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NOTICES PRELIMINAIEES. 



1. Quelques remarques ear la prononciation du normand de 
Guernesey, et sur l'orthographe conventionelle qu'on a adoptee dans 
cette ouvrage. 

d 86 prononce aveo un son prolong^ participant un peu de 
celui de Yo, a-peu-pr&s comme Ya dans le mot anglais tvall, ou 
comme la diphthongne aw dans le mot awful. 

e sans accent est tantot ouvert, tantot sourd; mais il re$oit 
bien souvent le son de IV ferm6, la ou le fran^ais fait entendre 
celui de Ye ouvert C'est ainsi que la conjonction et, et les mots 
ckelle, itelle etc. se prononcent 6t, chille, tUlle. Ue ouvert est 
plus rare en guernesiais qu'en frangais. 

e se prononce comme Ye sourd de besom. Ainsi dans les mots 
ses amis, enter nous, etc. Ye indique en quoi la prononciation 
guernesiaise differe de la fran^aise ses amis, entre nous. 

ai. Cos deux voyelles constituent une diphthongne, et ce pro- 
noncent comme une seule lettre. 

di. Vd re^oit l'emphase dans cette diphthongne et doit 6tre 
prononce long. Uoy dans le mot anglais boy donne quelque id^e 
de ce son. 

aeu, aou. Le son de Ya doit etre imm&liatement suivi de 
Vets ou de You comme si la combinaison de ces voyelles ne formait 
qu'une seule lettre. 

tf£ MWL-MS33 £j'±26S 



IV NOTICES PK^LIMINAIRES. 

au se prononce a-peu-pres comme ow ou oe dans les mots ang- 
lais low, foe. 

an sort a indiquer un son qui ne se trouve pas en francos. 
C'est un a semi-nasal, intermediate entre Ya de chat et Van ou 
Yen de chant, cent, aon prononce d'un seul trait en donne quelque 
idee. 

en se prononce a-peu-pres comme an, mais le son n'en est pas 
tout-a-fait aussi ouvert 

in a le son de la particule in devant une voyelle, mais avec 
un son nasal qui manque entierement au francais. 

un indique Yu nasal manquant egalement au francais. 

Le m et le n se trouvant entre deux voyelles, rendent souvent 
nasale celle qui precede. C'est ainsi que mime se prononce mainme. 

L'accent grave sur IV des verbes terminus en ir, sert a indi- 
quer les cas ou le r doit rester muet Les verbes en air et ceux 
en er ne font pas non plus entendre le r final. Ainsi imair 
'semer*; saver 'savoir'; v'nir 'venir' se prononcent s*mdi, save 1 , v'ni. 

Lorsque le s et le t doivent ne pas etre muets a la fin des 
mots, on les redouble. Ainsi on fait entendre la consonne finale 
dans hiett 'nuit'; llett 'lit'; fiss W, tandis que dans iiet 'lit' (il 
lit); fis 'fils' elle est supprimee. 

L 'apostrophe apres Hi, qui, ou, y, gu, h, tu sert a indiquer 
l'union en une seule syllabe de la voyelle dont ce eigne est pre*- 
oeMe' avec celle qui commence le mot suivant 

out, comme dans les mots roue 1 'roi'; loui l \oY &c. se prononce 
comme une seule syllabe, et non pas comme les dissyllabes rrancais 
roue*, hue". 

II indique le son du veritable / mouille* des Italiens et des 
Espagnols. 

h indique le gn mouille' du francais. 

ky, comme dans le mot Makyu 'Matthieu', et qu, comme dans 
les mots ntquair 'nettoyer'; fequions 'nous e'tions', representent un 
son mouille' inconnu au francais, intermediaire entre le / et le A*. 
C'est le son palatal mouille' fort. 

gy est le son palatal mouille' doux. 
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NOTICES PB^LIMINAIRES. V 

fy> r y> S V> v y> s^ivis d'une voyelle, representent des sons mouil- 
1& propres au guernesiais, comme dans les mots fyai'z 'fuyez'; 
pryaiz 'priez* etc. 

teh se prononce comme le c italien et le eh espagnol. 

Les liaisons sont rares dans la prononciation guernesiaise. En 
voici toutefois quelques exemples: nou-s-aXme 'on aime'; ses amis; 
les hoummes 'les homines'; leu-s-enrfmi 'leur ennemi\ 

II est a remarqner que la prononciation du guernesiais n'est 
pas precise'ment la meme dans toutes les parties de Tile. II existe 
one difference bien appreciable entre la prononciation des habitants 
de ce qu'on appelle les basses paroisses, situ^es au nord de Tile, et 
celle des habitants des hautes paroieses situees au sud. Cette dif- 
ference est tellement prononce'e qu'elle pourrait peut-£tre servir de 
base a des questions ethnologiques. II est aussi a remarquer que 
des dix paroisses que renferme Tile, il n'en est pas deux qui pro- 
noncent le guernesiais absolument de la m&me maniere; mais il 
serait bien difficile de donner une idee, meme approximative, des 
nuances qui les distinguent. 



2. Quelques mots sur la conjugaison des verbes dans le dia- 
lecte de Guernesey, montrant en quoi elle differe des formes fran- 
^aises. 

J'sts 'je suis' fait au pluriel, fsfmes; au pluriel de l'imparfait, 
fetaimes ou fStions — prononce' fiquions — au pluriel du condi- 
tionnel, fs*raimes ou furious &c. ; au pre'te'rit du subjonctif, qu'i 
Jusse 'qu'il rut'; qiiou fussiz 'que vous fussiez^ 

Aver 'avoir' donne au pluriel de l'imparfait favaimes ou favions 
&c.; au futur fairai 'j'aurai' &c; au pluriel du conditionnel fai- 
raitnes ou fairions &c; a l'imperatif ayiz 'ayez\ 

La plupart des verbes en air et en er, re*pondant aux verbes 
en er du franijais, suivent la m£me regie dans la formation du pluriel 
de rimparfait comme fait le verbe aver 'avoir. Plusieurs de ces 
verbes forment le parfait en is, comme, par exemple, facatis 'j'ache- 
tai', facatimes 'nous achetions', fallis 'j'allai' &c. 

Les verbes reguliers en ir forment, pour la plupart, leur par- 
Digitized by VjOOQlC 



VI NOTICES PRELIMINA1RES. 

fait en isis. Ainsi le parfait de dormir sera fdormisis, de Jinir, 
fjinisis. La formation du participe pass^ de quelques tins de ces 
verbes est cependant irr^guli&re. On dit mentu, senlu, poor menti, 
senti. 

Le yerbe alla'Cr 'aller* fait au present du subjotictif atige, forme 
qui se trouve dans les poesies de FFace, et qui est encore en usage 
dans la Basse Normandie. 
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abbeviations. 



*«»• 


anglo-saxon. 


heb. 


hebreu. 


allem. 


allemand. 


henn. 


hennegeois. 


angl. 


anglais. 


h. tud. 


hant-tudesque. 


JUT. 


arabe. 


irl. 


irlandais. 


arm. 


armorieain. 


isl 


islandais. 


bav. 


bavarois. 


it. 


italien. 


b. bret. 


bas-breton. 


lang. 


langnedocien. 


bearn. 


bearnois. 


lat. 


latin. 


berr. 


berruyer. 


lomb. 


lombard. 


bourg. 


bonrgignon. 


lorr. 


lorrain. 


cat. 


Catalan. 


misn. 


misnien. 


cham. 


champenois. 


nap. 


napolitain. 


corn. 


cornish. 


neerl. 


nlerlandais. 


cymr. 


cymriqne. 


neo-lat. 


neo-latin. 


dan. 


danois. 


nivern. 


niyernais. 


ecoss. 


^eossais. 


norm. 


norman. 


esp. 


espagnol. 


norv. 


norvegien. 


estangl. 


estanglien. 


pic. 


picard. 


fr. 


francais. 


pi£m. 


pieinontais. 


franc-tad. 


franc-tadesque. 


port. 


portngais. 


Iris. 


frison. 


prov. 


provencal. 


gael. 


gaelique. 


sax. 


saxon. 


gaU. 


gallois. 


sic. 


Sicilian. 


gasc. 


gascon. 


sn^d. 


snldols. 


gen. 


glnois. 


val. 


▼alaqne. 


gr- 


grec. 


ven. 


venitien. 


gri». 


grison. 


v. fr. 


vieux francais. 


goth. 


gothique. 


waU. 


wallon. 


gnern. 


guernesiais. 
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A, prtp. En franqais le signe du possessif ; mais on s'en sert ici au 
lieu da ge'nitif. On dit, par exemple, 
La femme a Jean, 
La maison a Pierre, 
La croute au Sene, 

pour 
La femme de Jean, etc. 
On dit aussi, comme en v. fr., elliptiquement, 
La femme Jean, 
La maison Pierre, 
Thoumas fils Mich<§. 
Comparez TangL Fi'tz-Henry, Fit z- James, etc. 

A\ pron. Elle. 

On s'en sert an lieu Salle devant une consonne 
Alle 6tait fiere adret, adret, 
Et d'aiandaiz-me 1 sV me r'gardait 

La Ncuve Aire. MSS. 

Abafoualr, v. Bafouer. 

V. angl. to baffiil, to baffle, fr. bejfler, dans le sens primitif de 
se moquer, vilipender, traiter de haut en bas l'effigie d'un homme 
deshonore'. Voy. la citation de UalCs Chronicles au mot Bafful 
dans l'Encyclop. Metrop. Le prov. bafa, moquerie, suggere une 
racine analogue au pic. bafo, levre gloutonne, sensuelle, esp. 
befo, levre de cheval, gdnois fa 9 bejjfe, faire la lippe. 
Si m'n onclle, en s'en v'nant dla ville 
Prend sa p'tit' goutte es Rohais 
A* Vabqfoue, et l'accuille 
Coomme an franc babilounbouais. 

Rim. Quern. 29. 

A banon. Delie*, e'gare' 

Pus troubllai qu' sen besqnias, l'avis a Va banon, 
V s'villianait les dets a grands caoups d'faucillon. 

Rim. Onern. 13. 
*? M6u>ier Diet 1 
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2 S ABANOUNNAIR — ABOURNEMENT. 

s'Abanounnalr, v. se delier, s'e'garer. 

Abat, s. m. Abattis: fruit abattu par le vent; angl. windfall. 

Selon Dume'ril, abat, dans l'arr. de Bayeux, signifie d&ordre, 
et, dans celui de Caen, la pluie (Tab a I est une pluie abondante, 
un homme (Cabot, an homme qui derange tout. 

Abate, s. m. pi. Abattis ou rebut de viande, petite oie; angL of- 
fals, giblets. 

Abeurvair, v. Abreuver. 

II se rapproche du v. fr. abeurer, abeuvrer, abevrer, it ab- 
beverare. 

Abeurveux, s. m. Abreuvoir. 

Abimafr, v. Dire le pis, faire le pis, injurier. 

Comparez l'angl. to worst. II est encore en usage dans le dep. 
de L'llle et Vilaine. On a substitud le mddial b pour le p de 
Tinusitd apismer , ddrive de (pistne) , v. fr. piesmc, lat pessi- 
mus, pis. 

Si veuve au d'sesper lli d'mande 

tjn croton, au nom de Gyu, 
A' lli dit, "va-t-en, qu&mande!" 
Uabim', la cache, et cllot l'u. 

Bun. Guern. 30. 

Abllutalr, v. Eblouir par de faux semblants. 

Du norm, beluette, ^tincelle, d'ou le fr. bluetle, diminutif du v. fr. 
belhue, bellue, e'tincelle, mensonge, guern. bllue, dans cette accep- 
tion metaphorique. D'ou, selon Cotgrave, le verbe bluet ter, jeter 
des dtincelles, en berr., e'-berluter, champ, a-berluder, Eblouir, 
aveugler, selon la forme fr. berlue. norm, berluette. 
S'fit l'vieil au piant , les daeux mains sus sa jute 

Malin, tu s'ras bien fin, 
Tu t'couachras tard et tu tlevras matin, 
Si tu m'abUOU. 

MSS. 

Abordas, s. f. Pierre a monte'e dont on se servait pour aborder 
un cheval. Comparez v. fr. abordade. 

Abot, s. m. Billot ou buche que le maitre de l'hospice du Castel 
attachait au pied des habitues rdfractaires. 

Norm, a bo, morceau de bois que Ton attache au pied des chevaux 
pour les empecher de passer d'un champ dans un autre; d'oii le 
verbe aboter, mettre un abot. A- bot vient du bret. bot, branche, 
en Lorraine boc; d'ou bo ter, ebrancher, epiler un arbre. 

Abournalr, v. Aborner. 

V. fr. abourner, de bourne, v. fr. et angl. borne ou bourne. 

Abournement, s. m. Abornement. 
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ABBIAIR — ACCLLIN. 3 

AbriaXr, v. Abriter. 

Norm, et v. fr. abrier , esp. abrigar , prov. abricar , du v. tud. 
bi-rihan, couvrir. II ne reste aucune trace de ce mot en Italie. 

S'abrihnt d'sa mandrill' grise 

De pens quV n'y menr' de fred 
An matin, s'ill y a egllise 

A' s'coneffe, a 1 met sen pllet dret. 

Sun. Guern. 31. 

Aeat, s. m. Achat. 

V. fr., en bas^lat. accapitum, dW et caput, capitis, t£te, chef, 
eignifiait d'abord reconnaissance d'un chef, ensuite acquisition, 
pourvoyance, enfin achat 

AcataXr, v. Acheter. 

C'est Tacception restreinte du v. fir. a cater, acapter, selon Frois- 
sart achapter, nap. accattare. L'it accatlare n'existe, toute fois, 
que dans le sens de mendier, emprunter. II nous semble d'ail- 
leurs que le sens invariable du verbe v. esp. acabdar, honorer, 
reVeYer, indique et confirme l'origine feodale de ces mots. lis 
sont tous egalement ddrive's du lat. caput, t£te, chef, commo le 
gaol, ctannach, achat, ceannath, marche, angL bargain, l'est de 
ceann, te*te. 

Si nou-s acate a la fere 

Un bouv6 des Quintal's. 
Vaqne on joment pouliniere, 
Nou connnit lens qnalitals. 

Sim. Guern. 11. 

Aoateur, acateux, s. m. Acheteur. V. fr. Acateur. 

Mais se il ne puet faire jonir, si restore le domaige a Vacateur. 

Coutume de Beauvoui$. ch. 34. 

s'Acell&salr, v. S'assoupir de fatigue, tomber dans un profond 
sommeil. 

On dit dans l'arrondissement de Vire s'acclas&er, s'assoupir, 
du gael. clos, repos, tranquillity, sommeil, cloth suaine, som- 
meil profond, corn. gias. Voila pourquoi nous ne deriverons 
point acclldsair de Tit. accascidrsi, se deciliter, s'abattre, ni, 
comme les messieurs Dumenl d!acclaudere, prov. aclusar, fermer 
les yeux. 

Dans ma barque, longtemps berchie 

D' Test an voest, j'm' aedtdse et j'm' endors, 
Priant qu' a' se r'pose, hlbergie 
Dans Fhavre paisiblle des morts. 

Sim. Guern. 132. 

Aoollin, adj. soumis, prosterne'. Y. fr. acclin, lat acciittis. 

On conservait ici ce mot dans la phrase "Vassa (vassal) 
accllin". 

1* 
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4 S'ACCLLUQUER — ACCOINTANCE. 

Voir tVace, 2289. En v. fir. acliner so disait pour saluer: 
Par le vergier s'en vont le pas, 

Mes il tint moult la chiere encline, 
Et la borgoise un pou s'acline. 

Fabliau de la Borgoise tfOrlient. 

s'Acclluquer, v. S'accroupir. 

B. bret. cleuget, accroupi. On retrouve la m£me analogic 
entre le ga^l. crab, accroupis-toi, et le fr. croupe, qui existe 
entre le ga&. ciaon, courbe-toi, le lat. c funis, le pli des hancbes, 
et le gasc. cluqua, prov. clocar, plier. Ces mots se relient au 
y. esp. cluquillas, les f esses, d'ou. estar en las c/uquilias, &tre 
acoroupi, guernesiais acciluqui. 

J'la vis, j'vis ses neuf dents grinchies, 

Jla vis s'accUuquatU sus fbignon, 
Et, j'n'en mens miette, a sa brachie 
A' t'nait un cat et un gaenon. 

Bit*. Quern. 99. 

Aecoint, s. m. Ami, un de nos connaissances. 

V. fr. aecoint, angl. acquaintance, v. angl. a quointe ; du v. fr. 
cointe, it. conto, lat cognitus. 

Oublliron-ju nos viers accointa, 
Not coin d'faeu, nos parents? 
Oublliron-ju nos viers accomtt. 
Not bouan vier temps? 

Bim. Quern. 36. 
In endleue honored zer of grace and vifti and on, 
Deide Geffre Plantaginet, erl of Aungeo; 
Henri, is sone and is eyr, erl was imad tho 
Of Aungeo, an due of Normandie, tho was it muche is munde, 
To come and winne Engelonde (uor he was next of kunde) 
And to helpe is moder, that was her ofte in feble chaunce, 
And he was a quointe muche to the quene of Fraunce, 
And somdel to muche, as me wende, so that in som thing, 
The quen loued, as me wened, more him than the king. 

Bobert of Gloucester, p. 465. 

s'Aeoointalr , s'accointir, v. Faire connaissance avec quelqu'un. 
Fr. s'accointer , mot qui vieillit selon les puristes de l'Aca- 
d&nie. 

Ill y'a longtemps, vai'sin Pointis, 
Que, vous et m£, j'sime accotntit. 

MSS. 
C'est au8si se familiariser avec une femme aimable, 6tre un 
peu trop entreprenant, t&noin ce pr&ieux lambeau, cit4 par 
Roquefort: 
Dame, per Diex merchi, vos pri qu' k vos me veuillez aecointer (m'unir a vous). 

Aocointanoe, s. f. Connaissance, familiarite. 
Mot fr. a-peu-pres proserin 
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ACCOTAI — ACH1E. 5 

Acootal, part. pass. Accoude'. Voyez Coute. 

C'est le norm, et le v. fr. acoute, selon la forme val. cot, 
port coto, esp. codo, cobdo. 

Accotai sus Vbord dTa tablle, 

Crass'taie au bee, lVier des G'nas, 
Oyait la youaix lamentablle 

Da cahouan qui d'meure an ch'nas. 

MSS. 
(EUe) besa la dite tombe, et i atoacha ses ieux, et t'acouta delez 
eel© tombe. 

Miracles de & Louis. 

sAocoursalr, v. s'elancer, partir. 

Ce mot vient de cur so, le fre'quentatif de curro, currere, cou- 
rir. Le cursor, lat. et neVlat. , e*tait un coureur, un mes- 
sages 

Aocravanal, part. passi. Accroche' an sol, prosterne'. 

Cest comme le b. bret. a crabanou ear lee griffes, a quatre, v. fr. 
agraphia^, agraphi, agrapp6. Cotgrave, Tan 1611. Roquefort I. 
36, 37, angL grabbled. 

s'Aooravanalr, v. s'accrocher an sol, tomber a quatre. 

II n'y a rien de commun entre ce mot et le v. fr. acrevan- 
ter 9 acravanter , ddrivatif de crever, lat. crepare. JAccravanair, 
s'accrocher au sol, se relie naturellement a l'expression bretonne 
a crabanou , sur lea griffes , it. grajfio , prov. grafio, crochet, 
griffe, et au walL agrafer 9 s'agriffer, agrapper, saisir. Gomparez 
le vieux haut-tudesque krapfa, allemand krappeln , b. bret. 
krapa. 

ContSr la terre i t'occravane, 

S'accUase a fheure et ronflle fort; 
Laisses-le la; reViller 1'ane, 

Che n' s'rait qu' ressuscitai'r un mort 

MSS. 

Accuiller, v. Accueillir. 
Voyez CuiUer. 

Si m'n onclle, en s'en v'nant d'la ville 

Prend sa p'tit* goutte es Rohais, 
A' l'abafoue, et YaccwRe 

Conmme un franc babilonnbouais. 

Rim. Guem. 29. 

Achie, s. f. Acces, espace de temps, onde*e. 

V. fr. aches, assees, (Tacts, pour acih, lat. accessus , d'ou le 
guern. ackie. Cela nous remet dans l'esprit l'allem. fall, zufall, 
chute, cas, accident, incident, lat. quod accidit, accessio, accessus, 
ce qui achie ou ackie, selon les formes ch&r, chier, tomber, 
lat cidere. Voyez Quee 
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6 ACHOCRE — ACOIRE 

1. Quand l'jane hoame avait ses achiet, 
Ses soupirs faisaient peas es cats; 
Pour tout chun'na, les tfachies 
N'en faisaient, ma ftnge, aucun cas. 

Mm. Quern. 89. 
8. J'ai la, a matin, one achie, 

L'chapitre 6tait dans Halaohie. 

MSS. 
3. Une achie, enfin, d' g'rsille 
Vint mettre fin aa caqaet, 
Sus jane et vier, femme et file 
Riche et paure, a' decllaqoait. 
MSS. 
On voit par la que les Messieurs Dumenl n'ont point ddcouvert 
l'analogie tfaca, llsez acas, en Berry agas, pluie soudainc, gib- 
oule'e, y. fr. cad <Peau, an lat. casus, chute, et par consequent, 
au guern. achie (acces, accident) allem. fail, cas, chute, ondee. 
Relier ce mot a 1'isL kaf, inondation, n'est apparemment qu'une 
chimere inge'nieuse. 

Voir le Dictionnaire Normand, p. 4. 

Achocre, s. et adj. Maladroit. 

Normand et dans le dialecte de Rennes, du v. none skackr, de 
travers, crochu, difforme, que Jac. Grimm, hist. 993, compare a 
Tallem. du moyen age schieck, poltron, bavarois schiegk, bancroche, 
crochu, malbati, ags. setae, lent, faineant On retrace quelque 
affinity entre ces mots et le grec tfxaiog, lat. semvus, allem. sckief. 
Achocre, apouas, hors de ma veie! 
Malbati! faut-i que j'to yee, 
Sans moav'ment coumme on babouln d'nee. 

L'bec large ouvert et n' faisant rian? 
Jamais tu n' gagnras ten salaire, 
Et sans l'son, l'bas du dos dans l'aire 
Ta moarras paure et nud, faignant! 

MSS. 

Ach'tfheure, adv. Maintenant. 

En toutes lettre & chctte heure, v. fr. asteure. 

La-dessus observons qu'il y a dans la litterature des recoins 
ignores par d'habilee critiques dont nous honorons la sagacite. 
Far exemple, si M. Thomas Carlyle avait ouvert un des meilleurs 
dictionnaires du sieole de Louis xiv, celui de Nath. Dues, Am- 
sterdam, chez Louys et Daniel Elsevier, 1664, il aurait appris 
qu' asteure, eVidemment le guern. ach'f heure, etait alors un mot 
francais du meilleur alloi. 

Aooire, Acoure, adv. Encore. 

V. fr. encoires, unquore, it ancora, lat. hdc hord, hanc horam, 
de cette heure, jusqu' a cette heure. Comparez leur le v. fr. 
a ore, esp. ahora, maintenant, tout a lTieure. 
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ADEKC1IIER — ADORA IR. 7 

Jth-uair, en irlandais moderne, alheuair, encore une fois, est 
evidemment derive' de la forme gael. uair, heure, mais il serai t 
hasardeux de relier le guern. acoire a cette forme e'trangere. 

Le Roy Loys estoit content .... de accomplir le manage soubz les 
conditions advisees d'entre Mons. le Daolphin et Madame Elizabeth d'Eng- 
leterre, et encoires plus grandes choses. 

LeUre de Marguerite (TAutricke au Due, 27 Juittet, 1480. Comines 
par Godefroi, torn. V., p. 115. 

Mais aye bien en ta ui<§moire 
Ce que je t'ay dit jusqu' a oire. 

Fontaine des Amoureux. 

Aderchier, v. Adresser. 

V. fr. C'est une forme b. bret. et gael., pour droit, image, sta- 
tue, drec'kef, direack, droit 

Adi, inter/. Adieu. 

It addio; adi, vient du v. fir. Di, Dieu. 
O! ta' avals un r'gard si tendre 

Je m' cr^yals en paradi, 
Et l'ceeur n'avait que de m* fendre, 
Quand i fallait dire . . . adi! 

Rim. Guern, 69. 

Adiral, part. passe . Ddtourne', de'place'. 

Peut-etre serait-ce un de'rivatif du lat ire , malgrd la non-exi- 
stence d'un verbe v. fr. ir dans le sens connu de Tallem. irren, 
errer. Alors on comparerait ir, aller, et ir, errer, a Tallem. wan- 
deln, marcher, angL to wander, errer. Voyez Edit. 

Cotgrave, 1611, regardait encore adire comme un mot fran- 
cais, mais selon Nath. Duez, 1664, il dtait deja suranne'. Voyez 
chap. 87 de rjneienne Coutume de Normandie. 
Puis a dit an Due en l'oreille, 
Que il a eu moult merveille 
De la cuUle qa'il a trouvle 
Ou'il out au mangier adirie. 

Wace, Roman du Ron. 

Adiralr, v. Detourner, deplacer. 

Adit ou Adis, part, passe. Egare', perdu, hors de soi. 
V. fr. selon Roquefort, I. 22. Voyez Edit. 

Ador&Xr, v. Saluer de la bouche, baiser religieusemcnt. 

Lat. adorare. En adorant nous portons la main a la bouche, et 
nous faisons volte-face. Piine, xviii, 5. Voyez aussi Job xxxi, 27. 
Les viers garcons, j'en hals la race 

I faudrait les desoreiller, 
Les nits, j' l'avons oui, v'la qui passe 
En adorant leus oriller. 

MSS. 
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8 ADOUBAI* B — AFFEUBAIR. 

AdoubaXr, v. Equiper, radouber. 

Y. fr. adouber , ags. dubban , angl. to dub, v. norse dubba , na- 
murois dauber, donner un coup, frapper. 

AdoulaX, part, passe , EndolorL 

Selon Froissart adouU, adoU, affligd. Ags. dolh, blessure, plaie, 
v. fir. dol, douleur, it dogtio, lat da 3 e . siecle dolium, bafl lat do- 
li'a, gael. do las, douleur, misere. 

Un Chretien du troisieme siecle a dit, 

Filiorum casus licet dolium cordis relinquat, 
In nigris exire tamen nee plangere fas est 

Commedianu* y InsL 73. 

s'AdoulaXr, v. S'endolorir. 

Adret, adv. Beaucoup. 

V. fr. et norm, dret d dret, vis-a-vis, a I } adret de, envers, vis- 
a-vis de; mais notre adverbe n'a aucune analogic quant au sens 
avec cette proposition. 

Alle Itait fiere adret, adret, 

Et d'mandai's mi s'a' me r'gardait! 

La Neuve Aire, MBS. 

AffetituraS, part. passi et adj. Atte'nue', affaibli par le sortilege, 
che'tif, fluet 

Norm, de l'arrondissement de Vire affauiuri, it affatturato, de 
fattura , sortilege , v. fr. faiture , prov. faitura , neVlat factura, 
esp. hechizo, sortilege, male'fice. D'ou le v. fr. faiturier, sorcier, 
enchanteur, it affatturatore , fattuchiero, prov. fachurier , gasc. 
fatehillero, magicienne. 
Voyez Jasmin ii 58. 

tjn cher petit afaiUurai, long coumme la main, gros coumme le det, 
pus maigre qu'une ecrelle de douit, bossu, tortu, cllopin, Hell de travers. 
saaticottait sus 1'bord, on pid court et l'aute long. 

HSS. 
Nel cerchio secondo (s'annida) 
Ipocrisia, rasinghe, e chi qfattura 
Falsita, ladronnecio e simonia, 
Ruffian', baratti, e simile lordura. 

Dante, Inf. XI. 

Les Messieurs Dumenl, p. 7 , ont, a ce qu'il nous semble, eu 
tort de dire opt Affauturer signifie priver, faire faute. On trouve 
des le troisieme siecle le lat /actio pour malice, trahison, dans le 
dixieme canon d'un concile tenu a Carthage. Toy. Ducange, ii, 
340. 

Aifeuralr, v. Mettre au prix du marche'. 

Y. fr. afforer, affeurer; subst affeurage, affeurement. Du lat 
forum, marchd, it foro, v. fr. for. 
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AFFI&BLLIR — AGRE. 9 

Let Chief t Hetx tenut le Lundy prochain apris le jour Saint Mickiett, 
en ran 1581, par NieoUas Carey c, Juge-DiUgui, etc. 

Le qnartier de forment est affeuri a xxvig gros monnoye. 
Le pain et chapon a iy gros monnoye. 

La poelle a ij gros monnoye. 

La chandelle poys de Tisle j gros d'argent la livre. 

Ordonnancet de la Cow RoyaU de Vide de Guernesey, Tom. I , p. 36. 

AfflAbUir, v. Affiublir 

Du v. tr.Jleble, voy. FMlle. 

Affree, s. f pi. Horreurs; epouvantes. 

V. fr. Les affres de la mort. Comparez Tit. afro, apre. Selon 
Fried. Diez cette expression se relie an vieux h.-tud. eivar, apre, 
horrible, feroce. En v. fr. l'adjectif afre signifie laid, affreux. 

s'Agenoiller, v. Se mettre a genonx. 

Du y. fr. gen oily genou; voy. Genonau 

Agiaux, s. m. pi. Instruments, outils. 

On a longtemps ignore* l'e'tymon de ce mot; mais l'analogie 
entre le neo-lat actilia et agiaux , instruments, outils, armes, 
semble demon trer que Tun et l'autre viennent d'ago, actum. Ainsi, 
en langue de barrcau, Facte est l'instrument. L'outil, en grec, 
est OQyavov, toyavov, Utoyov, ceuvre. 

Prima Statuta Roberti I. Regis Scotia* > c. 27. 

Quilibet paratas sit cam act&U et harnesiis predictis circa octaras 
PaschsB. 

Pro utentUibut militaribus vox h«c videtor sumi. 

Ducange, ad voc. 

Ni l's ouvriers, ni les niaux, 
Ne front rien sans lens agiaux. 

MSS. 

Agni, s. m. Agneau. 

Lai agnellus, v. fr. agnel. 

Qui' est done qu'ill y'a, dans l's iux d'la belle 

Qui (ait d'un dadais on Danie 
Un booan viyant d'un trouss'-cotelle, 
D'un Uon, d'nn tigre, un p'tit agnet 

Rim. Quern. 45. 

Agnds, nom d'une sainte et chaste vierge. 

On ignore pourquoi, au premier jour d'Avril, lesenfantssoulaient 
crier "la folic Agnes 7" C'e'tait alors que les matrones romaines 
sacrinaient a Venus. Agnes eut-elle tort de ne pas le faire ? 

Agre, adj. Malade. 

Temoin le singulier recipe que voici dans le Journal MS. de 
Johan Girard, Trisorier de Noire Dame du Castel: 
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10 AGKiiT — AGUINCHIER. 

De la graine d'espurge et de la grayne de gle [glai'eul] ovecques viog 
blanc. Resmyde poor ungne fame agre de flora. 
C'est le lat cegra. Voy. Agroutai. 

Agrdt, s. m. Appareil de navire; lee traits d'un cheval. 

Egrets, pi. e6t encore un terme nautique francos. On dit ici : 
cheval bon a Yagrft, mot analogue au misn. geradc, et au v. l'angl. 
qui est aussi bas-e'coss. graith. . 

Voyez Grate. 

Agroutal, Egroutal, part, pass6. Malade, afflige, degoute. 
V. fr. egrote", v. angl. agroted. 
Nou l'portit en ceremonie, 

(I me r'souvient de s'n enterr'ment), 
X fumaiir rsnichon et l'ortie; 

Et sa veuve r'venait br&ment 
Dans sa grand* coueffe ensevelie, 

Entre daeux dam's de Saint Pierre-Port 
Dolente, tgroutdie, afflligie, — 
Et les lermes queyaient-i fort! 

Rim. Quern. 43. 

Bat I am agroted 

To write of them that in love ben forsworne. 

Chaucer, Legend of Good Women. 

s'Agroutalr, slCgroutalr, v. Tomber malade, s'affliger, languir. 

C'est le lat wgrotare, tomber malade forme' tfwgrotus, malade, 
languissant, dont la source a?ger f malade, faible, est celle ausai 
du v. fr. egrol, engrot, maladie. Voyez le Brut tf Angleterre, 1, 101 ; 
d'oii SgrotS, engrol4, malade, I, 363. Voila pourquoi le v. fr. 
heingre, norm, Aaingre, forme romane du lat. ceger, maladif, figure 
dans cette phrase de la chanson de Roland, p. 148 : 
Heingre oat le cors et graisle 

Neingre, dans le Comte' de Maine en Ame'rique, slim, analogue 
a grele, signifie infirme, quoique schlimm, en allemand, le meme 
mot que l'angl. slim, grele, se prenne dans le sens de de travers, 
et de me'chant 

Aguigner, v. Ramasser avidement. 

On eut dit en v. fr. a-gagner, a-gakiner, a-winer, aguiner. 
Aguigner se relie naturellement au type h.-tud. ge-winn , gain, 
profit, et a Tags, gewinnan, gagner, obtenir. Dans Tancienne 
France on appelait Tautomme ou la recolte des fruits win, vin, 
wain % vain, waing, going. 

Cela explique le sens du mot aguigne dans le vers suivant du 
Pout trait a* Ala Tante. Rim. Guern. 29. 

A'teurt, plnche, attrape, aguigne. 

Aguinchier, v. Agacer, attraire. Yoy. Egachier. 

Dans sen pUet dret Soson, la belle, 
Aguhichait Tam, i n'tait pas r'beUe, 
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AHAN — AIGLLE. 11 

Et, torquant la dftmette, i riait 
D'U nee et da vent, l'manniuiet. 

Tarn an Sabbat. MSS. 

Ahan, s. m. Respiration gSne'e, effort violent, fatigue, dommage. 
V. fr. Ce n'e'tait d'abord, selon Cotgrave, qu'une onomatopee, 
Timitation du gemissement d'un homme de peine, tel, parexemple, 
que celui d'un bucheron qui fend une souche , "the loud sigh- 
ing of a wood-cleaver." En effet, le sens d'aans, strophe l ere d'un 
vieux poeme sur la Passion du Christ, et celui d'afans, str. 1, 4, 
se restreint aux soufrrances du corps, bien que, dans la chanson 
d' Alexis, aans signifie angoisse, tourment d'esprit On n'en est 
pas moins tente*, au simple coup d'ceil des formes v. fr. a ham, ahen, 
selon Wace hahan, v. fr. anhan % enhan, de les identifier avec le 
goth. ahma, dan. aand, irL an am, grec avipoc, hebr. CJ5N. enef, 
souffle, esprit, par consequent, ame; et ces mots se rattacheraient a 
rhebr. p« dnan 9 soupirer, murmurer. 
Mai d'ahan, 1'asthme 
Herbc d'oAan, le raifort 
Cela est conforme a la tradition, temoins Dioscoride et Pline. 
"Le raifort facilite l'e'ructation r Paq>ctv\g xal avrri nvev^idtcov ytwri- 

Tixij Iqsvvlxti 8h" ii. 137. "Et vis mira colligendi spiritum 

laxandique ructum" six. 26. 

D'pai'ne et d'ahan rbouan Tier Nico s'decllaye 

Sus 1'drain degrai, ni mousse, helas! ni dun, 
Et conter l'mar s'eransant, d'un ieil grave, 
Met ses daeux mains sus sen ragot d'nerprun. 

V Nestor des Nicos. MSS. 

Aiglle, s. des deux genres comme en francais,«ensuite /*. dans la 
langue moderne, puis m. Aigle de papier, cerf-volant 

M'n aiglle , en avait-i long d'coue, 

Volant an haut du Griffon, 
M' saluant an temps on 1'frit none? 

La je m'nchais d'ma lichon 
D'y pensair m'n ieil fin s'allume 
Et j'y r'pillvaudrai la pllume, 

Ch'est tout on, l'pel du s'nichon! 

MSS. 

Bien qu'il fut natif de Picardie, et que Vhabitude de parler le 
patois du nord l'ait mis a meme d'interpreter admirablement le 
neo-latin , la plus essentielle des langues intermediaires aux eru- 
dits de l'Europe occidentale et me'ridionale, Tillustre Duoange n'a 
pas insert le fr. aigle ou l'angl. kite, dans sa liste minutieuse des 
jeux du moyen age. Kite est le cerf-volant, the homed beetle, lat 
scarabwus nodostu; ainsi nomine*, parce qu'il avait des ailes a la 
tete, des cornes. En gaelique, c'est une espece de joujou, ou 
clamhan, le criard, traduction servile de kite; en ne'erlandais 
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12 AIGUCH'rIE — AIGULLIE. 

aussi, le nom manque, rien n'e*tant plus vague ou moins satisfai- 
sant que chose qui vole , instrument avec lequel ou joue. 

Chez nous, on n'a pas voulu dire tcoufflle , e'est milan ou huse, 
parce que l'aigle est le roi des oiseaux, et l'dcouffle, au contraire, 
un. poltron, un lourdaud, un Jlibberty - gibbet , un ignoble lar- 
ronneau. 

Aiguch*rie, s. f. Pierre a aiguiser. 

Aiguoh'resse, s. f. Aiguisoire. 

Aiguchier, v. Aiguiser. 

V. fr. aigucher; norm, agncher , guern. de Saint Pierre-Port 
aiguchar, esp. aguzar, port agugar, it. aguzzare. 

Algne, s.f. Aide. 

Pic. aiudc, v. fr. aiie 9 Sermons de S. Bernard : ajue. Ces formes 
aiude, ajue riennent du lat adjutus, mot dont s'est servi Macrobe ; 
it ajuto , dans les serments v. fr. de Tan 842 adiudah. It ai'ta, 
v. fr, aiie, a'ie, aide, se relient au guern. aigue, dont l'ai" ne forme 
aujourd'hui qu'une syllabe. 

Alguer, v. Aider, v. fr. Aidier. 

Ahie, ahi, adv. A souhait, beaucoup. Norm. het 9 hie, joie, v. fr. 
hie, ne^erl. hijgen , aspirer fort a une chose; gae'L ait, joyeux. 
Quand j'vd m'amie, 
Portant sen lait, 
J'avon ahie, 
Assis sua l'frie, 

Vere, a souhait; 
Sus les paqu'roles, 
Oh! que d'jouroles! 

MSS. 

Aigulle, s. f. Aiguille. 

Prov. agulha , it. aguglia , selon la forme latine aciicula , pour 
acicula. Cod. Theodos. MSS. 

Nency Plnson pent, sans folie, 

Restair file, et ch'est sen derouet 
S'n aigvRc est teijons enfillie, 
Landirirette ! 
An but du det. 

Bvm. Guern. 74. 

Aiguille, s.f. Aiguillee. Au figure', petit intervalle de babiL 
II en avalent une aiguUic, 

S'i s'rencontraient, de d'vis pervers, 
Et d'leus raisins, pour une achie, 
I tournaient l'endret a Tenvers. 

MSS. 
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AILE — AIRE. 13 

Aile, *./. Aile. 

Y. fir. ale, lat. ala; on dit aussi chez nous ale. 

AH'ton, jr. m. Aileton. C'est aussi, je crois, l'aileron, aile de vo- 
laille dont on se servait pour nettoyer le pain sortant du four, et 
balayer les tables. Voy. Dumiril, p. \2. 

"Ha, ha" — fls-ju, "ma vieilT mouissette, 

Coumme est qu'tu es v'nue ou l'us est cllos? 
La v'chin la clla'i dans ma pouquette." 

"Couas, couas," si-t-all', "va-t-en lk-haut!" 
"Viens-tu", j'r£ponds, (( dans ma caumine 
C'mandair l'maitre de la maison?" — 
<Tattrape une fourque, et, palfrandine, 
J*la lli pique a travers VatCton. 

Rim. Quern. 101. 

Aim on aln, s. m. Hame^on. 

Y. fir. haim, aim, it amo , lat hamus; dans l'arrondissement 
de Bayeux haim, ailleurs ins. 

Or puis que (les atomes) sont si petits, ainsi que Ton dit, qu'aucune 
point* de ferrement ne les scauroit couper et divider, comment ont-ils des 
haunt et des angles? 

Lactance, par Reni Fame, Geneve, 158?, p. 246. 
Bien fu la dame prinse a Tain. 

Fabliau de$ Braie$ au Cordelier. 

AlmaXr, v. Aimer. 

En gascon c'est ay ma (a-yma), cat amar, lat a mare. 
Si au monde i n'ya rien piere 

Qu' d'amatr sans y gagner rien, 
D'n'a&nafe* rien ou d'n'amalr guere 
Atmair trop n'est pas trop bien. 

Rim. Quern. 109. 

Alm&nt, *. m. Amant 

Mot cmprunte' aux chansonniers francos du seizieme siecle, et 
dont l'usage se restreint a quelques phrases banales, telles que, 
"Mon doux, mon tendre, mon cher aimant." 

Almiablle, adj. Aimable. 

y. fir. amiable, angl. amiable. 

Ainchin, adv. Ainsi. 

y. fir. ainsine, et, selon Cotgrave, parisien ainsin, lat. ceque sic, 
Diez 17, cat aixi, prononce' aichi. 

Aine ou £ne, s.f. Caieu d'oignon, de fleur, plant 

Qrec ??vo?, plante, bouture, selbn la forme latine quernus, 
guern. qiiine. C'est le v. fr. hergne, bouture, d'ou l'expression 
surann&, prendre de hergne. Cotgrave. 

Aire, s. f. Bien que ce soit ici un mot fran^ais, l'amateur des vieux 
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14 AIR8E. 

usages ne sera point fach^ de retrouver a Guernesey une des e£r&- 
monies nai'ves de l'Armorique aux abois. 

La Neuvt-j4ire. 

Nos gens e'taient a la neave aire, 
Et mi, j'voulais y'Stre etoat, vere! 

A la neuve aire; heJas, mon Doa! 
Etait-che a me* d'restair cSs noa? 

Jolis ifknts, a-vaQ lea rues, 

S'y en allaient eoamme a des qaeraes; 

Et 1'coBur me battait, j'en re'ponds, 
D'ouir les soonneux, d'ouir leas chansons, 

Aquand j'vis Sephora, ma belle, 
Saftticotant, la tonrterelle! 

Coomm' les lermes d'argent des ciftx 
8us flleor de Mai r'liesaient ses yttx, 

Blius coomm' la flleur de lln des hares. — 
Ses dents e'taient des perles pares; 

Alle Stait fiere, adret, adret, 

Et d'mandais-m6 sVme r'gardait 

Si j'la r'gardais ! Danson, ma chere, 
Danson, danson sos la neuve aire! 

Sos la neave aire, i m'est avis 
Que j'la v6, j'la v6 vis-a-vis! 

J'la ve\ dansant ligiere et gaie; 

J't'nais sa minotte et j'troubllais d'jooaU. 

J'troubllais, car a' sooriait, m's amis, 
Et mettait m'n ame en paradis, 

En paradis, oa je n've* qu'elle, 
Nan! je nVe" qu* Sephora, ma belle; 

Ma belle, et d'main, an frais da jeur, 
Aa pid d' l'4callier, via qui'est sear, 

Via qui' est sear, j'lli dourai ma bagae; 
JTaeas, je n'sai quand, aa Cap-la-Hague. 

MSS. 

Airse de vent, s. f. Tire de vent, point d'ou le Tent souffle. 

C'estle goth. air t ha (airsa), terre, aire, &oss. airt, aire de 
vent, gael. airde, d'ou airde-deas, le sud, airdc-an-ear, Test, airde- 
an~iar, l'ouest, airde-tuath, le nord. 

Of a* the airtt the wind can blaw 

I dearly like the west, 
For there the bonnie lassie lives, 
The lassie I lo'e best 
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AISSAEURE — AJOUAIB. 15 

There wild woods grow, and rivers row, 

And mony an hill between; 
Bat day and night my fancy's flight 
Is ever with my Jean. 

Burnt, Cunningham's Ed. p. 381. 
L'atr«e da vent dont j'fais l'pus (Teas, 

U est sear qae ch'est l'voaest, 
Car ch'est dans l'voaest qu' j'o l'brit des pas 

D'la belle £fant qui m'pllait. 
Entre elle et me* H'y'a hoogae et hare, 

Des russiaax, des barrats, 
Et poortant, jenr et niet, j'en jure, 
Ch'est dans l'voaest qa' j'o ses pas. 

MSS. 

Aissaeure, s. f. Cloison de planches. 

Du v. fr. ais, lat. asser, assis, planche. 
A travers Yaissaeure, un ser, 

A' m'dit, viendras-tu, mon cher, 

Aa Vid'cllin? JYy frai d's ieillies, 

J'airon d's ormers et des fllies. 

MSS. 

Aisse, s. m. Abeille. 

V. fr. is; pio. eps; it ape, lat. apis, Saint Bernard e'erivait 
eys. 

Li eys si at ausi la douxor del xniel et U poente de 1'awillon. 

Sermons, foL 7 et 8 To. 
Ser apres ser, qnknd no a vet brunir l'cieil, 
li'awe k sa ruque apporte tout sen mieiL 

MSS. 

Ajgur, s. m. Ajour. 
Voy. Jew. 

Ajorn&nt, jorn&nt, s. m. Point da jour. 
V. fr. d'qjorner, faire jour. 

El matinet ains Vajornant, 
Encore aloent sameillant 

Wace 10019. 
Plus matin qa' a l'accoostamee, 
A sa bergerie s'en alia 
Bar le jornant, k la brone'e. 

Yvon de OaXUs & Guernesey. 

Ajouair, v. Faire marcher un jeune bceuf sous le joug. 
Du v. fr. et cat jou $oxxr joug. 

Or gitons loing de nos le jou d'aas, 90 est la charity qae ils prechent. 
Commentaire sur le Ptautier, Ps. 2, vert. 3. 
Aa Camp, aa Tertre, a la Lande, k la Hoagae, 
Ajouon l'bouvet, aa joac metton la bougae ! 
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16 AJOUBATRAI — AL^ES. 

En attendant qu'i s'pUaise a queruair dret, 
Fouitton-le dur sans malice et sans r'gret! 

MSS. 

Ajoub&tral, part, passi. Habille' grotesquement 

Drolement ajoubdtra'i, de joubdtiere, batiere on b&t Com- 
parez-lui mal-bate. 
Voyez Joubdtiere. 

Al, prep. Au, jusqu'au. 

Dans la phrase unique, al matin ; adieu jusqu'au matin. 
M matin, Sephora! d'main j'nou-s entre-verron 
D'vant l'jeur, parmi fs Osiers d'la Vallate an Ferron. 

MSS. 
Voyez aussi Wace, 8821. 

Albroche, $. m. Homme stupide et grossier. 

Roquefort ne semble point avoir connu cette forme du mot; 
mais il a dit "qn'Allobrogc, Allobrogue, est un homme grossier, 
un metre, un homme qui a le sens de travers, qui n'a pas rec,u 
d'education, qui ne sait pas vivre; Adlobrius, Allobrox." 

Quant a nous, au lieu d'insister sur l'identite' plausible d'Allo- 
broge et du guern. Albroche, disons que, selon Ducange L 61, 
u Adlobrius signifie gaulois, citoyen (natif) de la Gaule. Cela se 
voit dans une Glose de la Bibliotheque Royale. MSS. 1018; mais 
il semble qu'on doit lire Allobrox. Dans les Gloses d'Isidore Al- 
lobroga, Gaulois roux." 

Si le guern. Albroche repre'sentait Allobrox, c'dtait dans l'origine 
un individu de cette race plus que fe'roce, "asperior gens", dont 
Quintus Fabius Haximus massacra 130,000 sur les rives de Tlsere. 

Yoyez Ammianus Mar ce Minus, xvi. 10. 

Alangouaral, part, passe". Languissant v. fr. alangourS, de Tit 
languore. 

Aides. D'un grand e'lan, a bride abattue. 

Cette expression rappelle le v. fr. alee: d'ou la phrase, venir 
d'alSe, de plain pied, sans difficulty. Tdmoin le Roman de la Rose, 
3880. 

Si que chevax ne puent pas 
Jusqu'as fosses venir d'a&fe 
Qn'il n'i £uat avant mellee. 
Chez nous, aller les fins faeux dltes, c'est en effet, aller comme 
le feu gre'geois, le mau fin feu de riqueraque. Voyez Cotgrave au 
mot Fin. — 

Vaque et j'niche, i vont, les laies, 

Des qu'un taon les piqne es fllancs, 
Cachant les fins faeux dUcs, 

Les coa's en haut, par les camps. 

MSS. 
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ALLE — ALLlfeNE. 17 

(Valine), en Normandie allure, d'un cheval, estl'amble, en latin 
du moyen age ambulatio , d'ou le v. fir. grant allure, galop, Jehan 
de SaintrS xxviii, 255, et le trouvere normand, Benois, ii, 14121, 
dont void le couplet: 

Mais nan le pas ne l'ambleure, 

Mais merveilles grant aleure, 

Cet article serait incomplet si nous omettions les me'taphores ana- 
logues tfeslai et d'eslais. Celui-la se trouve dans Froissart, celui- 
ci dans le Fabliau de sire Mains et de dame Jnieuse. lis n'ont ni 
Tun ni Tautre aucune liaison e'tymologique avec dMe, puisque eslai 
vient du* norm, es et laier, eslais du v. fr. es et laissier, it. tasciare 9 
lat laxare. — L'auteur picard du Roman de fVistace le Moigne, 
guerrier qui a fait un assez long sejour dans nos ilea, voulant ex- 
primer le bond , l'elancement des chevaux fouette's par un charre- 
tier, a dit: 

Li careton fiert li chevals, 

Et il saloient let grand* sals 

Parmi one caachie, a force. 

174. 

Alle, pron. pers. Elle. 

Devant une voyelle c'est toujour alle, devant une consonne a 3 , 
voyez A*, apres un verbe alle, comme dans ces phrases: s'fait 
alle, s'tcrie-t-alle , trient-alle? rit-alle? Apres certaines particu- 
les, toutefois, elle et telle se retrouvent avec une re'gularite' in- 
variable. En voici des exemples: 

Qaand sen cher ami sonpe ove elle, 
A' fait sortir lnre et chanson 
De la boutele. 
Parfeis i lli quct sus l'oreille 
Le bonnnet d' la Nency Pinson. 

Ilim, Quern, 73. 

* L'autounne est v'nu, jaone est la fieille; 

La file est ragane, alle est vieille, 
I n'est pas' temps qu'tu pense a telle. 

MSS. 

Alli&nt, part. pris. Attachant, entortillant, engageant; flexible. 
Du v. fr. allier, lat. alligare. 

Ah! ch'est la l'temps qu'la belle a l'pid ligier 
Les bras attianta, 1'ieil fin et le r'gard fier; 
Dame, il ont dTair nos dondons! i sont dretes, 
LTxm&n froc a pique est net, les corles faites, 
Le dVante" bllanc, la coueffe a l'neuf riban, 
I tentraient l'pape, i s£duiraient 1' sultan. 

Les Grands Queruet, par Nico QwJberU 

AUidne, s. f. Absinthe. 

V. fr. aluine, aloine, esp. ajenjo, axenjo, chald. KJ'ttK* agdhna, 

Mirier Diet. 2 
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18 ALMANDE — ALPUTRE. 

dans le targum de Jonathan agdhna di mdtha , l'absinthe de la 
mort, l'absinthe mortelle. C'est que lliebreu ttjyb langaenah sig- 
nifie a la fois herbe amere et poison. 

Hdlas, j'comptais sans m'n hfite! — une execrablle gafne 
D'larrons et d'malvarlns, d'meurtriers et d'paillards, 
Chu ser la, jouai'ent es cherfs et pttlvaudaient Vallibne, 
La Bequet, la Litonne, et la file es Godards, 
L'fameox Gauqnier d*la Salle et neuf ou dix pendards. 

Rim. Guern. 104. 

Des Tan 1525, je tronve alienne dans un recipe oontro les vers. 
Livre'de Johan Girard, MSS. p. 24. 

Almande, s.f. Amande. 

Y. fr. almande, Cof grave 1611, esp. a/me/tdra. On tronve al- 
mandrier, almond Iter dans le Commentaire sur le Vieux Testament 
de Salomon, Rabbin Juif de Troyes en Champagne, 1104 — 1180, 
tome 3, /;. 328. L'article espagnol-arabe a I a 6i4 propose* a mandt, 
allem. mandel, it martdola , mandorla , formes corrompnes da lat 
amygdala, gr. i^vydctX^ val. migdal'e, aujourd'hui mandule. 
Comparez lenr le gall. almon f gael. cnd-almon, noix amande. 

Almenas, s. m. Almanach. 

Aloigner, v. Alonger. 

V. fr. d'ou le norm, aloigne, retard. Dumeril 14. 

Alopinal, «#. Amassd, groupe\ 

Da fr. lopin , qui se relie a la forme sue'd. lopa i hop , mot a 
mot to run in a heap, se oailler. 
Arouffais, alopinais, 
Un ser, an temps des irvieres, 
Vingt mooissons, roue's couronnais, 
Dormaient, muchls dans nos yerres. 
LTeiachi da VaUet, Jean, 
Pensant que ch'tait on cahouan, 
A l'heure ou nou n'veyait gu feres, 
Les Itourdisit, les vingt; 
Et longtemps i m'en souvlnt 

MSS. 
Voyez Soucique, 1. 

Alout£, s. m. Alouette male; le petit de l'aloaette. Au figure, 
mascadin. 

S'fit-alle, "ofotftd, te rVela!" 

Et d'ttn doux r'gard me trav'sit Tame; 
J'la bafsi fort, a' n'en dit mot; 

Et la rose epanisit, dame! 
Landerira, via qu'est bien senr, 
Ma Madlon, to fras men bounheur! 

JHm. Ouem, 111. 

Alputro, s. f. Loche roosse, petit poisson de rivage affile' comme 
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ALUMBLLE — AMAERAIB. 19 

une anguille. Mputre vient da n^erL aal puyt, angl. eel pout, 
petite anguille. Quant an nom de loche ou lotle, le b. br. 
loncha se dit indifferemment , selon Dom Louis le Pelletier, de 
tous les poissons que les pecheurs rejettent a cause de leur pe- 
titesse. 

I n'y'avait dans ma banatre 

Ni houmard ni crabe-a-co, 

Ni cdnuet laid coumm' le diatre, 

Ni loche, alputre ou cabot 
MSS. 

Alumelle, s.f. Lame. 

V. fr. lemelle, d'ou la lemelle, et ensuite r a lemelle, V alumelle 
GalL lum, lame. 

(11) tenoit ValemeUe de son couteau par la pointe. 
Et ont Irlandois couteaux aigos a largcs alumelle* a deux taillants, a 
la maniere de fers de dards. 

FroutarL 

Amain, adj. et. adv. Proche, a son aise, d'un usage commode, adroit. 
Y. fr. a main. Comparez le lat. prw manibus , angL at hand, lat. 
in propinquo , angL near at hand. Dans le de'p. de la Manche, 
l'adyerbe amain signifie d'un usage commode, a porte'e de sa main; 
mais on retrouve en v. fr. l'adjectif amenis, adroit. 

CU qui sert bien a dlduit 

De chiens, il en est plus hardis, 
Plus apert et plus amenta . 
En assaillant bestes terribles. 

Ooci de la Vigne, Supplement de Roquefort, p. 19. 
Dans la raie ou dormait l'alouette, 
Mon Don, mon Don, qu'j'&ais amain, 
Seul au monde aupres d'la dernette, 
Sous lTierbe au flon d'not Saint Germain! 
L'Orge d'ehu camp-la qu'il est bel! 

MSS. 

Amaire, adj. Amer. 

V. fr. amair, ameir, amar, lat. amarus. 

Amais, conj. Lorsque, pourvu que. 
Mot y. fr. Voyez Mais. 

Les procureurs, avocats, 

Et gens de m&me sorte 
Iront au cieil atout leus sacs 
Amais que je l's y porte. 

Prov. Ouern. 

Amarrair, v. Attacher, Her. 

Terme emprunte' aux gens de mer. C'e*tait d'abord attacher 
un canot au rivage , ne*erL meeren , angL to moor , yerbes qui se 
relient au v. h. tud. marrjan , arreter, n&rL marren, retarder, 

2* 
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20 AMARRE — AMfeTAIE. 

retenir, parceque Yamarre , en lat retinaculum , arr£te ou retient 
le bateau. 

Vi-t-en, et qu' yamarre 
Ten d'vkntl, Suson! 
Et, coumm' d'amorson, 
S' Nico le r'demarre, 
N' faut pas l'abusair, 
N' faut pas l'cUamusair. 
MSS. 

Amarre, s, f. Attache, cordon. 
B. bret amar* 

Ambion, s. et adj. Boiteux. 

Celui qui va pas a pas, guern. pidne-pidne ; pidsotteux ; it am- 
biantc, lat ambulans. Le sens du v. fr. ambier, lat ambire, tour- 
nerautour, aller c& et la, est different; et tous viennent, ne'an- 
moins de la particule amb. 

I n'est pas pas haut qu'un cagnon 
L'failli champion, 
L'maufait d'ambion. 

MSS. 

Ambionnair, v. Boiter, aller pas a pas, cahin-caha. 
Noi ayiamo perdnto il trotto per Yambiadura. 

Bocace, 

Ame, jf. f. Personne. - 

C'est le mot dme, comme dans l'expression v. fr. et guern. 
m'dme, mon ami, mon amie, angL my dear sou/, gaeL et irl. 
m'anam. 

I n'y' a dme a la maison. 
H n'y a personne an logis. 
There's not a tout in the house. 
On dit aussi Jils tfdme avec la negative : compares a cette expres- 
sion les nefes oglou, enfants de Tame, de Tesprit, dont parle Bar- 
thelemi Georgieviz, de Turcorum Moribus, p. 290. Ed Lond. 1660. 
Muet et froid sur la litiere, 
Bien que seulet, Jean est a Dieu, 
Et hormis l'araignee et l'atroce oreUlere, 
F\U cTdme n'est venu ceans loi dire adien. 

La Fin de la ChUrande, 

Amendair, v. Ameliorer,' se re'tablir. 

Y. fr. amender, Bob. de Glocester amandy; angL to amend, 
mend. C'e'tait en bas latin ab-mendare, du lat. mendum, menda, 
gael. meang, s. £ de'faut, d'ou le bas lat emendare, se corri- 
ger dW de'faut Le traducteur de Boece, vers 250, &rit amen- 
dament pour emend a men t. 

A*nAtftto, amitaie, amintaie, s.f. Hesange. 
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AMIE — AMONT. 21 

La me'sange se nommait chez nous Yamitdie, parce qu'elle res- 
Bemblait a une pr£tre ou a one religieuse affublee d'un omit ou 
a mile, v. fir. pour am id us. 

Selon le pape Innocent III, De My sterns Missce, I. 10. les non- 
nee ou nonnettes sonlaient autrefois s'affubler $ a mites. Cela ne 
confirmerait-il point la suggestion pre'cieuse de Randell Cotgrave, 
touchant une des especes indigenes les plus interessantes de ce 
genre ? "The little titmouse , called a nunne , seems to weare (as 
a nunne doth) a fillet about her head." Les especes les mieuz 
connues ici sont la grosse amttdie, allem. koklmeise; la bllue 
amSt&ie, mesange bleue, nonnette bleue; la nere amitdie, nonnette; 
etYamStdie a tongue coue, la mesange a longue queue. 

Oiselet cher aux menageres de l'industrieuse Lombardie, le 
remiz ne visite nos cerisaies et nos vergers presque plus. On 
n'en reve pas moins aux heureux jours des voyages de cette me- 
sange, la penduline du Languedoc % et de l'ltalie septentrionale. 
C'e'tait alors que parfois elle daignait venir nous voir, et suspendre, 
architecte merveilleuse, son nid aux brindelles de nos cerisiers et 
de nos pommiers. "Le peuple bolonais," selon l'avocat de la 
Brousse, "regardait le remiz comme un oiseau sacre', et n'osait le 
toucher dans la crainte d'attirer sur lui par sa mort des dangers 
ou des malheurs. II s'imaginait aussi que le nid suspendu a la 
porte de la maison preservait de la foudre." 

AmHdie 

EntStaie. 

S'i n'etait mort, I'maitre Massi dirait: 

Si tu sens ma dragie, 

Si j'te tue, eTachie ! 

J'n'ai pas perdu men trait, 

En effet, notre magister, Massi de la Rue, le tenancier d'une 
des cerisaies de la Yingtaine des Caritds, nourissait une haine in- 
ve'tere'e contre la mesange, cette ravageuse impitoyable, selon lui, 
de l'esperance en bouton. 

Amie, s. f. G'est tfamie que vient m'amie, forme elliptique et gram- 
maticale de mon amie. 

Wace parle des amours du due Guillaume, fils de Hrolf, dont 
Sprotte, sa mie, e'tait l'objet, vers 2551 du Roman du Rou. 
Ah! si tu savais, m'amie, 
Qu'nou-s est bien quand nou-s est daeux, 
Qu'nou s'entr* a'ime, et coumm' sa vie! 
L'coeur va, m'n e^ant! les fins faoux. 

Rim* Guern. 55. 

Amiti, s. f. Amitie\ 

Forme guern. tfamilie, v. fir. arnite. Voy. Ma'inU\ Pitt. 

Amont, adv. En haut. 

V. fr. et norm. Allem. berg auf. Voy. JvaU 
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22 AMONTAIR — AMRET. 

Li menestreil, quant il entendent 
Qui autre chose ne demandent, 
Vont Ik, soit amorU y soit aval, 
L'un a pte, l'autreg a cheval. 

Fabliau de Chariot U Jutf. 

Amontair, w. Aller en montant v. fir. amonter. 

s'Amordre, v. S'adonner, s'habituer, s'attacher. 
Pic. et v. fr. du lat. ad-mordere. 

Dist li quens: Pas ne s'i amorde 
Vostre abb4s a lui hebregier, 
Car je l'iroie detrenchier. 

Wistace le Moigne, un des aventuriers qui combat- 
taient a Guernesey sous le Roi Jean. 
Cil Diex qui par sa mort volt la mort d'enfer mordre, 
Me veille, si li plest^a son amors amordre. 

Butebcnfi Diet des Jacobins, compost au treizieme siecle. 
Si un cat J amor d au lard, nou n'sairait Ten desamordre. 

Prov. Gvern. 

Amors, part. passe" . Accoutume'. 

Amorson, s. f. Accoutumance, habitude. 

C'est l'origine de l'expression adverbiale, cT amorson. 

Amouaohlafr, v. Amonceler. 
Voy. MouachS. 

Amourettes, s.f. pL Plantain a feuilles e'troites. 

Nob amourettes sont les amorettis, true-love knots, noeuds d'amour, 
du poete anglais Chaucer. II en est parle' dans les vers que 
yoici: 

Un vieux rocher, l'asile des mouettes, 
M'a dit, vois-tu? c'est ici Portelet; 
Es-tu venu cueillir les amourettes t 
Es-tu venu glaner le serpolet? 

MSS. 
Avouons, toutefois, que rherbe des environs de Portelet serait, 
non point la Plantago lanceoiata, la lancelee, mais Yargentea, l'ar- 
gentine. Selon Cotgrave, les amourettes sont le pain d'oiseau, 
Briza tremula , quakers or quaking grass. Manque d'avoir connu 
le modele de ces denominations, les nceuds d'amour, les messieurs 
Dume'ril ont confondu V amourette des champs , arrondissement de 
Bayeux, et Yamarotte, la camomille, p. 16. 
• 
Amret, s. m. Pomme amere on douce-amere. 

En toutes lettres amereU Selon Cotgrave, Y amere t est le cidre 
fait de pommes ameres. 

C'est la red-streak ou bitter-sweet de John Philips , auteur d'un 
poeme intitule Pomona, or Cider, traduit en francais par l'Abbe 
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AMUSA1R — ANGAR. 23 

Yart de l'Academie de Rouen. Cette pomme n'existe presque 
plus en Angleterre. Voici lee vers de Philips: 

Let every tree in every garden own 
The red-streak as supreme, whose purple fruit 
With gold irradiate and vermilion shines, 
Tempting, not fatal, as the birth of that 

Primaeval interdicted plant 

Hail, Herefordian plant, that dost disdain 
All other fields. 

Cider, B. 1. 
But this sure hope of racy wine 
Was of the sylvan kind, uncivilised, 
Of no regard, till Scudamore's skilful hand 
Improved her. 

Ibid. 

\lAmret tFGSri est une pomme venue de Jersey. Serait-ce le 
fruit du Geri, arbre dont parle Carpantier, e*diteur de Ducange? 

Amusa'ir, v. Amuser, dans le sens restraint de retarder, retenir par 
des discours frivoles. 

Du v. fr. tnuser, etre oisif ; d'ou musage, retard, delai; musard, 
faineant, etourdi. On ne connait point ici le sens moderne et 
favorable d'amuser. 

Anohesseur, s. m. AncStre. 

V. fr. On disait aussi anchisseur, ancesseur, antecesseur ; mais 
ancesseur, selon Fried. Diez e*tait l'accusatif Hancestre. 

Ane, Chevaucherie d\ S'il arrive, par quelque me*sintelligence im- 
prevue, que les coups de bee entre deux epoux bien-aime's se 
changent en coups de poing et de griffe, mais surtout, 

"Quand la poule plus haut que le coq chante," 
le bameau se souleve en masse. II est trop austere observateur 
des convenances de la chambre nuptiale , pour ne point donner 
une serenade, un charivari salutaire, a ce couple mal-assorti. 
Cest alors que deux jeunes personnes, fille et garc.on, dos-a-dos 
comme au sabbat des sorciers, representent, a califourchon but un 
baudet, le mari et la femme coupables. lis sont suivis de tons 
les desceuvre's du canton, et cette cohue polisonne entonnait autre- 
fois le refrain immemorial que voici; et quoiqu-un pen grivois, 
nous le transcrivous religieusement : 

Ma femme m'a hattu 

Par la tete et par le tchu, 

Atout sa cuiller a pot 

A' m' a rompu l'co. 

Angar, s. j». Remise. 

Jngar, en langue wallonne, chez soi, a tout a fait l'air d'un mot 
gaulois. Alors , son representant gaelique actual serait arm ga- 
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24 angll£que — angullette. 

radk , dans la caverne , ou ann garradk , dans le cellier. Voyez 
Diez, 553. 

Anglleque, s.f. Anglaise. 

Norm, englcsque, v. ft. englesche, angl. english. Selon fFiacc, 
6860 , les envahisseurs de TAngleterre sazonne avaient un goat 
particulier pour les Anglaises, dont la fraicheur du teint et le cor- 
sage richement deVeloppe* nous remettent dans l'esprit 

"il petto colmo e largo" 
qu'admirait tant cet Arioste, rieur du premier ordre, dont nous li- 
sione autrefois l'inimitable epopee. 

"Des Englesques fames preneient;" 
telle est la remarqne froidement historique de Wace , notre vene- 
rable compatriote. 

Nous n'en citerons pas moins un curieux passage des Viaggi 
per Europa del Dot tor Giovanni Francesco Gemelli Carrert\ in Na- 
poli y 1701, but le buste merveilleux des Anglaises encore en 
bouton. 

"Avete a saper, che nel di S. Valentino, 11 quale aceade a, 14 di 
Febbrajo, 

Quando il pianeta che distingue Tore 
comincia a mandare in terra an certo fecondo calore, che fa poscia molti- 
plicar gli animali, s'assembrano insieme in egual numero giovani nomini 
e donne; e scritti lor nomi sopra pezzetti di carta, cadaun' uomo si sceglie 
a sorte una donzella che chiama poi sua Valentina, e la donzella on* 
uomo cui da nome parimente di suo Valentino; e quelle cartelline poscia 
gli uni portano awolti ai nastrl de' loro cappelli, e le altre acconcianle su 

lor seno " 

"Qui si usa il bacio, non gia sulla guancia, come tra Franzesi, ma in 

bocca. Lo andar da per tutto senza compagnia d'uomini, non e 

gran fatto " 

"Ma, da questa liberta, e non solo dal temperamento dell* aria, credo, 
che nasca il vedersi certe donzelle appena compiuti i 12 e 13 anni, avere 
un pajo di popelline enfiate come se avessero di gia partorito tare o quat- 
tro volte; e senza dubbio, egli e la virtu del Valentismo che le fa dive- 
nir cosi." 

p. 333. 

Anglldtin, s. m. Race Anglaise, ce qui sent l'Angleterre. 

Angullette , s. f. Laniere de cuir dont les enfants fouettaient leurs 
- toupies. 

Ce mot vient du ne\>-lai angulla, pour anguilla. C'e'tait une 
peau d'anguille rembourree de sable, avec la quelle on fouettait 
les malheureux enfants. 

Les vejous? en sis-ju fier? 
LVier Saint-Martinais, Jean 1'Cllerc, 
M'a copai treis hnguUettes; 
Men toupin joura, fillettes! 

MSS. 
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Aniet, ado. Aujourd'hui. 

Norm, aniet, anieut, v. fr. anuit. Commc le v. fr. anuit et 
leprov. an^it y en gasc. aneigt, ce mot a signifie indiff&emment 
aujourd'hui et cette nuii II ne Be prend point chez nous dans le 
dernier sens. Les Celtes comptaient par nuits; et voila pourquoi, 
dans la Vie de Saint Guenote, on lit henoaez pour aujourd'hui; 
en y. galL ce serait henoeth, en irl. a niu. 
Voyez Niet. 

Quand jYo palair, ma benite, 
Quand t'n ieil crasstille endret mi 
L'cceur me bat, me bat si vite, — 
Ah! j'en sis tout en emoud. 
Ch'est tout un pour te, maufaite, 
Aniet tu m'ouvres ttfo u 
Et, d'main, tu'es coumm' la guilouette 
Qui tourue du nord au sud. 

Rm. Quern. 50. 

Ansa, conf. Or ca. 

V. fr. assa, d'ans et pa, en b. br. de Valines cnla. 
Amo, fis-ju, pisque you vl6 
A l'abri, cis l'vier du Villo, 
Et qu'il y'a d1>ouan vier cidre illo, 

II faut en bere. 
I plleut coumm' cis Pierre d'Garis, 
Mais, plleuve ou non, pour me j'm'en ris, 
Trinquon, trinquon, cousin la Perre. 

MSS. 

An t o h6, prep. Jusqu' a ce, en attendant 

V. fr. anchtty anchiez, anque se, proT. anc-sS 9 Sane , avant, 
et sempre, jamais. 

Attend antehi que je r'vienge. 
Attends jusqu' a ce que je revienne. 

Ante, s.f. Tante. 

Lat amita, v. fr. ante, d'ou. l'angl. aunt. Quoique ce mot 
surranne' ne soit plus en usage ici, on le retrouve dans le Journal 
de Jokan Girard, 1525, et dans le Registre de Sainte Marie du 
Castel, 1674 — 1711, t^raoin la phrase rituelle, 
"presented au bapt&me par son ante 11 . 
Autrefois on disait en France m'ante pour mon ante, et dans les 
provinces du nord men ante ; ainsi ce n'est que pour e*viter la ca- 
cophonie de ma ante que les Fran^ais ont prepose' un t a ce mot, 
en depit de l'e'tymologie. Comparez les formes a-/-i/, voila-t-il, 
caffetier, &c. Diez, 731. Les langues 81110*68 ont e'vite' cet in- 
convenient, t£moin le prov. amda 9 le lomb. ameda, amida t et le 
v. fr. amiste. 

Apautre, $. m. Gars, garc^n, goujat 
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26 APERCHEVAIR — APPfeNTIS. 

D'ou la phrase, un paure apatitre, du b. br. paotr, garcon. Ce 
n'est pas, comme on sc l'imaginerait naturellement, apdtre, mes- 
sager du salut 

Aperchevafr, v. Apercevoir. 
V. fr. aperchevoir. ■ 

Done si tost que le Seigneur s'aperchoit que tele alianche est (kite, il 
les doit prendre a forche .... II doit punir tous les consentans par 
longue ^prison. 

Cout de Beauvoisit, chap. 30. 

Apllets, s. m. pi. Lignes armies d'hamecons. 

Le y. fr. applect a signing harnois, temoin fFace, 1979, qui a 
dcrit apleit. Selon Cotgave, aplet serait un trameau, angl. a draw- 
net; mais les freres Dumeril ne voient dans le mot normand apleU 
que des filets en ge'ne'ral. Nous devons a ces messieurs la re- 
marque suivante: "On a, par analogic, nomine* Aplets tout ce qui 
e*tait d'un usage journalier, les cordages, la menue vaisselle, les 
outils, les harnais. Le vieux-francais employait aussi ce mot 
dans le dernier sens." 

Des fortaitures que les sergans prendront De ce qui sera porte 1 

a somme auront la somme et les bas (bats) et aplait, autrement harnois. 
Ordonnances des Rois de France, 1376, Tom. VI. p. 228, art. 13, 

Apoie ou Apouas, s. m. Homme de neant, propre a peu de choses, 
iourdaud. 

En y. £r. on dirait poie au feminin, pot au masculin, lat pauea, 
paucus. Nous lisons dans le livre de Job, 488, poies choses, et 
c*est poie sa vie se trouve dans un auteur cite* par Fried. Diez au 
mot Peu, p. 705. 

Ii' apoie serait, par consequent, homo paucis apt us, un homme 
de peu, qui ne vaut gueres, apouas: 

Vere, oh ma sceur! j'm'en vais; et quand j'pense a Un cas, 
Vis-a-vis d'me" je I've", l'valet es ch'vaax, Vapouas! 

Rim. Ouern. 83. 

Appariller, v. Appareiller. 

Forme franc^aise suranne dont la souche immediate est le lat 
pariculus, pareil. Ce mot est dans la Loi Salique, d' 'ou paricla, 
pareille, Charta paricla, charte pareille, Marculfel. 38. Pour 
reunir, ajuster, combiner, preparer, fournir, habiller, on disait 
appariller. 

Diez, 252, Ducange, III, 162. 

Appentis, s. m. Batiment attenant les murs, souspendue, souspente. 

Angl. pent-house, sbed. 

Bien que se mot ne nous soit point particulier, il mente qu'on 
l'expliquc, avec quelques expressions de doute, a cause de lliomo- 
phonie entre le v. fr. appendois, appentis, lat appendix, et le gall. 
a penfy, selon Davies, lat. domtis appendix. 

Jean de Janua deiinit X appendix en ces termes : "logette atte- 
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APPOIAIR — ARBRE. 27 

nant a la maison principale, ainsi nominee parce qu'elle append a 
la muraille, n'ayant qu'un simple toil" II nous semble que l'allem. 
anhang represente fort exactement le lat. appendix. Comment, 
toutefois, ne point relier le gall, a penty, maison a toit, angl. shed, 
et le gael. sgail, ombre, abri? Voyez ies Lois Galloises, Dull 
Dyval IL 34. 

On appelait aussi les arc-boutants ou appuis d'un mux ap- 
pentis : 

(H) fit abattre tous les apperUU de Paris pour chevaucher parmi les rues. 

Froissart. 
II en existe encore , observe le savant M. Buchon, dans une des 
rues de Geneve, et on les demolit en ce moment (1836) Tom. I, 
p. iij. 

CUos, hai'-mie et grange et ch'nas, 
ApphtiU et attiras, 
En verront de pus d'ftn' sorte, 
Disait rbonan vier de la Porte. 

Rim. Ouern. 122. 

Appoiair, v. Appuyer, soutenir. 

Du lat. podium, v. fr. poie, appui de fenetre, balcon; it poggio, 
prov. pueg , puoi, tertre , colline. D'ou l'esp. et le port appoyar, 
guern. appoyair, fr. appuyer. 

Apoiez vous ici de lez mei. 

IVcissaH. 

App'rchier, v. Approcher. 

C'eet le v. fr. apprechier. 

Vaisin, app'rchous du tronquet! 
Dur i gele et la ne'e a' quet, 
Dans not prlnseuz U y'a d'que bere; 
J'y puch'ron jusqu' a la niet ner. 
MSS. 

Aqu'vaYr, v. Achever. 

(Test, en toutes lettres, aquevair, Yvmtkchcf, a fin, about 
d'une tache, d'une entreprise, v. fr. akiever, aciever, achivier, ache- 
vir, angl. to achieve. On trouve achievement dans Froissart. Du 
pic. kief, v. ft. chief, te"te. 

Au hirf de la quinzaine il vennra et amenra sen tesmoing, et le tenra 
li avocas par le pan du sercot 

Ancienne Coutume cT Amiens. 

Arbre, s. /,, comme en lat arbor, et en v. it albore. 
Ou Varbre est verte et fileurie, 
Dans la haie-mie, 
La, T turb4 crie, 
Et 1' longco s'teurt, 
Tout 1' long du jeur. 
MSS. 
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28 ARCHON — ARDfeSE. 

La hache est deja mbe a la rachine d£s arbret; toute arbrt don qui 
n'produit poolnt dl>ouan, frit s'ra copaie et houlaie au faeu. 

& Matt. iii. 10. 

Archon, airohon, s. m. Arcon. 

V. fr. archon, it. arcione. On disait autrefois en France archet 
pour argon et arson pour archet de violon. Archon est le prov. 
arson , v. angl. arsoun, bas-lat. arctio, allem. sattel-bogen, angl. 
saddle-bow. 

Sale et vachi coamm' an machon, 
De ses daeax mains i t'nait 1'arcAon, 
Dame, et le* fins faeux, sa cavale. 
A-vau la queriere allait-alle, 
Jusqu'au porta dla Haie-du-Pis 
On l'houedre quait, et s'de'mit l'pid! 

MSS. 
Ja tenoit la main a Y archon. 

Wace, 9158. 
And Colbrand, with mickle heat, 
On Guy's helm he would have smit, 

And, foiled of him that stound, 
Betwix the saddle and the anoun, 
The stroke of that felon glode adown 
WHhouten wem or wound. 

Guy qf Warwick, 230, HatUweWs Romances. 

Dans YJrs Venandi, attribue' a Frederic II, ii. 1 , le mot pour 
argon est arctio (guern. archon). On le retrouve dans le pas- 
sage suivant de la Vie de Saint Odilon , Abbe' de Clugny, par le 
moine Jean. 

Prs3dictum namque snculum nee tunc pauperi reddidit, sed arctioni 
sells pependit. 

Odilon est mort Tan 1048. 

Arddse, s.f. Ardoise. 

Mot obscure dont on ne retrouve aucune trace dans les auteurs 
classiques. Les e'coliers disaient ici pinceau (Cardese au lieu de 
crayon d'ardoise ; et voiia comment la forme corrompue de dardtse 
se sera introduite dans le langage insulaire. Guillaume Philander, 
auteur d'un commentaire sur Vitruve, imprime' a Lyon en 1552, 
s'e'tait imagine' que "cette pierre , qui se scie comme le bois et se 
divise en bardeaux, se nommait ardese, du latin ardere, fLarn- 
boyer, a cause des flarames qui jaillissent dee toits ardoises lors- 
qu'ils sont exposes aux rayons du soleil." 

Ce n'est la qu'une fantaisie inge'nieuse. La judicieux Fried. 
Diez observe que, selon Vergy, Yardese tire son nom d'un lieu 
nomine* drdes en Irian de 554. II se pourrait, en ce cas-la, qu'tfr- 
dese fut derive' du gael. suranne art, pierre, artchai/eir, car- 
riere. 
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ARGUILLE — AKONDE. v 29 

Poor ne dire rien sus la laise, 

En via yraiment bel et bien long. 
Mannounai'z, la belle, a voire aise! 
Si j'avais men pinceau ftardhe, 
J'ecrirais vos jolis sermons. 

Rim. Quern. 112. 

Arguille, s.f. Argile. 

Lat argilia, selon Ainsworth white c/ay, bien que l'argile, selon 
Pline, xvii, 4 , ne soit pas tou jours de cette couleur. II se peut, 
toutefois, qn* aqydlog, HoyiXog, ait 6t6 de'riye' du grec uqyo$ y 
blanc. 

Ma vaisine, ah! ch'est vous; coumra' le temps cache et r'lie! 
II y'a quasi dix ans que j'vou bailli l'drain noue; 
Nou-s aime a ouir le son d'la vouaix d'sa vieiUe amie. 
Je m' drissrai dans la fosse, et vous airais, ch'ti niet, 
D'arguuTe un oriller, de terre un neuf bounet. 

Rim. Quern. 103. 

Arme, *./. Arme a fen. 

Veyous lTriquet, haut coumme un tas? 
La terre a' tremblle sous ses pas, 
11 a bu d'charme: an but d'ses bras 

Ou' est qui' est s'n epaie? 
I f rait volaur tete et bounnet. 
Grand Richard! vaillant perounnet! 

V'chin ma crass'taie! 
J'en ai bien dit, ch'n'est pas qu' je m'rends. 
Temoin l'fortificat que j'prends, 
Bacachc en main pour leg tyrans! 

Que j'vive ou meure, 
Je m'souviendrai dltichard Simon, 
L'terrien qui fit criai'r Tvon, 

Longtemps dVant l'heure, 
Ou Rouf Hollande et les Lorreurs 
D'noblle sang erousaient les flleurs, 
Serclleux d'panais! ill y'a des cceurs, 

Arme et bayounne; 
D'mandais-me' si not Club m'entend! 
A la santai du president 
Et d'sa mignounne! 

MSS. 

Aronde, s.f. Hirondelle. 

V. ft. aronde, arondellc, prov. ironda, trondella. 

Aupres d'me 1 , j've" sourdre l'alouette, 
L'malard echardant sa pirette; 
h f aronde enaquant sen bibet, — 
Tourne, tourne men beni rouet! 

Rim. Quern. 165. 
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30 AROUPPAI — s'arboutaib. 

Les passereaux tronvent logis, 
Et les arondeOet leurs nids. 

H^las! grand Dieu des exercites, 
Mon Dieu, mon Eoi, me soustenant, 
Oil est-ce que sont maintenant 

Les autels esquels tu habites? 

Thiodore de Bhze. Ps. 84. 

Arouffel, adj. et. part. Hense*. 

Italien arruffato, henflse'; to ruffle, friser; chiffonner, neerlan- 
daifl ruyffel, ride. 

Sus nos ronche' et nos bissons 

Ah! que d'rouag'-gorges s'ront muettes! 
D'leus bgrbis que d'chers moutons 
N'appe'rcheront vraiment miette! 

Arovffax conmm' au mort-meis, 

L 'pigeon dira, "ma pigeounne, 
SI n'etait mort, j'te bais'rais; 

Le vl6 parti, ma mignounne!" 

Jfn Enterrement, Mm. Gucm. 167. 

Arridet, *. m. Le doigt par excellence, l'index. 

Ce mot vient d'f/rrer, ou arrher, dont la forme, arrhier , n'exi- 
ster plus; promettre, ratifier, acheter; et del, doight. L'index 
est, en effet, le doight qui arrhie, en anglais the earnest finger. 
Voila, pourquoi on disait en latin digitum tollere, leyer le doight 
pour accorder le prix voulu de quelque chose. Les Espagnols 
disent, alza el dedo , en latin sub /a to in a Hum indice rem confirma, 
en francais, leve l'index. Hequejo, Thesaurus, 145. L'usage clas- 
sique se retrouve dans les anciennes formules tudesques et fran- 
chises. Par exemple, dans le Speculum Saxonum, II. 15. 1, il 
est fait mention de 

Celui qui commence une cause devant le juge pour laquelle il 
est tenu de donner caution ...... du doigt. 

Rer6tir (c'est-i-dire infe'oder) de son doigt, est une des formu- 
les de l'ancien registre du Comte' de Bigorre. Yoyez Ducange, 
II. 102. 

Cola nous remet dans l'esprit la nomenclature guernesiaise des 
doigts de la main , selon la tradition de nos nourrices : Gros det, 
lepouce, arridet, l'index, longuedon ou mousqueton, le doigt du 
milieu; Jean des Seeds, le doigt annulaire, celui qui porte le 
sceal ou sceau, coutelas (ou courtelas) le petit doigt. Yoyez 
Seeds. 

II est curieux de retrouver le modele de la plupart de ces 
noms dans le livre des pontifes romains alle'gue' par le Chambellau 
de TEmpereur Thdodose vers Tan 422 de l'ere chre'tienne. Sa- 
turnalia, Ed. Gryph. 723. 

s'Arroutatr, v. Se mettre en route. 

En vieux francais, selon Froissart, e'est se mettre en route, en 
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ABROUTAIR — ASSAI. 31 

troupe, et, par consequent, en mouvement; mais il y a aussi 
or router, mettre en train. Cotgrave. Telle est aussi Taoception 
du mot dans ce couplet guernesiais. 

Nou-s a bel et bien bu, nou-s a trop marmounnaT 
II est temps qu'nou s'arroute, et via miniet sounnaT. 

MSS. 

Airoutalr, v. Faire tourner. 

Latin rota, d'oii le vieux-francais roe, roue, gasc. et Warn. 
arrode. 

II arrodtait sa piroae 

Et lli disait, tourne et joue! 

MSS. 

Arroutresse, s.f. Demoiselle, lepidoptere. 

De l'italien arrostarsi, brandiller, se de*battre, s'agiter, dont 
lorigine serait rostra , eventaiL Comparez le latin libella, celle 
qui brandilie et flotte dans Tair. 

J'oyais l's arro&trette* 

D'flleur en flleur vollai'r 
J'v^yais l's avofttresses 
La santicottair. 

MSS. 

Arrum ou arrun, s. m. Arrangement, accident. 

Ce mot vient H'arruner, v. fr. mettre en ordre. Chaque chose 
a son run, guern. v. fr. rtin, rang, ordre, ags. rum, vide, large, 
spacieux, angl. room, en Aurigny run, appartement. 
J'ai de'bonafti m'n IpaQle, et ma fame est sus l'dun, 
La vieille a fait pids neufs; ch'est an maavais arrun. 

Arrumair, v. Mettre en ordre, disposer, arranger. 
Voyez Bun. 

Allon', s't-alle, hors de la pllume, 

Rascaill' de balsse' et valets! 
Ah dame! a' von les arrume, 
Et lens apprend rheur' qu'il est. 

Rim. Guern. 28. 

Arsion, s.f. Chaleur excessive. 

Yieux francais arsion, incendie, brulure, italien arsione, in- 
cendie, chaleur excessive; d'oii la forme legale anglaise arson, 
incendie criminelle. Arsion vient Parser, bruler, comme le neo- 
latin arsura d'ardere. 

I fait done grand caud. — Vere, ill'y a one grande artian sns la cauchie. 

Assa!, adv. Assez. 

Italien assdi, espagnol assaz, latin ad satis. 
Aqnand ch'est la grand' qn4rne, 

Epiant par dessus 1'fossai. 
La traitresse est toute emne 

S'les jonrnieurs en beve' asnai. 

Mm. Guern. 29. 
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Asse, s. m. As, l'unite', jeu de cartes. 

En vieux francais a s on az prononce* asse, espagnol as, italien 
asso. 

Assiootafr, v. Persecutor, importuner. 

Norm. berr. et nivern. asticoler, fr^quentatif tfastiquer, ta- 
quiner, revenir trop souvent a la charge. Dumeril 22. Selon 
Roquefort, astique e*tait querelle en v. fr. Comparez Tit. astio, 
depit, astiare, depiter, du goth. kaisst-s, discorde, v. haut-tud. 
kaisst-jan, quereller. 

Terjous souyentre Javotte, 

MerDn n'lli doune aucun r'pos, 
I la presse, i Yasricote, 

I la mariera tantdt 
Ch'n'est pas quV seit belle; alle est sotte, 

Mais alle a des spins coumm' galots, 
Qu'est done qui fait que l'achie est si forte? 
A'tousse, et s'ra bientdt morte. 

Bun, Ouem. 12. 
L 'argument de cette epigramme est le m£me que celui de ces 
quatre jolis vers de Martial I. 1 1 : 

"Petit Gemellus nuptias Maronilln; 

Et cupit, et tnrtat, et precatur, et donat. 
Adeone pulchra est? immo foedius nil est: 
Quid ergo in ilia petitur et placet? tussit" 

Ed. ad u$um Delphmi, p. 26. 
En yoici I'imitation franchise par le meclecin Dufour, Paris 
1663: 

Gemelle voudroit bien epouser Maronille, 

II thtute, il Ten prie, il luy donne, il la veut, 

Mais est-elle si belle fille, 
Que pour Favoir pour femme il fasse ce qu'il pent? 
Helas! tout au contraire, elle est 4pouyantable, 
A peine Ton peut dire a la voir ce qu'elle est, 
Qu v est-ce done que dans elle il trouve d'agreable? 
Elle tousse, et cela luy plaist 

p. 6. 

Assin&nt, s. m. Le crepuscule, l'indice du jour naissant. 

Mot de la meme forme qriajomant : celui-ci vient d'ajorner, 
faire jour, celui-la d'assiner, indiquer (le jour), Voyez Roquefort 
I. 98. 

Le 20. d'Octobre, 1651 , l'armee d'Angleterre passa un lundy matin, a 
Yasiinant du jour, pour aller a Jersey require l'isle a l'obeissance du par- 
lement d'Angleterre. 

Journal de Pierre le Boy, MSS. 

Assine, s. in. Le crepuscule, l'aube. 

Cert Yassine, et non point la sine du jour, ce qui serai t un 
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solecisme. Comparez le v. fr. assSne, assenement, pour assign- 
ment, indication. 

Aflsuaie, s.f. Bourrasque du sud-est, assume, vent qui mettait en 
peril les navires dans la rade de Saint Pierre-Port. 

"Depuis paques jusqu'a la pentecdte, le vent du midi, ou le 
brulant sud-est, dorainait en £gypte". Thivenot, I, 837. C'e'tait 
a l'occasion de oe phenomene annuel, que les pre'tres du pays 
racontaient la tegende $J$o, reine d*Ethiopie ou du sud, re'unie 
a Typhon et aux soixante douze vents, et conspirant oontre 
Osiris, le dieu bienfaiteur, dont elle ravage le royaume. Lorsque, 
en effet, le vent de Test, Nephthys, et celui du sud, Mo, les 
deux concubines de Typhon, se dechainent en m^me temps, ils 
forment le sud-est Yassuaie; et c'dtait, selon les ^gyptiens, le 
plus redoutable des fleaux de l'air. Plutarch. De hide, 355, 366. 
Ce fait, toutefois, no concerne que la mythologie. On ne 
l'allegue nullement dans la vue ' dMtayer logiquement lliomo- 
phonie fortuite XAssudie, et d'Aso, en coptique Jsos. 
Jablonski, Pcnth. AUgypL III. 125. 

Le r'pos, le r'pos, s'fatt Pvier cap'taine; 
I rou&ne, i rouablle hors d'halaifae, 

Prins d'une assudie, au ras d'un cap; 
Veyous l's ddlairs? il en jouent d^belles! 
Sus les cargues s'non n'met les veles, 
N'y'a pas d'ecap. 

Le R'pos, Imit. <T Horace. 

Assualr, v. Se dit du vent lorsqu'il tourne au sud. 

Atouar, adv. Autour. 
It attorno. 

Atoumie, atomie, s. f. Squelette. 

Allem. anatomie, angl. an anatomic, Sherwood, 1650. D'ou au 
atomie, guern. une atoumie ou atomie. 
Triste coamm' une atomic 

Qui danse au bal des revenants, 
D'logique et d'philosophie 
JVllourderai pas l's efants. 

L'Us du CicxL MSB. 

Atout, conj. Avec. 

C'est le v. fr. atout, derive' dV tout, avec tout, angl. with all, 
with it all. 

Le Boy dlSngleterre a ouy le rapport de Monsieur de Hauwart, 

qui le jour dlrier apres disner arriva par devers lui a tout l'argent du 
trlbut du dH Boy Loys. 

Marguerite (TAutriche au Due, 27. JuiUet, 1480. 
Kenn — a' va coumme une espringale — 
Mit dix longs dets sus la cavale, 
MMrier Diet. 3 
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34 ATTAQUER — AUBE. 

L'ecouit, print l'tronc, s'en Ait aiout, 
Et r'vint an Houmet, q'minse et tout 

Tarn au Sabbat. 

Attaquer, v. Attacher, coller. 

C'est une des acceptions du v. fr. attacher. 

s'AttintaYr, v. Se parer, s'orner. 

V. fr. at tinier, Cotgrave ; mot surannd, selon Nath. Duez, 1664; 
anciennement s'attincter. 

C'est une allusion a la coutume de se farder: d'ou fe feint, 
it. la tintoria. 

Aubailles, s. f.pl. La fete du ndophyte, le jour ou le chrdtien 
nouveau-nd revet Yaube, en latin alba, symbole de puretd. 

II n'y a point choz nous de festin plus joyeux que celui-la. 
"Lliabit blanc" dont on revStait autrefois les catdchumenes "dtoit 
une cspece d'aube qu'ils serroient avec une ceinturc. lis la 
portoient huit jours et la quittoient dans l^glise comme ils 
l'y avoient prise. Ces habits leur etoient donnds par celui- 
meme qui administroit le bapteme, et les riches en fournis- 
soient au pauvres." 

Tel est le rdcit de^dzeray, Estat de la Religion dans les 
Gaules a van I Clovis. Ed. d* Amsterdam, 1725, p. 420. Quoique 
cela ne se pratique plus aujourdliui, le festin baptismal conserve 
ici le nom rituel & Aubailles. 

C'est l'origine de I'expression fran^aise dans met aubes, c'est- 
a-dire. quand j'dtais encore enfant. 

Coumme es r'nenchons, d'meme es a&batiUt. 

L'vln br&lai fumait ichln d'vant; 
Nou n'y vet pus qu'des rien-qui-vailles, 

I n'reste pus da bouans vivants. 
Eg festlns j'avon des visages, 

J'n'en mens brln, tres perqaes de long, 
Et les gens y sont aassi sages 

Qu'a d'enterr'ments; — qn'est done qu'il ont? 

Bim. Quern. 2. 

Aube, s.f. La toile d'un moulin a vent. 

Lai alba, parce qu'elle est blanche; et voila pourquoi nous 
disons. 

Pas one aube de vent 

Aube gel&ie, s.f. Qelde blanche. % 

Peut-6tre y avait-il une gelde noire. A Gdrone, par exemple, 
il y a de fortes geldes, et selon le vieux Pujades, les Catalans 
disaient, il y a deux siecles et demi, fret negre de Girona. Voir 
sa Coromca, ouvrage Ires-rare. 

Des que l'matln vient, que j'oe 
Craqnottaat sons mes pas, 
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L'atib'g'ldie an bord de l'iaue, 

Dans l'pral-Troussai, la bas! 
Oh! que dYubis, Marie, 
Que d'saphirs es brlns d'frie! 

MSS. 

A&bel, *. m, Partie blanche et molle du bois d'un arbre. 

En bordelais aubec, fr. aubier, lat atbernum, v. fr. aubour. 
C'est dn bas lat. albelhnn qu'est venu le nom du peuplier blanc; 
selon Cotgrave, Tan 1611, aubei, a u beau. 

Auge pour aille, snbjonctif prfoent tfaller, guern. a I lair. 
Ron inanda la jovente qu' il aveit retenue 
Ke del Rei e des freres aveit ainz defendue, 
Lor proia e requit que il face ajue .... 
Cil respondirent tuit, ke bien le serviront, 
Avlge kel part k*il vout, ke partot le suiront 

Ware, 874. 
J'o 1'cidre purant dans l'auge, 

L'mouton craque, et, m'est avis, 
Mas boans viers garcons, ch'est qu' i dit: 
Qu'nou s'abeurve ou qu'nou s'en a&get 

Km. Guam. 25. 
Voyez Dumtril, p. lx. 

Aumailles, s. /. p/. Grandes betes a cornea. 

Ce mot franqais n'a presque point vieilli; et vu qu'il se re- 
trouve dans les Ordonnances insul aires et dans le dictionnaire 
normand des messieurs Dume'ril, nous l'admettons volon tiers. 
Observons que, dans les gloses du Mont-Cassin, le mot pour 
animalia est rhiudir, betes bovines, et qu'on appelle celles-ci 
beasts, (biaists), dans le comte de Glocester. Or, selon le Pere 
Francisco Canes, le terrae espagnol alimana "(es) lo mismo que 
animal 6 bruto". Les Orisons disent armal, comme on a dit 
arme pour dme, anima; les Wallons prononcent ama. 
Osto dit homme en batayle, 
Fuson dit homme de vif amayle. 
C'est -a- dire, homme en bataille se disait osle, et foison, 
signifie vire aumaille. 

TraitS sur le rieux fratipais, Histoire Litttraire, tome xvii. 
p. 634. 

Norois trova prenant auma&e, 

Chroniqve de Qtffroy Ocnmar. 
On ne transporter* hors de cctte isle aucun suif, oinct, ni aucunes 
bastes atrsunZfes, sur peine d'estre forfaicture moyti* a (sa) Majesty et 
1'autre mojtii au trouveur. 

Ordonn. de la Cow Jfoyafe, Van 1581, p. 37. 

Atbnare, s.f. Armoire. 

3* 
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36 AURUN — AVAINDRE. 

Norm, aumaire, v. fr aulmarc, aidmaire, aumaire, armaire, esp. 
almario, it armario, v. angl. almary, anmery, aumbry. 
S'non Hi faisait mauvaise mine 
A' rouaitrissait la sardine, 
Et jusqu'au borre de Rachl 
Puait coumm' de l'huile de crasset, 
Ou v'nait ner coumm' de la tare, 
Des qu'il entrait dans Va&mare. 

Mm. Guem. 65. 

Aur&n, prip. Au lieu. 
Voyez Rita. 

Si quiq' chere &me 6sait lit dire 
Tout bas, quiqu'ser, tout sen deg'houet, 
Au run d'une empllatre de chire, 
8avoui bien qu'est qu'i lli mettait? 

Rim. Quern. 5. 

AusbI ou Ossi, cofff. Mot francais. 

Cette particule de comparaison precede toujours le nom, l'adjec- 
tif ou l'adverbe. On dira, par exemple, ossi houmme, ossi grand, 
ossi vite, et non pas ossm. 

Austin, adv. Aussi, de mfrne. 

V. fr. aucques si, auc si, dan. ogsaa, en v. esp. on disait sin 
pour si, d'ou le port owm, v. fr. amine, a/si, angl. n// 50, u&o, 
oat axi, lat </c *ic, allem. <zkcA. 

II etait caud coumm* un pouachin, 
Coumm* le gorban sous not bachin, 
M6, j'en avais trop m'n aise austln. 

M8S. 

Ava, aval, <h/i>. En descendant en bas. 

Li menstrel, quant il entendent 
Qui autre cbose ne demandent, 
Vont la, soit amont, soit aval, 
L'un a pi£, l'autres a cheval. 

Fabliau de Chariot le Jujf. 
Par la meme raison que le vent d'ouest est le vent tfaval, le 
vent qui vient de la partie la plus haute, la plus montueuse de 
France, est le vent ft! amont. 

AvaXndre, v. Atteindre de la main, atteindre a. 

V. fr. et norm, avaindre ou aveindre, pic. avainder, langue- 
docien avedre. 

H nous semble que ce mot ne differe presque point du v. fr. 
avener, avenir, atteindre, de'rivatif du lat advenire. II n'en a 
pas moins beaucoup chagrine* les e'tymologistes. Mons. Diez en 
a cherche' l'origine dans abemere, 6ter, enlever, 558, tandis que 
les freres Dume'ril, 25, le reHaient d'une maniere assez hasar- 
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deuse, au verbe avellere. Nous n'imiterons point la fantaisie de 
ces hommee estimables en comparant nous-m£me le subjonctif 
d'avaindrc, qui est avagne, au v. angl. phang , vonge, avonge, 
dan. vange, neerl. vangen, allem. fangen, saisir, empoigner. On 
dirait ici, presque au meme sens, avenir. 

U est haut temps cis nou que j'gagne 
Ou'est qu'est ma carapousse? Oriane 
Et Nenn, gencous pour que j' Yavagnel 

MSS. 
Tu'as des poings quasi gros coumm* des nouaix, 
Mais, Billy, tes pdmets ou'est qu'i sont? 
«Fen veurs un qui pfsse avaindrt %s rouaies, 
Un gaillard de daeux verges de long. 

Run. Guern. 92. 

Avarioe, $. /. Avare. 

Vier avarice, a 1' avarice. 
Voyez Misire. 

Tarn, i n'faut pas qu'tu t'en marrisse, 
D est trop vieil, et tu'airais tort, 
Bien qu'i seit tant a Vavarice, 

Tu'airas seu bien mais qu'i seit mort. 

MSS. 
En Italic, comme chez nous, avarizia e*tait le sobriquet d'un 
avare, temoin ce passage de Plllustrazione istorica del Boccaccio, 
da Domenico Maria- Manni, Firenza, 1742: 

Adunque Giovanni Boccaccio racconta sul bel primo della Novella, 
qualmente era allora buon tempo passato, che rawenimento, che el de- 
scrive, era accaduto, cioe a dire, che Erminio Grimaldi, appellato Avarizia, 
da Gugliemo Borsiere era state riconvenuto di poca gentilezza e cortesia. 

p. .178. 

Avail, adv. Le long et en bas. 

La phrase a-vau l'eau est encore un tant soit peu francaise. 
Notre ancienne mere ne dit plus, toutefois, comme chez nous en 
Normandie, avau les douits, avail la dune, avail les cotis, avau 
les rues, avau les hures, avail les gambes. 
Jolis eTants, avail les rues, 
S'y en allaient coumm* a des querues; 

La Neuve Aire. 

Aver, s. m* Cochon. 

En v. fr. c'etait Yaver, fr. Yavoir, ce qu'on a, bien, propriety; 
ou, dans un sens restraint, les bestiaux qui nantissent une ferme, 
les choses mobiles, les instruments aratoires. 

8elon les vieux jurisconsultes anglais, le mot se prenait dans 
la seconde de ces acceptions, mais Yaver, dans l'Angleterre nor- 
mande, e*tait, quelquefois, par excellence, le cheval, qui s'attele a 
la charrue. Waco, notre compatriote, faisant allusion aux presents 
quT&douard fit en Angleterre a son cousin "li Dus Willame," dit: 
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Halt li dons chieos e oisels 
E altres avers boens e bels. 

v. 10550. 

II r&ulte des citations du nouvel editeur de Ducange qu'il 
y avait Vaver a soies, le cochon, aussi bien que Yaver a laine, 
la brebis. 

A Guernesey, toutefois, Yaver est exclusivement le pourceau, 
mais a Jersey avier est l'enfant, en anglo-saxon afora. 

Comment, d'apres cette singuliere divergence, expliquer l'ac- 
ception jersiaise d'avier, aver? II nous semble qu'en assimilant 
aver au mot gothique afar, produit animal, race, couvee, et de 
la meme famille que Tags, fearh, petit cochon, fare, troupe; de 
faran, porter, produire, on entrevoit la source de cette confusion 
d'origines. 

Ces rapprochements n'affectent nullement Tetymologie vraiment 
romane d'aver, propriete; mais Tanalogie du goth. afar au dan. 
avi, race, couvee, produit, dont Torigine est le verbe avie, 
engendrer, produire, planter, cultiver, cW un fait qu'on aurait 
tort de passer sous silence. 

Aver, aveur, v. Avoir. 

V. fr. et esp. aver, it. avire, lai habere. 

Avertissement, s. m. Presage de la mort; seconde vue. 

Celle-ci est Tautre soi-meme, l'ombre, Tange, en anglais the 
second sight, the fetch, qui avertit un individu ou les voisins 
d'un moribond, de son tr<£pas. Cet esprit familier est l'lie^reu 
^fcjbtt maleak, le messager ou ge'nie qui reve*t la forme de celui 
dont il est Tautre ego ou moi. Comme chez les Helnreux, par 
exemple, TAnge de Moise, et celui de Salomon se prennent pour 
ceux qu'ils repr&entent, Voyez Debbarim Rabba, foL 290, et Mi- 
dras Coheleth, fot. 87, 4. Neptune est le spectre de Calchas 
dans Tlliade. Comparez le gadlique da-shealladh, seconde vue, ou 
taibse, ombre. On est tdmoin soi-me'me de certaines conditions 
maladives du nerf optique ou lliomme, s'il ne le voit reellement, 
croit voir son "alter et idem". Cette ombre a la forme et le 
teint, Thabit, la demarche ordinaire de celui qu'elle repre'sente; 
elle le salue, elle lui sourit. Ce portrait n'existe, toutefois, que 
dans le cerveau qui subit l'e'preuve. On verra, par exemple, 
au lieu du bonnet de nuit que Ton porte, un chapeau rond a 
larges rebords. 

Quelques heures avant son deces, un de nos grands oncles, 
adolescent moribond, se vit, au coin do la belle cerisaie qui 
se nommait alors "te lenteux" , Ventois, parce qu'on y vannait, 
en vieux franc^ais on y ventait le ble du manoir. Imaginant 
que sa soeur verrait le spectre, et que le cheval qu'elle montait 
regimberait, il envoya un message a cette demoiselle afin qu'elle 
revinsso au logis par un chemin detourne. 
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Avinafr, t>. Be servir d'un object pour la premiere fois, l'appro- 
prier, l'utiliser. 

Malgre' l'homopbonic d'un verbe francais qui signifie assaison- 
ner de vin, ce n'eet point la le sens de notre avitier. C'est 
comme en Ecosse autrefois, "to awin*& thing," s'approprier un 
objet, en devenir de fait aussi bien que de droit, le proprie'taire. 
Or, c'est la a peu pres le sens du v. fr win, vin, warn, vain, 
acquisition, prise, profit, fr. gain; d'oii Implication de ce mot 
suranne, win, a l'automme, la saison oil Ton a vine, en ecossais, 
les fruits de la terre. lis sont des lore Yawin du cultivateur; 
et nous dirions en anglais, "they are his own". Au lieu d'awin, 
propre a soi, les Celtes d'Irlande disent aujourd'hui fein, etjinea- 
chas chez eux designe ce qui est a soi, la proprie'te*. 

Avout, s. m. Aout, la moisson. " 

V. fr. avoust, awoust. 

Depuis quelques annees, l'usage immemorial des cavalcades 
autour de l'ile, chaque dimanche du mois d'Aout, est tombe* en 
desuetude. 

Avotiteur, s. m. Moissonneur. 

Fins sont les traits quV darde 

Not Raine an front d f argent; 
L'matin, an bat d'sen viage, a' r'garde 

Sdair, llair VavoHtcur diligent, 
Et rit, souslVant sen vele, an marln vigilant 

A unc Alouettc. MSS. 

Arotitressd, s.f. Sauterelle. 

Y. fr. aousterelle, ainsi nominee du mois ou elle parait. 

Ayguaeux, adj. Aqueux. 

Du v. fr. et du pro v. aygue, eau: d'oii v. fr. ayguS, rempli 
d'eau. 

C'est l'origine dHAygues Mortes, non loin de Montpellier, port 
ou St. Louis s'embarqua, Tan 1248. II y a aussi 4igueperse, 
ville de Tancien duche* de Montpensier, en basse Auvergne, ainsi 
nommee de la source noire et mortelle qui tue le bdtail des 
environs. 

8'fait lVier des Qoaeoz, 
L'temps est ayguaeux; 
V'chln on bras gn'iane! 
J'airon d'la bane. 

MSS. 

A surraies. Catiches a zurrdies. Bas a c6tes. 

En devinant au premier abord que les chausses a surges c*taient 
des bas points ou rave's d'azur, il semble que je me suis tromp^. 
Belon un negociant venu d'Espagne, il y a quelques annees, la 
denomination des bas a cotes dans ce pays-la dtait medias d 
zurras. Cela me remet dans l'esprit qu'en anglais on dit indif- 
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40 BABA — BABILOUBOUAIS. 

f&emment striped et ribbed stocking, 1'angL stripe et l'etp. 
zurra signifiant a la fois un coup de fouet et la marque rouge, 
eanelure ou cicatrice d'un coup d'e'triviere. Zurriaga, fouet dans 
la meme langue, se relie e'videmment au basque azaria, fouet- 
ter; et comme en anglais to tan, zurrar comprend les deux no- 
tions de tanner ou colorer, et de fouetter. 

Ces rapprochements auraient fourni a l'ingenieux M. Diez, 549, 
la solution d'un petit probleme. Par la meme raison que l'ouv- 
rier en linge dit en anglais to whip pour surjeter, la conturiere 
allemande dira einschlagen, den rand eines gewandes einseklagen ; 
de maniere que l'acte de fouetter, zurrar, reparait dans l'ourlet, 
le surjet, le bord d'un vetement 

L'arabe .1 serait alors l'origine naturel de zurra, mot de la 

meme souche que l'he'breu IT zer, bord, ourlet, syriaque 1^1 
d'oii l WJj dzur, ceint d'une courroie ^ha tzar, ceinture. 

Presumant que cette etymologic n'est point sans fondement, 
elle nous renvoie a l'dpoque ou le tricot e*tait une source d'en- 
tretien pour tant de families. Les bas de laine de Guernesey 
jouiesaient autrefois d'une grande reputation, a cause de leur 
finesse, dans la capitale du Portugal Des Tan 1629, ilexistait 
meme des relations assez intimes entre les habitants de Guer- 
nesey et les negociants Espagnols qui frequentaient le marche* 
de Saint-Malo. Voyez Heylyris Survey of the Estate of Guernzey 
and Jarsey, p. 301, Lond. 1656. Cela suffirait, je crois, pour 
motiver l'introduction d'une phrase e'trangere naturalise*e depuis 
quelques siecles et de'figure'e par le yulgaire qui en meconnait 
1 origine. D'ou le solecisme, dzur, si e'en est un, pour la rayure, 
du tricot 



Baba, s. m. Mai. Terme enfantin. 
Fr. bobo. 

Nou les vet, noa les ot brsire 

Coumrn' s'il avaient da baba 
Des qa'i plleat les jours de fere, — 
He! — qu'est done qui fait chan'na? 

Rim. Guern. 24. 
Chez les Gaels d'Ecosse bo! ou bo! bo! est l'interjection dont 
on se sert pour epouvanter les enfants. Ici e'est bod, both Ce 
cri est analogue au v. fr. baou, babou, papaou, grec. papal. na~ 
na\, nonot, port poupaL 

Babiloubouais, ou babilonbouais, s. m. Indiscret, bavard. 

On ne croit point, comme l'a pense* Mons. L. Delisle, que ba» 
bilonais soit le type de ce mot burlesque. Comme Rabelais et 
ses contemporains mettent' souvent ou et on pour au, le babi- 
loubouais pourrait bien ttre celui qui babille, meme au bois, de 
maniere que le sobriquet ferait allusion au proverbe familier, 
Bois ont oreilles et champs oeillets. 
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Some hear and see him whom he heareth nor seeth not? 
But fields have eyes and words have ears yee wot, 

Beywood. 
A* l'abafoue et l'accuille 
Coumme An franc babUoiibouaia. 

Rim. Quern. 29. 

Babouin, s- m. Xigaud, jeune sot; dpouvantail, homme de neige. 

Ici ce n'est jamais an singe comme Tit babbuino, fr. babouin, 

angl. baboon. De baboutn, homme de neige, vient le fr. babouin, 

glissoire; d'ou la phrase, haiser le babouin, tomber sur la glace. 

Babouine, s. f. Brin de fille sotte et nigaude. 

Une bonne vieille, encore assez revenante, nous entretient 
quelquefois avec un flux de bouche merveilleux, de ses remi- 
niscences. Pour mourir littdralement centenaire, il ne lui man- 
que aujourdlrai que deux ans de vie. Une de ses nieces touche 
a sa quatre-vingti&me. Au bout d'une lieue de marche celle-ci 
qui etait venu voir sa tante n'en pouvant plus, cettc contem- 
poraine de quatre Georges, d'un Guillaume, et de notre bien- 
aini<5e Victoria, lui a dit, "Qu as-tu?" "Qu'ai-je, ma pauvre tante?" 
a rdpondu la niece octogenaire, "je suis estropi^e de rhumatis- 
me." — "Ah! mais, babouine de garce!" a r^parti notre sempitcr- 
nelle amie, "est-che a te, a t'n age, de t'pllaindre de rhuma- 
tiBme?" 

Bachauds, s. m. yL Paniers carres a cheval faits de barreaux 
de bois. 

Selon Edouard Lhuydh, Archmologia Briiannica, le bachaud 
se nommait bascauda dans la Cornouaille anglaise. C'est un 
mot eel ti que de la m£me famille que le v. fr. bascaude, bascade, 
basckoue, bachole; d'ou le fr. backoue. 

En gascon e'est bajolte, selon Metivier de Saint Pau; et mal- 
gre* quelques differences de forme et duplication, la bascaude, 
soit panier, corbillon ou cuvette, flgurait, il y a plus de dix- 
sept siecles, dans une des e'pigrammes de l'Espagnol romanise', 
Martial: 

Barbara de pictis veni bascauda Britannia, 
Sed jam me mavnlt dlcere Roma suam. 

xiv, 99. 
L'jour du vrec, sus la grise, entre nos daeux bachauds, 
<Tm'en r'venaia, les fins faeux, par dessus les galots 
Alle allait coumm' le trait, les cafic&ins d'la troabllaie 
Saquaient tons, je l'sentais, du faeu, ma fe juraie. 

MSS. 

Bachin, s. m. Bassin. 

Cette forme du mot bassin est tres-ancienne, puisqu'on re- 
trouve bacchinos dans les oeuvres de Gr^goire de Tours, 573, 
695, et backittos dans la vie de Sainte Austreberthe, morte en 
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698 on en 704. Selon celui-la c'e'tait un gobelet, selon celle-ci 
une aiguiere; mais notre bachin, it. bacino (batchino) n'est ni 
l'nn ni l'autre: c'est comme le v. fr. bachine, une petite poele 
de cuivre. 

Le bas-lat. baccea, bassin, et bacia, latrine, esp. bacia, bassin, 
viennent du celt bac, creux, trou, d'ou, avec la terminaison la- 
tine bakinus, bacinus, et Tit bacino. Le sifflement du c, selon 
Diez, renvoie lo vieux h.-tud. bechin, en allem. becken, an celt 
bac. et non pas au neerl. bak. Si la souche etait tudesque, on 
ne dirait point bassin et bachin; ce serait baquin, comme en it 
franco, mot h.-tud., a produit franqueza, et au contraire, fran- 
chise vient de Francia, comme bacino est venu du lat moyen 
age bacia, celt. bac. Comparez a bachin le v. fr. bac has, mare, 
cuvette, bassin. 

Fis-ju, tu'avais daeux iers, Fouquet, savant palaire 

Et tu'etais deja coq au temps qu' jYquion pouachlns; 

Bien on mal, maitre-es-tchiens ! tn gagnais ten salaire 

A soudair, rassortair et gatalr les bachlns. 

HSS. 

Bachol&ie, bachot&ie, s. f Le contenu d'une bachoue. 
V. fr. bac hole. 

Bacu, s. m. Traverse de bois a laquelle les traits sont attaches. 
Dep. de VOrne bacul, du lat bacuius. 

Badlinair, v. Caqueter, deviser. 

Y. fr. patcliner, paterincr, d'ou pa fa fin, palatin, paterin, fr. 
patelin, sobriquets pour he're'tique dans les Assises de HUrusalem. 
Ce mot, toutefois, aurait eu d'abord le sens de caqueteur, devi- 
seur, temoin ce passage d'une vieille version francaise des Insti- 
tuts de Justinien: 

Et peur che sunt il dit Paterins, et est autant a dire comme deviserres. 
Cotgrave a tenu compte de cette acception anterieure des mots 
pateller, to chatter, pateliner, to entertain with idle chat; pate- 
lin, a pratler, patefinage, idle tatling. D'ailleurs, comment ne 
pas voir dans les mots anglais derived de pat ou de tat, tels 
que patter, pattle, tattle, autant d'onomatopees ou de sons indi- 
ques par la nature? Rien n'est plus dvident, ne*anmoins, que 
la fusion de deux origines dans paterin, pate/in, derive' du lat 
pater inus, parrain, it. patrino, allem. pa the, parrain, pathinne, mar- 
raine, d'ou compere, commere, commerage, angl. gossip, gossip- 
ing, to gossip, guern. badlinair, babiller comme une commere. 
Voila pourquoi Tetymologiste ne debrouillera jamais le chaos inex- 
tricable d'un tel me'lange de sons et d'ide'es. L'usago a voulu 
que le ne*crl. path, parrain, pathinne, marraine, remit dans l'esprit 
si facilement seduit par Toreille, l'idee de pato, l'oie, la cane 
babillarde en espagnol. Ainsi patrana, conte de mere oie, babil, 
et le catalon patra, patarata, fiction, mensongc, conto de vieille, 
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baliverne, se relient a pato, oie, cane, la oaneton pie/rot, guern. 
pirot, et la cane pi'retle, au ne'erL peet, peeter, parrain, compere, 
bavard, quoique la raison 86 reVolte contre cette maniere d'ima- 
giner. 

Cela nous rappelle un fait de l'an 1059. Bonizo, e'veque de 
Sntri, est le premier qui ait parte des clercs concubinaires de 
Milan qu'on a depuis nommes Pa lev ins et Pa lei ins. Cet e*crivain 
nous dit qu'il y eut a Milan, cette anue'e la, une emeute, du 
vacarme, une bagarre, 

Patarca exorta est 
Lambecius in Comment. Bibliothec. Vindobon. ii. 790. 

Badlagoule, s. m. et f. Bavard. Celui ou celle qui bailie de sa 
goule. 

Comparez a ce mot compose l'exprcssion anglaise un tant soit 
pen vulgaire: "Give us none of your jaw," et Tit. balugola. 
Resto ferito quel de la Balugola, 
E del tanto gridar gli cade l'ugola. 

Tassoniy Secchia Eapita, i, 49. 

Badrafr, v. Lanterner, importuner, abassourdir. 

En berruier c'est bader, it. badare, beer, amuser, retarder. 
Notre bader air, venu de bader, serai t alors analogue au grison 
baderlar, malgre' le sens restreint, babiller, de celui-ci. Le bas- 
bret. bada signifie etonnement, etourdissement, en anglais, "a 
stunning"; et tous se relient au v. h.-tud. baidon, retarder, 
s'amuser. 

On chercherait en vain bother dans la plupart des dictionnaires 
anglais. Ce n'est que dans le sens de bruit confus que Shakes- 
s'est servi du mot pother. Lear, act. 3 sc. 2. Selon les autori- 
tes modernes, troubler, mettre en de'sordre, faire de vains efforts, 
serait le sens actuel de pother. 

Qa'i sont heareux les viers garoons, 

I n'ont ni efants, ni maisons, 

Ni femm's a leu badrai la tete. 

Je dis, pour mai, qa'i faut et' bete, 

Qaand nou-s est libre et sans souci, 

De prendre un' femm' pour you plaigui, 

Je n'le frai pon, — nenni! nenni! 

Patrie de Jeney, 17. Nov. 1849. 

Badul&ie, s. f. lilcuellee, gamele'e. 

Forme me'dialo do patulee au lieu de patelee, le contenu d'un 
plat large et profond, lat. patella. 

On dit chez nous vailla/ile baduldic, eomrao on disait en France 
"grande tcuellee," et "tout y va par ecuetles." "There is cheere 
in bowles, there is no sparing." 



Co tg rave. 



Bag'naudalr, v. Tenir des discours frivoles. 
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Telle est ici l'acception restreinte du mot v. fir. baguenauder, 
folatrer. 

II vient du v. fr. becnaude criard, bayard, et, selon Cotgraye, 
• btquenauld, "a prattle-basket, prattling-boy." En gael. c'est ba- 
chanta, bayard, d'ou bachantach, criaillerie, bavardage. 
Nou pent niollai'r skns s'entre niere, 
Bag'naUdah- sans s'rompre les dents. 

Vert a tUAaar. 

sltognolaXr, v. Se baigner. 

Bagnole, s.f. Le bain, 

Le fe'minin bagnole offre la meme analogic a Bagnols, lea 
bains du Languedoc, dont l'origine est le lat. balncolum, que 
le val. bae, tern, pi., au lat Bairn, les Bains, angl. the Baths; 
dans la terre de Labour, entre Mise'no et Pozzuolo. 
Veyous la mai're? alle est en niolle, 

AVit, a'joue, a'fait ses bonds, 
L'cadrage y nouait, l'ublot y vole, 

V'nau tons, n'naiz tous, k la bagnole 
Air aqua! ha! 

MSS. 

B&goulaXr, v. Bayarder. 
V. fr. bagouier. 

Jacotin Poulets le print a moquer et dire plusieurs goulardises, 

aaquel le suppliant dist que se il ne eessoit de ainsi bagottler, que on lui 
respondroit autrement. 

LeUrea de Ordce de 1447, Ducange, torn, i, p. 336, col. 8, DvmirU 27. 

Bague, *./. Sac, poche. 

Ce mot n'est plus en usage. 

Y. fr. bague, proy. bagua, neVlat baga, d'ou bagage. Gael. 
bag, gall, baich. b.-bret beatfh, eat peck, poids, paquet 

Baguc a d'abord signing coffre, arche. 

Charta Decani Ecclesiw Leichfieldensis in Monastico Jnglico, 
iii, 257. 

Ducentas marcas pecuniae in quadam bagd de Walhey, in quadam dsta 

nominate Cista gratia) — duximus reponendas. 

On trouve l'angl. bag, Political Songs, 150, et bagful, Life 
of St. S with in y 37. 

Actes de la Cour Royale de Guernesey, Livre en Crime, i, 60. 
14 # de Dicembre, Pan 1561. 

Collas le Paige raporte que d'empuys I an et demi il a veu le dit 

Bequet allant vers la Fourest ayant une poulle k sa baguc, et entretant que 

il la mussoet. II n'en avoet de soy mesme, ni ne scayt de qui il l'avoet 

eue. Et dit l'avoir veu porter du faulx vers la Fourest. 

Baguie, s. f, Le contenu d'une baguc ou sac. 
Bagouleux, s. m. Bayard. 
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Dans l'arrondisseraent de Valognes bagoulard. 

DumSril, 27. 

Bagoulin, *. m. Bavardage. 

Norm, bagouL II se conserve aussi dans le patois du Berry. 
Comparez le v. fr. bagois. 

Bagnio, i. m. Le fruit du cerisier. 

Ainsi nomine* de ea couleur, esp. bayo, fr. hat\ neVlat bag t us, 
lat badius. Aulu-gelle s'est servi de ce mot liv. 2, ck. 26; cW 
le grec pate, fatov. 

• Garce, garcon, j 'niche et viau, 

En airon-ju da baguio, 
La, sous les chlisiers d'Saint-George, 
l£coutant 1'chant dla rouage-gorge? 

MSS. 
On e*tait charme' de retrouver ce mot du pays, il y a un demi- 
siecle, dans l'intdres&ant dictionnaire suranne* de Valmont-Bomare. 

Baheur, s. m. Bahut. 

Comme l'it gcrla, hotte, de gerula, babul vient de bajulus, 
bajula. 

Port babul, bahu, fr. bahut. La forme bahur est ancienne, 
te*moin ces vers: 

Bidaus nul rien ne re fuse nt, 

Ains prenn't par tout, comme ahurt 

Tentes, cofires et bahur*. 

GuHJaume Guiart, en 1308. 
I m'out dit, Georgillon, tu'es vieil, 
n est haut temps d'pensair au cieU, 

Ta tete, il est seur, qu'alle est grise, 
Et quiqu' mil-matin, sans facon, 
Dans ten ner baheur , vier garcon t 
Tu'irais, les pids nus, a l'egllise. 
MSS. 

B&ie, s.f. Baie. 

Basque babia, havre, ga^L badk ou bagh 9 baie, havre, L'lty- 
mon de Bayonne, e'est en basque baia ona, havre bon. 

Bailler, v, Transmettre, donner. 

V. fr. fournir, presenter, lat. bajulare. 
Une lance li fait baSUr 
On ele avoit fait entailler 
Une enseigne belle et vermoille. 

Perceval, fol. 28. 

Au lieu de dire, tu n'en auras point, on dit ironiquement 
JYen baft*. 

Tksk,\x\m\ l bailleu, s. m. Pere nourricier, ossier. 
Lat bajulus, baflus, it bailo, porteur. 
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On ne se sert plus de ce mot, bien que ce soit l'origine d'un 
nom de famille tres-repandu en France et en Normandie. II y 
a six paroisses nominees Bat I leu I dans la ci-devant province 
dont ces lies formerent parti e; et celle qui a donne* des rois a 
l^cosse etait dans le diocese de Se'ez, aujourd'hui departement 
do rOrne. 

Baillif, s. m. Bailli. 

Bas.-lat bnjulivus, d'ou baflivus, it. balivo, prov. bailieu, v. fr. 
baillif, du lat. bajuttts, porteur, nourricier, gardien, tuteur, inten- 
dant En France le sens litteral de bajulus, comme celui de 
wesir, vizir, Turquie, etait porteur, celui qui est charge* (d'un 
office ou d'un affaire) ; et le Baillif dtait anciennement chez nous 
un gouverneur de province, un commissaire rural, un intendant. 
Le bajulus des Erapereurs grecs est aujourd'hui le La lam, mon 
pere nourricier, du Sultan. Comparez v. fr. bail, esp. bayle, 
prov. baile, it bailo, balfio. 

Encore a la fin du regne du premier de nos rois-ducs ange- 
vins, Henri ii, Robert de Haverland, charge' de la recette du 
revenu royal a Guernesey, s'intitulnit le Minister, et non point 
le Ballivus du Roi. 

On ne connait point de Baillifs en Normandie avant leur in- 
stitution par Philippe-Auguste, le premier nom de ceux de Rouen 
dans la catalogue etant celui de Messire Gaultier de Yanneville. 
Hist, de la Ville de Rouen. En 1201, il est fait mention dans 
une lettre du Roi Jean, des Baillifs de Pierre de Pre'aux, Seig- 
neur des lies, a Guernesey et a Jersey. 

Jusqu' a Tan 1574, TAvocat de la communaute* se nommait 
le Baillif a Sancerre en Anjou. 

Jean de Le'ry, Hist, du Siege de Sancerre, p. 58. 

Rien, par consequent, ne peut etre moins fonde sur l'histoire 
et la logique, le fait et le droit, que la derivation des messieurs 
BumcnL Selon cux Baillif vicnt de Tisl. bali. 

Baillot, s. m. Cuvier dc bois qui a les bords fort bas, tinette, 
baquet 

B.-brct. do Vannes bailloc, mailloc, corn, baillar, tonne, cuve, 
gae*l. ballan, e*caille, cuve, irL ballog, ecaille, crane. 
Les jours de lavln, ma ftnge, 

A* prend sa plleche an baMot, 
Etend quasi tout sen Hnge, 
Et, rouabllant, bat da ribot 

Mm. Quern. 28. 

Balounne, s.f. Baionnette. 

Malgre' la fantaisie de Voltaire et l'assentiment trop facile de 
Fried. Diez, rien n'est plus denue* de preuves que l'invention, 
nom et chose, de l'arme blanche de rinfanterie franqaise a Bay- 
onne, Tan 1665. 

Longtemps avant cette epoque, la baionnette existait sous les 
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formes dune courte epee, d'un eoutelas, d'un grand couteau pendu 
a la ceinture; on sous celle d'un petit poignard plat. On la 
nommait aussi baye. Voyez Cotgrave, 1611, 1650. C'e'tait du 
mot bay on, la fleche d'une arbaletc, que larbale trier se nommait 
autrefois ba'ionier. Roquefort, torn. 1 p. 125 Des-lors, il est 
clair que la baity c'est-a-dirc, la bosse, tete ou bouton de cet 
instrument raeurtrier, la ba'Counne ou ba'Ctmnette, le grand poi- 
gnard en fac,on de couteau de Nath. Duez, 1664, est Vorigine 
unique d'une denomination connuc beaucoup plus ancienne que 
le siege de Bayonnc. 

De Saintfoix, E stats Historiques sur Paris, iv, 73 nous four- 
nit cette reraarque. "On abolit ge'ne'ralement les piques dans 
toute notre infanterie, et Ton y substitue la baionnette au bout 
du fusil, (l'an 1705). Le Marechal de Saxe regrettait les piques. 
Yingt-six ans avant l'e'poque indiqude, en 1679, on ne servait 
de la baionnette que dans quelques regiments." Ajoutons que, 
lorsqu'on cut change* en douillo le bouton ou baton de cette 
arme, les maraudeurs la ficherent au bout d'un baton; et voila 
l'origine incontestable de la baionnette moderne. 

Voyez une Note sur Poly be par la Chevalier de Folard, Tom. i, 
p. 135, au sujet de la baionnette, Tan 1702. 

Ou Rouf Hollande et les Lorreurs 

D'noblle sang Iroimient les flleurs, 

Que'rueux d'panais, il y'a des cceurs, 
Arme et baiounnc; 

D'mandaTz me" si not club m'entend! 

A la santa'i du president 
Et d'sa mignounne! 

MSS. 

Busier, jr. m. Baisure de pain. 

Baisse, s. f. Servante. 

Norm, basse, selon Dumeril, 31, parce qu'elle est la derniere 
de la maison ou la plus jeune. Basse est l'apocope de bacelo, 
bachele, v. fir. comme le guern. baisse est celle du v. fr. bais- 
sele ; et ce sont des diminutifs du gall, bach, petit, d'ou baches, 
fillette. On a dit autrefois baiesse, buiasse, bajasse, bagasse, it. 
bagascia, angl. baggage, courtisane. Ces mots, scion Meen, se- 
rai en t synonymes de l'arabe bagi, servante. 
Allon, s't-alle, bors de la pllome, 
Rascaffl' de baisse' et d'valets! 
Ah, dame! a' vou lea arrume 
Et leua apprend Theur* qu'il est 

Rim. Guern. 28. 
Or, avant, baittelctU*, ce leur disait Bertrand, 
La plus paure de vous area asses vaillant. 

Roman de Garin le Loherans. 

Baissidres, s. f. pi. Baisses de marais, terres basses, mare'cages. 
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En Languedoc becian'as, v. fr. bessitres, grec {^aaai. 
Nos blnits guedots couin'ront 

Coamm' s'il avaient les mafsieres; 
Et raine et roue* gemiront 

Dans les bouaillons des bat$$ibrc$ 

Rim. Oven. 168. 

Balivemin, s. m. Balivernage. 

De baievre pour basse levrc. 

Et de tout Ybalivtrnbi 

Que j'gllanais le long da ch'min, 

Colin, i n'en reste guere 

Dans le tftrsor de ma mlmouaire. 

Rim. Chiem. ijj. 

Baloehier, v. Balancer, branler <;& et la. 
V. fr. baloier, it balicare, lat ballare. 

Job ne fu cokes ne rosiaus 
Qui au vent se tourne et baloie. 

Soman de ChariU, Strophe 214. 

Ban&tre, *• /. Banne on panier d'osier dont on so sert ponr la 
peche. 

V. fr. banastre, banaste, esp. et cat ban as fa, grande corbeille. 
L'it benna est un traineau, un chariot d'osier, nn corbillon, 
lat benna, mot d'origine gauloise, selon Festus, et dans la basse 
latimte' grand panier a rebordg. En Kormandie la banne est une 
grande charrette garnie de planches, et c'est aussi une hotte 
pour transporter la vcndangc dans un acte de Tan 1493. Voyez 
DumMl, p. 29. 

Quand les houmards, sangUotant d'fred, 

S'he'bergeront sus l's atres, 
Quand l's ormers grimp'ront sus l'Bequet, 
JViron pus es bandtres, 

Es ban&tres, 
JViron pus es ban&tres. 

Bun. Guern. 139. 

Banon, s. m. Temps auquel les terres sont abandonnees aux be- 
stiaux. 

Voyez le Coutumier de Normandie. 

Dans le departement de Calvados, de banon signine, comme 
chez nous, a banon, en liberty ; et on le dit des bestiaux qui 
ne sont ni piques, guern. fiqiris. angL stuck in, fastened, te- 
thered, ni gardes. Le Banon e'tait la faculty que la Couturae de 
Normandie donnait a tous les habitants d'une commune de 
faire paitre leurs bestiaux sur les terree dont la recolte e*tait 
enlev^e. L'usage de cette faculty finit par etre &x6 au lendc- 
main du jour de Sainte-Croix, le 14. Septembre; mais pendant 
longtemps l'epoque en fut determine' par un Ban de l'autorite'. 
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BANQUET — BAQUER. 49 

Telle est l'origine de l'expression d banon, d bandon, e'chappe', 



Qu'il nous soit permis, toutefois, d'observer que tons ces de*- 
rive's de ban impliquaient d'abord le sens de proclamation, com- 
mandement. Des Tan 875, i'Aliemand Otfried a dit, pour "mon 
commandemenl" , "ban minnan" ; et je trouve a bandon, au lieu 
du francos moderne tl discretion, dans la Confession de la belle 
Jt/le: 

Et si li donrez en par don 

Cuer et cor tout a son bandon, 

D'ou le v. angl. to thy bandouns: 

The emperour and his barouns 
Yieldeth hcom to thy bandouns, 
With body and chatel nigh and feorre 
To helpe thee to thy werre. 

King AUtaunder. 

Dans leu p'tit coin via tons les viers! 
n ont du cidre dans les iers, 
Et rient et jouent a chinq d'un' sorte. 
Oyous l'Sanul, lopin d'chair morte, 
Braire et chantair, coumme on anon 
A la banon? 
MSB. 

B&nque, s.f. Bord de la mer, rivage. 

C'est le sens de l'angl. banke, selon Sherwood, Tan 1650, bord 
de la mer, et meme falaise; ne'erl. bank, mot fe'minin, banc, 
e'cueil, basses en mer. En Norm, banque est le rebord d'un 
fosse', elevation de terre faite de main dliomme. DumeYil 29. 

S'tu vis pros d'la banque^ 

Et s'tu as daeux forts bras, 
II est sear que rien n'te manque; 

Les vracs y sont gras, 
Et dans l's berbieres, la, sous la plise, 
Fraiche et molle et verte qui rlise, 
S'tralnant a r'culons, que d'haeullns, 
Au soleil y mourtrent leus grins! 
MSS. 

B&quer, v. Tromper, desappointer, greyer. 

Irl. et gael. bac, bacail, obstacle, d'ou bae, empecbe, probibe, 
et le gael. baean, pieu, potean, v. h.-tud. paleho, allem. bale/ten, 
pio. bauque, poutre, d'ou TangL balke, sillon, terre eleve'e entre 
deux rayons, neerl. balk, poutre. 

Cela rend raison du sens actuel de l'angl. to balk, manquer, 
omettre, tromper, du fr. bdcler, former une porte ayec une barre 
de bois, conclure, et du norm, baquer, arrondissement de Va- 
lognes, plier, elder. 

lttttrtor Diet- 4 
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50 BAQUB — BARBAfct. 

Tu n'es qu'un riquillon maqui; 

Tu m'as frustrat, ta m'as b&qui. 

MSS. 

Bique, s.f. D&appointement, grevance. 

B&quiaux, s, m. pi. en toutes lettres bastiaux. Tours de passe- 
passe, jeux folatres, gambades. 

V. fr. baste, tour de passe-passe, ou de baton, fourberie, sou- 
plesse; de baste, baton, analogue a basque ou basquine, baton, 
cercle, pan de robe, parce que la basque tenait la robe ouverte 
et tendue. Ainsi, baste, baton, dont le diminutif serait bastel, 
est l'origine de basteteur, bateleur, charlatan, bouffon; a Guernesey 
joueux (Cbaquiaux. Nous oserions meme lui comparer la phrase 
familiere need., zyne biezen pakken, plier ses joues, ses nattes, 
trousser bagage. 

II ne fallait done point imaginer, comme nos savants voi- 
sins, les messieurs Dume'ril, que bat/our, pour vieux meubles, 
"indiquait une population maritime peu riche." Voyez leur 
Dictionnaire, /». 31. 

Barat, s. m. Fraude, fraudeur. 

De Tit ba ratio, troc, ^change; d'ou baratteria, le metier de 
troqueur, la transition serait facile au sens secondaire, fripon- 
nerie. Coraparez a baratteria, 1'angL barter. Selon Fried. Diez, 
l'origine de ces mots serait le grec nqixxuv, trafiquer. Cela 
est plus naturel que la conjecture de Ducange, adoptee par 
Richardson, et qui derive le v. fr. barat, borate, baratterie, de 
Tit barra, barre, barreau. II ne feut pas oublier l'ingenieuse 
allusion des messieurs Dume'ril a baratSe, le boisseau du Calva- 
dos, et a barrau, en patois venaissin, mesure de vingt-sept pin- 
tes. Diet. Norm. p. 30. Leur hypothese ne m'a point converti. 

Barbari, s. m. Pomme ainsi nommde parce qu'elle est originaire de 
Barbarie. 

La barbarie ou barberie de Biscaye etait tres grosse et douce- 
amere, selon Eandeli Cotgrave, 1611; mais il lui pre'fe'rait Id 
barbeiiot a cause de son jus exquis, malgre' sa petitesse. II 
est parle* du barbari-muscat, Rim. Gucrn. 62: 
J'tremblle en traversant la porquere 

On jVolais Ybarbari-muMcat, 
J\6 l'ombre d'men cber p'tit grand-pere 

Qui m'guette an coin dn grand Mont-DVa. 

Cela confirme la tradition qui attribue aux marins normands du 

quatorzieme siecle 1'introduction des vergers a cidre en France, 

a l'exemple des Basques d'Espagne instruits par les Maures. 

John Philips a parte du muscat sous le nom anglais de musk : 

Mais ou trouverai-je des accents asses beaux pour faire un eloge du 

v muscat, la pomme par excellence, digne de tant de lonanges. C'est lui 

qui, le premier, donne un sftr espoir de vin petillant, et qui, novice encore, 
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BABBELOTE — BARGUIGNER. 51 

charge let rameaux ^pars d'un fruit gros et succulent, qui ne redout© ni 
les firfanas du printemps, ni le courroux des aquilons. 

Le Cidre. 

Barbelote, s.f. Macareux, perroquet de mer. 

Du t. fir. barbeloter, babiller, diminutif de barbeter (babeter). 
La barbelote, rieuse perpe*tuelle, est, en effet, tres bayarde. Bar- 
belote e*tait aussi un des sobriquets de la grenouille et du era- 
paud, selon Cotgrave et Roquefort. En Normandie e'est une 
espece de grenouille, Dumerif, 31. 

Par lieux y eut cleres fontaines 
Sans barbelotet et sans raines. 

Soman de la Bose y 1885. 
Elles allaient en papillote 
Voir la mauve et la barbelote. 

Lambeau dune Chansonnette oubHie. 

Barboue, s. m. L'epouvantail des enfants. 

Gomme le v. fr. babaou, it. baou f le b.-bret barbaou a tout-a- 
fait Vair d'un onomatopee. Avouons, ndanmoins, qu'en Normandie 
barbasione', animal velu et ge'nie malfaisant, ne serait qu'une 
prononciation en fan tine de barbejaune, le barw melen, le spectre 
qui personnifie la peste sur les deux rives opposees de la nation 
cymrique. Selon les legendaires, Barbaou ffervS est aussi le 
loup qui accompagnait St Herve', ermite et exorciste du pays de 
Lion, 560. Yoila pourquoi, dans la trageMie bas-bretonne du 
Siege de Jerusalem, un gouverneur juif, somme # par Titus de lui 
rendre la citadelle, repond insolemment: 

Compson huerou barbaou Hervi, 

Paroles ameres ne sont qu'epouvantails d'enfants. 

En Normandie, an jour de Noel, les enfants parcouraient les 
champs avec des torches, re'petant cette chanson: 
Taupes et mulots 
Sors de men clos, 
^ Ou je te casse les os; 

Barbauioni, 
Si tu viens dans men clos 
Je te brule la barbe jusqu'aux os. 

Barguigner, v. Marchander. 

Quoique ce mot ne nous soit point particulier, on l'insere ici 
pour indiquer son origine, le prov. barganh, barganha, negoce, 
d'ou le v. fr. bargaine, ce'remonie. L'it bargagno, negoce, se 
relie au verbe bargagnare, vendre, trafiquer; et nous trouyons 
aussi barcam'are, exercer le negoce, marchander, dans le 28 e Ca- 
pitulaire de Charles le Chauve; mais, dans une Charte de St 
Bernard de Tan 1145, e'est barguignare. 

Baudouin de Condi attribue ce couplet a une personne tres 
avenante : 

4* 
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52 BARGUlN — BARROT. 

Je suis puceUe, jonette et eschavie, (accompli©) 
Si dois Men estre des homes bargingnie. 

Bargain, s. tn. Bon marche*. 

Y. fr. her gain, bargaine, bargaigne, bargagne, barguigne, angl. 
bargain. Ge mot vient de barca, barque, n^o-lat barga, d'ou 
barcaniare, barganiare. 

Barme, s.f. Floor de biere. 

Allem. bar me, sueM. berma f angl. barm, gael. beirm. 
Comme l'irl. bir, eau, breuvage, est l'origine de Tit bira, guern. 
bire, biere, en T. fr. boisson, cidre; nous comparerions barme, 
sueM. berma, gael. beirm, a 1'irL birmheim, fange, angl. ooziness, 
gael. leann, biere, en v. fr. li&nequin, et a lean, marais fengeux. 
L'ags. beortn se relie, par consequent, a beor, biere, breuvage. 
Si la barme fait l'vair la pate 
La folie epanit la rate. 

MSS. 

Barrat ou barat, s. m. Tranchee ou fosse* pour l'ecouleinent des 
eaux. 

Bearn. et gasc. barat, fosse*, fosse, du gasc. barra, fermer; 
d'ou bar r ado, grand fosse* entourant une piece et recevant les 
eaux des autres fosses. Au lieu de barrado nous disons grand 
barrat. 

Voyez Metivier de Saint- Pau, Dictionnaire Gascon-Francais, 
Bordeaux, 1839; Agriculture des L an des, pp. 713, 714, et Lespy, 
Grammaire BSarnaise, p. 284. 

Si via qui n'change a caonp, quiq' matin, nou Terra 
Colas lochier au vent ou nial dans not barra. 

- Rim. Ouern. 14. 
Pense a ta fin, Tarn! .... J'ai songi 
Qu' dans l'grand barra tu'&ais ellungi, 
Vere, et par les qu£rauds d'Roquaine 
Habilli, rdgui, s'flt Kadlaine. 

Tarn au Sabbat, MSS. ^ 

Chefs Piects Capitaux d'apres la St. Michel, tenus le Lundy, 
iij 6 . jour du mois (TOctobre tan 1631, par Jean de Quetleville, 
Esq. Bailly &c. 

Expres commandement est fait au Prevost du Boy qu'il aye a fairs 
son debvoir au plustost de faire curer et mettre en estat convenable les 
douits et barats, pour le deschargement et cours libre des eaux qui pre- 
judiced gran dement diverses terres aux environs de cette ville et de Saint 
Sampson, et de faire faire des huissets ou guichets a la ToneUe d'Or- 

gueil 

RecueU cFOrdonnances de la Cour Royale de Vile de Ouernetey, vol. 1. 
p. 166. 

Barrot, s. m. Petite outre ou sac qui recevait autrefois les ma- 
tures feoales du nourrisson. 
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BARS — BAT& 53 

V. fr. barrot, barrault, petit baril, sac-a vin, gael. barailie % baril, 
esp. baral, bourrachon, bouteille de peau, mot de meme origine 
que le fr. baril. Le barrault, en bas-lat. barrale, dans le Ve- 
naissin barau, etait une mesure de vingt-sept pintes. II re'sulte 
de ces rapprochements qu'a Guernesey le barrot, dont les nour- 
rices se servaient au lieu de drapel ou drape n'e'tait que le 
y. fr. barrot. Comparez les deux citations que voici: 
La maison s'peupllait d'grands rats 
Qui s'moquaient brament des cats, 
Rdgoaient sif, c6ne et lanterne, 
Et mettaient tout en pantSne. 
Bouniaux, lincheurs et barrot* 
S'couvraient d'pooaix et des tons gros. 

Rim. Quern. 66. 
Faunas ayant toe 1 sa femme, Fauna Fatua, pour le grave delft d'avoir 
sable 1 un pot de vin, apres qu'il se fust repenti du faict, et (parce qu') il 
portoit impatiemment la perte d'elle, il luy ordonna honneurs divins, et 
commanda qu'en ses sacrifices Ton mist un barrot de vin enveloppe. 

Trad, de Lactance par Bent Fame, Secretaire de Francois premier, Ge- 
neve 1587, p. 90. 

Bars, s. m. Bar ou Far, poisson; on le nomme aussi lubin. 

Angl. bars ou fom-nsh: du y. fr. bar ou bart, fange, esp. 
barro. 

Basses de Mer, s.f. pi. Lieux ou il n'y a point une profondeur 
suffisante pour les navires; basses, bancs. 

Les marins fran^ais ont conserve ce mot deVive du cymr. bds, 
vds, bas sans £tre profond. Davits et Le Pelletier. Comparez 
le lat. brevia, it sccche, allem. seieht, meer-seuche du lat. sicca 
loca. 

Les Bastes d'Icart, les Basses de l'Ancre. 

Yoici la description de nos basses par Nicolas Mercator: 
In cautibus et brevQms (quo vadosa sunt loca navigantibus insidiosa). 

Longtemps ayant ce geographe, Peter Heylyn, qui visita nos 
iles en 1629, avait dit la meme cbose en anglais: 

For other strengths, this island (Jarsey) is in part beholding unto na- 
ture, and somewhat unto art To nature which hath guarded it with rocks 
and shelves, and other shallow places very dangerous, .... but not so ser- 
viceable and full of safety as they be in Guernsey. 

Survey, Lond. 1656, p. 301. 

Bassesse, inter] . La honto! fi done! 

On ne se sert jamais ici du lat. de Terence phy! fr. Ji! angl. 
Jiel allem. pfuy! 

Bat4, s. m. Bateau. 

V. fr. bate I, gael. b&ta, cymr. odd, ags. bdt, norse bdtr. Vu que 
la premiere syllabe de betel, bateau, esp. bate/, prov. balelh, est 
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54 BATTiN — BATATAS. 

presque toujours breve, je presamerais une origine gauloise de 
l'it batello. batto. On a dit, pourtant, bastelet. 
L'etat da terrien ne m'pllait guere, 

Car U est triste adret! — 
BaQliz-me' lea roquers pour douaire! 

Pour demeure tin baU! 
Bailliz-m6 l'camp on la querue 

Jamais n'tourne motto! 
BailUz-me rturbot, la mouarue, 

L 'amour et Jean Mollet! 
Vele en bordello avatt les mats, 
Si j'ronfllon dans la cale, — 
Quand les dravans eraindront les srracs, 
J'n'iron pus a la tralle, 

A la tralle, 
J'n'iron pus a la tralle. 

Rim. Guern. 140. 

Battin, s. iff. Ce qui est foule* aux pieds. 

Y. fr. ba tiis, pelouse foule'e par les habitants et les bestiaox 
du village. Comparez le v. fr. petetement, guern. pillvaiWn. 
Voyez Pillvaudair. 

Bane, s.f. Boue. 

Pic. baue, v. fr. boe, bate, gall. baw. Comparez guern. jatte, 
fr. joue, v. fr. joe, angl. jaw. 

Colas tout adoulai', l'avis a la banon, 
S'villanait les chers dets a grands caoups d'faucillon, 
Coumm' la reu' d'un moulin versant des lermes gu' iaue, 
Le coeur au desesper, les daeux pids dans la baue, 

Sim. Quern. 13. 

Bautlal, part, passe*. SouiHe* de boue. Comparez le galL bawlyd. 

Bautlalr, v. Souiller de boue. 

BavaXr, v. Babiller comme un enfant, parler sottemeni 

Comparez le greo /3«/3afe«v, v. fr. baver; selon Cotgrave, to 
fumble or faulter, be'gayer, hesiter. 

Baveux, adj. Bavard, diseur de sornettes. 

Y. fr. Villon a dit, a-peu-pres au meme sens: vous 
Qui scares si bion les manieres 
En disant mainte bonne fat*, 
D'avoir le meilleur de la cave. 

Septus Jranches, p. 5. 

Bayayas, s. m. Homme qui crie a tue-t6te, parleur qui vous as- 
somme. 

Du v. fr. bayer, badayer, prov. badalhar, 6tre la bouche beante, 
crier a tue-tete. 
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Oyous V bayayas coumme i brait, 
Chantant l'dos center la paret? 
Nou l'orait du Valle au Caudrey, 

Et da Tas dTeis a la Sambule. 
Jamais butor a jftn, qui nVet 
Rien au fond du vervat, n'a fait 

Tant d'brit; i heurle, i houine, i buille. 

MSS. 

Bedalne, *./. Panse. 

Da t. fr. bedon, petit tambour, on a fait bedondaine et bedaine. 
Telle est Implication de Fried. Diez. La notion de convexity 
so retrouve, toutefois, dans le v. fr. rabelaisien bedaine, boulet, 
et dans l'heb. ^aa belen, ventre. 

Bedan ou bedat, s. m. Lieu dangereux, prohib^ on privile'gie'. 

Kom d'un rocher autrefois fre'quente' par quelque properie*taire 
inconnu, nomme Robert, snr la cote de Serk. II y a aussi, sur 
la rive droite d'Herm, un Castiau-Robert. 

Gascon bedat f lieu prohibe, Atetivier, Dictionnaire Gascon-Fran- 
pais, Agriculture des Landes, 1839, p. 714. 

De Veep, vedar, prohiber. Ce mot est aussi l'origine du v. fr. 
bedat, garenne; et nous le relierons volontiers au gall, pyd, bret. 
ped, danger. Danger vient, en effet, du lat. damnum, parce que 
les conditions auxquelles on tenait autrefois certains fiefs de 
danger etaient fort one'reuses. 

Ducange ii, 8. 

Bedi-bedoue, t.f. Cacarelle. 

Tons les cats rondiront l'dos, 

Tons les tchiens pendront la coue, 
Tous les ch'vaux airont l'coeur gros, 

Les viaux la ba&rbcdoue. 

Rim. Guem. 168. 

Bedos, s. m. Forain, qui n'est pas du lieu. 

Selon Roquefort, Tom. i, p. 142 tel serait le sens du sobri- 
quet bedos donne au compagnons dTTvon de Galles dans une de 
nos ballades insulaires: 

Mais les Anglois sans retenue 
Remplirent de corps morts la rue 
Sur cette troupe de bedos. 
Vu que Roquefort n'allegue aucune preuve de cette acception, 
n'aurait-on pas le droit d'insinuer que bedos vient de beder, 
forme plausible du v. fr. bader, be'er, crier, brailler comme un 
badaud? 

Bedouin, s. m. Caquei 

C'est le caquet d'un bedault, mot v. fr. pour mignon, favori, 
petit drole. 
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Bee! inter/. Fi-donc! 

Limitation du belement d'une brebis. 

Ane-Bega* on begar, s. tn. Nigaud, maladroit 

Y. fr. begaud, norm, begas ; et par la meme raison, on nomme 
dans le departement de l'Orne, le baton perce* de trous auquel 
on suspend la lampe begar ou begas. Voyez Villain. 

Tout-a-fait gue'ri de l'antipathie que nous inspirait autrefois 
le guernesiais de Saint Pierre-Port, c'est pour nous un plaisir de 
retrouver la forme normande begar dans les vers tels quels que 
yoici du dooteur James Tupper, meMecin de'fimt, un de nos com- 
patriotes : 

Des langue' a tohifouare' qu'aime a s'ouir berdanguar, 
Disaient On tas d'niollin coumme autant d'dnes-begardt. 
II y'en avait, pourtant, qui pfclaient assai bien, 
Et l'avis qu'i donnaient est d'accord 6v' le mien. 
Faudra-t-i done, messietts, tant d'maisons deroquar 
On grand-grand-pere et mere ont dorai 1'pain d'leu lard? 

Mm. Guern. Ed. de 1831, p y 38. 

Be'guer, v. Beer; au figure', convoiter. 

V. fr. bayer. Beguer, convoiter, represente lo dan. beghiei*e, 
neerl. begeeren, convoiter, tacber d'avoir, rechercher. 
LVeyous biguer^ l'imanos, 
Ser et matin, a nos us? 
MSS. 

Biguin, /. m. Tas d'ajbnc qu'on met a feu pour servir de signal 
en cas d'alarme. 

Angi. beacon, ags. beacn, ailem. bake, neerL baak. On croit 
que tous ces mots se relient a bac, la racine du Lat. baculus, 
gael. bachull, bacnall, perche, baton; ce qui se confirmerait par 
l'analogie du nderl. tak f branche, tekken, sueM. tekn, signal, n^erl. 
fak, sommet, pointe, beT>r. 0? nes, perche, enseigne. Voyez Tac. 
Hant coumme on tegvXiu 

Prov. Guern, 

B6hotte, *./. Petite hotte a l'usage des pecbeurs et des hommes 
de peine. 

Comparez-lui le norm, de Tarr. de TOrne bihot, petit vase at- 
tach^ a la ceinture des faucheurs, ou ils mettent leur pierre a 
aiguiser. 

Norse bi, petit, b.-bret bihan, irL beagh (be*). 
Quand j'allaime, au fin d'la lone, 

A la pfique an p'tit lanchon 
Et pernaguer sua la dune, 

Anpres la tour da Vason, 
Tu'e'tais terjoos ma mat'notte, 

Aussln, tu faisais frico 
D'chu qui' 3tait dans ma bfhotU, 
Pour l'amour de ten Nico. 

Rim. Guern. 69. 
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Bale, s. /. Berle. 

Herbe qui croit dans l'eau, angl. watcr-parsnep, yellow water- 
cresses, le laver ou sium de Pline, xxvi, 33. xxii, 42, dont le 
nom berle, analogue au grec (irfQvXXog, crystal qui represente 
dans toute sa purete le vert d'eau, le vert de mer, xxxvii, 19, 
chez nous tele, est aussi celui de l'e'pi d'eau potamogeton, en 
Normandie. Telle est aussi l'origine du b.-bret beler, gae*l. bio- 
laire, cresson d'eau, mot derive' de bior (biol), irl. bir, fontaine, 
eau. Cette plante flotte sur les ruisseaux, et elle a l'odeur du 
panais. % 

Belengier, belenger, le faeu belenger, s. m. Nom mythologique 
du feu follet 

Dans l'estangl. Billinger et Will: d'ou. l'expression to be led 
will, to go will, s'egarer, errer comme le feu-follet, la flamme- 
role; angl. Will o' the Wisp, Jack of the Lantern; en Bretagno 
Ian gant y tdn, Jean (aux doigts) de feu. 

Le premier de ces noms n'est qu'une variante assez legere de 
celui de Voelundr ou Felint, Weyland Smith, le forgeron des 
dieux de cet Olympe du nord que UEglise du moyen-age a fle*- 
tri, maudit memo. On ne voyait, il y a quelques annees, aucune 
trace de sepultures de ce cdte'-la. Selon la legende originale, 
BSlenger e*tait l'epoux d'une Yalkyrie, fille du destin. II fut 
traits cruellement par un roi qui, pour s'emparer de son or, 
l'enleva et l'enferma dans une ile, lui coupa les nerfs des pieds, 
et le forca a travailler pour lui. Trop habile, toutefois, pour 
ne point rendre la pareille a ce tyran, Belenger se vengea en 
tuant les deux fils du despote,' en fa^onnant leurs os en vases 
pour la table royale, et en violant la fille chdrie de son oppres- 
seur. II s'eleve alors dans les airs et disparait. — Vilkinasaga 
cap. 29, Voyez Depping, PrSf. de Mist, de Norm, par Th. Lie- 
quel, Rouen, 1835, p. lxxxv. 

Selon Walter Scott, la tradition anglaise condamnait ce Velint 
ou Weyland a errer, nuit apres nuit, de cromlech en cromlech, 
et les voyageurs fourvoyes pretendaient alors voir le feu de sa 
forge dans les marecages et sur les bruyeres. 

D'une si gracieuse mythologie norse il ne reste chez nous, 
comme on l'insinuait plus haut, que le nom Feu BSlenger, en 
estangl. Billinger, dont le type eddai'que Voelundr, signifie habile 
artisan, forgeron par excellence. Belenger s'identifie, par conse- 
quent, avec ce De'dale aile*, fameux inventeur du labyrinthe, 
maitre-es-arts en orfevrerie comme le bon Saint £loi et l'astu- 
cieux Dunstan, et fort supeneur, au dire d'un de nos contem- 
porains, l'inimitable Lavengro, a certain vieux cornard estropie* 
grec et latin, l'He'phestion de Lemnos, le Georges Dandin de 
Mars et de Venus. Voyez Lavengro, iii, 190, Londres, 1851. 

Voila pourquoi les Islandais, insulaires de la merae race que 
nos anc£tres paternels du dixieme siecle, disent encore en pro- 
verbe: 
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Hann er Vclvndr k jam. 
C'est un B&cnger (un fameux ouvrier) en fer. 

On est faclie* que de cette poesie asiatique des siecles imagi- 
natifs de l'homme au berceau, l'Europe ne conserve en ce recoin 
de reminiscences tenaces qu'un mot affiliateur. Folier, pour 
errer, neanmoins, 'se trouve dans le plus anciens des psautiers 
manuscrits yieux francais; ce verbe expliquerait le sens origi- 
nal de feu follet y le feu qui nous fourvoie, aussi bien que la 
phrase estangl. to go will, precisement analogue au sue*d. E fa- 
ren wille, dan. / fare vjM 9 allem. Ehr irrct. Matth. xxii, 29, 
Vous errez. 

On voit, par un traite* sur les Spectres dans les Problemata 
Theohgica de Bcnoit Aretius, the'ologien et botaniste de Berne, 
1582, que, dans la Suisse ailemande, on regardait alors le follet 
com me le spectre d'un malfaiteur qui avait remue* les bornes 
d'un heritage limitrophe. Une tradition analogue au sujet de 
Belenger existe dans cette lie. Cette arae de feu a fait un 
mauvais coup; et si vous fichez en terre un couteau, la lame 
en haut, elle se de*battra toute la nuit contre cette lame, cher- 
chant a se suicider: des taches de sang sur le me'tal atteste- 
ront l'opiniatrete' d'un esprit vagabond ennuye' de ses courses 
perpetuelles. 

Voici quelques vers un tant soit peu suggestifs d'un conte 
guernesiais intitule*. 

Le Faeu BUengier, 
Et d'ou'est quV vient la lueur qui lVgalae, 
Trav'ssftnt l'friquet, fossai, quesse et bisson? 
II ot criair l'mulot que l'cahouan tue, 
Et l'engouTvent 111 bailie on cop d'aft'ton. 
Palfrancordi! via la lueur a la Trappe, — 
'L'cidre a Daniel, l'bon vieux drille, est count,' 
6'fait Louis du Pont; 'j'en aurai, si jTattrappe 
Janni Gallienne, attend done, lustucru!' — 

I prend sa course, i rou&ne, i heurle, i crie, 

Mais B&engier n'en quient compte et n'dit mot, 

Le vchin, le via; d'la Trappe i gagne au Frie, 

Treis feis l'Normand faillit d'se rompre Tco. 

( Fil8 du Bouillon', s'fait-i, 'Janni Gallienne, 

Tu vas que l'diable; arrete ou j'te battrai, 

JVen puis plus, sacre! ah, drdle, attend que jVienne! — 

M'vla jusqu'au cou dans IVivier d'Carteret!' 

Belfr6, s. m. BeffroL 

Selon la forme b. lat belfredus, angl. belfry. Avant de dire 
bejjroi on a dit berfroi; et Fried. Diez insinue que ce dernier 
mot vient du h.-tud. moyen-age berevrit, bervrif, lieu de defense. 
Ici c'est le lieu ou Ton sonne les cloches. Pendant les guerres 
civiles sous Charles l er , il y avait un belJH dans le cimetiere 
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de l^&glise de la Ville, Saint Pierre-Port, une de oelles de Mar- 
moutier; et a cette tfpoque, il servait quelquefois de prison. 

Bdlinge, s. m. Tiretaine. 

On font ce mot avec nn 4 pour se conformer a l'analogie da 
terme normand beiinge, linseywolsey, selon Cotgrave, 1611, 1650, 
et Nath. Duez, 1664; ce qui indiquerait un melange de fil et 
de laine. La tiretaine, il est vrai, n'e'tait d'abord qu'une AofFe 
de laine grossiere non teinte et Bans filet, en gall, ti vrethen, 
laine domestique, "house woolen", brethen gwyn tal pen tan, drap 
non teint fait au coin du feu. Voyez le recueil des Lois Gal- 
loises par Aneurin Jones. H faudrait alors ecrire bai-linge, etoffe 
compose de baie, de revfche, n&rL boat, allem. boye, angl. baize, 
tiretaine, et linge; d'ou l'angl. iinseywotsey. Le Maine dtait la 
province d'ou nous venait cette Etoffe. 

II ne fallait done point d&iver bailinge du v. fir. bes ou bis, 
double ; ni du b. bret. bar ten, linge de giron, parce qu'on en a 
fait des tabliers; ni, comme l'a pensd le savant Ducange, du 
grec papdXia, papaXtarqQia, langes d'enfant. 

Mais la mienne, alle est un' p'tit' niaise; 

Ch'nest, je l'sa'i, qu'un' Tortevilaise 

A cotillon d'molton rilK 

Et dVante d'beBnge efllli. 

Rim. Guern. 34. 

Belle, s. m. Gour interieur attenant aux batiments. 

Norm, be/, besie, boil. V. fr. boille pour cour, jardin; islan- 
dais boel, ga&. bail, place, habitation. 

L'origine norse de ce terme se d&nontre par un article des 
Leges Scanias, iv, 1; 

Toute la ville se divise en portions egales (partionct) qu'on appele 
Bod dans la langue maternelle. 

II y a encore a Yalognes une petite place entouree de mai- 
sons qui s'appele le Bel-Pinaud; la place qui dtait au milieu du 
chateau de Caen &ait aussi nomm^ le Besie. 
Voyez Dumeril, 34. 

Non m'a dit qu'es sers dla veille, 
S'une epill' queyait sus l*bord. 
Via qui trembllait coumm' la fleille; 

N'y'a rien pier' que Fiau qui dort. 
Mais a chfheure i vont par bettes, 

Ah! poor oui et poor nennin, 
Qui n'y'a ni Ion' ni tolles; — 

He*! qu'est done qui fait chun'chln? 

Rim. Guern. 

Beluet, s. m. Coup de poing. 

Tu'es si jaune et si vert, si ragagne, et si laid, 
Gar', si tu m'en dis trop, qu'je n'te saque un beluet! 

MSS. 
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Beluette, s.f. £ohaubouiure 

C'est la forme normande du fr. bluelte, ^tincelle; mais on ne 
connatt chez nous que le sens d'echauboulure. 

B6que, s.f B6che. 

V. fr. besque. Dans le Glossaire Anglo-Saxon d'Elfric, mort 
en 1016, becca, dans le Oontnmier de Hecham besca Oomparez 
le proT. beca, croe. Cest un derivatif de bee, gafl. bete, bret 
bee, neerl. bek. 

J'vais a la peque, 
Et j'ai ma beque 
Et men picouais 
Defoueux d'panais. 
MSS. 

Bdquet, s. w. Pointe de Soulier. 

Le dessous d'un Soulier se divise ici en tapisse, hauchc (ou 
hausse), le talon, et le bequet, la pointe. 

Insdrons, touchant le tequet, une anecdote anglaise du quin- 
zieme si&cle. 

Bong Edward the IVtb aged to sit in person certaine days together in 
his Courts of King's Bench to see how the lawes proceeded with justice, 
and he ordained penall statutes against excessive pride in apparell, espe- 
cially against long piked shoocs then usually worn, which grew to such an 
extreme, that the pike$ at the toes were turned upward, and with silver 
chaines or silk tied to the knees. 

Speed's Successions, p. 854, §.17. 

Bdquie, s. f. B6chde. 

Dans TAngleterre Normande la besquee ou btquie de terre, 
bescala terra, dans le douzieme siecle, selon Ducange, e*tait autant 
de tcrre que le laboureur pouvait en backer en un jour. Voyez 
le Monasticon de Dugdale, p. 642. 

B6quie, s.f, Becquee, bouchee. 

Au terrien, j'vou-s en prie, 
N'seyiz pas trop ingrat! 
1 n'lli faut qa'sa biquit 
Et sen fortificat 

MSS. 

B6quot, s. m. B6che a deux pointes. 

Gasc. be' cat. Mitivier, Diet. Gascon- Francais, p. 714. 

Seit biquot, hache ou till©, 

Serpet, hoe ou picouais, 

Faux emoulu, dard, ou faucille, 

£bll6teux, forque ou fllais! 

Et v'chln la main d'un houmme 

Qu'est tout pour le travas; 
Fort et dispos, jamais i n'choume, 
Hals touche a flleur de bras. 

Mm. Ouem. 127. 
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Ber on bers, s. m. Berceau d'enfant. 

Fio. ber, v. fr. bers. Du bas-lat. dans les autorites flamandes 
et anglo-normandes alteguees par Ducange, bersa, v. fr. berse, 
bers, claie, treiliis d'osier, haie. Compares lui l'esp. bardas, re- 
jetons, epines, haies. 
D'oii le proverbe, 

Appirns an ber 
Dure jusqu' an ver. 
Le traducteur v. fr. de Spagnoli, Mantouan, a dit au sujet de 
Saint Hilaire de Poitiers: 

Ne t'a point nny d'avoir lignee 
Ni nne femme a ton cost^: 
Car Dieu n'estoit lors si farouche 
Et n'avoit encor rejette 
Les noces, le ber, ni la couche. 
Ou trouve aussi ce mot dans le conte guernesiais de Tarn 
au Sabbat: 

Seul dans sen ber, l'fouillo d'ma vieille 
S'lamentait, trembllant coumm' la fieiUe, 
Car un vollier d'ners laids queroulns 
Pillvaudait, au haut des Moulins, 
L'treflle du douit, les ragots d'm'roque, 
Les cllaquets morta d'la Boq'llnroque. 

Berbiette, sf. Paquerette. 

Si ce nest a Saint Pierre-Port, on ne la nomme jamais mar- 
guerite ; la marguerite chez nous e*tant le Chrysanthemum leucan- 
themum, en France grande marguerite. II faut, par consequent, 
lire: 

A U*E Bl'RBIETTE Mi ^ CHE 
PAR LA QIERUB. 

Km. Quern. 123. 

Plleur mimounne ft frange ecarlate, 
Simplle, modeste et delicate! 
Via qu'est parai, ma main ingrate 

T'a copai l'pid. 
Te vl6, parmi les moquiaux d'frie, 
Sale, entumie et meurderie. 

Perle sans prix! 

Berbia, s. f. Brebis. 

Ancienne forme franchise du lat. vervex; dans Pe'trone, Mar- 
seillais et contemporain de Ne*ron, berbex; au moyen age berbix; 
d'ou berbicarius et bercarius, bergier, berger. 

Bercaose, s.f. Chair de mouton. 

Norm, berca, brebis, berque, mauvaise brebis. Dumiril, 35, 36. 
Mais ch'eat dTayer beroui qu f i m'faut 
Ou d'la btrcatie. 

Mm. Guem. 68. 
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Berd&nguer, v. Babiller, caqneter. 

En Normandie, departement de la Manche, bManguer, begayer, 
norm, berdanser, parler beaucoup. On aura dit better pour tra- 
der, en v. fr. crier a tue-tete, d'on btdanguer, berdanguer. H 
ne faut point relier ce verbe au mot special it berUngare, 
boire et manger, caqneter. Celui-ci vicnt de berlengo, fournee 
de pain, salle a manger, en vieux h.-tud. prezilinca, cuisine. 
Dies, 386. Entre berlengo et caquet il y a la meme analogie 
qu'entre le t. fir. Unci, salle basse, cobue, et le guern. tint, 
tapage. 

Des langne' a tchifouare' qn'aime a s'onir berdknguar 
Disaient un tas d'uiollin coamme autant d'anes-begards. 

JUm. Guern. Ed. de 1831, p. 88. 

Berdelles, s. f. pi. Eclats, fragments, lambeaux. 

Me'tathese da v. fr. bredelle, morceau, de Tags. brytlian, 
v. angl. to bryde, briser, d'ou bryttene, coupe en pieces. Have- 
lock the Dane, 2700. Le fr. bretelles, lanieres, conrroies, lam- 
beaux, serait un mot de meme origine, et le diminutif du v. fr. 
bret, lacet. Comparez Tit. predella, rencs; vieux h.-tud. britil, 
pritil, brill, bride. Ainsi brittle, fragile, serait un derivatif sen- 
sible de l'ags. brytian, briser. 

On ne doit point restreindre, par consequent, le sens du guern. 
berdelles aux eclats de cboses fragiles, comme dans ce couplet: 

Via l'mireux eu cbinq chents berdelles! 
Les v£-tn, les vfc-tu Fs etelles? 

Voila pourquoi on a pu dire, sans solecisme, dans une chan- 
sonnette imprimee, ou berdelle est synonyme de lambeau: 
Vele en berdette* arafl les mats, 
Si j'ronfllon dans la cale, — 
Qnand les dravans cralndront les vracs, 
J'n'iron pus k la tralle, 

A la tralle 
J'n'iron pus a la tralle. 

Ilim. Guern. 140. 

A l'e'poqne de l'invasion de Guernesey par le c&&bre Yvon de 
Galles, 1371, on e'crivait bredele, et ce mot conserrait la signi- 
fication me'taphorique de morceau, portion. 
Rembarquferent leurs matelots, 

Pais sondain mirent a la vele, 
Irrit^s comme lionceanx 

D'avoir perdn telle bredHe. 

Berdillere, s.f. Litiere, lit. 

Norm, de rarrondissement de Pont-l r Eveque bedto\e f norse 
bedr, lit v. h.-tnd. betti: d'ou (be'dillere) berdillere. 
Qnand les eiants sont tons nds dans left berdSUre, 
Seit par tante on cousine, on nourriclie, on grand-mere, 
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Qni'est qui reste le drain, seal, et la lerme a l'ieil? 
Ch'est te, cher p'tit mabe, car ta more est an cieil. 

Rim. Ouem. 157. 

Berhau, s. m. Lima^on de raer bon a manger, burgau. 

Comparoz berhau pour burgau, a serfer pour surfer, serveille 
pour surveflie, et a TangL sir-name pour surname. 

Ce nom d'un mets favori de nos gourmets vient du norm. 
bur, maisonnette, et de gau, represent ant de co, coquc, selon la 
forme champenoise gau pour coq, d'oii co-Umagon, lima<jon-co- 
quille, analogue a caille-bourdc, petite abeille qui fait son miel 
dans une volute sur nos pelouses maritimes. Cela se confir- 
merait par Tallusion d'Aristote et de Pline a nos coquefins, lat. 
cochlear, habitants de l'cau qui se poussent hors de leur "</o- 
micfle", norm, bur ou maisonnette. Pline H. N. ix, 31. Le 
bur est, en effet, en ne'er! Ykuisje, en allem. Yhdusslein, la mai- 
sonette du lima^on, et c'est une coquille, co ou gau. 

Berioche, s.f. Grand couteau pliant, jambette. 

Ne connaissant point l'origine tudesque ou romane de ce mot, 
nous le comparons au gael. bear rag, rasoir, &nondoir. Du verbe 
bearr, rase, emonde, <5courte, coupe; ou de brfog, decoupe, poig- 
narde. 

Berioohier, v. Hacher, mntiler. 

Berion, s. m. Miette. 

Gael, bruan, gall, broufan, bruad, a Vannes burhon. Du verbe 
gallois briwo, e'mietter, gae'l. bruan, e'mince, e'miette; d'ou le 
gall, bara brfw, fragments de pain, briwsion, miettes, bret. brfen, 
a Vannes brehonnen bara, esp. brfzna. 

Beriounatr, v. ^mietter. 

Beraaolles on bernaques, s. f. pi. Barnaches, espece de multi- 
valve. 

V. fr. bernaques, barnaques, Sherwood, 1650, anglo-norra. ber- 
nekkes, arrondissement de Yalognes bernacles. En Cornwall bren- 
m'c, au singulier bernfgan, signifiait mamelon; et c'etait le meme 
mot que le b. bret. brennfc, le nom d'nn autre coquillage, le le'pas, 
en norm, fiie, quoique bafrneach soit la barnache aussi bien 
que le le'pas chez les Gaels. L'auteur de la Topographie d'lr- 
lande, GiraMus de Barri, mort en 1210, appelle ce mollusque 
bernaca, d'ou bemacufa, la bernfcla, ou bemicha d'un traite* sur 
la Chasse altribue' a l'empereur Frederic II. 

Personne n'ignore ici la fantaisie du vulgaire qui s'obstine a 
voir dans ce multivalve l'embryon d'un oiseau palmipede. Le bon 
vieux radoteur qui s'occupait, il y a quelques siecles, "de Mira- 
bilibus Britannia?", des Mer veil les de son pays, aujourdliui la 
Grande Bretagne, nous fournit un exemple de cet article de foi 
suranne: 



Digitized by 



Google 



64 BERNIFLLES — BEROUANNAflt. 

II nait de sapins pourris flottanta et chassis vera la c6te 
par lea vagues des oiseaux de mer nommes bemekkcs, assez 
bona a manger, si l'bomme, par bod adresse, les attrape, Hearne's 
Robert, p. 577. 

Telle est l'origine fabuleuse de la petite oie rousse. Un e'rudit 
irlandais, M. Charles Forster, bous assure que cette voyageuse 
graminivore est en hebreu le ibiD sl&v. Une nue'e de ces vo- 
latiles vint tomber fort a-propos, nous dit-il, dans le camp des 
Israelites affamee. Ex ode xvi, 13. Voyez One Primeval Lan- 
guage, Lond. 1852, Vol. I, 98—100. 

Selon nous e'etaient des cailles. II fait allusion a ces oies 
de mer a longs pieds et a formes sveltes dont les cultivateurs 
normands et picards, nos voisins, redoutent encore l'arrivee fa- 
tale au moment de la recolte. Aujourd'bui que l'hypotbese ve- 
nerable de la ge'ne'ration equivoque n'est plus a la mode, il est 
permis de rire sans impertinence des femmes Bpirituelles et meme 
des philosophes accomplis du dix-septieme siecle. Lady Fan- 
shaw, par exemple, nous apprend dans ses Me'moires que, durant 
son sejour a Jersey comme r^fugiee royaliste, son ami, Sir Ke- 
nelm Digby, lui avait donne, comme te'moin oculaire, d'excellen- 
tes preuves "de la conception miraculeuse dun canard dans un 
trongon de bois pourri!" 

Berniflles, *. m. pi. Partie de la fressure d'une be*te. 

La coiraie (fr. core'e ou cure'e) et les berniflles. En bas-ecos- 
sais on dirait bearicles and bar nicies. 

Le fr. cure'e f angl. pluck, n'en comprend pas moins, dans 
notre langage familier, le coeur, le poumon, la rate, et la grouse 
qui entoure les reins. C'e6t a cette dernicre en grec n$oiv$q>Qa, 
Levitique iii, 3, graisse precieuse, le casuel a la fois de la Di- 
vinity de ses prttores, et des chiens de chasse, que nous restrein- 
drions le terme deja un tant soit peu ve'tuste guern. berniflles. 
. Avouons, toutefois, que le lat. polluctum, l'offrande, la cure'e, 
angl pluck, comprend tons les visce'res que le rituel modele a re- 
serves a Dieu. C'est de pollucere offrir, que vient polluctum, 
mets exquis dont les Romains re'galaient leurs grands dieux, 
Jupiter et Hercule. Festus et Pline, xxxii, 10, sont nos garanta 
de cette origine; et je comparerais a polluctum lTiebreu 21ft 
kerebh, offrande, entrailles. Voyez Coirdic. 

BerouaXsse, s.f. Brosse. 

V. fr. broisse, brosse, selon Cotgrave; gael. bruis, prov. brus, 
bruyere. Comparez le fr. broussaille, angl. brush-wood. Le v. 
sax. brustian, pousser, bourgeonner, bret broust, buisson, est 
l'origine de tous ces mots. 

Beroualssier, v. Brosser. 

JSerouannalr, v. Barboter. 
Voy. Broue. 
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Sons 1'gUajeur j'avon btroucmnai 

Nos daeux dans l'donit d'nos gens, 
Entre nou la mai're a ronanai 

D'pls lT^ouan vier temps. 

Rim. Quern. 36. 

Berouet, s. m. Eau de savon. 

On ne dit jamais ioi berouet, comme en fr. brouet, allem. briihe, 
pour bouillon. Malgre la difference d'acception, ce n'en est pas 
moins le meme mot que le prov. bro, gael. brot, irL broth, ags. 
brodh, it brodo. II se dit aussi, par me'taphore de l'&ume des 
fiots. 

L'oyons heurlair a travers la guerbiere? 

DTaut' bord d' Annoue* nou-s engoal'ra dn vent 
Et dn berouet, vaisine a la Crabiere; 

Fai d'ver! dn vrec, d'la torve et dn gorban! 

Rim. Guern. 114. 

Berouir, v. Bruler a demi. 

Autrefois on disait en fr. brouir pour bruler, aujourd'hui c'est 
nieller. H vient du ne'erL broeijen, allem. briihen. chauffer, 
echauder. 

S'tn t'assie la, vier es engambes, 
L'vrec, maufait, X'bh-ouira les gambes. 

MSS. 

Berqudne, *./. Brebis de deux ans et de deux dents, comme la 
brebis de Dieu, celle qui avait atteint Tage du sacrifice. ' 

Voici ce qu'on lit en latin dans le Status Insula de Aurineo, 
sous l'episcopat de Hugues de Morville, ISve'que de Coutances, 
1248. 

Le ChapStre de Coutances a dans cette ile (Auregny) la berqu&ne, sa« 
voir que si quelqu'un des habitants a six brebis on agnelles a deux dents, 
il est oblige* a marquer, paitre, et garder une des dites agnelles a ses dee- 
pens, anssi a la mettre a profit au nom du dit Chapitre, tant qne vivra 
la dite brebis; et a rendre, chaque ann£e, la laine et les agneaux d'icelle 
au dit Chapitre. 

Hut Manuscrtie du Diocbe de Coutancc*, par VAbbi TouUain de Billy. 

Voyez Bercasse. 

Bertounnair, v. Entrecouper les mots en parlant. 

V. fr. bretonner, parler bret, to speak thick and short; Cot- 
grave. Bertounnair est une forme analogue au fr. bertauder^ a 
Tit bertone, et au gael. bearradh y qui impliquent tons la notion 
de mutiler, couper. Ainsi Tit. berta, jaserie, d'ou le sobriquet 
lombard de la pie Margot, cette babillarde incorrigible, se rattache, 
selon T^tymologie la plus austere, au fr. bredouiiler. II ne faut 
done point identifier, comme l'a fait Fried. Diez, bretonner et 
parler breton, puisque ce sont deux choses distinctes, et que les 
Bretons bretonnants ne sont point necessairement des bredouilleurs. 
On dit encore chez nous haguer, c'est a dire hacker ses paroles; et 
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bretonner serait un derive* fogique du vieux h.-tud. bretd*, briser 
menu, mutiler. Voyez la Chanson £ Hildebrand et la remarque 
de Grimm, ii. 710. 

Aurnn de t'mettre a fitounnalr 
Anglletounnair et bertounnatr, 
Qu' j'oyon ten vier violon sounnair 

Quiqu' verte note! 
Fai mouvier nos Susons an Tree, 
Ris, chante, et tn m'aiguch'ras l'bec 
Poor la houichepote! 

Rim. Guem. Ed. de 1831, p. 46. 

Beruelle, s.f. Bruyfare. 

V. fr. brue, v. prov. brtts, irl bra, bruyere, frontiere. Com- 
parez leur le v. fr. brucille, bruelle, prov. bruelka, v. fir. brue/iet, 
buisson, petit taillis. 

Pour l'amour de qniqne heridelle, 
Tn fais trottafr les Jean d'Nivelle, 
Pillyandant hougue, hare et berueUe 

L'engoul'vent 6naque Ts hann'ton* 
Et ti de cdniere en cdniere* 
Malecantant, tu fais la guerre 

£» Madlons, Margots et Jeann'tons! 

Rim. Ouern. 19. 

Beiquias, s. m. B&ail. 

Gaso. et bearn. bestia, MStmer, p. 715, Lespy, p. 280; v. £r. 
bestiat/, Froissart, 1390, Co/grave, 1650; bestial, NalA. Duez, 
1664. On a dit aussi bestiage* et en v. angL beastaile. C'est 
par une assimilation ambitieuse au fr. bestiaux qu'on restraint 
aujourd'hui besquias au pluriel ehez nous. 
Colas tout adoulaT, pensant a sa bergiere, 
Gobillounnait du han au bord d'la venraquere, 
Pus troubllal qu'sen besquias , l'avis a la banon, 
8' villianant les chers dets a grands caoups d'fouclllon. 

Rim. Gucm. 18. 

B4tair, v. Amorcer un hame^on ou un piege. 
Norm, abeter, amorcer, v. fr. abetter. 

Bdte, s.f. L'amoroe du poisson. 

AngL bait, sued, beta, y. none beita, allem. beitzen, mordre, 
amorcer, isL atbeita aungul, mettre de la nourriture au hame^on, 
Vbetatr. 

J'Mtost, hier, d'un long brln dVenn, 
tin d'mes haims, au large d'Herm, 

La, nenf pourpeis, dans la broue, 
Lourds et laids, dansaient, les sots, 
Tele en bas, la cone en haut, 
Jouant, j'en jure, a la piroue. 

M88. 
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Be^anie, s.f. Ribotte. 

U est dans set bUame$. 

B&i, mom. propre. Elizabeth. 

Y. fr. Beti 9 Betie, Betiaine, Betion, Betionette; angL Betty. 
Jamais, jamais l'amonr ne m'a piqai 
Poor la BiU, 
Pour la qoerouine, 
Je nliais pas trop sa mine, 
Nan, mais a' m'fait piti. 
A'rouane, a' grond, a' conine 
A' s'attinte, a' s'affine, 
Et jVal poor alia, helas! qu'nn p'tit gram d'amltL 

Msa 
Ben, $. m. Boenf. 
V. norm. beuf. 

BiauJbel, *. m. Fanfaron, faux brave. 

Y. fr. bia&bert, a la lettre, bel homme, expression ironique. 
Y. fr. ber, homme, baron, seigneur. Lat vir. 

Bibet, *. m. Moucheron. 

Norm, bibet, b.-bret Jibyuen, fubuen, corn, guiban, galL gwy» 
bedin. 

L'araigne qui tons las an* 
Fesoit son nid an dedans 
Avee mooches et bibcU 
Qu'elle prenoit dans ses rets. 

Chanson* normandes, p, 210, «d ds M. Dubou. 
Anpres d'me j've slevair l'alouette 
L'mslard echardant sa pirette, 
L'aronde 4naquant sen bSbtt, — 
Tonrne, tonrne! men benit ronett 

£*a. Gnerm. 165. 

Bignon, s. m. Tabouret de mache ou de jonc. 

y. £r. bugtte, ruche a miel, it, bugno, bugnola, corbeille tissue 
de paille; de 1'irL Mn, gael ban, tige, irl. buinean (binean) jet, 
rejeton. 

8ons ml, Ybigtum trambllotait conmm' la fieUle. 

Le Faeu BAtngier. M88. 

Bigre, *. m. Euphemisme normand pour un terme injurieux. 

II renferme, neanmoins, une allusion Equivoque au mot ▼. fr. 
bigre, apicure, homme fin et russe, charge* de la garde des abeilles. 
Ah! ch'est ti, fls-jn rien qui vaille, 

Hen bigre de p'tit Bllengier! 
Via chn qu'non gagne a la trop prime 
Dret sous 1'fang tu'as trempal ma qn'mlnse, 
Tn m'as nial pour me debragier! 

Mm. 0a*m. SO. 
5* 
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Biguebarrai, part, passe". Billebarre, barre* de billes ou de batons. 
De l'aragon. biga, mot qui est aussi prov. poutre, chevron. 
L'habit biguebarrS, en angL cross-barred, e*tant un souvenir de 
la trabie romaine, robe royale bariolee, ainsi nomme'e des barres 
de pourpre qui Be croisaient but un fond blanc. Biga, chevron, 
se trouve dans Icb Fori Oscw (Fueros d*Osca) document de Tan 
1247. 

Trabeis ubob accipio reges. Voyez Flint, H. N. viii, 74, Du- 
eange, Tom. i, col. 554 ct 1357, et Fried. Dies, 545. 

Bille, *. /. Document sceM 

Du v/ fir. buttle, prononce bille, pour bulle, b. lat. bulla, sceau en 
forme de boule ou bille. 1/ Anglo-Norm, a dit bille, b. lat billa, 
lea Manseaux et les Angevins billetle, lat. moyen-age billetta, les 
Francais billet 

D'ou Bille de Partage, terme particulier a la Coutume de 
Guernesey. 

BinaXr, v. Houer le roc avec un pic. 

Fr. biner, creuser la terre une seconde fois dans les vignobles 
avec une binette ou binoire. 

Binoouaine, s. f. En bincouaine, de biais, de travers, les deux 
bouts en un. 

Dans le departement de l'Orne bicoin, bicacoin, pic en guingoin, 
fr. en guingois. Selon la forme bimauve, guimauve, bimaux, gui- 
maux, ne serait-ce pas un figure a deux coins ou angles, deux bouts 
en un? Voyez Dumiril 37, Fried. Dies 655. 

M'n onclle en bincouaine est v'nu d'la ville 

Bus sa jnment qui l'vait l'gros but; 
Jamais nou n'mettra sous l'arguille 
Sercllieux d'p&nais qui'aira tant bu. 
MSS. 

Bingue, s. f. Panier d'osier non roui a deux anses. 

Bingoes, s.f.pl. Paniers k cheval. 

Comme le v. fr. benne, it. henna, corbeille, panier a cheval, le 
v. angl. binne, angl. bin, huche, panetiere, et le norm, bingue t, 
mot de rarrondis8ement de Yalognes pour boisseau de paille, se 
relient au gael. buinneag, jet, rejeton. Notre bingue est le bing 
des houilleurs du Northumberland, comme le baSsicot des ardoisieres 
du departement de TOrne est notre bachaud, lat. bascauda. 
Je m'deroqui sus la vieilT bingue, 

Et j'dis, qu'est qu'est la, mahrarln? 
Tu tape en sergeant, palfrandingue, 
Est-ch' que m'n us est un tabouarin? 
Skn. Quern. 97- 

Bire, s. f. Biere. 

It birra, biere, gall bir. Le v. fr. bere, le boire, toutefois, 
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signiflait non settlement boisson (potion, poison), venin, mais en- 
core le jus ferment^ tire' des pommes, le cidre. Roqitefort, i, 147. 
C'eBt 1'irL et gael. bir, eau, boisson, le meme que beathra (ou 
b4ra) eau, analogue au valachien beare, biere. Or on sait que le 
montagnard e'cossais voile le feu de son cordial favori sous le nom 
modeste d'uisge, eau, angl. whisky, mountain dew, gael. uisge 
beatha, eau de vie. Malgre' l'extreme antiquity de Tart facile 
de se procurer Tiyresse en bouillant le grain germe, la biere, terme 
Stranger pour brre, boisson, n'existait presque pas en Prance avant 
la guerre acharnee entre Henri V. et Charles VI. Au temps de 
l'inyasion romaine, les Espagnols appelaient la biere ceria ou 
eelia, mots derives comme le v. angl. septentrional caif, chaudet, 
bouillon, d'une racine analogue au lat. cal-eo, chauffer. Oomparez 
Pline, H. N. xiv. 19, xxii. 82, et Paul Orose, tiv. v, ch. 7. Ce'tait, 
chez les Gatriois, cervizia ou cerevisia, la cervoise, galL cwrw. 
Yoila pourquoi le cheyaleresque Jean Froissart, aussi puriste que 
galant homme, n'a point youlu dire biere, laissant aux Prisons 
et aux Flamands ce mot de gueule. On l'a de meme exclus, et 
cela a dessein, de Texcellent dictionnaire de Bandell Cotgraye, 
1611, 1650. Barbaude, aujourd'hui terme suranne', s'y trouve au 
lieu de la refa^on plat-tudesque du v. fr. btre. Eustache Des- 
champs, poete fran^ois du quinzieme siecle et bailli de Senlis, se 
moquait yolontiers de cette boisson de liinequin anglais. Voici 
ses vers: 

Franche-dogne, dit on Anglois, 
Vous ne faites que boire vin; 

Si faisons bien, dit le Francois, 
Hals vous buvez le luhiequin, 
Rons estes com pel de mastin. 

fol SI4. 

Bll&I, *. m. Bled. 

Ne'o-lai bladum, cat Mat. 

Seit 6v' la faucUle ou nos dards, 

Quand j'allon aa bBaS, viers on janes, 
J'en r'venon, fiers coumm' des soudards, 
Et j'baison les Nanus, les Susannes. 
MSS. 

BUAie, s. f. Lieu ou le bled de la communaute' se cultivait. 
Le mot se conserve encore dans Tile d'Aurigny. 

BU&nche-pute, s.f. Blanche pute. 

Herbe marine, ainsi nomine* a cause de sa ressemblance. au 
Teucrium €hammpithys y en angl. ground-pine, d'ou le sea ground- 
pine, Tivette marine. C'est que le v. fr. pute, grec nlxvg^ et puce, 
grec luvHti, pin, de'notent le meme arbre. 

Voyez Nere-pute. 

BUanches roques. 11 en est parfois question dans notre nomen- 
clature prediale. 
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II y avait, par exemple, dans le Fiev des Cauboes, paroiste de 
Notre-Dame du Castel, 1587, '1a pieche des blanches rogues" pro- 
pria do Colas Tiault. 

Cela nous remet dans l'esprit un extrait "traduit des Lois Gal' 
loises, livre xiii, but lee pierres consacrees: 

H 7 a trow pierres pour lesquelles une action de vol doit etre tatentee 

»i on lei remue, la home (angl. mere»tUme y guern. roque am merj, lapierre 

blanche, et la pierre qui $ert de guide au voyageur; et qniconqne les remne 

forfera sa vie. 

BU&nquet, s. m. Drap de lit en laine. 

D'ou blanket, forme normande anglaise du y. fir. blanchet. 
C'&ait aussi l'e*toffe blanche qui servait de doublure, temoin Ra- 
belais, liv. i, ch. 20: 

(Gargantna) feist livrer (a maistre Janot) sept anlnes de drap noir et 

trois de blanchet pour la doublure. , 

On trouve blanket, Life and Martyrdom of Thomas Beket, au 
vers 1167. 

Et certains gros bonnets, lexicographer ou commentateurs de 
Shakespeare, se sont imagines qu'un tisserand-anglais, Thomas 
Blanket, e*tait TinTenteur de cette courerture de lit! Voyez Cot- 
grave au mot Blanchet. 

Bll&quer, v. Fouetter le palais de la langue, comme les gourmands. 
Serait-ce une onomatopee? On he*site k la croire. Bllaquer 
est analogue & Tesp. paladearse, savourer, "tomar el gusto de «/- 
guna cosa, poco a poco, y como saboreandose en ella" La forme, 
empalagarse, dont l'etymon est le meme, "prcc dulcedine cibi fasti- 
dio accipere" se rapproche encore mieux de notre blldquer. L'hy- 
pothese pourrait bien devenir these. 

Voir l'excellent Dice. Esp. Arabigo de Canes, Madrid, 1787. 
Mon Don, coumme i bUAquel 
Que jTli baffle un f cllaque! 
MSS. 

BUfae, s. f. Brouillard. 

Ags. blaese, angL blase, haut-tud. fackel, flambeau. Compares 
brultn, et l'allem. blasen, ags. blasan, v. fir. blaxir, faner, fl&rir. 
Four bouffee, bruine, 1' Anglais dit blast 
▲' vet pus fin dans la bUdse 
Qu* la Pipette et qu' Heroguiase. 
MSS. 

BUAte, s. f. Gazon de*coupe*, tranche de gazon en forme de cereueil, 
motte. 

Le paysan firancais dirait encore la blete des champs, pic. bleche, 
neo-lat. blestia. Cela expliquerait le v. fir. bleste, bourbier, puis- 
qu'il nous remet dans l'esprit lc vetement verte de la terre, le jet, 
le germe, pelouse, herbe-fine, au moment oil notre planete sortait 
de l'abime des eaux, selon la remarque de Salomon de Troyes, 
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Rabbin de Tan 1140. En effet l'he*br. Kttfr KTZHn tadhscM descki, 
Genese i, 11, doit etre traduit ainei ("La terre") produira le germe 
yert, Vherbe verte, le gazon, le frie, la bll4te, puisque dascka, 
6tre vert, signifie produire, dans le mode hiphiL Oomparez a 
bllile le norm, bUle, bleste, motte de terre, motte a bruler, angl. 
tur^ green sod, round sod. 

Henri Spelman, celebre lexicographe anglais, observait autre- 
fois que (la bllite), blestia, se trouve a la surface du sol, au lieu 
que la tourbe se tire du cceur de la terre. 

Voyez EbllStaUr! 
Quand tu s'nw sous la verte MUte, 
L'naiz en bant, la roque ft la tfcte, 

Tu s'ras, babouln, r6gui des vers, 
Et j'dirai la vlritai' pure, 
Jamais tu n'as valu grand burre, 
Lerme n'coul'ra sus te", pervers! 
MSS. 
D'vant que l'jant fllambe un seul fouar, 
D'vant qu'on bachin c'menche a bouidre, 
Sus ma iUite, et tout autouar, 
Versaix neuf vaillants pots d'cidre. 

Mm. Guern. 170. 

Blloc, s. m. Bloc, soucbe de bois. 

Ne'er! blok, allem. block, angl. block. 

BUoquet, s. m. Petit bloc 

Y. fr. bloquet. Manger au bloquet signifie ne pas manger a la 
table. Dumtril, 41. 

Bllouque, *. f. Boucle. 

La forme blouque existe encore en Normandie, en Ficardie, dans 
le Nivernais et dans le Berri. II est vrai que le t. esp. blocar 
temoin le Cid, proy. boclu, Y.fr. bode, ont d'abord signing lajoue, 
la bosse d'un bouclier, buccula scuti. Ainsi bloca serait a la fois 
l'origine de blouque, boucle, et du v. fr. bloquier, neo-lat. bloque- 
rius, bouclier. Cette acception de buccula est confirmee par la 
Glose attribute a Saint Isidore. Elle se retrouve dans Tite-Live, 
dans Juvenal, et dans le Code The'odosien. Voyez Ducange, i, 634. 
H est probable, par consequent, que blouque repr&ente bloc, 
forme gauloise du gael. ploc, pluc, bosse, et que ce n'est point 
ne'cessairement une metathese de boucle. 

Quant au guern. bllouque, pic. blouque, diminutif v. fr. blouquette, 
c'est l'anneau muni dun ardillon avec lequel on attache une cein- 
ture on une oreille de Soulier. 

Monstrelet, Ckroniques iii, 22, fait mention du "pommeau" de 
"la croix", de "fa blouque 19 , du "morgant", et de "la bouterolle" 
de la "grande epee de parement" du roi. 

BUouqa'tair, v. Attacher avec une boucle. 
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BUinquer, v. Clignoter, guigner. 

N^erl. blinken, briller, eblouir, haut-tud. b lie ken, angL to blink. 
Bas-bret. blingheal, fermer nn oeiL 

I bat, l'p'tit laid, sen dram sans bUmquer U'ieil, 
J'en avais honte, et ch'est pare' que j'sis vieil. 

MSS. 

BlUnqnet, s. m. Clignotement. 

Norse et tud. blick, angL blink. 

I m'est avis qu'dans an bUinquct } 
Si d'ehers efknts sont eprlns d'qae* 
Poar mettre daeux sous on bllanqaet 
I n'y'a rien d'pus bel, cher ap6tre! 
Que de s'trouvair Ton aapres dTaatre. 

MSS. 

Bllu, adj. Bleu. 

Guern. bllu, selon la forme llu, lieu, v. angl. blew, v. h. tad. 
bldo, blaw, v. fr. blou, it. blu. 

L'cieil est bllu, la maire est bUue, 
111 y'a dTargent dans la nue. 

MSS. 

Bllue, s.f. Conte en l'air, mensonge. 

Cest le y. fr. belhues, bel lues, etincelles, contes en Tair. 
Mais qoand fame a fol debonere, 
Et ele a rien de lui afere, 
Ele li dit tant de bclluts, 
De truffes et de fafellaes, 
Qu* ele li fait a force entendre 
Qae li ciex sera demain cendre. 

Fabliau de la Dame qui jit trots tours autour du Moustier. 
Voyez Jbllutair. 

Bloche, s.f Prune blanche qui ne se mange que lorsqu'elle est 
trfes-molle. 

V. fr. bloche, bloce, de blosse, molle: d'ou poire blosse, "an 
over mellow peare, a peare so soft as (that) it is ready to rot". 
Cofgrave. Roquefort dit "chose de peu de valeur, beloce, espfece de 
prunes." 

Est-ce parce qu'elle est nue, haut-tud. bloss, comme notre 
bloche ? 

Bobans, *. m. pi. Ornaments superflus. 

Comme bombance et bobance, ce mot vient du lat. bombus, fre- 
donnement, murmure, d'oii boban, orgueil, vanite, pompe, grand 
train. Jasmin, le poete gascon dit bobos pour ornements super- 
flus. Ainsi du ga£l. bub y rugissement, on aurait fait buban, sot, 
fat Voyez Diez, 60. M. Dumeril s'est fourvoye ingenieusement 
en assignaut a boba/t une origine islandaise. 41. II ne vient point 
de bofi, fr. bufois, vain. 
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Gentian Hervet, traducleur frangais de la Cite de Dieu, livr. i, 
ck. 33, ran 1573: 

Car vous ne cerchez pas en vostre seurete' mesme la Kepublique 
paiaible, ainB un excez et superfluity impunie : et estans depravez 
par votre prosperity n'avez peuestre corrigez par les malheurs 
survenus. Scipion, ce grand personnage, vouloit que vos ennemis 
tous espouvantassent, de peur que tous ne vinssiez vous baigner 
en excez et superfluity. Vous mesmes ayans este* rompus et brisez 
par vos ennemis, n'avez pas reprime* vos bait bans et desbauches. 
C'est avee la m£me aeception que le proverbe a dit: 
Baudours et boban* 
Ne font pas riches gens. 
Une chanson guernesiaise nous fournit un troisieme exemple, et 
la preuve de la survivance chez nous d'un mot qui nest plus 
francais: 

Nou n'pense, h^las! qu* a denteUes, 

Cbap4, colrette et bobatu 
A s'attintair, a s'fair' belles, — 

H6, qu'est done qui fait chun'nan? 

Rim. Guern. 24. 

B&aie, s. f. Le contenu d'une bole, ou grande tasse a boire. 
La bdldie il a snpal, 
Oh, chers eiants, qua! soupai! 

M8S. 

B6le, s.f. Grande tasse a boire. 

Danois bolle, ags. bole, mesure anglaise equivalente a trois- 
quarts de pinte. D'ou le v. angl. boule, angl. bawl. Voy. Som- 
ner, cite* par Ducange. 

Dans sa Wfe, fflyen ajait, 
•Fere" dla soape et da navet, 
Et, que dT>rit quand i la Wait! 
Les gens qui manient la bftque, 
Les terriens r'venus d'la peque, 
Les chers, il ont falm et set 

MSS. 

Bond ou bons, s. m. Coup de maladie, acces. 
On dit un mauvais bond ou bons de fievre. 
C'est le neerL bons, choc, coup. Comparez le francos dans 
la phrase, 

II eut doucement le bond. 
He had the gentle thump. 
Ainsi, "de bons krijgen," signifie avoir le bond, le coup, £tre ren- 
voy6 par sa maitresse. Ces demoiselles sont tres vindicatives. 

Bond-d'tchu, s. m Culbute. 

Comme bonde-cvl, dans Tarrondissement de Valognes, signifie 
culbute, se metre a bonde-cul est bond-d? tchulair, parce qu'en cul- 
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butant, on pouese, c'est a dire, on bottle le derriere, 6if/fcr, y. fir. 
etant le b.-bret bunta, et le norm, bonder. Comparez gall, bon- 
tin, angl. buttock, ce qui boute, ce qui pousse. 

Ce n'est pas lever le derriere en le rondissant comme one bonde, 
faintaisie de M. Dumeril, 43. Lea Bretons disent chouc-i-ben, dos 
en t£te, et les montagnards ecossais bun-o*-cionn, par dessus la 
tfite, haut-en-bas. 

Bond-d'tohulalr, v. Cnlbnter. 

Quand aou-s Italt la, soot la done, 
Garce et garfon, an flu dla lone, 

Nou bond-dtchtdait ooumm' de p'tite Tiaoa, 
Et, tu la banqae, aa bord d'la mafre, 
Alle 4teit bUae, alle Italt ©llaire, 
L's iers dee {flute 4teient-i biaus? 

M8S. 

B6ne, $./. Borne. 

8elon la forme norm, et gnern. edne poor corne. 
V. fr. bonne, bourne, bonde, angl. bound, grec (towog, colline, 
monceau, gael. bonn, buinn, base, fondation. 

Bord, 5. m. Planche, plancher. 

Y. none et neerL IrL et gael. bord, v. tad. bort. 
Aqaknd noa feiseit la yeille, 

Piere i n'y'a rieu qoTiaft qui dort 
Via qui trembllait couram' la fieille, 
8'une «5piU T qu^yait ens 1'bord. 

Rim. Guern. 24. 

Bordage, s. m Le tenement d'un bordier. 

Ce mot yient de borde, baraque, oabane. II y a sur le fief 
royal de cette ile, aneiennement la propriety de l'illustre Neel de 
8 l Sauyeur, treize grands bordiers, dont quatre etaient obliges a 
comparoir tour-a-tour, aux cours d'heritage, a ohaque terme. Les 
bordiers e'taient anssi tenus de repondre k l'appel des chefs-plaids, 
surtout a ceux de la S* Miohel. lis formaient la garde du prev6t, 
ohaque fois qu'il oonduisait un criminel en cour, on au gibet du 
seigneur. 

Bord6, s. m. BordeL 

D*ou TangL brotkeL C'4tait la borde on les filles perdues se 
liyraient autrefois a des voluptes faciles. Ce n'e'tait qu'une struc- 
ture de planches ou de bords: et voila l'origine du mot 

Chez nous on ne dit plus borde. La borde 6Uit, comme le 
ckcpisa, v. haut-tud., la retraite de oes demoiselles. 
Au borde ta vie, lanlerel 
Tu'eiras bientftt l'dos dens 1'aire; 
FeJ, ti ta years, rill* de greet 
8i ta'y rae trop, tu'en anoaree. 

MS8. 
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Ni a meson, ne borde, ne mesnil. 

^kirm Le Loheran$. MS8. 
▲ pii est et sans arme en an bordel entres. 
On nn felon manoit, dedans est resconses. 

Wace, de Jersey, 

Ne laissent en Chartrain ne en Dive bordel, 
Ne malson en estant qui soit fors dn cbastel. 

Alibi 

L'illustrissime Astruc, m&Lecin et theologien, dans un ouvrage 
que nous tenons discretement boub la clef, nous apprend, d'ailleurs 
un fait curieux. C'est que, dans la ville papale, Madame la Bail- 
live, comme oette bonne tante Rachel qui ensorcela chez nous trois 
maris, et, par parenthese, oe n'e'taient point des Jacobs, et une 
nueVde galants, jouissait de grands privileges. C'etait La Quean, 
la Beine du BordeL Les reines anglo-saxonnes empoissonnaient 
leurs chers epoux; et voila comment elles ne sont jamais appelees 
Aomgin, koenigin ; leur titre est simplement queen, femme. En 
Oalles, toutefois, ou Testhe'tique morale a toujours prevalu, c'est 
le brin de fille, la dernette, pudique image de l'espoir, qui est 
lj reine, Man. Lhyouar'h Henn, centinaire, comme Bernard 
de Fontenelle, n'e'tait, a-peu-pres, "qu'un estomac", lorsqu'il 
mourut 11 n'en regrettait pas moins, seul avec sa vaohe, bien 
qu'il fut Boi, les doux regards des Riannou. 

Transcrivons, avec l'audaoe pardonnable d'un lexicographe un 
peu grivois, cet article amusant des 

ANC1ENS 8TATUTS DU LIEU PUBLIC 
DE D^BAUCHE D'AVIGNON! 
L'an mil tres cent qnarante et set, an hneit dan meis d'Avoos, Nostro 
bono Reino Jano a permes Ion Bourdeou dins Avignon; et vol que tondos 
las fremos debanchados non se tengon dins la Ciontat: mai qne sian fer- 
mados din Ion bourdeou, et que per estre conneguidos que portan une 
eguUehto sur l'espallon de la man escaire. 

La porte devait 6tre fermee a la clef, afin qu'aucun jeune 
homme ne put entrer "sans la permission de l'Abbesse ou 
Baillive". 

Per garda que gis de jouinesso nou vejeoun las dondos sensou la per- 
mission etc. 

L'Abadesso ouBavlouns sara tondos lous ans nommado per lous Consouls. 
Tome i, Trad. FrancaUc, 3« Ed. Farts, 1755, p. 805. 

Les dictionnaires disent tout; et, peut-e'tre est ce un malheur. 
La remarque de notre pieux et savant auteur est irreprochable : 
p. 211. On s'e'tonnera qu'une Beine, qui n'avait alors que 23 
ans, ait etc* alors si occupee a e'tablir un lieu de debauche public, 
et a le mettre en regie par des loix faites expres; et cela surtout 
dans un temps qu'elle devoit avoir en t&te des affaires plus im- 
portances; puisqu'elle avoit 6t6 chassee de son royaume de Na- 
varre par Lous, Boi de Hongrie, qui etoit venu venger la mort 
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d'Andre*, son frere, mari de Jeanne, dont on la soupc^onnoit 
d'avoir e*te complice. 

H faut avouer, oependant, que la Eeine Jeanne suivit moins 
son gout particulier que la coutume de son temps. 

Les controversistes, en effet, ont decrie Borne, parce qu elle 
osait obtemperer a l'usage universel de tous le6 ^tats civilises. 
Est-ce que, dans Tan 1430, il n'y avait pas un bordel brevete', 
dans le faubourg de Londres, oil nous avons vu, a la porte "of 
the House of God", avec trois interjections, de Johanna South- 
cote, une foule de polissons et de soubrettes, il y a 68 ans? 

On croyait rendre service a la religion et a l'e'tat, en emp&chant 
que les debauches ne s'abandonassent a de plus grands desordres, 
en mettant a couvert ThoDneur des femmes et des filles vertueuses, 
et en prevenant de plus grands crimes par des maux plus ex- 
cusables. 

Boso, *. m. Boite. 

Allem. bitch*, angl box, grec ftv|i ?, de nv^og, box, arbrisseau 
dont on fait les boites. Entre le gael. bos, partie concave de la 
main, et l'adverbe grec nv£ 9 avec le poing, des poings, et le gael 
bucsa, boesa, a la fois buis et boite, bocsaich, roue* de coups, Tana- 
logie est sensible. On trouve aussi, dans une glose du neuvieme 
siecle, oelle d'Erfurt, poxis (angl. box), pour boite. 

Compares le guern. bosc a l'angl. ask, nouvelle forme de to axe, 
demander. 

Bouailles, *./. pi. Boyaux. 

V. fr. bouels, boels, angl. bowels, lat. botuli, saucisses, bret bou- 
zellou, bouellou, boyaux. Selon un de nos confreres, Hensleigh, 
un des fils du celebre Wedgwood, Phil. Soe. Trans., 1856, p. 36, 
ce mot represente le grec /foft/Soovypo?* et bouda, bret, murmurer, 
faire un bruit sourd et continu, analogue a (}op(tvltafa, "to 
rumble" et au finnois potina, allem. gemurmeL 
En airon-ju des yitailles, 

Quand i riendra l'mardi gras? 
Sus les rignons, sua les bottatlles, 
Veyous! y'en a-t-i da gras? 

M88. 
Destriers, tr(a)inant lenrs bo&e*, 
Allaient, fuyant, yuides seUes. 

GuiUaume Ouiart MSS n 1264. 

Bouaillie, *. /. Bouillie. 

Du v. fr. botltir, bouiller vient la soupe bouillie des enfants, 
dont le nom particulier francais etait autrefois papin, papon, pa- 
pette, du v. fr. paper, macher, d'oii le v. angl. pappe. 

La bouilli e'tant le mets favori des Normands, leurs voisins leur 
avaient donne* le sobriquet de boulieux, en bret Ian-iod, lan-iocA, 
avec I* article n-ian-ioch (guern. nio-nio), Jean Farine, Jean Bouillie. 
Ce gout national pour la papette semble avoir passe' en Angleterre, 
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t&noin l'appel touchant d'un vieux seigneur au peuple revolts, il 
y a plus de quatre siecles. II leur criait, tenant r enfant royal 
entre ses bras. 

Will you have an English infant which liveth with pappe to be your 
kynge and governour? 

Hall, Henrie VI, the thirde Yere. 

II me semble que, dans une telle conjoncture, la phrase "enfant 
anglais qui vit de bouillie" etait emphatdque. 

En Espagne, s'il est permis de remarquer un fait si trivial, 
"Darse la papa", c'est faire comme les bonnes d'autrefois, paper, 
ou macher le gateau, avant que de le donner au nourrisson. Cela 
choquait nos meres aristocrates ; elles avaient tort Avant de 
donner la bouillie a Tenfant, il faut la paper. 

I/epithete de boulievjr se prenait autrefois en mauvaise part; 
car, dans son Traill de la eonformiti du langage franpais avec le 
grec, Henri Estienne a dit: "avant de sortir de notre pays, 
nous devrions faire notre profit des mots et fa<;ons de parler que 
nous y trouverions, sans reprocher les uns les autres. Ce mot 
sent sa boulte, ce mot-la sent sa rave, ce mot-la sent sa place." 
Maubert, p. 46. 

Bouaillon, s. m. Bouillon dans un lieu marlcageux, fondriere. 
V. fr. boillir, bouillir, d'ou 1'angL to boil, lat. bullire. 
D'ou, evidemment, selon notre nomenclature, le Bouaillott, le 
rouage Bouaillon. 

Es environs d'Enfer, dans ches tristes vallons, 

Ou nou n'vet rien qu' du ros, des meque', et des bauaShn* 

Colas, tout adoolai, pensant a sa bergiere, 

Gobillounait du han, au bord d'la vervaquere. 

Rim. Quern. 13. 

Bouillon, cel&bre en France, est un de nos patronymiques e'teints. 

Bouaillouniere, s. f. Fondriere. 

On voit dans le Livre de Perquage du Fief-le-Comte, au Castel, 
que Colas de Gersy tenoit en 1581, le courtil de la Bouillonikre, 
joignant au Fief-le-Comte. Ce de Jersey, notre aieul, e*tait Seig- 
neur de la Chapelle, ou ISglise 8 l George, ou 8 l Gregoire. O'est 
qu'nn des plus grands hommes qui ait illustre notre mere, T^Sglise 
gallicane, se nommait George-Florent Gre'goire. II rut notre 
patron, et celui de George Guille, oncle de Jean. Ce m&ne 
courtil se trouve inscrrt dans le livre de Saint Michel, 1624. 
I/etang occupe aujourd'hui le site de l'ancienne fondriere dans 
les alentours cultive's et pittoresques de cette eglise ou chapelle 
ruinee, dont on a devine* le lieu de l'autel, vu rembrasure des 
fenetres, et dont, peut-etre on est le seul Guernesiais qui en 
venire le souvenir. 

Bouaine, adj. Borgne. 

Norm, bdne, aveugle, t^moin la vieille chanson que chantent 
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encore dans notre Basse Normandie let enfans, antiquaires par 
excellence : 

Limacon, Mne-btne, 

Montre-moi tot cones! 

Or, on dit aussi bdne, pour borne, limite ; et borgne, oelui qui ne 
yoit que d'un oeil, vient du v. fr. borgnoier, regarder d'un ceil en 
fermant Vautre, regarder de travers, Toucher. Compares le norm. 
bdner, s'envelopper la t£te, se couvrir les yeux, se borner la vue. 
Dumeril, 42. 

tin bouatote y faiaait i f n iefllie, 

tin epftal ojergotait, 
Pernagnant, d'sa main raqoie, 
Manchot mancbotte embrachait. 
IfSS. 

Bouainc n'aurait-il pas, ici, et dans la province-mere, signing 
aveugle? 

On dit encore, proverbialement, "Ch'est Vbouaine qui mene 
raveuglle." 

Comparez gael. dull brath, aveugle couvert, et angL pure blind, 
purblind. Herbert Coleridge, o paxanio?, dont nous honorons le 
souvenir, nous a dit que purblind, borgne, doit se traduire tout- 
&»fait aveugle. 

Wo to, by kyng WyUame's day alou hart ©per hyruU, 

Me saolde putte oute bo{>e bys eye and make him pur Uynde. 

Bob. of Gloucester's Chronicle, p. 876. 

En France, Le Borgne, comme en Espagne, Tuerto, Aait un 
sobriquet sans malice. L'un et l'autre sont devenus des surnoms. 
Ne serait-on point le seul qui se souvienne ici de Tcharly Bouaine, 
fameux pour ses bouffbnneries? Quelle finesse l'oeil louche ou 
poche* ne donne-t-il point k certaines physionomies ? Comment 
oublier Wilkes, l'emouleur Fouquet, et Tillustre Tcharly, "laugh- 
ingstock", aimable risee de tons nos gamins? 

Void le testament de Guillaume le Borgne. H serait ennuyeux 
de lire tons les legs de oet honnete et charitable chr&ien; mais 
pas un mot contre ses modestes galanteries! 

Le bon chanoine e*tant sur son lit de mort, n'osait oublier une 
chere petite, le fruit innocent de ses premieres amours. En Bre- 
tagne, comme chez les Vaudois, loroqu'on e*tait encore "cloarec", 
"cleric", il y avait; dans le hameau paternel, des liaisons crepus- 
culaires irr&istibles. 

Dedit praeterea ad maritandam qnandam filiam suam notham XL. lib., 
duobns fratribui ejus XL. lib., W. nepoti sno xx. lib, Ganfredo Jagoret, 
fratri suo, terrain illam de Plerin, qnam babebat a Ganfredo Junelon. 

k Beanport, Fan 1815. 

Admirez la prevoyance d'un prdtre moribond. II veut que la 
charmante "nolAa", batarde, se marie! 

Gr&oes aux quarante livres, elle ne devait point imiter. 
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Une nonne de Longchamps, 

Belle comme Astre*e, 
Qui br&le, en courant let champs. 

D'etre recloitrte. 

Bouais, s. m. Bois. 

Y. fr. bouesc. CTest la vieille forme haut-tud. de l'adjectif bitwise, 
buise, oe qui sert k b&tir, bois de charpente, madrier, de bauem, 
batir. 

D'ou petits bouais. Presque de nos jours, les querauds, ou dd- 
sorceleurs, se servaient ici de brins d'avelinier, ou de ceux du 
tamaris, pour faire leurs divinations. 

La superstition des baguettes se retrouve dans la plus haute an- 
tiquite*. C'etait Tart de tirer au sort chez les Scythes, au temps 
du bon homme Herodote, iv. 67. Beaucoup plus tard, le soho- 
liaste de Nicandre en fait mention; et ce Nicandre, me'decin de 
Claros, fleurissait Van 140 avant notre ere. 

Le tamaris passait alors pour un arbre sterile, et, par conse*- 
quent, de mauvais augure. Voyez Pline, xxiv. 42. Comme les 
Germains, dont parle Tacite, Germ. 10, le Norse secouait les ba- 
guettes pour voir le sort, "Aristo teina a Alautsa", Saemund, 52. 
Bede aussi nous raconte que les Saxons jetaient les sorts, "kluto*", 
avec des brins de bois "mid tannm" v. 55. II est done clair que 
notre p'lit bouais, le coel bren des Gallois, et le cranncAur, b&ton 
jete* des Gaels d'lficosse, est la meme chose. 

Bouan, adj. Bon. 

Y. fr. bo in, bouen, boins, it buono, esp. baeno, lat bonus, gae*L 
suranne' buan, bon, harmonieux, quoique dans oette languc, le 
sens aotuel du mot soit durable, permanent 
Quant li boms mestre* Amauris, 
Le Sire des Engignonrs, 
Commandere des Minonrs, 
Et Urges en mainte maniere, 
Si yaillans qu'il portoit baniere, 
S'en fast alls droit as engiens, 
Et faisoit la douler mairiens. 

JfuKppe Moushei, fiveque de Touma$> moH en 11S0, 
HiU. de Fremee. 
Grand merci, fis-ju, l'emittaiel 

L'cidre est bouan, ta rears en goftteSr, 
Me, j'en supi ma d'mi-crasstaie 
Et j'dis, Conn, a to santai! 

Rim. Quern. 100. 

Bonftnn'ment, adv. Bien, justement 

V. fr. boinement. 

On ne s'en sert gueres ioi qu'apres la partieule negative, comma 
dans ces phrases fran^aises, "je ne le sais pas botmememP, "je ne 
le puis pas bonnement faire". Natk. Due*, 1664. 
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Voyez le Roman du Rou, foL 230. 

Bouo&iller, v. Bousiller. 

Angl. to boggle. C'est faire, pour ainsi dire, une muraille de 
boue, v. fr. boe, gall, baw, de fangfi et de paille, travailler mal- 
adroitement; et to bog, jargon, slung, de nos polissons ang- 
licises, "to untruss the points", guern. "dematra'ir la braie", se 
relie a l'angl. bog, fondriere, guern. botiaitlon. 
Veyous l'ptit laid, coumme i boucaUle! 
Jamais i n'g&gn'ra n'sou, ni riale. 

MSS. 

BoucM, *. m. Hardes, meubles, e*toife, materiaux. 

Le contenu de la bouge, lat butga, v. fr. bougue, bouque, 
pouque. 

Comparez l'angl. baggage, de bag, sac, gael. bag, balg, et le 
v. fr. bagues. 

lis ont perda baguet et tentes, 
Dependu harnois et chevaus. 

Robert Gagutn, Batxement cToitiveti. 
II est mort Tan 1501. 

On dit dun gateau sans fruit a gache sdns boucas", comme on 
dirait en anglais, "a cake without any stuff in it". 

Boudache, s. f. Les intestins. 

Boudiax! Inter j. Bon Dieu. 
Norm, diex, Dieu. 

Bouff&ie, s. f. Bouffee. 
It buffo, angl puff. 

L'fonset d'Madlon en faisait d'belles, 
Le rouet a sen tout seal tournait, 
L' villain pernaguait d'vant les seilles 

La chifournie, a' chifourniait, 
Quand non nous envyit an* bovff&ie 

DVent, un rabat jamais ital 
D'chendre et d'sie, ah! par la chim'naie, 
Vere, et j'en fus ner Imittal. 

Rim. Guern. 99. 

Bouffeir, v. Bouffler, soufner de rage. 

S'ous bouffaU, j'&ot^Voi 

Bougon, s. jr. Trauche epaisse en cylindre. 

Panais an bougon. 
V. fr. boucon pour bouchon. 

Bougue, s. f. L'anneau ou le cercle du joug d'un bceuf. 

Neerl boog, angl. are. v. angl. bow, a Jersey boue. Cest le 
circlus des Georgiques de Yirgile. 
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I faut ajouair les viaux, qu'i march en t sons la bougue, 
Et fouittaiz-les, les chers, disait Trier de la Hougue. 

MSS. 
As the ox hath his bote, sir, the horse his curb, and the falcon her 
bells, so man his desires ; and as pigeons bill, so wedlock would be nibbling. 

At you like it. Act iii, 8c. 8. 

Un des commentateurs, il est vrai, ne semble pas avoir connu 
la difference entre le yoke, le joug, et le bow, la bougue, de 
Shakespeare. 

Bougue, s. f. L'ouverture par laquelle la mer se menageait one 
entree dans les marecages du Valle. Yoyez Braie. 

Y. fr. bogue ou boque, empellement d'un e*tang. C'est une 
forme mediale de bougue, passage ^troit, terme de marine en- 
core francais. La tradition, telle quelle, nous dit qu'il ne fal- 
lait, autrefois, qu'un buisson pour arre'ter la mer, qui inonda, 
il y a six siecles, les basses terres du Valle. 

Et, s'fit Hellier, l'vrai file d'ia Hongue, 
A ces se\ j'iron a la Bougue, 
Ab£rham Machon, EUazar, 
Pierrot Gavet, et, par hasard, 
J'trouv'ron la, nos treis, quiqu' mat'notte, 
Au Cdgnon, qui dans'ra sa note. 

MSS. 

Bouidre, v. Bouillir. 

Selon la forme moudre, du lat. moiere, et vaudre de valere. 

Bouidre, v. Fourmiller. 

Comparez le fr. un bouillon de harengs, et bouillon, e'meute, 
lat. ma gnus hominum concur sus, angl. a swarm of men. On dit 
auBsi un bouillon de boeufs, d'oies, pour un troupeau. 

T&rjous, au fond d'ia marmite 
UV y'avait quiqu' vieUT rain' cuite 
Et d'puche', ah, dam' ber et llet, 
Cadau, c'mins' tout en boua&ait 

Run. Quern. 66. 

Bouie, *. /. Bouee. 

Y. fr. bouie, chaine, h. tud. moyen-age boije, v. fr. boye, it 
boia, n^o-lat boja, v. angL buy, boy, angl. buoy. 

Tons a la drive, coumme la bouie d'Bouss'tel. 

C'est le mot spirituel d'un de nos parents, M. Holier Gosselin. 

Botiillas, *. m. La bardane. 

Ainsi nominee de ses bulles, mot v. fr. du bas. bret. bouillas, 
bourgeon, bouton. 

Les enfant* se jettent, les una aux autres, ses glouterons 
hame^onnes. 

M^iTiCT Diet. fl 
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D'vant la mare, aupres dTftllias, 
Marion m'hoolit des bouMat. 

MBS. 
Bouiture, s. /. Decoction, chaudronne'e. 

Dans quelques paroisses rurales on dit aujourd'hai bouidric, 
derivatif de bouidre, bouillir. Avant notre retour, en 1842, 
nous n'avions jamais entendu ce mot. 

Fr. bouture, it. boititura. Faire bouillir la chaudronne'e oomme 
nos desorceleurs, n'est pas, rigonrensement parlant, un acte de 
malefice. C'est un charme, dont l'objet est de decouvrir, par 
Intervention de Satan — oelui qui apprit tant de secrets, dans 
les sousterrains de Tolede, a notre quasi compatriote Eustache 
le Moine — l'auteur d'un sinistre. La Cauidie d'Horace, au con- 
traire, comme la sorciere Cracea, qui revient au foyer du Nor- 
v^gien Hadding, Roi de Suede, avec un paquet de eigne cueilli 
en enfer, e'taient des brasseuses de philtres et de poisons bou- 
connieres, indignes de vivre, selon les codes civilisateurs de 
Moi'se et de Justinien. Tel est le type scandinave de la chau- 
dronne'e des sorcieres ecossaises de Shakespeare. 

Stranger chez lui, le Guernesiais connait si peu le bon et le 
mauvais c6te de la physionomie intellectuelle et morale de ce 
qui est vraiment son peuple, qu'on ose a peine hasarder la re- 
velation d'un fait qui interesse les theologiens et les antiquaires. 
Parmi les secrets utiles de la Maison Rustique insulaire, une 
recette pour la bouiture t ou chaudronnee, dtait, autrefois, un ar- 
ticle important Nous l'avons retrouvee, cette annee meme, dans 
un des manages les plus honorables de 8* Sauveur. 

II y avait, pour tout cela, quelques individus, aristocrates sans 
presomption, qui se plaisaient a surprendre le desorceleur en fla- 
grant delit, et a le fustiger. On nous dit que Top^rateur avait 
alors l'audace sacrilege d'escamoter la clef de l*£glise, ingredient 
indispensable, quand il voulait consacrer la chaudronnee; et que, 
lorsqu' elle bouillait a gros bouillons, le premier qui entrait etait 
accuse d'avoir jete le sort 

Aa Dimanche, a* fait, j'en jure, 

L'thee et Tcafifi sont si chert, 
Une admirabUe bouiture 

D'fanre et d'peis graillis qui sont ners. 

Rim. Quern, 80. 

Boqjarron, s. m. Terme injurieux, v. fr. bougeron, eep. bigtrro*. 
Dame, i faat que j't'amarron ; 
Tn'es tto volenx, boujarnm! 
MSS. 
Voyez Bigre. 

Boqjarron, *. m. Blouse. 

Dans Tile d'Aurigny, e'etait une blouse velue, en bas-lat bi- 
gerra, capote bearnaise, le manteau velu des Bigerrones. Voye* 
la description du froc velu de S 1 Martin, 
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. hirsute bigerrica palla, 

par Fortunat, Eveque de Poitiers, iii. 
J'te vis, dans ten boujarron, 
Bras-d'sus, bras-d'ssous 6v* Marion, 
T' pourmenant, an fin dla lone;- 
La garse aira ta fortune. 

MSS. 

Boulalr, v. Faire rouler une boule. 
V. ft. bonier. 

S'nou va botilair, 
1 faut roulair, 
Red'ment, la boule, 
Ou nou la houle! 
MSS. 

Boule-veue, s. f. A la boule-veue. Te'merairement, a l'ayenture. 
V. fr. Celui qui jetait la boule perdait, toutes les fois qu'elle 
etait hors de rue. 

Bounnet, s. in. Bonnet. 
Bonefe, esp. et port. 
Bonnet e*tait une ancienne e'toffe, ainsi nominee, parce qu'elle 
servait a faire des ornements de t£te. 

Comparez l'ecossais moderne bonnie, elegant, beau, joli. 
Pour entreprendre sa conqu&e, 
ChVest pas tout d'dtre un biau gareon, 

S'nou n'est hounnete, 
Car i n'est pas bien lien d'sa tete, 
Ubowmet a la Nency Pinson. 

Rim. Ouem. 74. 

Bouquer, v. Entortiller. chiffonner. 
Voyez debodquer, et bo&quet. 

Mon Dou, qu'il est laid! je l'vis, hler, 
I sont boHquis, les quVaeux du vicr, 
I riait, i m'torquait, l'sot lanlere, 
Et, via qui* est seur, i voulait m' pUaire; 
Mais, s'i r'vient m'v^e, i n's'ra pas fier. 

MSS. 
Hourras! v'la not' faucheux piqui dans la Grand 1 Croute 
Nu tete et sans chap4, brachi par dessus l'coute, 
Les bras, rouis du soleil sont gros coumm' daeux esseux. 
Ses quVaeux, botiqui* du vent, fralent jura'ir l'demeieux. 

Nico Gu&erL 

Bouquet, s. m. Torchis ou tortis dlierbe ou de foin. 

V. fr. bousquet, fr. bouquet. Comparez bosquet, et le lat, silva, 
dans le sens de paquet dlierbes. 

Voyez Touffet. 
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Ove An bouquet d'orties, An Jour, k l'u da belle. 
J'veyais lavair ses brocs Elisabet, la belle, 
Et j'lli dis, Lisabeau, si j'te baisais, m'n efknt, 
. Et, s'tu n'en disais mot, roon Don, qu'je m' creirais grand! 

MSS. 

Bouquet, s. m. Seau, baquet. 

Angl. bucket, gael. bucaid; mais bueaid, outre cela, signifie 
bosse, pustule. Comparez neerl. bae, baquet, jatte, gamelle, auge, 
et buik f ventre, creux. 

Coumme a* faisait ses joftroUes, 

Assise an pid d'&n chouquet, 
8ns la mousse et let pkqu'rolles, 

Alle avait mis sen bouquet. 

MSS. 

Bourde, s.f. Pomme en p&te. 

Selon les messieurs Dume'ril, 46: "Tourte aux pommes, qui 
avait d'abord la forme d'une boule". lis lui comparent bourde* 
lot, le petit g&teau rond fait avec une poire ou pomme entouree 
de p&te. 

Y. fr. bourde, b&ton a grosse t£te, gael. borr, borra, angL bur, 
t$te, bouton. 

Bourde au pot, bourde au fouar (four). 
J'airon on divers frieot, 
Bourde an fouar et bourde au pot; 

Et la sens-tn, la jiniounne? 
N'est-i pas rdti, l*beuf gras? 
Be ten verre, et tu'en airas; 
Assied-t^ la, ma miniounne. 

MSS. 

Bourde de gengivre, s.f. Noix de gingembre. 
Angl. Gingerbread nut. 

Oh! que d'bourdcs de gengivre, 
Quand j'llesais livre apres livre, 

J'acatais, pour les dounnalr, 
8onriknt k quiqu' Moulinaise; 
Car, terjous, bien trop a m'n aise, 

Je m' pUaisais k fitounnair. 

MSS. 

Bourde, s. f. Petite abeille aauvage qui depose son miel dans une 
chetive ooquille, volute ou limacon, sur la pelouse de nos ri- 
vages, les dunes, les mielles. 

Voy. Caille-bourdt. 

Bourdelette, s. / Petite bourde ou abeille sauvage k ooquille. 

Cela nous found t l'occasion de recuser modestement une fen- 
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taisie de l'ingenieux Fried. Diez. Ce lexicographe accompli in- 
sinue que le fir. bourdon vient du lat bur do, burdonis, bourrique, 
parce que les voyageurs auront pa comparer le gros baton qui 
eoutenait leurs pas a une b£tc de somme. II croit aussi que 
le baton de chantre, longue trompette au son grave, aux longs 
mugissements, a tire son nom du bdton des pelerins ; et qu'enfin, 
de celui-ci Tinsecte qui bourdonne en volant a pris le sien. 
Qu'il nous soit, .toutefois, permis, n'en deplaise k cet analyste 
judicieux, de ne voir que des onomatope*es, sons e'chappe's k la 
nature, dans les mots bourde, bourdelette, et bourdon ainsi que 
dans les noms anglais dorr et drone. C'est que le gael. bur- 
dan, durdan, bourdonnement, angl. burr, purr, allem. drbnen, 
gael. durd, sont des exemples qui, sautant aux oreilles, n'en sa- 
tisferont pas moins le raisonnement Souvenons-nous aussi que 
le bourdon dont se servaient les jouteurs aux tournois e'tait une 
canne creuse comme le baton des chantres. Ge dernier aura, 
par consequent, tire* son nom de l'insecte bourdonnant, au lieu 
de lui avoir impost le sien. 

Bourg, s. iw. Hameau. 

V. hauttud. burg, d'ou le fir. bourg. Village et hameau sont 
ici des mots insolites. 

Dans une lettre d'lSdouard I w f la ville de 8* Pierre-Port est 
Burgus Sancti Petri. 

Bourraohe, s.f. Bourrasque. 

V. fr. bourasque, borasque, birasque, it burrasca, esp. port et 
cat bor rosea, du lat boreas, le nord-nord-est, le po$$ag, qui 
souffle des Alpes dans le golfe de Lyon, en it. borea, miL, venit, 
romagn. bora. Nous lui comparerions hardiment le v. fr. bourra, 
colere, boral, tumulte, irL buireadk, mugissement, prononce' bi- 
readh, comme birrasque. 

Dans la vie il y'a des bourrachet; 
L'nord-est bailie es gens d'fortes laches. 

HSS. 

Bourrage, *. m. Bourrache. 

Prov. borrage, lat borrago, angevin broeke, v. fir. bourroche. 

Bous&ie, *./. Excrements mous et copieux. 

Norm, bousie; on le trouve aussi dans cette acception k 
Bennes. 

Bousair, v. Bouser. 

Bouse, s. f. Cela ne se dit que des excrements frais et mous des 
betes bovines. 

Comme l'allem* butze, le v. fr. boussi, bousse, bouse, a d'abord 

signifies lopin, piece de telle chose que ce soit II y a, ne*an- 

*8aoins, des mots derives de bove, bceuf, tels que le grison to- 
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vatcka, oomasque boasa'a, parmesan boazza, bouse, qui ont fort 
embroiiiUe* l'e'tymologie de ce mot 

Voyez Couipt. 

Bouaet, s. m. Matiere female qui a quelque consistance; petit fat, 
marmot. 

Norm, de l'arrondissement de Valognea. 

Bouaettea, $. /. pi. Crottin de cheval. 

A* tourt, plnche, attrape, aguigne, 

Tit sus l'brage a ses pourchiaux, 
Et s'cauffe, ah! la vieille indigne! 
Le na?z d'bouietu' et d'couepiaux. 

Mm, Quern. 29. 

Bouaitoe, $. f. Malheur, guignon. 

NeerL boosheid, ailem. boskeit, mechancete', malice, de boos, 
bbse, mechant, malin. (Test un mot Stranger dans lea monu- 
ments tudesques, disait le savant Helwig, professeur de languee 
orien tales k Giessen, 1616. 

II nous semble, toutefois, entrevoir quelque analogic entre le 
sens du mot ne*erl. boos, et celui du grec dig, mechamment, 
malheureusement, ivo, deux, et le v. fr. besot, bosot, boson, bo- 
zet, le plus jeune des enfans, et, selon notre conjecture, le plus 
fiuet des jumeaux, l'infortune'. Telle serait l'origine de Tan- 
cienne phrase porter besot, porter malheur, parce que le besot, 
le double as, est le plus mauvais de que Ton puisse amener. 
Dumiril, 36. 

Ch'est t& qui nous porte bourihre, 
Qui nous ruin'ra, mauvais chrequien! 

Rim, Quern, 98. 

BousAn, «. m, Bousage. 

Boutalr, v. Pousser en avant, heurter de la come. 
V. fr. bouter, pousser, angl. to butt. 

Gar au boeuf, le laid, i bovU; 
U est seur que nou le r'doute. 

M88. 

Boutalr, v. Bouder. 

Comparez l'angi. to pout. 

Frumaiz brfcment votre us au trach'-picagne. 

Au rien-qui-vaille, au pouftis sus mantl dVlous! 
Faut-i bovtaW, quand sen vaisin ricane? 
Faut-i belalr, s'nou-s est parmi les loups? 

Kim. Ghtern. 71. 

Boutilkm, s. ui. Bourse ou sac e'troit de cuir en forme de c6ne 
renverse. 

II. tud. beutel, bourse. ^ 
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NYaites mie provision, ni d'or ni d'argent, ni de monnnaie dans vos 
chainetures, ni d'boutiHon pour le yiage. 

Matt. x. 9. 10. 
Sons qniqn' roque, an coin d'sen pignon, 
Heuraeux qui tronve nn bovtiUon! 

MSS. 

Bouv&ie, s. f. Autant de terre qu'un boeuf peut en labourer par 
an. Ici la bouv&ie n'est que de vingt vergees. 
Neo-lat bovata, fr. bouvee, angL ox-gang. 

Voyez Vergie. 
L 'grand Toulle, sa fame est tronvaie, 
II etait le chef de la bouvdie; 
D est le roue* des bouans vivanto. 
En airont-i, d'jolis eiants? 

MS8. 

Bouvet, s. m. Jeune boeuf, taureau. 
Mot v. fr. Lat. bovelius. 

Le t16 monta? sns sa cavale, — 
8es caucains, mon Don, lea lVait-alle? 
D'un temps on, sns hongne ou hoummet, 
Non craindrait d'mettre sen bouvcL 

Tarn au Sabbat. 

Braohe, s.f. Brasse. 

Lat brachia, plur. de brachium, brae, six pieds, la mesure 
des bras. 

Ne'erL vadem, vaam, h. tud. fatten, angl. fathom. 

Brachie, *./. Brassee. 

D'ou fnir a sa brae hie f entre ses bras. 
Je n'sai quand, a ma brachie, 

JWcantais sns l'icallie, 
Et j'te vis, sotte 6fachie, 

Faire nn cllin guleiU a Daniel 

Rim. Quern. 55. 

Brage, s. m. Ivresse. 
It ubbriachetza. 

Bragi, adj. Ivre. 

It brtaco, ubbriaco, imbriaco, ebbriaeo^ beam, briac, prov. 
ebriac, lat ebridcus, selon Plaute, v. esp. embridco, cat ambria- 
gat. Toutes ces formes, dont IV est un Element essentiel, se 
relient au nom proven^al de l*herbe enivrante, abriaga, Tirade, 
therbe qui embrage, guern. Ainsi le v. fr. yvraie vient du ne*erl. 
yver f iever, allem. eifer, ferveur, ardeur, coinme le grec £v(rog, 
cervoise, vient de gtyti?, le m£me que tiaig, effervescence, bouil- 
lonnement, angL seething. 

Obserrons, toutefois, que les derives guernesiais de brage, 
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ivresse, n'offrent aucune trace de IV da lat. ebrius, v. fr. pro- 
vincial ebriax, ebrieux, ebriu, en Berri ebriat, imbriat. Voila 
pourquoi nous serions tente, d'isoler notre brage, d'oii bragi, 
ivre, et de retrouver son origine gauloise dans le gael. brack, 
ferments, d'ou braich, bracha, corn, brtig, guern. brais, v. fr. 
bras, dreche. Or, c'est un fait que, des le temps de Pline, 
le froment, par excellence, le brace (prononcons brake) le b\6 
blanc du Dauphin^, jouissait d'une grande reputation. Pline, 
H. iV. xviii, 55; et que, sous lea deux premieres races de leurs 
rois, les Frances en buvaient encore, comme les Gaulois, leurs 
devanciers, le jus ferments. Eg in hard, Epp. 23, 37. Vita S. 
Columbani, cap. 24. 

Telle serait, par consequent, l'e'tymologic historique du gall. 
bragaud, irl. bragoid, corn, bragat, angl. bragot; et nous ltd 
comparerions volontiers le gall, medo, vedo, v. fr. mcdon, vieux 
Jersiais vittoi, l'hydromel. De vi/taf, scion la respectable Phi- 
lippe Falle, p. 107, Ed. de Pan 1837, vient le mot enviltoue', 
ivre. Inutile de prouver son exacte analogie au guern. bragi. 
Fill it with bragod to the brink, 
Confidence-inspiring drink, 
disait, fort a propos, il y a quelques anne'es le traducteur ang- 
lais de la chanson celebre d'Owen Cyveilioc. Jusqu* a ce jour 
l'expression dormir son brage pour cuver son vin, en allem. den 
rausch ausschlafen, perp&ue dans les chaumieres le souvenir 
des Celtes, nos ai'eux maternels. 

Oh Tarn! s'tu'avais, pour ten profit, 

Pratiqui chu qu' Madlon t'a dit, 

Ta n'te sVais pas moqui d'sa note, 

Fricachenx d'lard, hanteux d'gargote! 
• Ta n'es, apres tout, qa'un famleax, 

Fainiant, querouln, sot bagouleux, 

Qui ne r'viens jamais cis nous sobre, 

Vrai sac-a-vln, prinseux d'Octobre! 

Et beis tout qn&nd Forge est moula, 

Laissant honinair ta bite a Tn, 

Et ronle et rooablle et dors ten brage 

An pid dTencllume a Sarnie 1 1'Page. 

Tarn au Sabbat 

Brale, s. m. Fange, vase, marais. 

V. fr. braye , bray, brai, braic, prov. brae, it brago, walL 
breac, bourbier. 

D'ou le Braie du Valle, au nord-est de Guernesey, terrain me- 
surant trois-cents acres anglais, autrefois inonde* par le flux de 
la mer, et ravi a l'ocean, moyennant une digue, Tan 1805. Voyez 
Bougue et Falle. 

I n'est pus VBraie, on j'nou cll&ngion 
Sus l'herbe fine et l'vert litnon, 
Et, s'il est pennis que je l'diche, 
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Sas men poulain je n'vais pus l'trot, 
Mauvais vivant, quand j'ai bu trop, 
Risquant men co sus 1'Pont-Coliche. 

MSS. 

Ajoutons un extrait du Cartulaire du Vidame dt Pinson, monu- 
ment de Tan 1268: 

Pur ce ke nous disions ke nous povions et devious faire fauquer l'erbe, 
et holdragier et retraire le hay de l'iau de Somme. 

Ne serait-ce point aussi l'origine du nom d'un territoire martf- 
cageux en Normandie, le pays de Bray? 

Braie, *. /. Culotte. On se sert plus souvent du pL braies. 

Prov. bray a 9 it. braca, lat. bracca et braca, bret., au col- 
lectif, braghes, sing, bragkesen, pi. bragou. Selon Tusage mo- 
derne francais, les braies sont une grande culotte de matelot ou 
de pay san; mais la brais, comme autrefois les brogues, denote 
un cale$on, lat. feminalia, hebreu ''OSSE michnisie, ou la lange 
dont on enveloppe le derriere des enfants. 

Comparer Cotgrave, 1611, 165?, Dumerii, p. 48, et VExode 
xxxix, 28. 

On se sert encore de braie, au singulier, chez nous, dans les 
phrases amarrair et dtmarrair la braie, v. angl. to tie and untie 
one's points. Qu'on nous permette, en concluant, de citer de 
me'moire un commentaire tres-polisson sur l'alphabet: 



A, by <?, d% 


Demarre tes braies! 


E,fi 9, 


Je n'sairais 


H, t, j\ *, 


Je n'le frai pas. 


L, m, n, o, p, q, 


Mourtre-m6 ten tchu! 


R, s, t t>, 


Que je Tvee ! 


X* JTi *, 


Fouitte-me" rede! 



Braire, v. Pleurer. 

C'est racception pio. norm, et prov. pleurer a haute voix, 
comme en allem. schreien, angL to cry. Br aire, selon Fried. 
Diez, suppose un type ne*o-latin, bragire, de la m&ne forme que 
brugire, d'ou le fr. bruire. L'origine de ce verbe serait, par 
consequent, gauloise et analogue au gael. bragh, e'clat, angL 
burst. Rien de plus naturel que les plaisanteries de Hgnorance 
qui s'imagine que braire ne s'est jamais dit que de la voix de 
l'&ne; comme 6i 

to rossinhols brai, 
phrase que nous retrouvons dans les chansons des troubadours, 
n'avait pas autrefois exprime' les accents entrecoupe's de la sirene 
des bois. Braire a conserve' dans le Berry et dans la Flandre 
le meme sens qu'en Normandie. Dumiril, 48. 
Je suis certain qu'il viendra braire 
Pour avoir argent promptement. 

Farce de Fathelm. 
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Ichin dVant, es joort de f$te, 

A* restait a la maison, 
A eh't heure, ah! qn'est qui Tarrftte? 

A' s'tuerait poor ton gareon. 
La p'tit' sott', nou 1'orrait Iratrt 

Conmm' s'aUe arait da baba, 
81 pHuyait, les joors de fere; — 

H4! qu'est done qui fait chun'na? 

Rim. Cfuem. 24. 

Brais, s. nu Dreche. 

V. fir. bras, bas-lat bracium, de £r«i<?e, le ble* blanc da Dau- 
phin^. Compares Pline, U. N. xviii, 55, et Nicolas Charier 9 
Hist, du Dauphini, Grenoble, 1661, fol. Livre i p. 54; et yoyez 
Brage. 

Br&ment, m/r. Joliment, doucement 

Fr. bravement. L'acception guernesiaise de i'adverbe est con- 
forme a celle de ladjectif breton brad, joli, aimable, et du bas- 
ecossais b raw lie y joliment, de bon coeur. 

DT>ien jVen avon pas grandment, 
Poortant j'naviguon brdment 

MSS. 

Bran, s. m. Son. 

Genois, piemontais, comasque brenno % rebut, en v. fr. et v. esp. 
bren, galL brdn, bas-bret brenn, son, v. fir. bran, bren, excre- 
ment, irL breine, puanteur. 

Dans le sens offensif, on dit, comme en v. fir. bran pour ti, 
te'moin Nalh. Dues, tan 1664, p. 96 : 

Bren de vout; qn'U tradoit hardiment, "Hey du, ieh scheiaeaqfeuch". 

Branaeux, *4j. Breneux. 

Si j'te saque ton beloet, p'tit branatux, s'fit Unman vieil, 
Tu quiendras la liehonette et ta nVerraa qa' d*nn ieU. 

M88. 

Br&nque, #./. Branche. 

Y. it, esp., port et prov. branca. II y a, toutefois, un 
branc mascnlin provencal, comme le valachien brance, pied de 
devant, et, des Tan 1070, branca leonis, bras ou pied de lion, 
etait le nom d'une plante* En effet, le bas-bret brank, branche, 
le bras dun arbre, semble avoir retenu Yn celtique dont il ne 
reste ancune trace dans le vieux gael. brae, corn, breck, gall. 
breich. 

Je m' pen da is sua la brhnquc, 

Et j'quais, men Don! mis m'u anque. 

MSS. 

Braquet, s. m. Petit chien hargneux. 

En v. fr. bracket, e*tait aussi le petit d'une biche, comme en 
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Auvergne brachio &ait an oursin, et, par consequent, analogue 
an lat catuius le petit d'une b£te en general, du bas-bret. brae, 
court, (petit). 

SI vit venir one biche et son bracket qui la suivoit molt isneUement. 

Merlin. 

Le brogue, v. fir braquef, v. h. tnd. bracco, h. tud. bracke, prov. 
brae, v. angl. brack, it. bracco, le chien de qu&e, aboyait bean- 
coup, t&noin ce vers dn Roman d* Alexandre, MSS: 
Et 11 bracket ont demene grant hu. 
Cela ee connrme par un extrait des formulas de Marculfe: 
Latrat bracco, sed non ut canis .... 
Non latrat bracco contra insontem. 

FormuL 14. 
Le braquet, cependant, n'^tait pas toujonrs un chien de chasse, 
puisque les Frisons appelaient leur bichon, chien de manchon, 
dont l'equivalent anglais serait lap-dog, braquet dn giron, barm- 
braccus. 

Terminons cet article par quatre vers naifs adresses a nn 
mort, magister de village, et lecteur de Notre Dame du Castel, 
dont les chiens d'autrefois redoutaient arec raison les coups-de- 
pied pieux: 

Ami Thoumas, gavlai sons 1'frie, 
Tu n'ebantras pas; adi! adi! 
Mais gar a nos braqvets, jVen prie, 
N'va jamais dans leu paradis! 

MSS. 
Cela nous remet dans l'esprit le passage de Shakespeare, on 
Hotspur avoue qu'il aimerait mienx entendre sa chienne, "Lady, 
my brack" hnrler en irlandais que la chanson galloise de Lady 
Mortimer. 

Ifenry IV, Part i, Act. iii, Sc. L 

Braqu'taXr, it. Aboyer comme un braquet 

Bras d'iaue, *. m. Onde'e, giboulee. 

Bas-bret. barad glaou : d'oii barouee ou brouie de mal, comme 
en gnern. achie, ond^e, acces de donleur. 

(Test le gael. fras, onde'e, qnoique fras soit un mot feminin : 
d'ou JrasadA, pleuroir a Terse, et le nom mythologique de l'arc- 
en-ciel: 

A bhan-dia a ni am bogka froi* 

La deesse qui forme Tare de la jduie. 

Br&siller. t>. Brandiller, s'agiter. 

V. fr. bransiller (pour branciller) de branc, la lame {de fespee), 
bransiller 6tant analogue a brandiller, bransler, angL to brandle, 
du neerL et de l'angl. brand, v. h. tud. brant, tison, epe*e. 

Brdque, *. /. La breche d'une cl6ture fermee de pierres libres ou 
de gros caillous. 
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V. h. tad. breke, v. angl. bracke. Cotgrave. 1611. 
On prononce ici, toutefois, le mot brtque d'une maniere si 
seche et si breve que le Bimeur du Castel a eu l'audaoe d'en 
faire, malgre' son genre, une rime masculine, te'moin oe couplet: 
La lauterne trav' sait la mare; 
Halafl! fis-ju ou'est'qu'ta gabarre? 
Tu sai, quand nou-» est pare-a-pare, 

Nou s'entre-aigue a montai'r let Mq's. 
Tu from' I'oreille a ma harangue . . . 
Est-eh* que tu'as avalai' ta langue? 

Me v'chln, sac-a-pech6! on'est'qu'tu'es t 
Rim, Guern. 19. 

Breuf, s. m. Bouillon. 

V. fr. breu, potage, h. tud. briihe. 

Aqnand ch'est la grand' qulrae, 

Implant par dessus l'fossai, 
La traftresse est touto emne 

8* les joarnieurs en b$ve' assal. 
A dinatr conmme a' les mire, 

Des qu'il ont sapaT left brtvf. 
N'oabillant jamais d'leus dire : 

"Mangis da pain, couayis Fbcraf r 

Rim. Outrn. 29. 

Brim* ou brine, s. f. Bruine, brouillard qui brule les fruits. 

Proy. et esp. bruma, fr. brume, langued. brino, milanais prinna, 
lat pruina. Comparez 1'angL brim, pour brin 9 brulant 

Brin, adv. Point, du tout 

Brin suit toujours la negative comme miette, et le v. fr. grain 
on goutte. 

U n'est on seal brm estonne 1 ; not a Jot. 
Cotgrave. 

Mais Colas n's'en s'dait W«, Margotton 1'ensorcheUe. 

Rim. Guern. 13. 

Bringes, *. f. pi. Brindelles. 

Bas-bret brinahim, cime de rocher, d'arbre ou de branohe. 
Nous ne dirons done point, comme Dumeril, p. 50, que bringe, 
vergette, mot de l'arrondissement de Vire, n'est qu'une me'tathese 
du lat virga. C'est le gall, brig, sommet, rejeton, jeune branche. 

Brinotalr, t>. Manger brin a brin. 

Brit, *. m. Bruit, noise, querelle. 

Co mot suit la forme de frit pour fruit, fit pour fuit, pis 
pour pttits. 

J'o palair tfaue, a' danse, a* rit, 
Et coumm' si IVent Itait s'n esprit, 
Rien ne m'pUait tant que d'ouir sen brk. 

M8S. 
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Brooole ou brocolus, s. m. Brocoli. 

It. broccoio, tendron de chou, cimette de chou: de l'it brocco, 
pic. et v. fr. broc. En Normandie on dit bricoli pour chou pr£t 
a fleurir et brocoli; en Bretagne brouskaof signifie jet de chou. 
En avons-ju dins notre Slot, 
Des brocMus, d'cidre, an Villot, 

Fort et doux, conmme i n'y'en a gnere? 
L'frit cis nous est jfltaeux et bel, 
Et l'den d'nos periers d'Chafimontel 
E est r'noummai dans la grand'terre. 

MSS. 

Broque, s.f. Dent saillante. 

En frangais on dit encore brocket pour les defenses du sang- 
lier et lea dents avanc^es du cheval. Plaute et Yarron disaient 
brocckus ou broecus; et c'e'tait, chez lea Romains, un sobriquet 
devenu aurnom. 

ChVest pas que je m'en moqae ; 
Mais, v£-tu ta brogue t 
Malta p'tit satan! 
Maftfait d'ebrequ'dent ! 

MSS. 

Broil, s. m. Brouillis, brouille, confusion. Dans rarrondissement 
de Vire esbronf f embarras. 
D'oi. le prorerbe: 
Pas d'brou que d'traras. 

Voye* SBrowiiter. 

Broualr, v. Jeter de l'ecume, Store en colore. 
Via la troubllaie, a* trotte et ronine, 
Nequiant tons les pavais d'sa g&ne, 
D'us en n cont'pete et medit, — 
Gar, mes bouann' gens, chnqu'nou Ui dit! 
A' ment tant que l'muset U'y'en broue . . . 
La con', la con', la con', la cone! 

Rim. Churn, 77. 

Broudalr, v. Peindre, broder. 

A Vannes brouda, gall, brodio, v. angl. to brode, piquer, broder. 
Et j'avon broudai nos parets, 
Via qui* est seur, d'jolis ponrteraits. 
MSS. 

Broudins, s. «. />/. Peintures, tableaux, dessins. 

II est parle # dans l'ilpitre 109 e de Nicolas de Clemangis de 
brodtatores, artistes qui enluminaient ou broiiaient les lettres. 
Qui sont laid*, mes chers cousins! 
En airai-jn des bro%UR*ut 

MSS. 
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94 BROITE — BROUSSAlR. 

Broue, s.f. £cume. 

Norm, du de'partement de la Manche broe. II ne signifie ja- 
mais, comme broues, mot v. fr., jus de viande bouillie, quoique 
de la memo origine que le h. tad. briihe, bouillon, bas-bret. 
berou, et l'&oss. broo. Compares leur Fit broda, boue, fange, 
bouillon. 

Ati douit, i feut que j'les lone, 
Dans l's Sere, i m'houlaient d'la krone. 
Punissant men mauvaique 1 , 
Mais, nVen ont-i apprlns d* qui? 

1188. 

Brounea, s. /I pL Mamelles des betoe femelles qui en ont plu- 
sieurs. 

Bas-bret. bron, selon Dom Louis le Pelletier, qui inclut la 
femme parmi les animaux a bron "qui alaitent leurs petits, a la 
reserve de la vache, de la jument, de la brebis et de la chevre." 
Irl. bronn, corn, bron, poitrine, gael. bru f ge*n. bron*, pL 
bronna, le ventre. En Normandie on dit brines pour mamelles; 
mais c'est surtout de la truie qu'il est encore permis chez nous 
de nommer les brounes. 

En as-tu dl'oing, vieille, et des brounct! 
La, sous l'u d'not pare, tu hermounes, 
Ou, djergotant, dix-neuf gorrets 
Pont la guerre entre tea guerets. 

M8S. 

s*Brouiller 9 v. 8'embrouillor, s'embarrasser. 
&brouiller au travas. 

Voyez Brou. 

Brousa, s. m. Petit houx, houx de frelon. 

V. fr. brusc, herbe de lande, prov. brvs, d'ou brosse, gael 
bruis, fragment, brosse. 

Gerard nous dit r uncus f sive bruscus. En Angleterre, il est 
tres-rare dans les provinces septentrionales. 

Chose singuliere! Un de nos voisins l'appelait irons* resse; 
on s'en servait, comme aspersoir, pour rafraichir la meule d'nn 
moulin. Brouss n'dtait point dans le vocabulaire de ce notable. 
D'ma vergue de broust, tu'en airaa, 
S'tu riens ra'elonrdair, Nico TCrasl 

MSS. 

Brousae, s. f. Brouee. 

En v. fr. brousses, vapeurs qui s'elevent snr l'eau, pic. bronackt, 
fine pluie, ags. brodh, vapeur. 

Brouaualr, v. Tomber en petites gouttes. 

En Bern brouasser. La forme brouss, broussatr, est analogue 
au langued. braonzi, brouir. 
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Brittin, s. m. Nielle, bruine. 

Ove Heroguiase et tout 1 la ptque, 
Quand Marion Pipet, grise et seque, 
S'e'perquait sua sen ragot d'meque, 

Ta pernaguais dTafct' bord d'Anoue 
On faisais plluvai'r sua nos billies, 
Dn brii&n, l'jour des assembllaies 
Et vermoadre tout l'frit qui nouait. 

Bim. Quern. 18. 

Briiman, *. m. LTiomme de la bra, de l'e'pouse. 

En Normandie, dan* ces ileB, et en Champagne, bruman con* 
serve la signification de nouveau-marie. En Suede, an contraire, 
brud-man, comme l'angl. bride* smait, et le vieux norse brudk-manhr 
ou brudk-madkr, est celui qui accompagne l'epou6e*e, le garcon 
de nocc8, le paranymphe. Selon Monet 1635, Cot grave 1650, 
et Dues, 1664, gendre etait alors le sens de ce root surannl. 
Au coupe d'la hougue a mon pere 

111 y'a un Tier laurier flleuri, 
Daeux loriots a vouaix fine et cllaire, 

Bru et biiiman y font lea nid: 
Sous riaurier d'la hougue a mon pere • 

J'r&ve et soupire assise au pid. 

Rim. Quern. H$. 

Brun&ie, s.f. Brouillard. 

Fr. brune, cre*puscule, d'oii brunee, t&noin nne ballade franco-" 
normande de Tan 1371, composed a Guernesey: 
Un Jean Lestocq si se leva 
Plus matin qu'a raccoustumee, 
A sa bergerie en alia 
Sur le journant a la brunie. 

Descente d'Ytxm de QaUe*. 
Ce mot vient du vieux h. tud. briht, trouble, obscur. 

Brdquet, i . m. Brechet. 

Y. fr. bracket ou brickct, angl. brisket, norm, bracket, bas-bret 
brack, le devant de I'estomac oil aboutissent lea sept vraies 
cdtes, d'ou bracket, la poitrine des hommea et det b£tes. Du 
h. tud. bruck, crevasse, rupture. 

Et si Tarn avait oui nos belles 
Rire et d'vtsair, au fin d*s etelles, 
Sous les sachets d'la Hougue Hailla. 
L*brave bourne airait fait le r'fagna 
D'ftn troupe dlfargots a d'mi seques 
Qui s'caufaient VbHlquet d'ragots d'mfcques. 
Taut au Sabbat 

Cela nous remet dans l'esprit que recossais Morison avait dit, 
comme le rimeur guemesiais, brisket pour la gorge des belles: 
White legs and bruket* bare. 
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96 BUAIE — BUBRE. 

Bu&ie, *./. Buee. 

On attribuerait volontiers une origine gauloise a ce mot, Vecueil 
des e^ymologistes. C'est le gael. buach, s. m., au feminin buaichd, 
bouse de vache, derive de bo, vachc, dont les excrements avaient 
la reputation de blanchir le linge nouvellement ourdi. Bunch 
se disait aussi de la lessive dans laquelle on lavait les draps; 
d'ou Pesp. et le prov. bugada, it. bucato, bue*e, v. fr. buguer, 
b. bret buga, faire la bude. L'explication de Fried. Diez, 74, 
bien qu'inge'nieusc, ne nous a point paru suffisante. 



B&llier, v. 


Beugler. 


V. fr. 


bugler, du v. fr. bugle, taureau. 




Si non-s acate a la fere 




tfn bonvet des Queritais, 




Vaqne on jnment pouliniere, 




Non conntt lens qualitais, 




L'fermier dira si l'viau boute 




S'la vaq' bdUe on tett' sen lait, 




Mais nou prend femm' coat* qui conte 




Et qui guyable s'en defait? 




Rim. Quern, 11. 


BulTtaXr, v, 


Bluter. 


BulTtd, s. m. Bluteau. 



Bfiquette, s f. Buchette. 

Diminutif du cat busca, vergette, baguette, d'ou le v. fr. bu- 
schette, notre forme (busquette) briquette, e*tant analogue au v. fr. 
btuque, broussailles. 

Dans les prai's, sons les hougnettes, 
A' ramassait des b&quette*. 

MSS. 

Burguer, v. Pousser, heurter. 

Norm, et v. fr. On disait aussi buquer, n&rl. beuken. 

Thomas, en cc disant, burga et bouta tellement qu'il la fist choir a 
terre. 

Carpentier. Supptemeitfum Glottarii Cangiani, torn, i, eoL 658. 

Burre, *. w. Beurre. 

Ancienne forme franc^aise et bearnaise du grec (Iovtvqov, lat. 
butyrum, d'ou Tit. butiro, et, selon le Dante, burro. Butyrum, 
beurre est logiquement analogue a vitrum, verre. Avant le mi- 
lieu du douzieme siecle, les Francois disaient, eomme nous, burre; 
temoin eet extrait des Sermons de Saint Bernard: 

El laicel (le lait) de la berbii a dons choses, lo burre et lo fromage. 
Biram, biram Ion bestia 
Per aceres endostes: 
Tn qu'as burre^ you qu'ey pi, 
Quens heram sengles rostes. 

De MetpUs, Poitiet Biamaiset. /few, 1852. jp. 106. 
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BUT — CA60CHE. 67 

Poussons, poussons le bltaU rets ces lieux abritls; tu as da beurre, j'ai 
dn pain, dobs ferons chacun une rotie. 

II n'existe, cependant, auonne trace de ce mot dans la p£- 
ninsule scandinave; et butera ne parait en Allemange que dans 
l'onzi£me si&cle. Vers la fin dn dixi&me, on tronve Tags, bu- 
teran, benrre de brebis; t&noin les homilies d'JElfric, Ev£que 
de Crediton, Tan 974. 

Nons ne disons ioi ni beurrSe, ni tar line i vifrottSe de beurre. 

Voyez DordHe. 
Ne pas valoir "gretnd burre", et "qui mange de la craime n'rend 
pas dn burre", sont denx de nos proverbes. Les vers suivants 
reproduisent une allusion au sort jei4 sur la baratte, selon la 
croyance de nos paysans superstitienx : 

l? burre, il est seur, de Riche* 
Puait coumm' de 1'huiT de cr&sset, 
Et dev*nait ner coumm' d*la tare 
Des qu'il entrait dans l'aumare. 

Rim. Quern. 65. 

But, s. m. Bout 

Plants, gar a vous, car le vl5 d'but, 
A sen d'vis n'y'a ni bord ni but, 
Et, des qui brait, j'dis qu'nou Ui honle 
Un lopin d'vervat dans la goule. 

MSS. 

s'Butalr, t>. Se lever et se tenir droit, se dresser. 

Bates, s. f. pi. Amas de terre qui servait de but a l'arbalete avant 
l'usage g^n&al de l'arquebuse. 

Cest le v. norse butr, fr. bute, angL butts. Chaque pa- 
roisse chez nous avait autrefois ses butes. 
An trait des butes 
Nou lVait les jutes, 
Et, tdt ou tard, 
Noo-s y jouait d'l'ar, 
Et d' l'arbalete. 
Si la dSrnette 
itait seulette, 
Coq on coquet 
Nott la torquait 
MSS. 

Caboehe, *./. Chou pomm^, chou. 

Au figur^ c'est tdte, pic. caboehe, esp. cabeza. 

Voyez Chaou. 
C'est le chou cabus, pomm£, h. tud. kappes kraut, angL cab- 
bage, lat brassica capitata. 

Eien n'est plus triste que l'ignorance incurable de tant de 
gens d'esprit chez nous. 

IttttTlerDict 7 
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98 CABOT — CACHE, 

TJn d'eux me disait, l'autre jour, "Toutes nos cromlechs k quoi 
servent-elles?" il faut les de*truire et les utiliser. Parlous ang- 
lais! Est-ce que cabocke ne vient point de cabbage? 
M4, qui n'me sis jamais mdlai d'aftean negoche, 
Si j'en mi mux vendn men burre et ma caboche, 
Si l's autre* founroyaient, bouann' gens, quTest qu* via qui m* fait? 
Chu qu'entrait dans ma paoutte itait loyal et net 

Rim. Oven. Ed. l«w 1881, p, 18. 

Cabot, s. m. Petit poisson k grosse t£te, chabot, goujon. 

Port cabos, lat capito, h. tu<L cob, lat #o£*o, coitus, fr. cot- 
teau ; compares gr. Kotrrj, lat co/wl, t£te. A Jersey et & Guer- 
nesey Cabot est on sornom, et les Chabots, en France, e*taient 
illustres. Oirard Chabot, Seigneur de Rais, Tan 1276, avait 
trois caboU dans son contre-soeL II y a chez nous le Four- 
Cabot. 

Le cabot volant, dont on connatt chez nous deux varie'tes, 
doit a la nature les plus belles nuances du prisme de Newton. 
Ses nageoires sont presque des ailes; et, dee qu'on l'approche, 
il enfonce sa tete dans le sable. L'armure dorsale est tres- 
epineuse. D'ou le h. tud. hauikopf, le petit poisson a grosse 
t£te, qui se plonge dans une fosse. Serait-ce la vive, le draco 
marinus de Pline ? Ceet oe que le compilateur ignore. Le phi- 
lologue analyse et compare les sons, les mots. II voudrait £tre 
naturaliste; et il le serait dans une grande biblioth&que, oomme 
celle de M agliabeoohi La science n'en est pas moins triste, le 
"lumen siccum" de Verulam. 

QuTest qu'tu'as dans ten panier, nabot? 

J'n'ai qu'une alp&tre et un cabot, 

D's ormers pus <Tun client, et que d'flliest 

Dame, i s'ront bientdt fricachies. 

MS8. 

Ofibot ou oabotel, *. m. La moitie d'un boisseau. 

Mesure normande, du gr. umfiog, heT>. ag kab, mesure pour le 
froment, et, selon Hesychius, panier d'osier. 

De terra, helas! mon Don! j'n'ai qu'un mottl, 
Mais J'ai dla rente, on loyal cabotf. 

MSS. 

Cace, s.f. Le trou d'une aiguille. 

V. fr. cace, pour caste, ou caisse, lat capsa, analogue au guern. 
caste, fr. chaste, cadre. 

On disait la chaste d'un tr&rachet, angL "the hollow wherein 
the cock or tongue of a paire of gold weights playeth". 

Cotgrave. 
I von r'garde, i von mire, conmme nn vier couturier enfillant la cace 
d'une aigulle. 

CAohe, s.f. Chasse. 
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CACHIEK — CADAU. (K> 

Le lieu de la maison ruBtique par lequel on chasse les bestiaux. 
Chacea % neo-lat Via per quam aguntur animalia ad pascua, 

Ducange. 
C'est l'origine du nom de quatre heritages, a S* Pierre du 
Bois, a S* Sauveur, et a 8 t Martin. 

* Cachier, v. Chaaaer. 

81 qniqn' paure eiant 111 d'mande 

tjn cr6ton, mi nom de Gyn, 
A' 111 dit, va-t-en, caimande! 

L'abim', la cache, et clldt Tit. 

Rim. Quern, 81. 

Ainsi, Biou£ Comte du Cotentin, ennemi inve'te're' du premier 
due Guillaume. 

Ja n'ara bien, co dist, sins l'ara mort geftl, 
U eachii de la terre, u tot deshentA 

Wooe 8141. 
Cachier aignifie auaai galoper. 

Et sa jameat, qui n'ea qiiieat compte, 
CacHmt lea Ana faeux, j'en ai honte, 
Rit da terrien, pat qn'a d'mi foj 
Laotian vieil a bia& Hi criaSr, "ho!" 

MSS. 

Cogner, enfoncer, eomme un clou, une e'pe'e, fr. chasscr, angl. 
to drive in. 

I d&alit s'n alumelle, 

Et sans HI dire, halte on gar, 
La eachit dans la foorchelle 

An grand, long, laid, ner cornard. 

MSS. 
Ainsi, le brave Foreste, dans le Seau enlevi de Taasoni. 
La testa a Forio della Coceia fende 
E nel ventre a Vivian la spada caccia, 
IV. 85. 
C'est auasi chaaaer, faire la cache, courir apres les jeunea 
genB, lea jeunea personnes. Cela ne ae diaait, en France, que 
dea animaux infirieurs. lb ae recherchent dans la aaiaon dea 
amours. 

Oadau on oadaus, s. m. Couverture velue, manteeu irlandais. 

AngL cadow, irl ceadadh garu, couverture de lit grosaiere, 
cadahf cmdaeh, haillon, gall, et irl. "Irish mantle", Shertoood, 
1650. Serait-ce un mot, derive' du galL cadw 9 garder, preser- 
ver, auquel nous oomparerions cudhw, couvrir? On a dit auasi 
en franc^ais, bemie, it et eap. bernta, en pleinea lettrea hibernie. 

Lea habitants de noa iles aelon Raphael Uollingahed, Tan 
1578, portaient de longs manteanx bleus, "alle alter the Irish 
guise", au temps du second Tudor. 

7* 
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100 CAPI — CAGNON. 

Sons lVert cadata, 

Couachi sua l'doe, 

Et l'nalx en haut, 
Nu coiunme nn ver, fred conmme on pllaie, 
Les gens diront, U U bonanne allaie!" 

Tu'y resteras 

Les vers s'ront gras. 

M88. 

Cafl, s. m. Cafe*. 

C'est l'it caffe ; en arabe quahuah, vin. Le cafe* est une de*- 
couverte da quinzieme siecle, par consequent, trie moderne. 

II me semble avoir lu, dans lea "Pilgrimes" de Purchase, 
qu'un certain voyageur dans le golfe d'Ormus, boos le regne 
d'Elisabeth, j but da cafi, dans dejolies petites tasses, et qu'il 
etait "as blacke as inke, and as bitter as galle". 
Via qui bailie a sa mftgnie, 

An dimanch, an rnn d'cq/i, 
Faive, en bouiture, grafllie, 
Pour les mettre en appltit 

Rim. Quern. 80. 
Cakveh est la maniere dont les Tores articulent oe mot, mais 
le kesri se prononee t. 

C&fre, s. m. Estomac. 

Terme burlesque analogue au fr. coffre, en Gloucestershire 
coffer, it casso, mot dantesque neo-lat cassum, cassus, cap sum, 
l'estomac, angl. chest ; capsum, eelon la Loi <fe* Lombards, liv. 1, 
titre. 7 ; b. bret co^, v. fr. cof, ventre et coffre. 
Dans ten cdfre, fainien! 
Ill y'en a bel et bien. 
MSS. 

C&fr&ie, s. m. A plein ventre, tout son soul 

O&fraXr, v. ' Avaler comme un glouton. 

On lui comparera volontiers le b. bret cgrfoi, avaler, mettre 
dans le corf, ou corps, galL corf, b. brei coff, goff. 

Cela nous remet dans l'esprit que, selon la the'ologie juive, 
les fimes prdexistent dans le goph, une prison, dont elles sor- 
tent pour vivifier le nouveau-nd. Or tpa ou C|1J», corps, cadavre, 
arabe o^ > corps, matrice, e'tait la prison de l'aine. La racine, 

hiphil, est t|li, enfermer, to lock up, to shut up. 

Selon rillustre, Rabbin Salomon, chandelier de la Synagogue 
franchise, il y a 736 ans, le repositoirto des fanes se nomme 
goph; et, depuis la creation du monde, toutes les ftmes qui doi- 
yent nattre, se trouvent la. 

Oftgnon, s. n. Le petit d'une chienne, cagne e'tant une forme 
v. fr. de ce dernier mot 
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CAHOUAN — CAHOUETTE. 101 

Y. fr. cagnon, caignon, gagnon, gaignon, cagnot. CMtait aussi 
an matin, un chien de basse cour. 

Un' YieUl' femme et ses cr&gnons, 
Un' rieilT tehienne et ses cdgnon* 
Bouanaat, ou&Hlant et braqu'tant, 
Faisaient juraSr le passant. 

Bm. Quern, 80. 

Cahouan, s. m. Chat-huani 
On prononQait chahuan. 

Pic cawan, a Vannes caouan, pL caouinnet, angevin. chouan, 
bemiyer ckavant. Ce mot e*tait familier aux Gaulois dn cin- 
quieme siecle, puisque 8* Eucher, eVeque de Lyon, nous apprend 
que le nom vulgaire des hulottes, ainsi nominees de leurs cris 
lamentables, e'tait cauannus ; et c'etait an feminin, cauanna, selon 
la Close erfordienne, et celle d'EUxic. Malgre* la fantaisie d'avoir 
dit en fr. cAat-kuant, en irL kitt-caun, et, n'en d^plaise a Tau- 
torite* de ee vers, 

Les lens oy Att0sr, et li huans hua, 

JBerte, 41, 

cahouan et cahouette indiquent, pour origin*, un verbe analogue 
a 1'angL, to caw. Tela sont l'irl. caoix, plains-toi, pousse des 
cris de douleur, galL cwyno, se lamenter, et le verbe qui a pro- 
duit le corn* cauouw, douleur. Ainsi du gael. cumhadh, (L'mh, 
irl. se prononee w) deuil, lamentation, on a fait cumhachag, 
notre cahouan. Du v. fir. holer est venu hulotie, et de l'angl. 
howl, howlet, owl. 

Et l's snons, flunaeux prSeho&s, 

Tout l'long da jeur, ne front qu' braire, 
Et les cahouan* viendront tons 
A rentetr'ment de lea confrere. 

Rim, Quern. 169. 

Cahouette, *./. Choucas des Alpes, corneille a pieds rouges. 

H y a plussieurs noms d'oiseau analogues, tel que choc, angl. 
chough, et chewet. 

C'est, selon nous, un oiseau de tr&s-mauvais augure. 
Coumm' je rentrais dans not cuisine, 

J'vis un' cahouette, un engoulVent, 
fan guenon, atout sa houissine, 
Eperqui sus l'dos d'un cahouan. 

Rim. Quern. 100. 
Peace! chewet, peace! 

8hah$peare, Henry IV, Part, i, AcL v, Sc. i. 

La cahouette, chouette, pic cavette, — il ne s'agit ici que du 
nom diminutif du h. tud. law a, L. Mam. xxix, 13, d'ou, au 
rooyen age, ehouh f — est remarquable par ses habitudes sociales et 
le ton aigu de son cri perpe*tuel, angl. to caw. Elle pre*fere 
les coteaux escarp& de nos rivages (cdtils), tels que les deux 
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102 CAHOUBTTE. 

Mont-S* Michel, et elle passe sea nuits volontiers dans les ca- 
veme8 littorales. 

Elle joue, dang la mythologie neo-latine, un role tres-interes- 
Bant On en retrouve, m&ne aujourd'hui, chez nous, quelqucs 
traces. Sorciers et soroieres, selon lea Conciles, se metamor- 
phosaient autrefois en eakomeU et en eakoueltes. Raphael, Ar- 
cheV€que de Nioosie, capitale de llle de Chypre, Tan 1251, 
excommunia tons les cahouets et les cahouettcs, ainsi que ceux 
qui maintiennent et encouragent lea jeux de hasard. Constitu- 
tions, ch. 15. Voire, le Concile de Nimes, trente ans apres, 
traite de la m&ne maniere les sorciers et les devins, les eoavets 
et les coavettes. 

Pans la hierarchic de Mithras, ce type da soleil naissant qui 
ensorcela les Gaules, et surtout Jersey, le diacre, le ministre, 
s'intitulait corneille. An premier jour de Fan, selon Porphyre, 
les inities se deguisaient en plusieurs formes de b6tes et d'oi- 
seanz. Or, c'est nn fait que, jusqu' a l'anne'e 1807, il y avait 
chez nous une Roque oil VCoq ckdnte, le rocker, par eminence, 
le rocker de la sorciere. En vieux norse, ce serait spd-konu- 
fcll, /els e*tant le v. h. tud. pour rocher. La sorciere de Rocher, 
dans le dit islandais du bon Kormak, se nommait Thordisa, la 
n6tre e*tait Marie Pipet. 

De plus, selon la tradition, c'est dee entrailles du Mont Saint, 
non loin de la Roche que la civilisation a rasee pour menager 
une route au charroi moderne, qu'est sortie Saint-Sauveur, une 
des eglises locales, fille de Saint-Michel du Peril de la Mer. 

C'est que, au dire des Rabbins, le Rab Mag, rArchimage du 
Roi de Babylone, bj^J Nergal, une des formes de Vwyw Tkar- 
negol, signifie le Coq. Selon Mezeray, noe Normands donnaient 
autrefois ce titre, Coa, au chef de leur hameau. La Roche ou 
le Coq chante pourrait bien avoir 4t6, mythologiquement, ana- 
logue a ce rocher d'Ezion-Gue'ber, le Havre d'Or, selon le Dr. 
Shaw, aujourd'hui Meenak al Dsakab, Voyage y La Haye, 1743, 
ii. 47. C*e*tait, chez les Rabbins, Crac Ternagola, la Roche, la 
Citadelle du Coq. Dans notre enfance, cMtait l'usage de peram- 
buler la Roche, frappant du pied; le sol resonnait alors sous 
nos pas. On aurait cru entendre le son monotone d'une cloche, 
d'un glas lointain; d'ou la fantaisie d'une caverne feerique et 
d'un tresor souterrain. 

Pour revenir k la cakouctte, le r61e qu'elle jouait dans les 
hierarchies orientales, et la facility avec laquelle elle apprend k 
parler, sont des faits naturels qui expliquent la croyance vul- 
gaire de la metamorphose de nos Canidies en oiseau noir k 
rouge bee. Dans lTiiver de 1807, nous eumes l'honneur d'as- 
sister k l'autopsie d'une des bonnes dames du Rocher, morte 
d'un champignon sanglant, fungus kmma fodes (tel etait le jargon 
de nos honorables roaitres) et nous portames ce trophee de la 
scie d'un anatomiste insulaire, au premier hopital (hospice des 
malades) a Loudres. Or, quand nous e'tions encore jeunea, lui 
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et moi, le fib des Courtillets, mort recemment aux Vinaires, 
8* Pierre da Bois, nous disait, avec la naivete da bon vieux 
temps, que le Siear Job an tel, venerable proprietaire, avait 
trouve Marie ou Judith dans son etro a vacbes, travestie en 
coqoarde des Alpes, et qa'il lai passa sa fourche a-travers le 
haat boat d'une des extre*mite*s inferieares. Aussitot, voila le 
me*dicin qui vient. Terrible plaie! Durant six mois la malade 
ne pat quitter le lit On n'invente point; on repete, 

Voiei quelqaes aatorites. Elicn, L i, o, 48. 

Le- corbeau est consaere* ft Apollon, et 11 est son ministre ffamuhuj, voila 

pourquoi fl possede la faculty de prodire (deriner). 

GMrard Jean Voss, Iw. 8, sur VidoUtrie. 

Je crois que ces ceremonies se ce'le'braient pros de Coptos, ville dont le 
nom e'talt si fameux, et cToA vient l'£gypte. Dans les environs de cette 

cite", on voyait deux corbeaux, c'ltaient les seuls Et U y avait 

la l'image d' Apollon, aaqael les corbeaax etaient consacre's. 

La oorneille est le symbole de l'amour conjugal. Nicolas Oauttm, Ji~ 
suite, not? de Troyes, Notes sur HorapoUo. Paris, 1618, p. 165. 

Oahnohe, s.f. Tete, craae. 

Y. fr. eakusy tete, et cakttet, oette partie de f aumuce qui cou- 
vrait la tete, sont de la meme origine que cakucke, lat caput, 
v. fr. cuche 9 sommet, tete, irl. c&tk. 

On parle encore en Bretagne des ravages d'une nuee de pha- 
lenes, papillons de nuit "Mtes de mort", qui ont la fantaisie de 
yenir se bruler les ailes k la lampe a bee de nos menageres. 
A Jersey, oe sont des cahuchei. 

Goumm' les eahueVs parfeis qn'non ret 

Volar anion, puis s'appreehi 
Si pres dla ebandelle, an s*\ 

Qu'i s'traUent la ail's avaat d'fini, 
J'ai si bien fait et menagi 

Que, finalement, me via pincbi! 

VAmovrettXj Chanson Jersiaise. 

Oahuchier, v. Tomber malade, avoir des dugouts apres les ex- 
tases de 1'hymen. 

Ce serait, a la lettre, beisser la cahuchc, la tete, aoception 
analogue, malgrl le sens different a Tesp. cabezar, beisser la 
tete de sommeil, de cabeza, tete. 

Voyei HtouUdr. 
La bra cakuche, et rbrftman 
ITest pas trop dispos, vratment 

Cahute, $. /*. Cabane, maisonnette. 

Bien que oe mot soit encore franqsis, nous dirons que le 
v. fr. chahule, a represent** cahute, et (cakutelle) cakuette. C'est 
le neerL kejttit, cabane, logement de planohe dans on vaisseau. 
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Un aer, j'^tais dans ma cahtOe, 

Assis an couain d'un* bell* fouaie d'vrec, 
D'bonan vier fort cidre dam ma jute, 

Et le p'tit but d'pipe a men bee. 

J&ft. Guam. 97. 

Oaie on quie 9 v. Tomber. 

Quairt (on eaire), mot de l'arr. de Cherbourg, v. fr. mere, 
coir, c^tf(?r, ckaoir, cAetrir, cAeire, cheir, esp. <wer, it. cadere. 

811 e*tait permis d'empieter sur le domaine de la grammaire, 
nous demontreiions, que la conjugaison du verbe caie (en toutes 
lettres, caire), eat tout-a-fait logiqne et reguliere. On n'entre- 
voit, en attendant, qu'une allusion possible a deux difficultes 
sur l'origine du parfait de*nni cai\ et du participe passe cait. 
Je repondrais que, selon l'auteur tres-francais du Roman des 
Sept Sages de Rome, la premiere de ces expressions e'tait autre- 
fois du meilleur alloi: 

Cele nnit ala li peres devant et li fleas ale apres, tant qu'il vinrent a 

le tour, si com li sos sage quids entrer dedens, et march* avant, lors ecu 

en la candiere dessi a la gorge. 

Quant au participe cait, de caire, sa derivation est aussi le- 
gitime que celle de Veep, caido, le participe passe* de eaer, 

Yoyez Qu4e. 

Caill, s. m. Lait cailW. 

De Tit. cagliarc, lat. coagulum. 
D'ou caillebotte. 

Oaillebourtie, s. m. Volute on limacon qui sert de ruche a la bturde, 
petite abeille sauyage de not pelouses maritimes. 

Du r. fir. cattle pour ecaille, et de bourie, petjte abeille. 
An V&son, quand l'temps est bel 
Des ca&bowde* j'gofttons le mieil. 
M8S. 

Cftimand ou qudmand, $. m. Mendiant. 

Bien que la langue moderne n'ait pas eneore tout-a-fait des- 
avone* ce mot, on l'inflere ici paroe que son origine est gauloise. 
H se relie au v. fr. gaimenler, tvaimenter, proT. gaymentar, 
dauph. gueimentar, et surtout au v. fr. gttcrmenter, se phrindre, 
gemir. Cela nous renvoie au gael. gain*, galL garmio, b. bret 
c'Aarm, pousser des cris, neerl. kerm&t, gemir, se lamenter, d'ou 
le lat. carmen* 

En citant le couplet que voici, M. Dumenl prend la peine 
d'observer que caimander a le meme sens dans le patois du 
Bern: 

Qnand Telepbe et Pele", .bannis et caimandems 
S'efforcent d'lmouvoir le cmnr des regardans. 

Comme si, dans son Art Poitique, Jean VauqueHn de la Frefe- 
naye, mort en 1606, Lieutenant-General au Presidial de Caen, 
ne sMtait point serri d'un mot purement francais. 
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Gaimtade on qudminde, s. f. Mendiante. 

Qn' nn f paur' qu'riatnr' Ui d'mande 

Un crdton an nom de Gyu, 
A' Ui dit, »va-t-en, guSmhnder 

L'abtme, la cache, et clldt l'u. 

Bin. Ouern. 31. 

CaimaadaSr on qudmAndafr, v. Mendier. 

Gaines, $. f. pi. Ohaines. 

Ce mot t. fr. so retrouye encore dans le nom actuel de deux 
rangers de rochers, les Coxites ttamont et les Caines a* aval on 
(Cava, 

Gaire, s. f. Chaire, chaise. 

Dans la plus ancienne dee grammaires fran^aiseB, celle de 
Palsgrave, 1580, chkzc est note* comme nn solecisme parisien. 

Lat. cathedra, prov. camera, beam, cadiSre, v. fr. caiere, chaiere, 
angl (chayer) chair. 

L'vier ministre, dans sa cmr*, 
Faisait baffler nos ten-iens; 
n avait biaus s'crere an Pierre 

Ses mots n'&aient que dlrians riens. 

MSS. 
Sas ma eaire an fond d'pavie, 
M*n ame an del £tait rarie, 
Et les sers Itaient trop courts 
Quand j'econtais les disconrs 
Jnsqn'an pepin, des prophetes, 
Des savants et des poetes. 

MSS. 

Caiflses on quesses, s.f. pi. Branc-nrsine, on Acanthe d'Allemagne. 
Lat Heracleum spondglium. Son nom gnemesiais vient de la 
meine source qne l'angl. hash, hex-, plante a tige tnbuleuse, ca- 
non de snrean, la eigne. Ainsi le gael. cas, an genitif cat's, pied, 
jambe, tige, represente le lat tibia, flute, jambe. On se'ehait 
autrefois les tiges creuses de notre branc-nrsine pour faire des 
alumettes de ses Eclats. 

Par dessns meqne et ronche et caute*, 
Mamait, tn t'acconrse et tn m'lalsses, 
Ricanant et m'tonroant les fesses; 

J'ai bians criair, "Espere! attend!" 
Dans les bissons, h^las! jWempUoque, 
J'endeve, engyablle, et tn fen moqne; — 
Vs, tn'en es nn maUn Satan! 

Mm. Guern. 19. 

Calaminco, s. tn. Calmande, e'toffe de laine luetree d'nn c6te' comme 
le satin. 
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Cette dtoffe flamande est le calamanco^ on ca/imane* des Ang- 
lais, allem. kalmank. 

Dans la refa^on guernesiaise de Jean Grosjean, chanson nor- 
mande, les rideanx on courtines dn lit nuptial sont de calamine*. 

Calenoar, s. m. Gros ooton point des Indes. 

Oalengier, v. D&ier, reclamer, appeler en dueL 

Cost one des formes v. fr. de calongier, chafonger, chalcng- 
nier, lat calumniari. D'ou le v. angL calangy, calfenge, 
J'te cdmffrai, baboua d'la ville! 
Si jamais ta toaqme a ma file. 

MSS. 

Oalenge, $.f. D#L 

D'ou 1'angL calienge, challenge. 

La preie vokma prendre et la terre tendron 
8e Francois la cmUngent, no* i combatroo. 

Wace, 1*37. 
Mais en Normandie o'est marohander, retenir quelque chose 
dans un maroh& 

Dumtril, 35. 

Calfkitalr, v. Calfater. 

V. fr. calafater, it calafatare f n&>-lat cafefatarc, cafafatare. 
De l'arabe qalAJa, en turc qalfat. Freytag et Pihan. 
Et savait-i, l'malln sire, 
Cajfatour l'fond d'nn navire? 

MSS. 

Oaliehe, s. wt. Grande tasse, calico. 

Bien que l'£glise du moyen age ait consacr^ le calice, it 
cdlice (c&litchi), allem. ketch, n&rL kelk, id le mot caliche 
n'en a pas moins conserve son acception joviale et classique. 

Caliohie, s.f. Grande tass&. 

JPrestime k d'visalr one achie 
Dans not' raconaln sns la caaehie, 
Car j'arion la not* caticKe 

Du bien de Gyn, 
Et nou va max, dans la bourrache, 
Sua sen poulaln qui trotte on cache, 
Quand nou-s a bo. 

MSS. 

Oam&iller, t>. Chamailler. 

Du dan. klag-mal, ft. ckamaillis. L'ancienne acception fran- 
9aise se rattache h la notion norse ou danoise d'un grand com- 
bat k coups d'£p&, t&noin ces vers dont Henri IV est le sujet: 
n c k&maMe partont, et son ire eallammee 
Fait cent tours a tracers la chancelante armee, 
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Tons tombent d'one mam, non de meme fecon, 
Qmi de choc, qui de pointe, et qui d*estramasson. 

Lee Trophies, par Gm&aume de Sahute, Seigneur dm Bartae, 

Somen, 1699, jp. 103. 

Or, malgre tout ee qu'ont dit lea critiques da dix-huitieme 

siecle oontre le Seigneur du Bartas, dont Southey a fait l'eloge, 

il est, de tous les Francois de son epoque, oelui qui maniait le 

mieux sa langue. 

Camas, $. m. Bruit, querelle. 

Fr. ckamatllis, grand combat a coups donees, du dan. Mag-mat. 

Camiere, *./. Camomile. 

Allem. et neerL kamille. 

Sous Frier fossa! dlea janiere, 

Jane et vieillot p'tit et grand, 
AttroupaSs sua la cawu&re, 

Non veyait tout rMont-Durand. 

Et l'vafflant sujet d'la Ralne 

Print l'agnelle entre ses bras; 
DVant qu'il aeosse r'prlns s'n balaine, 

J'oyaia r'donbllair les houras. 

Mm, Chtern. 96. 

Camion, s. m. Enfant gate*, petit favori. 

Du prov. camjar, changer, d'ou camion, enfant change*, sup- 
pose*. Voyes Cangeon. 

Camp, s. jr. Champ qui n'est point entoure* de haies, petite por- 
tion de terre cultivee. 

On dit, par exemple, CCamp ou la Campagne du Moulin, Fief 
de Sausmarez, a Saint Martin. 

Dans la phrase, alldir par camps, courir par champs, camps 
a la meme acception. 

Campart, s. m. Champari 

Lat campi pars. Ici c'est la dourieme gerbe payee an Seig- 
neur. 

Nou s'trouve ichm hard! bien, 
Jamais a Mnssieu IDoyen 
Non n'det on dinier pour dlxme, 
Ni poor campart an Signenr; 
Via qui' <tait conter not ccbut. 
MSS. 
Cela fut sugge're' par une lettre venue d'Amerique, adressee 
a notre ami M. Abraham-Jean Le Mesurier, des Beaucamps. 

Canarlen, s. m. Serin. 

En v. fr. le nom de cet oiseau e*tait canarin ou eanarien, 
neerl. kanari-vogel, oiseau de Canarie. 11 est appele* serin, a 
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cause de be ressemblance au vrai serin, natif de Provence. 
Son plumage est vert, et c'est le ctnil des Fnu^ais, gasc. 
cigni-cigno, angl. siskin. Le serin Stranger, canario, passere di 
Canaria des Italiens, lui a empruntd son nom. 

On nous dit que l'e'tymon est le gree *e*pi}v, sirene. 

L'failH gareoii, 1 n'a rleo, 

Poartani, ooumme ton amarim^ 

I chante, a l'n de s'n amie, 

Qaand sa journaie est finie. 
MSS. 

Cancre, s. m. Bouille de cuivre. 

L'angL canker se dit des deux me*taux, le fer et le cuivre. 

Candelle, $. f. Chandelle de glace. 
Lat. candela, v. fr. candeile. 

An fait da gffie des Landelles, 
Ten avait-i des eandtUetf 

MSS. 

Oangeon, s. m. Enfant suppose, enfant gate*. 

Du v. fr. cangier, conger, it cangiare, changer. Cdngeon est 
le norm, cangeou*, angl. changeling. Dumeril, sans motiver cette 
orthographe, ecrit camjous, et, selon lui, c'est un enfant qui ne 
croit pas. 57. 

Ilea p'tit eangeom, 
Sua ten langeon, 
Coumm' j'te baiaon ! 

MSS. 

Canivet, s. m. Chenevia. 

A Saint-Pierre-Port cam'vier. 

C'est un specifique en decoction contre la jaunisse. Voyez 

Catalog. Plant. Jngl Lond. 1677, p. 50. 
D'oii Canivet, ici, comme en Normandie, nom de famille et 
de lieu. 

Ckenemx, aimable savant, naturalist en Angleterre, et origi- 
naire de Geneve, a fait un assez long sejour a Guernesey. 

Canne, s. f. Cruche; seau long et e'troit 

Norm, canne, h. tud. kanne, neeri ken, pic. et v. fr. quenne. 
Voici un extrait traduit, mot-a-mot, de la Fie de 5* c Bade- 
gonde, composee par son ami, Fortunat, Eveque de Poitiers. 
Elle est morte en 587. 

Ayant prepari la table, les mets, les cnilleres, les couteaux, lea cannei, 
la boisson et les calices, elle rentrait ensoite, seule (et) furtiyement, afin 
que personne n'y prit garde. 

Chap. 19. 

On trouve en v. fr. cane pour canot, lat canna, ou scapha 
indica: 
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Dlod enhn vestris datur alveoHs quod '' 



CVwww Mkipsarum prora subvenit acuta. 

Juvenal Sat ▼. 88. 
L'gras dlard cuisait dor coumm' couanne, 
Et non n'rapportait d'sa catme 
Qu'un paare hanse, on qaiqae Iquier 
En rVenant dla pompe an ser. 

Rim, Quern. 66. 

Ganni, s. m. Ruisseau des rues. 

Angl. kennel, t. fir. cheml, ckenaL, ft. canal, da lat can a lis. 
Jadis, chera eiants, ma grand' mere 

Acatatt ten nw on sen in, 
Car les tnrbots n'la tentaient guere, 

Dans la Grand'-Rue a quiqu' pas d'u. 
&alais la, sns lens brlns d'fonaille, 
Congres, sardes, Uotln, maqn're', 
Bales et dravans, les rien-qui-vaille, 

S'miraient, j'n'en mens pas dans VcannL 

Bim. Quern. 93. 

Canon d'sens, s. m. Canon de sureau. 

Voy. Seus. 

Oan'si, atf. Chanci, blanc de moisissure. 
Un de ce mot n'est point nasal. 
Lat canes ciluSy arr. de Caen, cant, norm, chant, esp. canecido. 

Can'sir, v. Chancir, blanchir de moisissure. 

Lat canescere, dim. de caner, esp. canecer. En toutes lettres, 
can'sir serait canesir. La forme franchise a perdu Vs. 
Si not pain d'orge est cbn'ti, 
I n'y* aira pns de r'vas-y. 

MS8. 

• 
O&nt, s. m. Le o6t6 tranchant d'un corps plat Iquarri; odtd. 

Norse kantr t h. tud. et neerl. kant, o6W tranchant, bord. 
Con/, tontefois, en norm., b. bret, et galL, est on angle, un 
cercle. 

Met les treis bords sns lens eimUl 
I son! longs, Tare, i sent bUanca. 

MSS. 
Judith mirait sen galant, 
La eanne e*tait sus sen dint, 

Houlaie an pid d'la fontaine, 
La lavresse aupres d'aeux jouait 
Tarn Itait fier coumme un roue\ 
Sa main sons l'menton d'la ralne. 
MSS. 

G&ntalr, v. Inoliner, pencher. 
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Norm, canter, angl. to cant, mot provincial — II se dit d'un 
yase, d'une table &c. 

Oantd, *. m. Morceau de pain avec sa rondeur, chanteau. 
ProT. cantel, angl. cantie, norm. eantS. 

On trouve cantle, dans Shakspeare, pour d&norcelement, tranche, 
cdte de terre, comme on dit cdte de melon. 
II est sear que j'ai grand faim; 
Me v'chln, que je 1'diche, k main. 
En airai-je on ch*U d'paln, 
Et d'oidre ma eaUohie? 
La soape est hard! d'men goat 
Et Hard, eiants, qua! ragout 1 
Me rVelo pres dla nlcaie. 
M88. 

Oan'vaohier, v. S'agiter, se tourmenter, comme le canevas d'une 
voile. 

Vn n'est point nasal 
D'ou l'angl to canvass. 

I trotte, i eache, 
Goumme i ean'vachet 

Msa 

C&nvre, s. m. Chanvre. 

H. tad. kanf, lat cannabis, prov. cambre, garfl cainb, angl. 
hemp, gasc. combe" . 

Ni d'etat**, n! d'canivieres, 
Ichln nou n'en Tet pus gueres, 
Cb'est, m'est avis, que l's in'mand*, 
Pour qu'nou les pende, ont trop d'sens. 

MSB. 

Caoup, s. m. Coup, fois. 

V. fr. coup et cop, anciennement colp, lat colaphus, dans la 
Loi dee Allemands colpus. 

Ge triphthongne se retroure en b. bret et en cat 
On n'en dit pas moins encore an cop du rent, et ces locu- 
tions populaires nous aident souvent a retrouver l'&ymon d'un 
mot 

L*bouan rleil, aa top dn vent, joyaueux, dkpos, alegre, 
Sans chape*, sans bounnet, traYailkrit oommme nn negre. 

MSS. 

Cap, s. «. Fromontoire. 

Bien que ce mot nautique, cap, soit francais, nos marina di- 
sent "allaXr sus ?cap*, aller a la decouverte, a la recherche 
d'une bonne fortune; et voila comment, par une analogic qui 
saute aux yeux, oela aura signing: oourir les filles. 
Oh, le p'tK laid! I va sus Vcap; 
I s'ra blentdt, le nfo-nio, sous l'sap. 
MS0. 
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GapaXr, v. Regarder sons cape. 

Dum&il, an mot caper, verbo de l'arr. de Yalognea, dit que 
c'est Be renfrogner, se cacher la t£te, comme sous une cape. 
Observons, n&nmoins, que caper semble repr&enter capeer, 
cingler a la cape, ou bourser, angl. to pucker, refrogner et plier 
la grande voile a moiti^ par embas, mettre un vaisseau a la cape 
ou a la panne en doublant un cap. 

L'veyons, s'fit Tvier de la Trappe, 

L'tout-en*travers, coumme i cape! 

MSS. 

Oaparit, s. «. Debris d'un vaisseau, gabari ou gabarit 

Selon Jean Holtrop, Diet. fir. Holt, Dortr. 1786, gabarit est 
la forme d'un vaisseau. 

Cest un d&ivl du ga&. eabar, chevron. 
Hier, j'tronyime, to ru del roques, 
tjn eaparU sns Y$ Anfroqnes. 

MSS. 

Caplaeure, t.f. Chapelure, la coiffure de l'homme. 
II vient du v. fr. capei, chapeau. 

Si j'yeurs save" qnai temps i f ra, ma cap'laeure 
Dane la saace, aa Vidcllln, Yeyons? jla cllmnge a Vhaenre, 
Et mucre on see, a matin, a' m'dira 
L'temps qu'nou-s aira. 

MSS. 

Otpre, s. m. Corsaire. 

Mot encore fran^ais. II vient *du n&rl. kaaper ou kaper, 
armateur, pirate, de kapen, filouter, aller en course, kaap, pi- 
raterie. 

Oh, que tfc&prt* dans la radet 
Treis d'aeux batt'raient la frigade 

Qui'est la settle, a cdtai d'aeux 
Chu qu'nou dit non-s a bians l'dire, 
Sus l'pont d'sen p'tit laid navire 

Hellier Goss'lln en print daenx. 
MSS. 

Oaptalne, s. m. Gapitaine. 

N^o-lat. captenere, maintenir, d&bndre, comme 1'angl. main- 
tain, 1st manu temere. Cest l'angl. captain. On trouve caput 
tenere dans le 4* capitulaire de Charlemagne, chap. 9. 
Le r'pos, l'rpos, s'fait IVier captafne, 
J rom&ne, i rouablle, horn dlialafae, 

Prbw d'lme assnaie, an res d*An cap! 
Veyoas ft eellairst il en joaent d*belles; 
8ns les cargoes s'nou n'met'les Teles, 
Wya pas d'ecap. 

MSS. 
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112 CAPUOHIER — CAKAPOUSSE. 

Le Rpot, Imitation £ Horace. 
Lib. *, Me 13. 

Capnchier, v. Frapper. 

Norm, capucher, proT. capusar, y. fr. chapuiser. 
Selon Fried. Diez, de l'esp. capar, couper, d'oii chapmer, 
comme de chanter, cnantuser. 

A lTieiire, il £tait faeu, fll&me, 

Coumm' l'lmorche d'&n canon, 
V&re, I capucliait sa fame, 

Aussi vrai qu* j'ai nom Nanon. 

Rim, Guerm. 43. 

Caquidre, s. f. Cendrier de four. 

Mot analogue an n^erl. kagekel, poele, fourneau de tuiles, 
h. tud. kackef, cloche de fourneau de terre, pot. 

Caquidre, s.f. Chattiere, trou par lequel on manage aux chats 
la sortie et Tentree. 

Nos as, chers amis, naguere, 
N'taient pas pus grands qu* ma caqu&re. 

MSS. 

Oarabin, s. m. Le nom d'un oiseau de rivage dans Tile d*Aurigny. 
Quelle que soit l'espece de cet oiseau, c'est le nom du grolle, 
le freux, angl. rook, gael. et v. angl. rdc, dont la voix rauque 
expliquera cette onomatopee. A Paris, c'est un filou, un esca- 
moteur de corps, d'ou la me'taphore, angl. rook; et c'e'tait, dans 
l'H6tel-Dieu de Londres, il y a soixante ans, le resurrection-man 
de nous autres, gamins disse'queurs. Ici, an temps ou l'hiver 
etait un peu rigoureux — honne'tete' surannee qu'il oublie, graces 
a l'agriculture, — quel regal c'e'tait pour nous, heureux bambin 
ecornifleur, de manger une ^tuvee de "p'tits corbins", a la table 
du hameau! 

Carapousse, *. f. Tapabor, vieux chapeau. 

B. bret. caraboussen, gall, carapousse, norm, carapon, neerl. 
karpoets-muts. 

Selon l'auteur du Dictionnaire Etymologique de la Langue Bre- 
tonne, Dom Louis le Pelletier, il y a un habillement pour la 
tete plus fa^onne' que ,le cougouL On le fait de bon drap ou 
de grosse serge. C'est le carapousse ou tapabor, en bret ca- 
raboussen bras. U couvre les cpaules et "sert aux mariniers, 
aux yoyageurs et autres". 

Quelle que soit l'origine de ce terme nantique pour coiffure 
de matelot ou de voyageur, le tapabor, son representant vieux- 
francjiis, e*tait une sorte de bonnet a l'anglsise; et Scarron s'est 
servi de ce terme au livre 7* de son Virgile Travesti, pour de'- 
signer un chapeau a l'anglaise. C'est actuellement chez nous 
l'acception de carapousse. Celle-ci &ait d'abord un bonnet 
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neerL muts, d'oii karpoets-mute, de karpoets, tapis, t. f. carpite, 
d'oii carapousse, gall, et guern., et le b. bret caraboussen. 

Ou'est qu'est ma carapousse f I faut sans vefl ni Inn 

Traversair les Grand's Mieilles; 
J'o l'cahouan, miniet sounne, et tons les viers, sns l'dun, 

Sont a cdtai d'leus vieilles. 

MSS. 

(Test done un avantage, quand m^me il ne serait question 
que d'un mot burlesque, d'avoir examine l'histoire de si peu de 
chose aux sources memes. Ne l'ayant point fait, les messieurs 
Dumeril se sont exprime's ainsi, p. 58 au mot 

"Cabjpon, s. m. (arr. de Bayeux). Bonnet a poil, et beret 
pour les enfants, qui couvrent la figure, Cora, dans la basse 
latinite\ 

Postqnam venere verendam 
Caesaris ante coram, 

Corippus, liv. 2 (Tan 565/ 

Le rouohi dit Carabene; il ne serait pas impossible que ee 
fut une corruption de Char-a-banc!" Quelle fantaisie! 

Cardinale, s.f. Manteau e'carlate. 

Robert Sherwood, 1650, au mot Cardinally Nous avons re- 
trouve* cardinal, au m£me sens, dans le Gloucestershire. 
La m&nag&re, alerte et matinale 

Ferme an travas, sentait battre on grand coeur, 
Et, s'abriant d'sa forte cardinal* , 

S'moqnait d'la nee et d'la pllie, il est sear. 

Vfaeu BUengier. 

Cardon, s. m. Chardon. 

Lai esp. et it cardo, et cardbne, gasc. cardotm. 

Est-che a m£, goderabetine, 

A faire es gens d'longs laids sermons? 
Vient-i des pels sns notre Spine? 

L'bagnio creit-i sus nos cordons t 

EpUre a EUidxar. 

Le cordon Sbhnque, chardon marin. C'est V^qvyyiov des her* 
horistes grecs, en angl. sea-holly, eringo. Une bonne femme 
en tirait de terre, l'autre jour, les racines noires pour en faire, 
m'a-t-elie dit, une tisane a son mari suranne'. Cela m'a remis 
dans l'esprit i'usage que Sappho en faisait pour ramener son 
cher Phaon, a moins que ce ne fut une espece du m£me genre, 
le chardon & cent te*tes. Pline H. N. xxii. 9. 

Comparez, toutefois, Tarticle Eryngium marinum dans le Ca- 
talogue de Ray. Ed. de 1677, pp. 100, 101. 

Cardrounette, s. f. Chardonnerei 

MAtiTier Diet. ft 
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114 CABISti — GARUCHHER. 

Des que l'temps s'ass'tembrie, a' vient 

Sua nos cardons la cardrounnette, 
Joyaeuse a' chante, at l'chant lly'avient 

Quand tu'es la pres d'me", Mariounette! 

MSS. 

Garish *. m. Creseau, e*toffe de laine. 

Carizt, fr. carisel, selon Cotgrave, est le canevas, la serpiliere, 
mais, en Italie, comme ehez nous, c est une grosse e*tofFe, stoffa 
di lana. D'ou l'angl. kersey. 

Gael, crios, ceinture, milieu du corps, angL waist, lat vestis, 
it. veste, habit, corsage. Voili comment le v. fr.. carisel aura 
de'uote' la grosse toile, le canevas, la serpiliere de l'homme de 
peine. 

En b. bret cres, gall; crys, chemise, mesure de toile suffisante 
pour cet habit, quatre aunes, trois-quarts. 

Dom Louis le Pelletier. Diet. B. Bret. 1750. 

Carnichot, *. m. Chambrette menage'e dans un mur. 
B. bret. carnic, petit coin, dim. de earn, coin. 
Pere et mere ont gagni left Tie, 

Mangi left lard, fait left tripot, 
Et multipillai left m&gnie 

Dans not blnit p'tit vier carmchoL 

Bin. Quern. 22. 

Caroigne, s.f. Charogne. 

V. fr. caroigne, d'ou le v. angL caroigne, caroyne, it carogna. 
Car j'os bien dire a tons, sans glose, 
Que cmrcigne est d'ordure enclose 
Fi oors, fi ors, fi, car remire 
Qu'il n'est nule si orde cose. 

Le Bespisement du Carpi. 

Cartage, s. m. Cartouche. 

It cartoccio, cornet de papier. Notre cartage (forme me*diale 
de cartache), repre'sente le lat chartaceus. Onus ckartaceum 
bombardw minoris cum pulvere et globulo. 

Natk. Duez, Elsevier, 1664. 
J'avahne un grand More*ri 
D'papier fin, II, tait cheri, 
Et not* grand-pere, An des sages, 
En fit, rcre'rious? des cartages. 
MSS. 
Ce fut la finesse de 1'e'tofFe qui fourvoya notre excellent aieuL 
L'exemplaire double e*tait, ne*anmoins, tres-laid. 

Oaraohier, v. Faire des bosses k un vase de me*tal, en le frap- 
pant ou le laissant tomber. 

Oreo xqovo), crucir, froisser, au futur x?ov0<», je frappe, je 
heurte. Yoyez CrucAier. 
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Caruohi, part. pass. Froisse*, bosse*. 

Tu'as targi, p'tite eTachie 
Dans la clldture, one achie 
Et ta canne est caruchie; 
I m'est avis qu'ten galant, 
Est nn sot malecatant 

MSS. 

Cas, #• m. On dit comme en frarujais qu'une chose sonne le cas* 
Cassair pour minchier, briser, est cependant un terme rare. 
Y. fir. brute* et cas % prov. cass, du lat. quassus. 

G&saque, s. f. Habit de parade: 

Chez nos anciens cultivatenrs, cotte ne se disait point poor 
habit La casaqne, en lat. palla gal tic a, e*tait d'origine fran- 
9aise, selon le Fere Bequejo, J&uite espagnol, dans son The- 
saurus, imprime' en 1757. 

It. casacca, esp. et port casaea. fr. casaque; dont l'angl. ri- 
tael cassock. Fried. Diez eroit que ce mot vient de casa, hutte, 
et il le compare a casipola, chasuble. 

D'maijolaine, un tonffet piqui dans ma cdtaque, 
A la Saint-Jean, a Nouel, an Mardigras, a Paqne, 
An son dla chifournie, et lVant mes pids en hattt, 
La jVons ecnrais l'aire, et vrafment ooumme i faut. 

Rim. Chum, 14. 

Casquet, s. m. 

Bien que ce mot suranne de la langue des ilea n'existe plus 
que dans la nomenclature de nos rochers, la plupart des lecteurs 
modernes ignorera que c'est le "Casus Rupes" d'une esquisse 
mignonne de cet archipel modeste. Elle se trouve dans les ma- 
nuscrits de Talbot, et elle fut inseree par l'antiquaire, Thomas 
Hearne, dans les Collectanea de John Loland, celebre topo- 
graphe mort Tan 1542. 

Casus Rupes, et son repr&entant francos Casquet, indique 
l'eoueil, le rocher de la chute des eaux, en anglais nautique 
Overfall-Rock, allem. fVasser-FalL La ressemblance de plusieurs 
autres Casquets inscrits sur la carte aux alentours des rochers 
du Calvados pourrait confirmer l'explication que yoici. Casus 
Rupes, aujourd'hui Casquet, vient du lat casicare, ou casare, 
tomber incessamment, selon Plaute; angl. "to tumble, to reel". 
Ce casare est, en effet Torigine approuvee, mojennant le dimi- 
nutif casicare, d'oii Tit cascare, et le fr. cascade, chute d'eau 
perpe'tuelle. On sait d'ailleurs que le cascaret, cet amas d'eaux 
tumuitueuses qui, refoulant celle de la Garonne a son embou- 
chure, engloutit quelquefois tant de freles embaroationg, est un 
mot de'rive' de la meme source romane. 

Au risque d'empie'ter ici sur le domaine de Thistoire, citons 
au sujet des rochers qui avoisinent Aurigny une anecdote telle 
quelle pour l'amusement du lecteur. On la trouve dans le re- 

8* 
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cueil des bona mots qu'Antoine de Furetiere, abbe* de Chalivoy, 
ne* en 1620 et mort en 1688, se piaisait a del>iter: — 

Avant que M. Mariette eut leve" la carte da diocese de Coutances, on 
ne connoissoit point Tile d'Origny sur la c6te de Normandie, a deux lieues 
de terre et quatre de Cherbourg. Elle est cependant considerable, et par 
son commerce avec nous, et parce qu'elle appartient anz Anglois, et par 
le trafic de canons qu'elle fait avec eux. Elle profite de tons ceux des 
vaisseanx qui font naufrage dans ses environs; et il y en a tonjoors plus 
de deux cents pieces que les habitants vendent aux Anglois en cas de 
besoin. 

Furettana y Ed. cCAmsL An. 7, p. 816. 

Tel est le recit de notre spirituel abbe. H serait facile de 
se moquer un peu d'acaddmiciens en petit collet qui ont perdu 
tout souvenir d'une ile, autrefois normande, d'oii le trajet a 
Cherbourg se fait en deux heures. Au lieu, toutefois, d'alleguer 
lourdement les cartulaires qui en ont fait mention honorable 
des le regne du premier Henri, fils de Guillaume, confirmons 
la trayaille de Furetiere par le temoignage incidentel et fort 
recent d'un journal assez modeste le Guernesiais. 

Nous apprenons que jusqu' a la semaine derniere, les plongeurs ont 

reussi a repecher, dans les environs de Catguet, trente gros canons en fer, 

partie d'une ancre longue, et une grosse ancre de plus de quinse pieda 

de long. 

Casse, s.f. Caisse, cadre. 

It. cassa, esp. coxa, v. fr. casse, lat. capsa. On a dit autre- 
fois casse pour ckdsse, reliquaire. Cotgrave, encore en 1650, 
met coffin, cercueil, au nombre des significations de cMsse. 
Kou l'ecrouera dans la ca$$e, 
A' a'ra nerc, U est nerot, 
Et l'jour de la dedicace, 

Tu boras coumme un pirot 

MSB. 

Caatagnier, s. m. Chataigner. 

Dans Vcastagnier la tourterelle 
Slamente et crie a sen fidele; 
81>erchant au coupe 1 des bissona, 
Que d'lignots r'cordent leus chansons t 

Eim. Guem. 165. 

Castaigne, #. m. Chataigne. 

It castagna, esp. castana, lat. castanea, en v. fr. ckastagne 
ainsi de'nomme'e de son enveloppe e*pineuse ; grec x/<my, lat. cist a. 
b. bret kSst, kisten, angL chest, quoique la tradition ait long- 
temps attribue' son origine a Xaff&ovata, Casthanwa, ville de 
Thessalie. Gcanm-cknd, chaste noix, parait 6tre un jeu de mots 
gaeliqua Buggere* par l'aftinite' du lat. casta. 

Cat, s. m. Chat. 
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Pic. norm, et prov. cat, v. fr. cas; felts, le nom' latin du 
chat nayant laisse qu'une trace le*gere dans lea langues romanes, 
savoir fete, un des termes rares du dialecte picard. Selon Isi- 
dore de Seville, cat us pour murio, happeur de souris n'&ait pas 
encore du bel usage au septieme siecle. Les peuples celtes 
Tauront pourtant adopts volon tiers, temoin le gael. cat, galL 
cdth, angL cat, v. norse, kbttr. La forme wallonne, cas, se re- 
trouve dans un des couplets namands qui defiaient autrefois 
Tusurpateur, Louis XL Le voici: 

Qoand les rats mingeront les cas, 

Le Boy sera Seigneur d' Arras, 

Quand la mer qui est grande et tee, 

Sera a la Saint-Jean gelee, 

On verra par dessus la glace 

Sortir ceoz d' Arras de la place. 

Addition a VHutoire de Louis XI, par Godefroy. 1723, 
Tom. 3, p. 222. 

Cat-drage, s. «t. Espece de plongeon. 

Plusieurs de ces oiseaux voraces, nomme's cas on. cat, en Pi- 
cardie, nous rappellent les habitudes du chat, cat, toujours oc- 
cupy a qu£ter sa proie ou a ne rien faire. Cat vient du vieux 
esp. et du gaL catar, lat captare, etre aux aguets, avoir Toail 
partout comme un chat. II y avait le cat marin ou le petit 
plongeon, et le castagneux. On presume que drage se relie au 
v. fr. drague, oiseau de proie, et a Tangl. drake, canard. 

Telle serait aussi l'origine du port, catamaran, neerl. kadraai, 
espece de chaloupe toujours aux aguets, avec laquelle on va 
d'un vaisseau a Tautre. 

L'vent n'disait mot, l'iane 6tait calme et cllaire, 

Battant sen pllain, caressant les gallots, 
Et nou veyait, chacun a sa maniere, 

S'entr' ecantai'r les mauve' et les hublots. 
Ah! si ch'n'e'tait qu'par malheur grave et sage 
I n'm'avient pas a jouair d'itais baqniaux, 
Ligier, r'Uesant, joyaeux coumme an cat-drage, 
J'fendrais la broue, an ras des Saaterianz. 

Rim. Quern. 87. 

Caton, s. in. Petit chat 

Les p'tits caton*, j'en ai r'gret, nou les nle, 
I rejonissaient, ichln d'vant, la mdgnie. 

MSS. 

Caton, s. m. Chat on; minon de saule, d'osier, ou de peuplier. 
Les catons sont sos les sanx; 
Jouent-i, mon Don, les ouaisiaux! 
MSS. 

Catons (a), expression metaphorique. # A quatre, comme un chat 
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A caton», quand j'te tipottais, 
A hap'talon, coumm' tu trottais. 
HSS. 

Oatouailler, v. Ghatouiller. 

V. fr. catoiller, catouiller, eatliller. Bien que oe mot n'ait 
pas conserve le sens du lat. eatullare, catutire, chasser le male, 
il en a retenu la forme; neerL kitlelen. C'&ait, d'abord, oourir 
on chasser le male. 

Bien-qui-vaille! oh, rien-qui-vaille I 
Je nVeurs pas, mi, qu'tu m' catouatiUl 

liSS. 

Las! que rolois-je? 

J'ai eu mal corage, 

Avoir me catoiUoit, 

Dont j'avoie a outrage; 

Qui passe son rivage 

J'ai resambl6 le chien 

Qui por l'ombre de l'eve 

Lest cheoir son formage. 

Fab. de la Complainte de Pierre de la Bro$te. 

CatounnaSr, v. Se dit d'une chatte qui met bas. 
Oatotmnalr, v. Marcher a quatre pattes comme un chaton. 
Catte, s.f. Chatte. 

06' est done qu' jlron, me" et mes pucbes, 

Ma catte, et l'reste de 1'ecu? 
I faut qu'il aient des cceurs de buches 
Pour nous mettre de mime a l'u. 

Bim. Cfuern. 21. 
Catte e'tait, autrefois, le sobriquet d'un honnete proprietaire, 
heritier de la terre qui appartenait, il y a des siccles, aux Main- 
guys, famille bretonne. La scene, dont nous allons parler, se 
deroula, non loin de la Mare de Pullias (ou Pulley). 

La chatte de Mess Mahy e'tait une voleuse incorrigible; et 
la bonne femme du logis hai'ssait Minette. En depit de Py- 
thagore, et de son avocat, Ovide, on a la mauyaise habitude de 
tuer chez nous tout ce qui nous nuit 

Ces femme8 criardes sont terribles. Mahy, a Dieu soit il! 
depend sa canardiere, attache la preneuse de souris a un po- 
teau, et au moment ou Tami de la bestiole allait faire feu, ah, 
quel prodige! Une voix, lamentable comme oelle de Vane de 
Balaam, crie a ce maitre cheri: 

"Pas acouareP 9 
Cest a Madame le Mottle, comme nous, desoendue, par son 
mari, des refugie's de l'&lit de Nantes, que nous devons cette 
charmante anecdote. Fresque centenaire, quels yeux! quelle 
langue! 

Catte, s. f. La larve du hanneton. 



Digitized by 



Google 



CATTB-PELAEURB — CAUCHE. 119 

En Lombardie, la chenille est nominee gatta et gattola. A 
Milan, c'est can et cagnon. Le lat. catus, chat a le meme rap- 
port a gatta, gattola, comme caniculus, canicula, a chenille. 

Voyez Cotteur. 
Dans l'courti, catte apres £o#*, 
Lea naveta, via qui les gate. 

MSS. 

Gatte-pelaeure, s.f. Chatte peleuse ou peine, espece de chenille. 
Graces a l'ambiguite' de ce nom, on aura confondu le charen- 
^on, la cloporte, le millepieds. Vu que la plupart de ces insectes 
ne sont point velus, c'est a l'habitude de se rouler comme une 
pilule, guern. pilleure, v. fr. pillouire, qu'est venu TangL cater- 
pillar, dont le type est notre catte-pelaeure. Pilleure et pelleure, 
comme Tit. pillotta, n'offrent, dans leurs formes, qu'une varia- 
tion legere. Comparez a catte-pelaeure le lat volvox, liset, 
coupe-bourgeon, de volvere, rouler. 

Le oentpieds ou millepieds se contracte des qu'on le touche. 
Pline, H. N. xxix, 39. 

Les cuciones sont des bestioles a mille pieds qui se roulent 
en forme de pilule des qu'on les touche. Marcellus Empiricus 
ix, 15. Ce medeoin bordelais du quatrieme siecle, nomme ces 
porcelets cuciones: chez nous cochon est le nom du ckarancon, 
angL weevil, corn-worm. Voyez Trielle. 

Qaand v'nait cattt-pdaeure et frun, 
Poor nous quai mauvais arrun! 

MSS. 

80 Gattir, v. Se tapir, s'accroupir. 

V. fr. se quattir ou quatter, pic. quatir, it quattare, acquat- 
tarsi: du lat coactits, coactare; angl. to squat. 

Li tors estoit faele de lias en lias, et ele se quatit dele's d'un des pliers. 
lUman cFAucassin et NicoUtc 
La manopola allor, ch'in man tenea, 
Landdgli Marte, e balz6 in piede retto 
Sgangherato gridando, anima rea, 
Tinsegnero ben io di starti quatto. 

Secchia Bapita, ii, 54. 

Cauc&ina, s. m. pi. Fers de cheval a glace. 
Du lat calcaneum, le talon. 

Et d'ses caticdms i fait volair la bane. 

MSS. 

Cauohe, s. m. Bas. 

V. norm, cauce, aujourd'hui cauehe, prov. caussa, it calza, du 
lat calceus, chaussure. 

Les bas guernesiais e'taient fort estimes a Lisbonne, au milieu 
du siecle dernier. Yoyez but le tricot des lies une lettre de 
Van 1627, adressee par Sir Henry de Yic au Lord Conway, 
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HardwicKs State-Papers, VoL i, /*. 44, et HeylyiCt Survey, le 
resultat d'un voyage fait en 1629, p. 301. Une dame anglaise 
contemporaine des deux Charles, Lady Fanshaw, nous dit que 
son hotesse a Saint Helier, Madame Pomme, e*tait marchande 
de bas. 

Quiqu'feis, pourtant, aupres d'ma charmante ombre, 

Faut-i l'avouafr? j'ai l'esprit un p'tit sombre, 

Jlaisse, en d'muchon, ecappair d'longs soupirs, 

Le r'gret m'attriste, i me r'vient des souv'nirs; 

Mais j'ai grand tort, et, eoumm' disait ma mfere, 

Ouvre ta caliche, et danse et ris, ma chore! • 

Ch'n'est rien, ch'n'est rien! 

Quand nou-s est file, ah! qu'nou-s est bien 

A sen coin d'faeu, quand la niet vient! 

La VietOe FOU. MSS. 

Cauohie, t. f. Chaussee. 

C'est de calx, fir. ckaux, guern. caux, qu est venu l'it cal- 
ciata, fr. chaussie. 

Voila le nom qu'on a donne* aux routes romaines dont la sur- 
face dtait composee d'une infinite de petite cailloux male's avec 
de gros sable de riviere, et ciment& aveo de la chaux. 

Ici la Caiiehie est cette pile qu'on batit chez nous, dans le 
port, sous le premier des Edouards. On ne donne jamais ce 
nom a un chemin ferre*. 

Madam 1 craeut, pour on' bonanne achie, 
Qu'alle 6rait, qu'a r'verrait sen cher, 
A* l'attendait sus la ca&ehie, 

Tons les matins et tons les sers. 

Rim. Quern, 46. 

Oauohier, v. Chausser. 

V. fr. et norm, du lat. calceare. 

Ca&d, a<fj. Chaud. H est aussi substantif. 

Gaiment, j'endur'rais, poor te pllaire, 
Le fired et Yccttid, jour apres jour, 
Et n'demandrais, pour tout salaire, 
Qu'ma Madlon, Madlon Vidamour. 

Rim. Quern. 13. 
8i tu es de caude nature, 
Et tu es espris de luzure, 
H'eriten n'a boire n'a mengier 
Car, de droit, font luxurUer. 

DisL de CatOK, par Adant, U*. 4. 

Ca&det, adj. Orise*, un peu ivre. 

Tu'es caAdet, tu'es quasi caud, 
Va-t-en, malvarin, la-haut! 

MSS. 
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CAUDET — CAUQUER. 121 

Caudet, s. m. Chaudet 
Angl. cawdfe. 

On donnait un chaudet aux accouchees, et meme aux vaches. 

Voyez Tdtdie de cidre. 
Qoand l'p'tit s'ra hors da chillier, 
J'airon da ca&dtt, Holier! 

MSS. 

Oaudin, adj. Un pea grise\ 
Caudriolle, t. /. Acces de colere. 

S'nou Ui disait treis paroles, 
Ts'mettait en eaudriottes, 
Et, pas laid qa' dix-neaf satans, 
Dame! en grinchait-i des dents? 

MSS. 

Gaudrir, v. Boussir, comme un linge qui brule sans flamber. 

I eaildririiy 

I roossira, 
S'ttt l'mets, maavaise 
Si pres d'la braise. 

MSS. 

Caufalr, v. Chauffer. 

Prov. calfar, ne'o-lat calfacere. 

Le lait catifai, comme Tit ricotto, est un mets favori de nos 
paysans, et il se mange, comme en Irlande avec des pommes- 
de-terre emie'es. Selon Dumeril, la caudelSe est un lait caille* 
et aigri que Ton conserve pour 1'hiYer. 

L'air est doox, la cllotore est nette, 

tin r'pas d'lait catyai nous attend; 
Chacon, a cotaT d'sa mooissette, 

Se r'pose a l'ombre, l'cceur content 

Rim. Ouem. 159. 

Ca&guidre, s.f. Chaudiere. 

Y. fr. cauldiere, caudiere, esp. caidera, b. bret. caldaria. 
Tremblle, marmounne, et chante, 6" ma ca&gv&re, 

Fai dVer et bonis! jVerrai famafr ten tuck 
LTieure a soonnai, j'o les doox pas d'men Pierre; 

£tait-i fort l'ecllair qui m'egaloait? 
I toonne, i pllent, Trent qai faisait la yie 

Dans not haagard, poor on moment s'est ta; 
Met-t4, boaan vieil, d'vant l'faeu, sus la pavie, 
Moulo, mooailli, baatlai, vachi, l'es-ta? 

MSS. 

CatLquer, v. Se dit de la monte des coqs et des oiseaux. 

Y. fr. chaucker, lai caicare, angL to (read, d'ou le h. tud. 
"Der Hahn tritt und trucket die Hiihter". 
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Norm, et pic. catjqucr, v. fr. caucAer, neo-lat. calcare. La 
langue classique n'en a pas moins dit premere, wire. 

On voit, par cet extrait ourienx des Actes de Cervaria, Tan 
1359, que l'e'talon Catalan cauquait alors les pouliohes. 

SUtoitur "equam quam ille ciyas faerit, ccdcari fecit per equum aat 

roussinum, non posse pro debito, vel mliA causa pignorari, sea recipL" 

Cans, s. m. Chaux. 

Y. fr. caucA, du lat calx. Je trouve caus dans le Lixre de 
Jokan Girart, Thr&orier de Nostre Dame du Castel, 1518. 

Causalr, v. Flatrer 

Causeux, s. m. Flatreur. 

Caut-BOuari8 ou caout-souaris, s. m. Chauve-souris. 
On prononee le t fortement. 

Le mot actuel francos insinuerait que la jleder-maus, souris 
volante des Allemands, est une souris cAauve; mais c'est que 
Imagination des modernes s'est laisse tromper, manque de sa- 
voir qu'en toutes lettres caouette-souris est le module du guern. 
caout-souaris, v. fr. cAaude-souris, comme le pic. cavette ou cave- 
seuris serait le type de cale-seuris, et de casseuris. On peut 
leur comparer les formes wallonnes cAawe-soris, cAeAau-soris, et 
le t. fr. cAouc-souris. C'est, par consequent, parcequ'elle vole 
de nuit, comme la chouette, et non parce quelle est chauve, 
qu'on a donne* ce nom a la souris-cAouette, dont le nom guern. 
caout-souaris est masoulin comme le lat sorex. 

Chi, adv. Qa. 

Lombard, scia, (pron. cAia), fr. pa, prov. sa, du lat. ecce Aac. 
D'ou. cAd, par ici, le contraire de toure-la, tourne-la, termes 
de bouvier. 

Chafernaeux, adj. Friand, delicat. 

Le chafernaeux nest point, comme en fr. safre, un glouton 
acheve\ II se relie plut6t, comme le goth. safareis, savoureur, 
an verbe safjan, savourer, mettre Teau a la bouche, vu que le 
vieux h. tud. seifar signifie eau a la bouche. 

Chaignaeure, s. f. Flagellation. 

Du v. fr. segue, prov. cenAa, it cigna,. ceinture, parce qu'on 
s'en servait pour donner les etrivieres. Comparez lui slingue, 
chez les Grisons slinga, v. fr. eslingue, fr. dlingue, fronde, eeharpe, 
d'ou le jersiais slinguer, fouetter, bas-ecoss. to sling. 

Chalnture, s.f. Ceinture. 

Chaou, s. m. Chou feuillu. 

En toutes lettres ce serait cAaoul, gasc. caoulet f prov. caul, 
gall, cawl, b. brei kaol, lat. caulis. Voyez CabocAc. 

Chancre, s. m. Crabe, eancre. 
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Notre chancre, dont il y a deux especes, la grande et la 
petite, est le pound crab des Anglais. Selon Dom Louis le 
Pelletier, en Bretagne on ne dit presque plus crab; crank, ou 
cancre, ayant pris sa place, et dans les cantons maritime* piu- 
sieurs disent chancre. Le dictionnaire de ce Bene*dictin parut 
en 1752. 

Ghapd, s. m. Chapeau. 

V. fir. chapel, it eapello ; mais le v. fr. cappei e*tait d'abord 
une guirlande: "cappetio, ghirlanda, secondo il voigar francesc." 
Boccacio, decam. I. En Aurigny on disait capi pour chapeau. 
Quand j'criais, "1 faut que j'm'en aille", 
I me rlgardait, j'restais tout court; 
Quand je r'mettais men chapi d'paille, 

M'est avis qu'i m'p&lait d'amour. 

Quand j'disais, "I faut que j'm'en aille" 

I souriait coumm' l'astre du jour. 

Rim. Churn. 125. 

Chapl&ie, s. f. Plein le chapeau. 

ChAquer, v. Branler, secouer. 

Y. norse skaka. ags. sceacan, angl. to shake. 
Cceurs de fer, cceurs de roque! a m'n age 
M'halair l'tuqu'non de d'ssus l'trav'sain, 
Ou nou pent, du treisieme 6tage 

D'ses chers vaislns chdqubr la main! 

Mm. Quern, 28. 

Ch&raXr, v. Partager. 

V. h. tud. skarjan, departir, en v. fr. allotir. Obseryons, toute- 
fois, que ce mot franc-tudesque, analogue a 1'angL to share, 
ags. scearan, n'a pas exclus le verbe v. fr. partagier. 

Chare, s. f. Portion. 

D'oii l'homme de chare des Allemands, le schar-mann, et l'angl. 
char-woman. Le schar-mann, qui existe encore dans la feoda- 
lite* prussienne e'tait celui auquel le seigneur imposait une tache ; 
temoin une Charte de TEmpereur Henri IY de Tan 1056 dans 
le Car tula ire de Saint Maximin de Treves. 

Servientes verd, qui Scaramanni dicuntur, nuUi Advocato pro quibu&li* 

bet culpis aut rebus respondeat 

On n'en pre'fexe pas moins ici le mot lot a chare, en su&L 
lott, sort qui signifie en v. fr. portion, partage. 

Charme (de), adv. Tres-bien, joliment 
Angl. familier charming. 

Chat£, s. m. Chateau. 
Y. fr. chastel. 
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124 CHAUMONTEL — CHELISI&R. 

Chaumontel (Fere de). Poire de Chaumontel en Normandie. 

Elle est naturalised dans nos ilea oil elle acquiert une volume 
prodigieuse. 

Chavatte, s. f. Savate, vieux Soulier. 

Le y. fr. chavate, comme l'aragonais sabate, esp. zapato, n'etait 
d'abord qu'un Soulier. On sait qu'en Espagne le cordonnier, 
le zapatero, loin de se croire un ravaudeur de souliers dechi- 
quetes, un savetier de nos jours, s'intitule maestro de obra prima, 
maitre de premiere ceuvre. Tel e'tait le style pompeux de l'ar- 
tiste qui de'corait les pieds d'une nation encore grandiose. A 
Paris, au dernier siecle chavaterie designait le metier de celui 
qui faisait des souliers de basane; et ciabatta en italien, est 
un Soulier, oomme zapata, en espagnol, est une bottine de femme. 
C'est que l'artisan se plait innocemment a relever la me'diocrite* 
de son emploi en s'arrogeant un titre nouyeau. De savetier, 
par exemple, on devint cordubanier , cordowanier, cordonnier, 
c'est-a-dire, travailleur en cuir de Cordoue. Ces artistes deli- 
cats se sont enfin contented du nom modeste de bottiers. Selon 
la conjecture de Sousa qu'on donne pour ce quelle yaut, l'arabe 
sabat yiendrait de sabata, chausser. Freitag objecte que ce verbe 
n'a point Tacception youlue. 

Ohelalr ou ohlaXr, v. Celer. 

V. fr. cheler, wall choiler, it. celare (tchelare), lat eelare. 
O carlt^, j'ay mout all, 
Esperanche m'avoit booll 
De toi qaerre en cheste velee: 
Ti ostel ne sont pas eheU 
8e tu n'as us renoavelle' 
De toi hebergier a cheUe. 

Soma* de CariU, Strophe 350, 

Chelle, s. f. Celle. 

On ne dit presque plus, comme autrefois, chel et eel pour 
celui, mais le pL chaeux, mot v. fr. encore usite, est preferable 
k ciens, en v. fr. cent. Toy. Cien. 

Prenez eel qui vous ressemble, 

Ha! mon beau lau-ri-er! 
Ha! mon bean lau-ri-er qui danse! 
Ha! mon beau lau-ri-er! 

Air de dante. 

Obelise on ohliae, s.f. Cerise. 
It. ciliegia, irl. skilin. 

Ohelisier ou ohlisier, s. m. Cerisier. 

Quand les ckMriere, proVnus d'la Nonnandie, 

BUancs coumm' la nee, Ipanisaient tant d'flleurs 
L'nouvd soleil, source de jouaie et dVie, 

Dans la rousaie etalait ses couleur*. 
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Vert tapis, l'frie dtait brondai d'paqu'rollea, 

Et les mouissons voltant, ligiers et gab, 
Faisaient ramour, ou faisaient lens joflrolles 

Le long des donits, a l'ombre da paimfeis. 

UVdOet, MSS. 

Ghent, adj. Cent. 

Cherlottalr, v. Cajoler, dorloter. 

Dim. du norm, charer, valencien charrar, esp. charlar, it. ciar- 
lore, jaser, si ce n'est du v. fr. ckerer, caresser. 

Chermair, v. Charmer. 

Cherf, s. m. Cerf. 

On jouait es cherfs, mot v. fr. a la fin dn dernier si&cie. 
C'etait un souvenir de la chasse aux cerfs a la mani&re des 
Normands franQais. 

Et sus l'friqnet a St Martin, 
Non jonait es cherf* et a tantln. 
MSB. 

Cherfleil, *. m. Cerfeuil. 

V. fr. cherfuel 9 lat cheer ephy Hum 9 angl. chervil. 

Cherne, s. m. Cerne, cercle rouge autour de la lune. 

De cerne pour cerfne, esp. cercen, it cercine, lat. circinus. 
Vdyous? an mitan d'sen eheme 

La lnne a les grins en bant; 
Si ch'est l'cieil qui non gonverne, 
Que d 'vents snflleront tantdt! 
MSS. 
Cherne a la lnne 
Le vent, la pllie on la brnne, 

Proverbe Guernetiaii. 

Ghibot, s. m. Ciboule. 

Norm, selon Dum&iL 

Ghiffin, s. m. Eoupie. 

Du v. fr. chief ou chinfe, la tfite, d'ou enchiffrene, enrhume*. 
Cest l'origine du b. bret. sifern, rhume, siferni, enrhumer, si- 
fernet, enrhume*, bret-gallo cnchiferne, parce que le rhume em- 
barrasse le chief ou chinfe, le cerveau. 

H y a d'e*tranges fantaisies sur ce mot dans le dictionnaire 
de Dom Louis le Pelletier. On y yoit une allusion a Vincami- 
fraenatus de Tingdnieux Manage, et la lubie de ceux qui ont 
reli^ sifern au b. bret. sizla, couler, et a bent, monoeau. 

Chifournie, s. f. Vieille instrument a cinq ou a trois cordes qui 
se jouait aveo une manivelle. 

Mot de la mfone forme qu' enfourni pour enfounil. V. fr. 
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chifonie, ehiffbnie, de symphonic, lat symphonic: d'oii sympho- 
nieur, joueur d'instruments de musique, te*moin ce passage de la 
Fie de SS. Peres, fol 14: V. 

Le symphonieur li repondi qu'il estoit moult pechierres, et n'avoit goieres 
qu'il avoit estl lierrcs. 

Cela montre que le symphonieur da moyen age ne jouissoit 
point, quant k la probity, d'une haute reputation. Matthieu 
de Gournay, k la fin du quatorzieme siecle, nous apprend que 
la chiffonie ne servait qu'a l'entretien des ayeugles et de pauvres 
"truants' 1 qui ne refusaient rien, demandant la oharite* de porte 
en porte. 

Fie RimSe de du Guesclin, par Cuvelier, mort en 1384. 
II est vrai que Jean Molinet, poete picard et ohanoine de 
ValencienneB, n'a pas exclus "lea symphonies doucetles" d'un ca- 
talogue en cinq lignes commenc^ant par 

"Tabes, tabours, tympanes et trompettes". 
Molinet est mort en 1507. De ces instruments monotones, 
en d^pit du beau nom que la Grece leur a donne*, il ne reste 
k Guernesey qu'un leger souvenir, et ce ne serait meme — 
Qn'es environs d'Erfer, dans ches tristes vaUons 
Ou non n'vet rien qu'du ros, des meqne' et des bonaillons. 

Bun. Quern. 13. 

C'&ait la qu'un mac.on aux formes deginganddes et colossales 
e*gayait encore, il y a soixante ans, les oreilles faciles d'un groupe 
de voisins on ne peut plus indulgents. 11 se peut toutefois, 
que les "Infers", d'oii 'Tort-Infer" et "£tre-Infer", famiile d'ori- 
gine norsc, ait eto proprietaires d'une fondriere que les Bergers, 
les Giots, les Henris, les le Pages ont successiyement occupee. 
Les Infers avait aussi donnd leur nom a Infreville, une des 
cent-soixante paroisses de l'ancienne Election de Pont Audemer. 

Chignole, s. f. Manivelle. 

Chignole a le memo sens dans l'arr. de Yalognes, en v. fr. 
uneule; mais tchignole, est encore le fuseau d'un boutonnier. 
Comparez sineule au Catalan cinia, le tourneur d'un puits, ne\>- 
lat cinociclocutorium , estloi k t6 de moulin. Glose Latino- 
Frangaise MSS. dans le Recueil du President de Thou. 

Adi, ma chifotumie! 

Non vet l'jear a travers; 

Ta chignole enrooillie 

Craint l'booais piqui des vers. 

Hllas! te vl6 craqnie 

Coumm' ten cher maitre enfln; 

Mais tn'as dura? t'n achie, 

Et tout' chose' ont led An. 

Bun. Quern. 126. 

Gh' s. m. Cellier. 

X. cuii t till, it. cellario (tcheliario). 
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Dans not* cAtZfer, 

Et dans not' cave, 
Quand v'nait Janvier 

Etait-nou brave? 
Les tirlxmchons, 

Si j'6se Fdire, 
Coumm' des mouissons, 

Criaient tir'-Hre. 

MSS. 

Chime, s. f. La cime d'un arbrisseau. 

Ce n'est jamais ici comme en fransais et en italien, faite on 
comble. II vient dn lat. cyrna, jet, rejeton, esp. cima y val. ckime, 
cime, tendron. 

L'monde est mauvais, pourtant j'y sixnes, 

Vere, et j'y'avon bel et bien ri; 
D'nos jants l'soleil jaftnit les chimes, * 

Que l'ciel seit ner, bllu, pale on gris. 
Quand vient le r'nouve* l'turbo* d'vise, 

Nichi dans l'pertu d'nos porters, 
On la file onvre et chante, assise 
An ser, a l'ombre des chlisiers. 

La Perle des Marthes. 

Chiment, s. m. Ciment. 

Chimnaie, s. f. Chemineo. 

V. h. tud. chemin&ta, du lat. moyen-age cammata, lat camitius, 
v. fr. quemine'e. Chez les Romains c'etait l'appartement an feu, 
le foyer, mais la forme esp. chimeneia, guern. chimndie, relie le 
lat. caminus au v. fr. cirnain, fr. chemin, et a l'irl. ceimmgh, 
va, passe, parceque c'est l'ouverture par ou la fumee passe et 
l'origine de l'angl. chimney. 

Cbn matln-la, j-n'en mens pas, 

Non verra, sua nos chnnndic* y 
Slamentai'r, chaqne aile en bas, 
L's arondelles, l's Imittales. 

Rim. Quern. 168. 

Ghim'quidre, s. m. Cimetiere. 

V. fr. chimentiere y it. cimiterio (tchimilerio). 
Pfsse-je onbillair men rate, 
Si jamais j'oubllie, 6 Bacbe 
Ten gllic, ten vflliain, ten crftcet, 

Ou ta jonquiere. 
Hllasse! i n'reste de te*, done, 
Quia bllete, et la roque, et ten nom 
Dans not' chim'quUre. 

Rim. Chtern. 137. 

Chinq, adj. Cinq. 
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128 chInquAnte — cmvifcBE. 

Y. fr. chinq, d'ou chinquau, amas de gerbes qu'on met en tas 
par cinq, it. cinque (tchinquS). 

Ichin d'vant, amont les Rohais 

T'nant, Itragnant d'ses cMnq forts dets, 
L» bride, et dret coumme un Saint George, 
II allait les fins-faueux-alez, 

S'moquant da poulata d'sen slrorge. 

Vvkr ner Cheva. MS8. 

Chinquinte, adj. Cinquante. 
V. fir. et norm. 

GhipotaXr, v. Pinocher, mangeotter, barguigner, y&iller. 

Quoique chipoter soit encore nn pea francais, on insure ici 
chipota'ir afin de le comparer au v. fr. chapoter, chipoter, angl. 
to hack, haggle, comme to chip, dans le sens, non seulement de 
hacher, mais anssi dans celui de barguigner, chicaner, ve*tiller. 
En allemand kipper est, par consequent, un usurier, et il se 
relie au ne^erL kippen, analogue a 1'angL to chip, hacher, et 
m£me a to hatch, hacher l'oeuf ana que le poulet e'close. 

Chique, i. /. Chiffe, chiffon. 

Mot normand, d'ou le fr. dSchiqueter, et chiquet, petit mor- 
ceau, chicot, fetu. On lui a compart l'esp. chico, Catalan chic, 
xic, petit, et, selon Fried. Diez, tous oes mots repr&enteraient 
le lat cicum. Nous disons par exemple, "Trien bailtruis pas 
une chique", je n'en donnerais pas une chiffe, it "non darei cica", 
comme Flaute a dit, "ciccum non interduim". 
Pour bien i n'avait qu'sa cabatte, 
L'gardin et Folios, ah, qua? racouaSn! 
Bachin, p£le et marmite, et gatte et broc et jute, 
La framine et Fbignon, on Uet d J chique et detrain. 

Rim. Guem. 86. 

Chiquette, s. f. Che'tive demoiselle, brin de fllle. 
Chiquette de garce, fllle petite et che'tive. 

Chiq'taeux, adj. Convert de haillons. 

Chire, s. f. Cire. 

Mot v. fr. It cSra (tche'ra). 

LTy'en a-t-i, mon Don, d'la chire, 
Honni seit qui pense en mal! 
Quand non s'en va, poor en rire, 
B'gardafr cbu qui s'fait au bal. 
MSB. 

Chives, s. f. pi. Cives. 
V. fr. 

Ohivi&re, s. f. Civiere, brouette. 

A Teniae civiera (tchivierd), a Milan scivera (chivera) ciyi&re; 
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it civto et civ6a y tratneau d'osier. Selon William Brito, ou le 
Gallois, mort en 1356, le b. lat. ccenovectorium ou ccenovehum, 
porte-fumier serait l'origine de ce mot. Yoyez son Opusculum 
Difficilium Vocabulorum, MS. 

. Ici on dit chivicrc pour brouette, ehiviere a bras pour civiere. 
Cette forme n'est point nouvelle. On lit dans le Chronicon 
Andrensc, cite' par Ducange, Tom. 1. col. 967: 
Vehiculum quod vulgd dicitur chiveria. 

Chlise, s.f. Cerise. 

Irl. shilin. Comme nous, ies Irois ont pre'fe're' 17 a IV. 
L'seul frit qu'j'aime, i faut qu* je l'dise 
Ch'est la gradille on la ck'lise. 

Chliaier, s. tn. Cerisier. 

Et nos cKUtiers, les veyous, mes eTants? 
Coaming des Unchenrs, coumm' la nee, i sont bllancs! 

MSS. 

Ch'nal, s. m. Canal. 

II ne se dit chez nous que dans un sens nautique, et non 
comme en v. fr. chanal, chenal, chtncau, pour Je ruisseau des 
rues, ou pour un egout C'est notre mot pour Y English Channel, 
Ylrish Channel. 

Bien que j'seyon des Guernesiais, 
Dans Ych'nal, l'fer au bras dans nos c'mlnses, 
Des Hollandais et des Francais, 
Des Espagnaux, des Portugais, 
En avon-ju happai des prinses. 

MSS. 

Ch'nas, s. m. Grenier a foin, entresol ou le paysan se juche. 

Chez les anciens, le cinacle, v. fr. chenail y lat. camaculum, 
dtait l'appartement au haut du logis ou la famille se re'unissait 
en common, gr. xoivdv, pour le souper, lat ccena. II se peut, 
toutefois, qu'on ait confondu le senail, grenier a foin, b. bret 
sanaily de san, foin, avec le cinacle, qui n'est point, ne'cessai- 
rement, un fenil. 

Dans le ddpartement de TOrne, cenas est un lit. DumSril, 61. 
Via l'carnichot ou ma verte janesse, 

Riant dTa misere, ecoutait ses lichons; 
J'avais vlngt ans, un coeur pour ma maitresse, 
D's amis gaillards, et l'amour des chansons: 
M' fichant da monde, et des sots et des sages, 

Babouln qu' j'&ais, trop gloriaueuz d'men prlntemps, 
Fier et dispos, j'mont&is mes quatre Stages, — 

Au fond d'un ch'nas qu'nou-s est bien a vlngt ans! 

Rim. Guern. 153. 

Chope, $. f. lSchope, boutique. 

V. angl. s hope, dchope, ags. sceop, magasin, h. tud. schoppen, 

Mttivier Diet ' 9 



Digitized by 



Google 



130 CHOUMAlR — CHU. 

baraque de revendeur, remise, auvent, lieu convert. On trouve 
pour Mope dans le b. lat. des cartulaires anglais scoppa, schoppa, 
shopa. C'est le v. h. tud. schupfa, aujourd'hui schuppen. 

Voyez Ducange, iv. 742. 

ChoumaXr, v. Chomer. 

En reliant ce mot au fr. caime, M. Fried. Diez s'est trompe. 
II vient da gaeL cum, tiens, retiens, abstiens-toi, observe, ce*lebre 
les fetes. Cum, an parfait, forme chum, d'ou le b. bret. chom, 
cesser, fr. chdmer. 

D'vknt qu* la lune ose epiai'r sons la Roque-au-vieil-houmme, 
Oh! tu sai, ma colombe, ou ten fidele attend, 
I s'ra la, i s'ra Ik, pres du moulln qui choume, 
I s'ra Ik sus la rive ou j'allon si souvent 

Rim. Guern. 142. 

Chouque, *./. Souche. 

Norm, chouque, pic. choque, et dans quelques localise nor- 
mandes chuque. On trouve ceoca dans une Charte de Philippe, 
Comte de Flandrea et de Vermandois, l'an 1180: 

Radices et quas valgus ceocas vocat, omnes Abbas (Montis S. Martini) 
habebit 

Ceoca, chouque, est de la m£me origine que l'italien cidcco, 
buche. 

Chouquette, s. f. Petite souche. 

Assise an pid d'la chouquette 
J'la vis, et j'dis, ma mouissette, 
I faut que j'te pale hardi, 
Aniet, d'vknt que j'dise adi! 

M8S. 

Ch'tln'chln, pron. Celui-ci. 

Du v. fr. chest pour cest, chcstui-ci, cestui-ci, cettui-ci. 

Ch'tin-ni, pron. Celui-la. 

On dit aussi ch'tfa-nd. V. fr. chestui-la. Observons, toute- 
fois, que na 9 no, comme le corn, na pour enna, la, gall, yna, 
yno, b. bret eno, pourrait bien 6tre une reminiscence gauloise. 
B. bret £o pi teach bennag v^zo eur c'horf , 6no en em strdllo ann 
ered. Matt xxiv. 28, 

Car ou sera le corps mort Ih seront les aigles. 

Chu, prom Ce. 

V. fr. chu. chou, ceo, fo, bearn. et gael. so, it. cio (tcho). 

A chou dois metre toute t'entente coument les gens vivent en pais et 
en droiture desous toi. 

Enteignement de Saint Louis. 
Accoutaie, au ser, sus la tabUe, 

Soupirknt long, skngUotant court, 
A' U£sait d'sa vouaix lamentabUe 

Les Sounnets d'Mussieu Dfrlincourt, 
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Ou bien Rabelais on Moliere 

Pour qu' a' se r'consolisse un p'tit, 
Ou l's Ent&rquiens d'un Solitaire 

Chu bouan vier Mussieu je n'sai qui. 

Rim. Quern. 42. 

Chucre, s. m. Sucre. 

Forme picarde de sucre, angl. shugar, dent sugar, gael. siucar, 
prononce* shucar. 

Chuorin, s. m. Sucre d'orge. 

Chue, s.f. Cigue. 

Norm, chue; d'ou "vert comme chue 9 \ locution fort usitee. 
Sous la chue, ou je l'avon mis, 
I se r'pose, oh! mes amis. 

MSS. 

Chue (Petite), s. f. Petite cigue. 

Chun'ohin, pron. Ceci. 

Du v. fr. chu y ce, et chi 9 ci. On trouve cette formule a la 
fin de la Traduction des Distiques de Cat on par Adans de 
Guiency : 

Chi fine Caton en Romans. — 
On lit aussi, Rim. Guern. 25 : 

A ch't'heure i vont par les belles, 

Pour oui, dame, et pour nennln, 
Qui 5'y'a ni lum ni ^telles, 

He"! qa'est done qui fait chun'chkn? 

Chun'na, pron. Cela. 

Pour tout chun'na notre ile est riche et belle, 

Ghernerhuia me 1 rite un p'tit de r'nom, 
Verte et flleurie, a' n'a pas sa pareille 
Ou barque fllotte a vele ou aviron. 

Rim. Ghtern. 114. 

Churgue ou churme, s. f. Chiffon sucre que la nourrice donne a 
l'enfant qu'elle veut sevrer. 

Chez les Grecs c'dtait une e*ponge imbibe'e de miel. Comme 
Tit. sugo, sue, de sugare, sneer, tetter, les mots esp. xugo, 
xumo, sue, indiqueraient une forme fr. sugue (churgue), sume 
(churmc), analogue an gaeL sugh 9 jus, sue, de sug 9 suce, tette, 
imbibe, et au b. bret $ug y v. fr. chue, gr. gvpog. Les Francs 
avaient un verbe tudesque pour tetter, sugan, dont Tangl. such 
est rdquivalent, temoin ce passage des Evangiles de Tatien: 
Heureuses sont les mamelles que tu as tettees! 
Thie manzon thie tu sugil 

Cien (Le), pron. Celui. 

V. fr. cen, gae*!. sin. Voyez Sien. 
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Cis, prep. Chez. 

Y. guern. quis, mot dont l'usage existe encore dans nos hautes 
paroisses. 

On aura dit en guts, pour en ques, comme en chez, esp. en 
cas, a la maison, du lat. casa, maison. Les Bas-Bretons disent 
pareillement e* ty, les Danois hos, chez, de hus, maison, comme 
les Norses disaient autrefois hid, de hi, demeure. Dans l'arr. 
de Mortagne on dit seis, sins pour cis. 

Dans un manuscrit de Tan 1535 nous trouvons l'extrait sui- 
vant: 

Poor les ditz pardons a la ville ez cureys et d'autres gents de bien 
pour soutenyr et soliciteyr nostre cause, il me couta ij sotdx. Item, le 
jour ez trespassez quis Louiz Devy ij soulx, quant nous allasmes pour 
cudeyr acheveyr le poement des vestements, et James Guille n'y peult estre. 
Journal de Johan Qirarty Thrisorier de Nostre-Dame du Castcl, 
extrait de T original, et scion la copie, p. 33. 
Oh nou, ch'est cis nou, cis nous, qu'tout s'ra bien, 
Ch'est ci$ nou, cis nou, dans Tile au terrien. 
Quand la fieille y r'nait, que d'flleurs sus la dune! 
J'y orrai l'chant dl'alouette, et j'n'en o pas one. 

Chanson jScossaise. 

Cllabaudalr, v. Courir dans la boue. 

Les mote v. fr. clabosser, esciabocher, esclabotter, fr. ^clabous- 
ser, sont autant d 'expressions analogues, et qui se relient a clab, 
racine de l'irl. et du gael. debar, boue, fange. 

Cllal, *./. Clef. 

En toutes lettres cllaif, du lat. ciavis. 
J'o IVieil, j'o lTtnit d'sa pantouflle, 

J'o l'son d'ses cUats, j've* daeux iers 
Dans l'pertu d'l'u; dame, i souflle 
Et me r'garde de travers. 

Mon Dou, que d'mouissons Granges 

Que dVolliers, s't-i, d'laids querouins! 
Vouderious 6tre des anges? 

Batteux d'pavai! malvarlns! 

VUs du OietO. HSS. 

Cllair, adj. Clair. 

Cllame, s. f. Chame ou came, coquille beante. 

En Essex clam, lat. chama, gr. XW 1 ?- ^e souverain pontife, 
Me'tellus, nous apprend que trois especes de came figuraient a 
son festin. Voyez Macrobe iii. 13, Ed. Lugd. 1560, p. 455. 

Cllamusalr, v. Plamuser. 

V. fr. blamuser. En toutes lettres on aura dit ici cllamusatr 
pour donner un coup capable d'aplatir Tentre-deux des narines. 
C'e'tait un revers de main, v. fr. claie, du v. frison cla, main, et 



Digitized by 



Google 



CLLAMUSE — CLLAQUETS. 133 

mulh, en patois Suisse mus, museau. Nous lcur comparerions 
l'irl. glachmain, gall. Haw, prononce' tcliaou, et le b. bret mus. 
On sait que cl et pi se retrouvent dans les mots latins c lades 
et plaga, et qu'ils signifient, a l'instar de cllamuse et plamuse, 
coup, blow, bla. De cllamiisair est venu le v. fr. camuser, comme 
le guern. camailler, du dan. klag-mal. 

Cllamuse, s. f. Plamuse. 

Cllapalr, v. Battre des mains. 

SueVl. kfappa, angl. fo c/n/?, d'ou le dim. v. fr. clappeter. 

Och the woro glade, och klappade handerna tilhopa, och sade: Lycka 
ske Konungen! 

Et /rqppant des mains, ils dirent: Vive le Boi! 

2. Roit xi. 12. 
Enftn vient l'pus bel de lliistouaire, 

LViolon, la fifre et l'tabonarln, 
Apres l'festln j'ecuron l'aire, 

CUaphnt des mains jusqu' an matin. 

Rim. Quern. 160. 

dlaou, s. m. Clou. 

B. bret. claou, prov. clau, lat. clavus. 

Cllaque, s. /*. Soufflet 

Notre claque se donne sur la joue, et non point, comme en 
Prance, sur le derriere. Ce son est suggdre' par la nature comme 
le gael. gleog, soufflet. 

J'lli dis, s'tu n'me laqne, 
Laid! j'te bailie un* cUaque. 

MSB. 

Cllaquer, v. Claquer; mais il ne se dit ici que des dents. 
A' vit d'gens morts on' route, on' route, 
D'effr6 les dents Hi cUaquaient toates. 

Rim. Quern. 162. 

Cllaquets, s. m. pi. Gants de Notre Dame. 

Norm, claquet, digitale pourpree, dont les enfants s'amusent 
a faire claquer les flours, bret.-gallo craquots, allem. unserfrauen 
handschuh, gae*l. meuran nan cailleach marbh, de* de la vieille 
fcmme morte, ou lus nam ban sit A, herbe de la tee; angl. 
folks' glove. 

On a voulu mettre sous les yeux du lecteur la riche po&ie 
mythoiogique des noma de cette belle plante de nos coteaux. 
Selon les commentateurs de Pline, les anciens en faisaient un 
grand usage, malgre ses quality atrocement veneneuses, xxi, 16. 
C'dtait le bacchar, nous dit-on, dont la racine exalait l'odeur 
suave de la cannelle. Je n'ai reconnu dans l'espece vulgaire au- 
cune trace de ce parfum; mais, comme il y en a quatre e'tran- 
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geres a cette tie, on n'oserait contredire, sans cxamen uiterieur, 
une assertion si positive. 

Voyez Jean Bud, de Naturd Stirpium, Bdle, 1543, iii. 517. 
H nous dit que les villageois s'amusaient alors volontiers a en 
tisser des couronnes. 

Cllenque, s. f. Clenche ou clinche. 

V. fr. dengue, allem. klinke, neerl. klink. 
I r'venait, fier et godin, d'la banque 

Car il est, l'cher 6fant da bate, 
JToyais mettre sa main sua la cUenquc, 
Des que jToyais, oh! l'coeur me battait. 

MSS. 

Cllichard, s. m. Celui qui a la diarrhde. 

Du norm, cliche, diarrhe'e. Cllichard est le sobriquet des ha- , 
bitants de Saint-Pierre-Port. C'est que, suivant une vieille tra- 
dition, ceux de Bayeux, pour avoir chasse leur eVeque, Saint 
Gerbold, furent affliges de lienterie et d'hemorrhoi'des. II faut 
avouer, toutefois, que l^glise paroissiale de Saint-Pierre-Port n'a 
jamais appartenu aux Anquetil et aux Renouf, Vicomtes de 
Bayeux, ancetres des Corates de Chester, proprietaires du Fief- 
le-Comte a Guernesey. 

CUichier, v. Sennguer, djaculer. 

Le v. fr. esclisser, esclincer, esclincher, sennguer, ejaculer, so 
relie au gr. xAt5fa>, et a Tonomatopde frangaise d'ou le vicux 
mot cliquefoire, norm, la cliche, angl. the squirt. 
Male'cantant, qui' est qu' tu viens faire ichln? 
S'tu viens trop pres, tu s'ras cttichi, babouin! 

MSS. 

CUioh'resse, s.f. Seringue. 

C'est de la tige creuse du paim-feis, en b. bret. pemp-ves, 
cinq doigts, YCEnanthe filipendula de nos ruisseaux, que nous 
faisions autrefois nos dlicn'resses ou senngues. 

CUin g'yleill, *. m. Clin d'ceil. 

Du v. fr. diner, lat. clinare, baisser, courber. 
Paulum clinare necesse'st corp'ore. 

Lucretius. 
Force est au corps de se courber un peu. 

Cllinn'talr, v. Clignoter. 
V. fr. dignetter. 

CUochier, v. Clocher, boiter. 

Pie. cloquer. norm, cliocher, lat. claudicare. 

Cllopin, s. m. Boiteux. 

V. fr. clopin, v. angl. doping, dim. de clop, dans la Loi Al- 
lamannique cloppus: 
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Si quis alium in genuculo placaverit, ita ut cloppus permaueat. 

lxv. 31. 
Philippe Mouskes, lilveque de Tournay, mort en 1282, par- 
lant de Charlemagne, s'est servi du mot clop: 
Et li command a que tout til 
Ne franc, no sierf, ne bon, ne vi], 
Ne clop, ne rous, ne blanc, ne noir, 
Qui vourroient a Ais manoir, 
De tous usages fusent francs. 

CUopinarr, v. Clopiner. 

CUoque, s. f. Cloche. 

Prov. cloca, lat. du neuvieme siecle cloca, clocca, v. h. tud. 
clocca. 

Triste a sen fin fred tout seul, 

8us l'raquillon d' quiqu' vieill' roque, 
L'cormoran fra sen grand deuil 

8it6t qu'il orra la cttoquc. 

Rim. Cfuern. 169. 

Clloque, s. f. Grnmeau de sang ou de lait caille. 

Le gae*l. clock, caillou, e*tant analogue a 1'allem. kiesel, qui 
vient de kiesen, cailler, d'ou le v. sax. kiesi, fromago, c'est lc 
type du guern. clloqtie, grumeau. Bien que clock soit feminin, 
Tallem. kloss, angl. clot, clod, n'en different que par la forme. 
Clock en b. bret. est une bulle d'eau, gall, clyck y dwr. 

Clloquette, s.f. Clochette. 

Bedons, clarons, cloquettes et sonnettes. 

Jean Molinet, Picard, mort en 1507. 

CUore, v. Clore. 

Cllos, s. m. Clos, terre enclose. 

Dans la Basse-Normandie les champs sont presque toujours 
enclos de haies ou de murs. 

Et lors troeve-on les violettes 
En yregiers, en gardins, en clot. 

Pohies de Frois$art y p. 133. 
Pour bien i n'avait qu' sa cahute, 
L'gardin et VcUos; ah! quai racouain! 

Rim. Quern. 86. 

Clloture, s.f. Champ nouvellement enclos, cloture. 

Cllunget, s. m. Plongement. 

Prodige de sang-froid, un de nos anciens maitres de naviro 
rapetassait ses bas, une de ses jambcs croisees sur l'autre, dans 
un coin de la chambre. L'e'quipage n'en etait pas moins au 
desespoir. "La brig (le brigantin) va sombrer, mon onclle", lui 
dit le gar9on Daniel, tout essouffle'. Se derangeant tres aloisir 
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notre patron yeut enfin voir ce que c'est. "Ah ! mais", se fait- 
il, "Dan, il est vrai qu'la mai're en fait d'belles, et, men grand, 
j 'air on p't^tre, un p'tit cllunget qui finira tout." 

CUungier, v. Plonger. 

Comme on a dit en v. fr. plinger, pour plonger, clliingier se 
relie a la vieille forme fr. dinger, clincher, diner, incliner, 
courber. Comparez le lat. clunis, "the bend* 9 , le pli du corps. 
Si tu gronds, tu s'ras cllungie, 
Neno, dans la mai're eragie, 
Et d'la Saline, efachie! 

Tete en bas, tu vcrras l'fond. 
Ooi! qu' a' seit brouillie on cJlai're, 
Tu beras la sauce amaire 
Le limon t' salira l'front 

MSB. 

Clluns^, $. m. Peloton de fiL 

V. fr. gliceau, loinceau, allem. ftltnjel, ftliijel, angl. clew, 
age. cliw, lat. glomus. 

Clluquer, v. Glousser. 

V. fr. clouquer, d'ou le dim. clouqueter, et le mot redouble' 
douclouquer, norm, cloquer, esp. cloquetar, nderl. klocken, allem. 
glucken, angl. to cluck. 

L'^couflle vient, s'envole et crie, 

La poule en deuil vet l'poulet prins, 
A' va, vient, cueurt, tremblle d' furie, 
Et cUttque et dit "tu l'as surprins, 
L'4trillras-tu de tea dors grins?" 

MSS. 

Cloque, s. m. Manteau. 

Gael, cleoc, v. angl. cloke, angl. cloak, et dans les cartulaires 
du pays cloca et clocha, v. fr. cloche. Selon Ducange et Fried. 
Diez, ce serai t un derive' de cloche, parce que le manteau a 
cheval en a la forme. Ces homines instruits n'auraient-ils tenu 
aucun compte du passage que voici, extrait de la Gemare de 
Babylone? 

Si quelqu'an donne a un paavre an denier pour acheter un yhn 
chloke, qu'il n'en achete point un habit. 

Bava Meziah, fol. 78, 2. 

Ainsi, des le huitieme siecle, les Juifs, comme nous, auront 
dit cldque pour manteau. N'est-il done pas Evident que le grec 
xailvfifia, couverture, d'ou xaAv£, calice, Tenveloppe dune fleur 
en bouton, et noXvnxriq, ne sont que les modifications provin- 
ciales d'un m&ne type? 

C'menohidr, v. Commencer. 

Selon la forme suranne'e franchise quemander pour commander. 
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C'minse, s. f. En toutes lettres ce serait queminse. Chemise. 

Dans one ordonnance guernesiaise de Tan 1611, cheminse, 
albanois cemise, v. fr. cemise f. et chainsc m. ; mais, selon Saint 
Jerome, camisia, dans le quatrieme siecle, e'tait un mot particu- 
lier au jargon des soldats. II y a de bonnes raisons contre 
Torigine romane, tudesque, ou celtique de chemise. Diez, 82. 
Elle se nomme en arabe gdmis, en v. gael. cairns, et le gall. 
camse, corn, cams, b. bret. camps, aube, longue tunique se re- 
lieraient sans effort au v. fr. chainsc. Le verbe he*breu 0tt5 cd- 
mas, cacher, celer, n'expliquerait-il pas aussi la forme valachienne 
de chemise cemase, en arabe qdmis, d'ou Fit. camiscia, vehement 
qui couvre tout le corps? 

Mouailli, j'lai', vachi, ner et sale, 
D'la vase et da fang je m'dlhale ; 
Ah! ch'est te, fis-ju, rien qui vaille, 

Men bigre* de p'tit B&engier ! 
Via chu qu'nou gagne a la trop prinse, 
A* d^pure, en effet, ma c'minse. 
M'as tu niai pour me dibragier? 

Bun. Ouern. 80. 

Cminsole, s.f. Camisole. 

Cochon, s. m. Casson, charenson. 

Norm, cochon, cloporte, en Gascogne coussoun, lat. cossus, 
b. bret. coss. Marcellus, auteur du quatrieme siecle, ne' a Bor- 
deaux, ix. 15, parle d'insectes nommes cuciones, qui ont plu- 
sieurs pieds et dont la peau est dure et solide, lesquels se rou- 
lent comme une pilule aussitot qu'on les touche. Les Cham- 
penois les nommaient porcelets. Yoyez Triette. Chez nous l'in- 
secte appele' cochon est le charencon, lat. curctUio. 

Codlalr, v. Caresser, amignarder. 

On aurait ecrit cadlair si ce n'etait que Va guernesiais, comme 
representant de Yd norse, ne differe presque point de Vo moderne 
dans les mots objet, offense. Comme le t. fr. cadeler, codlair 
vient du v. fr. cadel, avorton, en angl. castling, enfant delicat 
qu'on n'dleve enfin qu'a force de dorlotteries. On chercherait 
en vain coddle ou cuddle, en 1650, dans les Dictionnaires de 
Cotgrave et de Sherwood. Foundling, enfant trouve', est devenu 
fondling, prdcisement a cause de cette raanie providentielle qui 
se complait en airaant a la folie un marmot infortune*. 

Codpialr, v. Donner un coup de pied. 
En toutes lettres cop-de-pia'ir. 

CcBtiru, adj. Vigoureux, cordial. 

Norm, camrial. C'est le sens de l'angl. hearty. 
U est cecum, l'bouan vier, et s'n ieil 
Et vif et fin, bien qu'i seit vieil. 

MSS. 
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Coffin, s. m. Cornet de papier. 

V. angL coffin, mot d'origine normandc. V. fr. coffin, haute et 
rondo corbeille, cornet, enveloppe de papier. 
J'en empliray ci mon coffin. 

Vie de Saint Fiacre, pvbL par Jubinal, Mysteres ItUdits, torn. /, 
jp. 340, v. 17. 

Coffre, s. m. Cercueil. 

En angl. coffin, it. cofano, panier, coffre, gael. cobhan, coffre, 
cercueil. 

Cohue, s.f. Palais on cour de justice. 

C'e'tait en Prance lo lieu de la convocation, ot cohue indi- 
querait Texistence ante'rieure d'un verbe, cohtter, ddrive' de co 
et de huer, analogue au berruyer cahuer, avertir Tassemble'e par 
un hu ou cri. 

Telle est aussi Torigine de Thebreu bfjjj kdhal, conyocation, 
assemblee, de hlr^ kdhal, convoquer, et celle du grec. ixKlrjoia, 
conyocation, eglise, mot derive* de xaXico. 

Colim&chon, *. m. Colimacjon. 

Colin ou colin-fumelle, s. m. Effdmine'. 

Norm, eolifemme', Colin-fillette, Micht-fiUctte. 
I n'me fant pas d'coRn-fumettCj 
Ni d'vier fourr^ sans alamelle, 
Ni d'laid g'rgi qui tfijous grond, 
Ni d'eventai sans honte au front, 
Ni d'orguillaenx pavot sans graine, 
Fier conmme an pouaix sos l'gant d'la raine. 

M8S. 

Condan, s. m. Recoin. 

Forme nasale de coudan, recoin, analogue a l'esp. recodo, et 
au v. fr. couder, petite place, petit coin, allem. winkel, angl. 
winkle 

Va-t-en, s'fit 1' Athenian, va-t-en, 
Cis ta mere a Paphos, satan! 
Et j'ronfllerai dans men condan 

Coomme un ermite. 
D'itaYs mouissons n'font pas left nic 
Sot effachi qu'tu'es, sous men gllic; 
Desaqne, et vite! 

MSS. 

Cone, $. f. Corne. 

Forme normandc, temoin la vieille chanson des enfants: 
Limaoon, bone-bdne, 
Montre-moi tea cdnea! 

Dumiril, 42. 
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Cdneilles, s.f. pi. Jacinthe des bois. 

En angl. crow- toes, crow- bells, fr. comcilles, et, selon la forme 
normande cdneilles. 

Corneille, jadis la Corneille, en angl. Crow, famille normande, 
a transmis son nom a une paroisse en !Normandie et a une des 
Bouve'es du Fief-le-Comte au CasteL Dane le Lirre de 1581, 
c'est la Bowie es Corneilles, des Cdneilles dans celui de 1624; 
et c'est le nom actuel de la proprie'te du Sieur James Duque- 
min. Johan la Cornaille ^tait un des douze Jures de la Cour 
Royale Tan 1331, mais Cornaille est un mot gascon pour coin 
de paroisse. Plaids de la Couronne tenus a Saint-Pierre-Port par 
les Juges Jmbulanls. Report of the Commissioners, 1848, p. 303. 

Les veyous, chers efants, les sentous, les cdneilles 1 

II en sont quasi bllua les fossais, les courtis, 

L'pavot jaune a flleuri poor un jeur sus les mielles, 

Les ieillets, les cllaquets mette' a faueu les cotis. 

Qu' d'gllajeurs, que d'flleurs d'or jouent a couk sous les fieilles! 

MSS. 

Confltes, s. f pi Dragdes. 

Esp. confites, it. confetti, angl. corn/its. 

Confort, s. m. Soulagement, bien-6tre. 

Du lat. confortare, fortifier, soulager. Bien que, selon l'Aca- 
ddmie, ce mot soit vieux, comfort est d'origine fransaise, temoin 
la chanson du Chastelain de Couci: 

Amours m'a fait oubUer 
L'anui qi lontans m'amort 
Et doune nouvel coufort. 

Congi, s. m. Conge*. 

Du v. fr. congier, renvoyer. Selon Fried. Diez, Torigine de 
ce mot est le lat commeatus, sauf-conduit, passe-port, prov. comjat, 
permission, v. fr. conget, it. congedo, d'ou le fr. congMier. 

II se pourrait, toutefois, que le sens offensif du b. lat. con- 
giatio, banissement, se reliat au lat. conjicere, jeter hors, temoin 
ces vers: 

Je vous congie de sainte Yglise 
II n'i aura chants service 
Tant come yous ceens serez. 

Fabliau de Constant Duhamel 
Caitiff, I cast thee out of holy church, 
Nor matin song nor vesper shall be heard 
Within these hallowed walls till thou depart! 

Conichier, v. S'entre-heurter de la corne. 

De cdne, norm, pour corne, ce qui supposerait l'existence 
d'un verbe frangais cornicher. 

Conuet, s. m. Cornet ou calmar. 

Espece de polype ainsi nomme de l'encre qu'il e*jacule. En 
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v. angl. on l'appelait pourcontrell, reminiscence grossiere de poulpe- 
coterel, polype-couteau, angl. cuttle-fish. 

Conuet, s. m. Scie a deux cornes. 

Voyez Cdne. 

Cop ou caoup, 5. m. Coup. 

II a pris an baston, dusqa' a dis colpt Ten charge, 
La chemise li ront qui fu de fort filage. 

Fabliau de Gautier dAmpait. 

Copaie, s. f. Escarpement. 
V. fr. cope, cimo. 

Copair, v. Couper. 
V. £r. coper. 

Les Francais, s'i venaient, Nico, 
J'aim'rais a lea copair l'co. 

HSS. 

Copet, 5. m. Petit coup. 

En ville on disait cottpet, et le compilateur des Rimes Guer- 
nesiaises aura pre'fere' cette forme a cause de l'assonanoe entre 
coupet et troupe*, p. 79: 

Je n' joaons pas sas l'fri' d' l'lcole 

A hap'-talon ni coupet, 
Qoand l'vaisin Toamas Nicolle 
A libera! sen troupe. 

Coq, s. m. Coquelicot. 

GalL et b. bret cdch, rouge. 

Coomme on coq il est rooage 
Mais, dame, i n'est pas sage. 
MSS. 

Coq, *. m. Le coq des jardins. 

Coqulin, s. m. Limacon de mer ou d'eau douce. 
Ieil de coqu'Un. Cataracte. 

Voyez Berhau. 

Coquluche, s.f. Buccin a pourpre. 

Comme si coquelin et eogueluche n'e*taient point de la meme 
origine que le lat. cochlea, coquille ou limacon, et analogues au 
gael. cochull, gousse, coquille, cuculle, coqueluche, bonnet, Dom 
Louis le Pelletier n'a pas vu que la forme b. bret corlusk 
n'e'tait qu'un mot francais de'figure. II a recours a gor, apo- 
stume enftammee, et a lusca, mouvoir, pour expliquer un mot 
dans toutes les bouches du pays sous la forme que nous avons 
indique'e ! 

Roqaer apres roquer s'demache 

A la saline, an Vason, les veyoos? 
Fllie, ormer, coqu'lln et coqtChtche y 
Si 1'air lea pllait, en beront tons. 
MSS. 
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Coqued&quer, v. Chanter comme le coq. 

Men joli coq a 1'heure att&que 
Poule ou poulette, et coqueddque; 
11 est Saltan, il est C6sar 
Au belle, au juqueux, au baagard. 
MSS. 

Coquediodt, s. m. Coquelicot ou coquericot, le chant du coq. 

Coqudne, s. m. Espece d'orrae a larges feuilles. 

Elle est ainsi nommde a cause de la rougeur purpurine de 
sa semence, gall, et b. bret. c6ch, rouge. 

Comparez lui cocktne, espece de sorbier qui tire son nom de 
la rougeur de ses baies. 

Coquenette, s. f. Coco. 

Angl. cocoa-nut, figurement la tete. 

Coqudre, s.f. Chaumiere. 

C'e'tait d'abord cottiere, la maisonnette d'un cottier, ou rotu- 
rier, angl. a cote, a cot: d'oii le neo-lat collar ins. Voyez Cotte. 
S'fit m'n onclle aes llets, a Mess CUicbard naguere, 
Sai-tu qu' cb'est m6, verveux, qui' est l'maitre d'la coqubret 

MSS. 

Coquet, s. m. Cochet ou petit coq, le coq du clocher. 

Comme la clarte' modeste et sans e'clat de l'astre de la nuit 
est un embleme excellent de l'elite des vierges, le paradis de 
ces saintes inaccessibles a Thymen est, selon le Dante, dans la 
lune. On n'est point si poli chez nous envers les vendrables 
emules des Catherines et des Agnes. La tradition les condamne 
sans misencorde a rapetasser e'ternellement les chausses usdes 
des celibataires, assises a califourchon sur le coq du clocher de 
Tdglise, te'moin ce quatrain: 

N'est-i pas dor quand nou-s est manigante 

De ram£ndair les braies es viers salops? 
Ab! bien qu'il y'ait vlngt ans qu'tu'en avals trente, 
Llacbe il y'a pour tout* sorte de fagots. 

Rim. Guern. 10. 

Corbin, s. m. Corbeau, corneille. 

LVier Nico n'a que l'souffle; a travers, il est seur, 
Sa pel de parchemln nou verrait quasi l'jeur, 
Ses gens l'ont mis au llet, deja les cottons l'sentent 
Et, fiers coumm' des gros-becs, les benquers s'lamentent 

Rim. Quern. 3. 

C'est aussi un nom de famille. 

Jamais les CorHns n'juq'ront 
Dans les poummiers d'la Poummare, 
Disait l'vieil, pllecbant sen front 
A sen raisin d'la Cllair'-Mare. 
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II avait biau les m'nicbier, 
Les Corbbis n'en ont fait compte 
I sont tous v'nus s'y nichier; 
Belle et grande en est la ponte. 

MSS. 
D'oii aussi La Corbinerie, aujourd'hui Oberland. 

Cordi, int. C'est an appel profane au corps da Seigneur. 
De corps et du v. fr. Di, Dieu. 

C'etait une des formules juratoires du moyen-age; temoin ces 
passages de Giovanni Yillani, viii, 80 et xii, 2. 

Promise tutto per sacramento in sol Corpus Domini 
Ginrato sopra il Corpus Domini. 

Corle, *./. Boucle, frisure. 

Angl. kurl, curl, n6erl. krul, lai corolla. 

Cormaran, s. m. Cormoran. 

Lat. corvus marinus, prov. corp-mart, b. bret. mdr-vran. 
Coumm' je m' cMngeais dans la maire eragie 
A men tout saeu, l'chinq d'Novembre, un matin, 
Daeux cormarans, sus la Roque a la Pie 
M' consideraient d'un r'gard triste et matin. 

Rim. Quern. 171. 

Come, s. m. Cor. 
Angl. com. 

L'sage a des comes an ceeur, l'fo les a a la tfcte. 
C'est un jeu de mots sur le double sens du mot cornc. 

Coronel, s. m. Colonel. 

Esp. coronel, ne*erl. cornel, v. angl. coronell. C'etait en France 
le titre du commandant-en-chef de l'infanterie, ainsi nomme' de 
corona, parce qu'il repr&entait la couronne. Les Anglais ecri- 
vent, selon la forme moderne fran^aise, colonel, mais ils pro- 
noncent c'rnel, ou curnel. 

Corrompre, v. Interrompre. 

Dans la Manche on dit de'rompre. 

DumMl, 81. 

Corset, s. m. Veste, gilet. 

Un garcon a vert corset 

EUidzar InguerouiUe. 
(Les files des dix pdresses.J 

Cosse, s. f. Le foyer d'une pipe. 
Gael, cos, cavite, trou. 
En anglais on dit bowl. 

Ch'n'est qu'on faiquet : non mettrait sen poing dans la cosse de ma pipe. 

Cdte (de), adv. D'ailleurs, de plus. 

Locution romane. Catalan de costa, angl. besides. 
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La naturalesa humana, per sospecats, ne pot aeudir a tot, si no troba 
algunes ajades de costa, y medis, pera la conexenca 7 distinccio de les 
coses. 

Coronica de Micer Hieronym PujadeB, fol. 209. 

Cotelle, s. /! Corset de femme. 

On l'a dit aussi du corset de l'homme. 
Jason ne put refourrer sa coteUe 
De la toison dont il fut conquesteur. 
On voit par cet extrait des oeuvres de Pierre Gringore en 1528, 
que le justaucorps s'appelait alors coteile. Dans un Recueil de 
Vers Anonymes de Tan 1300, contele est un corset de femme: 
Dites moi, Marote 

Serez-Yous m'amie? 
A bele contele 

Ne faudrez-vous mie. 

Coti ou Cotil, .?. m. Coteau maritime. 

V fr. coutel. Roquefort, Tom. i, p. 313. 
J'trouvais la rime a soohait 
Sus cdti, dune ou falaise. 

Dedicate des Rimes Quernesiaiscs. 

Cotiere, prononce' coquere, s. /. Cote* ou facade d'un e'difice. 

Bouan houmme, est-che ichin Saint Pierre? 

Disait a m'n onclle un cllichard; — 
Baveux! v6-tu ma cdtieref 

S'fit Tvieil; fiche l'camp, ou gar! 

MSS. 

Cotin, s. m. La logette d'un veau. 
V. fr. cotin, cabane, chaumiere. 

I n' faut pas faire le cotin d'vant qu* lViau seit nai. 

Prov. Chum. 

Cotte, s. /. • Habit. 

V. fr. cotte, cote, justaucorps; mais dans l'acception moderne 
fran^aise, cotillon. Irl. et gael. cota, habit; cota, couvre-toi d'un 
habit, v. fr. cottir, gall, cudhio, couvrir. 

Trenchons donkes nos cuers, por ceu ke ces vestimens wardiens entiers, 
si cum wardeit fu li cote nostre Signor. 

Sermons de Saint Bernard. 
Ainchln minchon nos coeurs, a ceulle fin que j'garguion enquieres ch^s 
hardes ichin, coumme la cotte a Not* Signeur fut gardaie. 

Trad. Chtern. 

Cotte, s. f. Stable a oochons. 

L'existence de tenants cottiers dans la Coutume d'Amiens, 42, 43, 
prouverait que le mot cotte pour hutte, e*tait picard, et que 
l'angl. cote est d'origine franchise. En Irlande on dit aussi 
kutt mock, chez nous, cotte a cochons. 
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Entre la Rue de la Fontaine et celle des Cornets, a Saint- 
Pierre-Port, la colline e*tait borde'e de maisonnettes appele'es les 
Codes, et c'etait le repaire des filles de joie. On dit que les 
huttes des soldats de la Tour de Beauregard occupaient autrefois 
ce local. 

Les guedots eoninaient tons dans lens cottcs, 

J'oyais la coqued&qner les coqs, 
Les pigeons e'cantaient lens matnottes, 
Et les paons elourdaient les Ichos. 

MSS. 

Cotteur, s. m. Larve du petit hanneton, hanneton de la fougere. 
Serait-ce une reminiscence du v. norse kbttr, chat, analogue 
au guerni catte, larve du hanneton, chatte. 

Qnand not* forment se 1'vait, j'disais, il est superbe, 
Mais la catte et V cotteur en ont villanai l'herbe, 
J'en ai la lerme a l'ieil, Mad'lai'ne est au d'sesper; 
D est dor qu'un terrien $eit ruinai par un ver. 

MSS. 

Couachade, s. f. Couchee. 

Qnand se vint ponr la couachade, 
Les pouais allaient qnatre a qnatre, 
Et les pnche' allaient le trot; 
Radlnguette, radingot. 

Aire de Danse. 

Couaehe, s. f. Couche. 

Couachette, s. f. Couchette. 

Couachier ou couohier, v. Coucher. 

Catulle a dit pour mettre au lit collocare, et dans Jules 
1'Africain se collocare est se coucher; d'oii culcare dans la loi 
Salique pour le coucher du soleil, it. coicare, languedocien coul- 
car, coucha. 

Couaille de pr&re, s.f. Pied de veau, herbe. 

Nom deshonnGte, en v. angL priesfs pint, cuckow-pint. Pour 
Tidentite' des deux termes, voyez Cotgrave au mot Couille. On 
se sert de la fecule de cette plante au lieu de celle de Tarrow- 
root Les dames italiennes s'en fardaient sous le nom de gersa, 
en v. angl. jarrus, lat. arum. 

Couaraie, s. f. Pressure. 

V. fir. corte, course, curSe, v. it. corata, it. coratella. De 
Tit. cuore, lat. cor, parce que la rate, les poumons et le foie 
e*taient les parties lie'es au coeur qu'on offrait aux dieux, en lat. 
polluctum, offrande, en angl. the pluck comme Thel)reu n'ift kerebh 
signifie les entrailles, de s 1 !^ s'approoher (de Dieu), et dans la 
conjugaison hiphil, offrir. L'origine de curie est la m^me que 
celle de cor6e, course, e'tant derive'e de cuer pour coeur, et c'est 
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aujourd'hui le droit des chiens, angl. the hounds 9 fees, lat. poU 
luctum prwdatitium. 

Ainsi, malgre* la subtilite' de l'hypothese recente de M. Al- 
phonse Esquiros, nous ne l'acoepterons point II derive pluck 
d'un mot saxon imaginaire, et qui, selon cet habile dcrivain, 
indiquerait l'effort energique de celui qui arraehe. 

UAngletcrrc et la Vie Anglaise, Revue des Deux Monde* y 
Tame 29, p. 924. 

L'orgnillaeuse et Hiypocrite 

M'font criair Nicolas Huet, 

J'n'en dofirais pas on nats d'mite, 

Ni la couard? d'un orret 

Bim. Quern, 7. 
L'ondeur la phis savouree 
Mentra jnsques a la eorte. 

Roman de la Bote. 
Gia veggia per mesial perdere, o lnlla, 
Come io Tidi nn Y cosi non si pertugia, 
Botto del mento insin dove si trnlla 
Tra le gambe pendevan le minugia; 
La corata pareva, e il triste saeco 
Che merda fa di quel, che si trangagia. 

Dante, Inf. xxviii. 22. 

Couar&ll, oorail, /. m. L'inteneur d'un crustace' femelle, et sur- 
tout la partie rouge. 

B. bret courailt, firessure. Ainsi c'est l'imagination qui aura 
assimile' ce mot k cor ail, zoophyte marin. L'origine de notre 
couarail est Tit. cuore, lat cor, d'ou le neo-lat corallium, guern. 
couarail f corail, v. fir. coraille. On trouve, en effet,-dans le 
Passion arium d* Alexandre, medecin philosophe greo, dont lea 
ouvrages fdrent imprimes k Yenise en 1522, que le ccsur du 
sapin se nommait alors corallium abietis; et voili pourquoi lea 
entrailles appendues au cceur se nommaient coraill et coraille 
au treizieme siecle. 

L'escn 11 tranche et auber H failli, 

Que la coraSU del oner qui desos tint, 
Bien le sachiez, H a trenchie' parmi. 

Garin le Loherent. 

Couayer, v. Choyer. 

Y. fir. coiser, d'abord laisser en repos, ensuite epargner. Du 
y. fir. coil, fir. coi, lat quietus. . 

A dinair, conmme a' les mire 

Des qu'il ont snpal left breuf, 
N' oabillant jamais died dire, 

Mangis du pain, oouayts rbcBaf. 

Bim. Quern. 29. 

Cauo ou oouk, /. m. Jen ou Ton se cache pour 6tre trouve\ 

MttlTier Diet. jq 
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Norm, coucou, cri des enfans pour avertir qu'ils sont caches; 
a Ghiernesey ce serait couk, couk, et, dans la Corr&ze coucu sig- 
nifie se cacher. B. bret couc'h, oouverture, cuz, galL eudh, ca- 
chette, cut, dans le pays du Maine, e'tant notre jeu de couk. 
Ce cut est denve du b. bret cuta, cuza, gall. cudhio, gr. xtv&a>> 
x/xevxa, e'coss. /o cook, se cacher. De foot, angl. du pays de 
Kent et bas-ecoss., regarder attentivement, epier, allem. kucken, 
isl. gcega, dan. kigo, vient /o />/ny a/ keek, jouer a <?*«£. II y a 
une analogic sensible entre ces mots et le gaeL caogadk, Tacte 
de celui qui epie» caock, borgne, aveugle, lat. codes, ecectis, en 
Catalan cugus, cotin-maiUard. 

Contre Jehao riens ne pourron, 
Alon a li, merci crion. — 
Mucer, cutter ne poaon mie, 
Car nous sommes en sa baillie. 

Hutoire de Jehan IV, Due de Bretagne, de 1341 
a 1381, par Maistre (htulaume de Saint AndW, 
SekoUutigue de DoL 
Ainsi dans une des chansonnettes de Burns, le ruisseau cachS, 
jouant a couk sous les broussailles. 

Whyles glHter'd to the mihty rays 
With bickering, dancing dazzle, 
Whyles eochit underneath the braes 
Below the spreading hazel, 
Unseen. 

Coue, s.f. Queue. 

Y. fr. coue, Catalan cna\ prov. et esp. coa, anoien guern. co 
pour coe 9 v. fr. Voyez Crabe-d-co, 

Cher raisin! si la grise, an mains, 

D'mi k d'mi, maniait ses ca&cains, 

Anssitot qa'ta'airais franchi 1'iane, 

Tu ponrrais leas honlalr d'la bane, 

Et la jument, IVant sen drain bat, 

Chaqn'rait sa coue a Belxelrat! 

Mais d'eoue, aussi vrai qa' j'ai nom George, 

Qoand all'aeat trav'sai l'douit d*la forge, 

D'couc k chaqner i n'restait brin, 

Nan, pas on ragot, pas on erin. 

Nenn (a' va coumme une espringale) 

Mtt dix longs grins sua la cavale, 

L'econit, print l'tronc, s'en fat atout, 

Et r'vint an Honmet, qu'minse et tout 

Tarn au Sabbat 

Coue d'rat, /./. Prele. 

Lat. eqwsetom, queue de choral, ou de chat 

Coudme, s. f. Bouse de vache de*trempee dont les habitants de 
Tile d'Auregny enduisaient autrefois les murs de la bonne ville 
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de Saitite Anne. Sechant fort a loisir au eoleil, cette compote 
orientate, le bois de vache, regalait de son arome lea nez de 
no8 voisins, et ils s'en sont longtemps servis pour supplier au 
chauffage dont Tile e*tait presque depourvue. 

II serait curienx d'avoir retrouve' chez les Norses la chose 
et le nom, le guern. cou&ne ayant a-peu-pres le meme son que 
le dan. kuh eme, fumier de vache, angL cow-dung. 

Selon les freres Dumeril, "Coesme, fiente", est un mot "de 

l'arrondissement de Cherbourg. On dit aussi coesmer, fienter." 

Nous n'en aurions pas moins ici le droit de regarder l'ac- 

ception insulaire comme la plus ancienne et la seule qui dise 

le mot. 

Yoici quelques vers ironiques au sujet d'Auregny par un vo- 
yageur anglais qui s'y trouvait en 1756: 

Mean are the buildings, though the site be high, 

Here no proud spires e'er wound the frowning sky, 

Each lowly roof, scarce rising from the plain, 

Six feet of mouldering rugged wall sustain, 

The streets unpayed are Cloacina's court, 

Fragrant with nastiness of every sort; 

Yet, here and there, a friendly stone is found, 

Aiding the toe to reach unsullied ground. 

Coudp4, s. m. Bouse de vache sechc'e au soleiL 

Quelle que soit 1'origine de ce mot, il a tout-a-fait l'air d'un 
euphemisme analogue au v. fr. coispel pour copeau. Un charpentier 
jersiais, nous a-t-on dit, fut traduit devant le tribunal d'Auregny 
pour le singulier delit d'avoir annonce' qu'il avait des copeaux 
a vendre. On eut la naivete de croire que cet Stranger s'e'tait 
avis^ d'une mauvaise plaisanterie contre la pre*oieuse ressource 
des menag&ree economes de Tile aux sept foyers. 

Couette, s. f. Petite queue. 

J'ai veu, tdte et tout, cone et eouette, 
Ma chair en t£rfit, l'ner demon. 

Bim. Ghern. 98. 

Couilvardalr, v. Courir le guilledou, chasser; mot deshonnete. 
Su^d. wiile fara, errer 9a et la, s'e*garer. 

CouinaXr, v. Pousser des oris. 

V. fr. couinner, gall, cwyno, se plaindre, gemir, pleurer en 
criant.* Ici il ne se dit que des cris du cochon. 

Comparez le dan. quine, b. bret. keini, lamenter, d'ou quin, 
lamentation, irl. cadinc, gael. caoin, lamente, a Vannes canv, 
heb. "g'lp, kdnen, se lamenter, Sl^]?, kindh, lamentation. 
Nos benits guedots cowriront 

Coumm' s'il avaient les maisieres, 
Et rai'ne et rouai glmiront 

Dans les vallons des baissieres. 

Rim. Guern. 198. 

10* 
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Oouiti, /. m. Coutil. 

V. fr. coiti. De coite, ou coute, matelas, anciennement kieulte, 
lat culcita. Cost a cause du travail exquis des lite brod& 
chez les orientaux que le mot v. fr. euitel se trouve au lieu de 
STOJp rikmah, broderie. Exode, xxyiii. 39. 
Des qn'i fht mort sus Vcov&i, 
J'prins m'n aigulle et j'prins men fij 
Dans sen lincheur je l'eousi, 
Le vier laid, le Tier moosi. 

La Veuve. Air de Dante. 

Oouitron, s. m. T6tard. 

Veyons coumme i nouent lei cowtrons ! 

D'leus cone' i font leas avirons, 

Et s'triq'm&lant font chlnq cents ronds 

Des bonds, des cllungets, des pirouettes. 
S'il ayaient des pids qu'i seraient fiers! 
Mais, gar a tous, mes chers p'tits vers, 
Gar es milards, gar es pirettes. 

MSS. 

Coummalre, /. /*. Herbe aux mouches ou aux puces. 

Cette espice de Conyze, la squamosa, ainsi nominee a cause 
de la rudesse de ses feuilles, est la eoummaire, comm&re, de 
nos basses terres. C'est que les sages-femmes, eu esp. comadres, 
en faisaient autrefois un remade souverain, t&noin Dioscoride, 
iii, 153 et Plinc, H. N. xxvi. 90: 

Hedetnr interioribos foeminarnm morbis. 

Coumme, adv. et conj. Comme. 

Y. fr. cum,'com 9 cette demise &ant aussi la forme valachienne. 
B&rn. coum. Voyez la Grammaire Blarnaue par V. Lespy, Pau. 
1858, pp. 276, 281. 

Ooummdre, $. f. Comm&re. 

Ma coumwtere } aqnand je danse, men cotillon fait-i bien ? 

Ah I yraiment oui, ma coummere, i va bien mftx que le mien: 

I va de ci, i va de la; 

I va fort bien, ma coummere, 

I va fort bien coumme 1 va. 

Air de Donee. 

Coummdre, s. f. Corde ayant a chaque bout un chiffon dont on 
se sert pour lever le bassin du feu. 

Du b. bret commeri, galL cymmeryd, rendre, recevoir, corn. 
comer a. C'est le m6me mot que le gaeL cttm, retiens, d'ou 
cumhail y retention. Comparez le v. fr. combrer, comber, em- 
poigner. II ne fallait done point d&iver ceux-ci, comme l'a 
fait Fried. Diez, du roman combrus, empdehement. p. 598. 

Coupet, s. m. Petit coup. 
Voyez Copet. 
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Coupet, s* m. Sommei 

Pic. coupet, couplet, fr. coupeau, esp. copete. Le v. fr. cope, 
cime, relie lee mots au galL cop et co/ra; &>/> est la tete en 
n&rlandais. 

Au coupet dla hougne k mon pere 

111 y'a nn vier laurier flleuri, 
Daeux loriots k vouaix fine et cllaire, 
La bru, lT>i-uman y font left nid. 

Rm. Chtern. 125. 

Coupron, s. m. Cime, la partie la pins &ev& d'un coteau. 

Y. fr. couperon. Philippe Falle, Hist, de Jersey, 1734, Ed. 
de Durcll, 1887, p. 176, note, nous donne la description d'un 
monument de pierres brutes ant&rieur a l'age historique, et situe 
sur le Couperon, "a cliff or hill" pr&s du hayre de BoseL 

Couque, /./. Cuisiniire. 

Ce mot n'est point guernesiais, bien qu'on dise la Couk ou 
Cook, dans la colonie intruse de S k Pierre-Fort, ou se parle 
encore un tr&s-mauvais langage. 

Le mot anglais Coke ou Cook, aussi patronymique, est d'origine 
latine ou h. tud. coquus, koch; d'ou le surnom Coke, Le cuisi- 
nier d'un navire, le cog, angL ship's cook, est aussi le couque 
des marina bretons, mot tudesque. 

Cour, /. /. Fumier. 

Euph&nisme derivd de •Fit. corte, v. fr. court, lat cohors, 
ckors, la cour au betail et aux oiseaux, ou se trouve aussi le 
tas de fumier de nos maisons rustiques. 
Yoyez Farron, liv. i, ch. 13. 

Courre, v. Gourir. 

Y. fr. d'ou cueurt ou queurt pour court 

Mais le sire de Manny et see gent passerent outre Boachaht 

Lee portes (dn chastel) lenr forent onvertes; et passerent Ik (le Senset) 
nne riviere qui y queurt (et) qui se fiert en lTSscaut. 

Frousart, Uv. 1, ch. 79. 

Couroo, /. Hi. Flux de ventre. 
V. fr. courson. 

Courti, s. m. A la campagne champ entour^ de haies, mais en 
ville c'&ait un jardin emmuraiM 

Y. fr. courtis, courtil, cortil, du lai moyen-age curdle. On 
trouve ce dernier mot dans une Charte de Charles le Chauve: 
CeUnlam S. dementis nnk cum curtHi in quo Honachi ibidem Deo fa- 
mnlantes labores mannnm exercere videntur. 
La bone fame dn maisnU 
A onvert l'nis de son eouriiL 

Le Roman dm Renard. MSS. 
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Jardin et courtil sont tout un dans lea Vaux-de-Vire d'OKrier 
Basselin p. 146: 

Toutes fois moy et mon jardin 

Nous differons en one choze, 
Je me veuil abreuver de vin 

Et d'eau nostre courts s'arrose. 
En it cortiie est, neanmoins, une cour, temoin ce passage de 
l'avant-propos du De'cameron: 

In sol colmo (della plccola montagnetta) era on palaggio con beUo e 
gran cortiie nel mezzo, e con logge e con sale, e con camere tutte, cias- 
cuna verso di se bellissima, e di liete dipintore ragguardevole, ed ornata 
con pratelli d'attorno, e con giardini maravigliosi e con pozzi di acque 
freschissime. 

Ce n'en est pas moins un champ entomb de haies dans les 
Rimes Guernesiaises : 

Mais quand 1'astre da jour est bas, 

Les mouissons d'leus nics font grand eas, 

Sinon rcoucou qui n'en a pas, 

Et j'rime a m'n aise 
Le long des dooits, par les oouriu 
Sus les roquers, sas les cdtb 
Et les felaises. 

JWm. Guern.^l$6. 

Courtdne, s.f. Rideau. 

Comme Tangl. curtain, du v. fr. courtine, cortinc, le tour du 
lit, les rideaux, en Valachie cirtine. Du lat. cors est venu 
cortina, tenture, et cortina cceli, l'h&nisph&re. 
La mouissette 6tait mentine, 
Alle epiait sous la courtine, 
Alle allait a tons les sons 
Assicotant les garcons 
Et fnant l'fain dans nos clotures, 
Rlpondait a lens hdlures. 

MS8. 

Coute, s. f. Coude. 

V. fr. coute, vaL cot, it cubito, lat cubitus. Voyez Acotau 
Un d'ses cousins Ui pmchit Vcoute, 
Et Hi dit: "La Toumasse, h&a! 
D'main, tu sai, che s'ra la pent'coute, 
Et not* bdnit ministre est la." — 
"Cher cousin", s't-alle, "ah! j'vou r'mercie, 

De tant dTMmtaS, de tant d'egard, 
Mais, j'you l'dirai, je sU fianchie, 

M'n ami, m'n amour, you v'nai'z trop tard." 

22m. Quern. 43. 

Cout6, s. m. Couteau. 

V. fr. Coustei, lat culteilus, dim. de cutter, it coltello, v. angL 
cutlet. 
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Coutre, s. m. Sacristain qui a soin de sonner les cloches et do 
farmer lee portes de l'e'glise. x 

V. £r. coutre, lat custos. 

Coutre, t>. Coudre. 

Cest de cette fonne que vient accoutrer, habiller, de Tit. co- 
slura, lat. consutura, couture. 

Couturier, s. m. Tailleur. 
V. fr. cousturier. 

Poor treis francs, pourtant, l'bonan rouai Jacques 

Soulait s'abriair Fbas da dos, 
Et Vco&urier avait treis cllaqaes, 

S'i p&lait d'la facon, l'rien-n'-vaut 

Wier Grigoi. M8S. 

Couturier, *. nu Cochon. 

Dans I'usage populaire on disait autrefois indiffe'rement cou- 
ture 9 couture et cldture pour un enclos cultive\ CouUurier, 
par consequent, n'est point une allusion injurieuse au metier 
de tailleur, mais au olos ou pare, qui, chez nous, sert datable 
a ce prisonnier d'etat Entre l'e'tymon de couture, et celui de 
cldture, il n'y a, toutefois, aucune affinity. 

Le v. fr. coulture, vient du neVlat cultura, la couture etant en- 
touree de haies ou de palissades, et le camp, ou champ, "openJieW, 
ouvert de tons cotes, temoin ce passage, Fleta, /. 2, c. 71, §. 3: 
Quot eampi, et quot sunt cidtune in dominico. 

Wace, en son Roman du Bou: 

N'y a benf, ni charroe, ne villain en aree 
Ne vigne provignie, ni couture semee. 

Crabe, s.f. Espece de cancre. . 

Crabe, souvent masculin en franc^ais, est feminin chez nous, 
comme l'allem. ftrabbe et le neerl. Arab. 

La petite' espece brune et yelue, V tortile des Normands, se 
nomme ioi crabe tfrgetse ou gregeise, comme en gr. potvd?, la 
furieuse, l'enragee, dont le synonyme normand serait la grichie 
ou la grichue, guern. g*rgie, gael gairge, H n'y a nulle affi- 
nity entre ces mots et le nom francais du crabe, greine, celui-ci 
n'e'tant qu'une forme provinciale du gr. xao*lvog, cancre, et il 
se relie a l'arabe karkara, gae*L carach, ramper en cercle. 

La crabe fotraeuse, en grec ce serait tpoovrnv, est richement 
roarbre'e de taches rouges et noires sur un fond vert 

La crabe-d-co, en pleines lettres a coe; est la langouste, ainsi 
nommee du v. fr. coe, queue. La queue est, en effet, ce qui 
la distingue du cancre, selon Aristote, iv, 3. 

Crabin, s. m. Nom general de la famille des crustaces 
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A dinair j'avion da craMn, 
N' fallait-i pas I'&onsalr, dame? 
Tu dis qu'j'e'tion bragis, hapttn! 
Mais tu n'es pas un coq de gamme. 
MSS. 

Oraohe, s. /• Crasse. 

Crache, oomme salackar, salete*, chez les ificossais montagnards, 
est en Auregny la mauyaise herbe, la sarciure. Un jour que 
nous nous amusions a cueillir de che*tives fleurs isolees a Cas- 
quet (o'e*tait VJrenaria rubra, write seconde, Deslongchamps, 263), 
un dee enfants du respectable vieillard, Le Houguais, ne pouyant 
re*primer l'exoes de son e*tonnement, s'ecria: 

"VTa qui n'en Taut pas la palne; ch'est dla cracker 

La po&de et les fleurs ne sont, en effet, que les niaiseries du 
monde intellectuel des utilitaires, des regrattiers et des sauyages. 

Craohinair, v. Tomber en petites gouttes. 

Cest un diminutif de cracker. Les fibres Dum&il n'auraient 
point derive* crachinage du lat crassus, e*pais, s'ils avaient su 
que les Anglais disent, en m&ne sens, spitting. 

Cr&gnon, s. m. Enfant criard, pleureur. 

On ne eroit point que oe soit une forme orale de grailton, 
enfant qui graille oomme une corneille. Cragnon semblerait 
indiquer un verbe fr. gragner, analogue a Tags, granan et au 
bas-ecoss. to grant, pleurer, crier, gael. ran, pousse des cris, 
braille. 

Damaris et ses crdgnons, 
Sa tchienne et ses dlx cagnons, 
Rouftnant, onafllant et braq'tant, 
M'faisalent jurai'r en passant 
Fls-jo, "Damaris, tais'-ous! 
Rose et vou braq'tais t&gous." 

Rim. Guem. 80. 

Oralnohier, ». Sasser, tamiser, cribler. 

Du y. fr. crams, crans, orins, analogue a l'esp. grana, et au gael 
greann, crin, chevelure, esp. crenxa, le sommet de la t&te ou 
les cheyeux se apparent G'est ainsi que le guern. see, norm. 
set, sas ou tamis, vient de see, soie de cochon, comme l'esp. 
cedaxo de eeda. 

Oralnohon*, /. m. pL Ge qui reste dans le crible, criblures. 

Craindre, v. Graindre. 

On n'admet ce mot frangais que pour conserver la locution 
"craindre ses sous". Les Normands appellent celui qui conclut 
difficilement un marche^ crakagneux. 

Craoulalr, t>. Bemuer, branler. 

V. fr. crdler, croller, prov. crotlar, dans la Passion Christi, 
strophe 81; du lat co-rotulare. 
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Tu n'avais qu' six dents, ma vieille, 
Six; la touss en fit volalr 
Treis, on matin, dans ta belle; 
La nere, a* soulait crctouta&r, 
Fat crachie, hier, dans la v'nelle, 
Et l'restant a ten pas d'us; 
Tonsse et crache; i n'y en a pus. 

Rim, Quern. 138. 
Comme oette epigramme n'e'tait qu une reminiscence des lectures 
de noire jeune age, il nest pas surprenant que MartiaJ ait dit 
a peu-pree la mfone chose sous le regne de Titus: 
Si memini, faerant tibi qnatnor, JSlia, dentes: 

Exspoit una duos tnssis; et una duos. 
Jam secnra potes totb tossire diebns; 
Nil istic, quod agat, tertia tnssis habet 

Lib. 1. Ep. SO. 
Lo maggior corno della fiamma antica 

Comincid a crottarri monnorando, 
Pur, come quells, cui vento affatica, 
Indi la eima qua e la menando. 

Dante, fy. xxvi. 

Craoules, /. /. pi. Bouillie faite avec le criblage de la farine, 

II est question ici des craoules d'Aurigny, mais en Norman- 
die comme en Ecosse, les craules ou croules, ecoss. crowdie, 
sont une bouillie d'avoine a Teau. Du norm, crauler, bouillir 
a l'eau. 

Les gens n'font pus d'cas dla galette, 

L'monde est si triste et si poll, 
OraovU et pouss, mollivet, pirette, 

Via qui*est vraiment, tout aboli. 
tin gobln d'mfcte" caud t'ltounne, 

Tu'en fais le r'fugna, malln plant! 
Et tu maque a r'gret la gigniounne 

Coumme un chVa qui rogu'rait du jant. 

Mm. Quern, 3. 

GrapUm, /. m. Araigne'e de mer. 

Analogue au limousin gropal pour grapal, prov. grapaut, era- 
paut, crapaud; de Tags, crebpan, neerl. kruipen, angL provincial 
kruppel, boiteux. Cest 1'angL creeper. 
I n'ont happai, les mattns, 
Qu* un p'tit chancre et treis. crap&ru. 

MS8. 

Craquline, s. f. Craquelin. 

AngL cracknel, fr. craquelin, frison krakeling, angL provin- 
cial crackling. 

Graquer, v. Babiller, mentir. 
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£coss. to craek 9 convener, angL Be vanter; d'ou le v. £r. et 
norm, craquerie, craque, mensonge. Ce mot se trouve aussi 
en rouchi. 

Cr&set on cr&cet, s. m. Petite lampe de fer a bee. 

On le fichait autrefois dans le baton perce* d'un grand chan- 
. delier de bois, le villain, dans le departement de l'Orne be'gar 
ou btgas. Voyez Villain et Be'gar. 

V. fr. crasset, craissel, gresset, norm, craisset, bret.-gallo gra- 
sct, pic. cracet, angL cresset, b. brei creuseul, creusol, cat. 
cresbl. 

C'est une petite cruche, neerL crocs, godet, gobelet, d'ou creuset. 
Ces mots se relient tons a Tit. crucivolo, lampe, lampe de 
fer, bas-lat. crucibolum, erucibulum, au meme sens; creuset et 
le dim. v. fr. creusequin de (creuse) angL cruse, ayant un rap- 
port re"ciproque . a l'anglo-norm. creche, bas-sax. kross, gr. nona- 
aog dan. kruk, allem. firug, cruche. Ainsi le dan. karel, jarre, 
est une lampe. Manque d' avoir connu ces rapprochements sen- 
sibles, rillustre Ducange a eu tort cPhesiter entre les deux ori- 
gines imaginaires de crasset, dont l'une e*tait crux, croix, et 
I' autre crochet. II aurait du voir dans les terminaisons et, lat 
bulum et bolum, it. volo, autant de particules diminutiyes ana- 
logues. 

tjn ser j'6tais dans ma cahute 

Assis an coin d'un' bell' fouftie d'vrec 
De boaan fort cidre dans ma jute 

Et le p'tit but d'pipe a men bee 
L'vent qui heurlait dans ma guerbiere 

Faisait not' crdset brulair bllu, 
Ma femme ouvrait sus la jonquere, — 
S't-alT, «Nou-s abat l'u du grant uf 

Bun. Quern. 97. 

II advient que maladie prend a ung des mariniers, en faisant le service 

de la neff, et il no puet pas demourer et estre en la neff, par sa maladie, 

le Maistre le doit mettre hors, et lui doit bailler graset ou chandelle, et 

lui doit bailler varlet pour le garder, et louer une femme qui se prenge 

garde de luy, et si le doit pourvoir de telle viande comme Ten use dans 

la neff, e'est a s9avoir autant come il prenoit, quand il estoit en sant6 ne 

de riens plus, s'il ne plaist au Maistre. Et s'il rent avoir viandes plus 

delicieuses,* le Maistre n'est pas tenu les querre, se n'est a ses despens. 

Et si la neff est preste a s'en aller, elle ne doit pas demourer' pour l'attendre. 

S'il guent, il doit son louyer tout au long comptant et rabattant le prest, si 

le Maistre lui a fait; et s'il meurt, sa femme, ses enfans, ou ses prou- 

chains amis le debvent avoir pour luy. Et tiel est le jugement en cest cas. 

Us et coutumes de la Mer. Constitutions cTOUron. Copie de Van 1286. 

Memoires pour servir de preuves a VHUtoire de Bretagne, par Dotn 

HyacisUhe Morice. Tom. i, p. 787. 

Crdset, s. m. Mouche a longs pieds, espece de demoiselle qui se 
brule a la lumiere d'une lampe. 
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Du guern. crdset, lampe a bee: voyez PrStre. 

Cr&staie, $.f. Lampee, rasade de vin ou de oidre. 
Oavre ten poing, bailT-m£ to main! 

Men Tier garoon, j'te qoiens! 
V'chln ma crdatdie, et lVerre est pllain, 
An bonan vier temps! 

Rim. Guern. 36. 

Gr&stilldr, v. Briller comme une lampe, etinceller. 
It. lampeggidre, briller. 

Et si Tarn, es jeurs d'allegresse 

Biait trop, chantant josqa' a miniet, 
An prumier signal de de'tresse, 

Ch'tait H qui v'nait au bord da lliet 

An son d'sa vooaix, de femme et d'fille, 

De jane et d'vier V& yux crd$tiUaitnt ; 
Cis li sos l'p&is, chen dla yilie, 

Que d'eceurs de Romain raccoillaient! 

Le Tarn des Tarns. 

Crax, $. m. Traquet, fauvette babillarde. 

D est ainsi nomine* de son cri crac, crac, ou trac, trae; en 
Leon et en Cornouailles on dit gwitrac. Selon Metivier de 
Saint-Pan, le crec est le petit becngue des Landais. Diction- 
naire Gascon- Fran fa is, Bordeaux, 1839. On sait que le traquet, 
le cliquet d'un moulin va toujours comme la langue des claque- 
dents: d'ou le norm, traquette, crecelle. 

Crax se dit aussi figurement d'un freluquet. 

Crignache, s. f. Cheveux mal peignes. 
Norm, crignasse. 

Crimette, s. f. Mot intraduisible. 

Pour le comprendre, il faut substituer au C la mediale G. 
L'origine du mot est grimer, egratigner. 

Rabelais, La Fontaine et les humoristes anglais qui compi- 
laient Martin us Scribterus, sous la bonne reine, Anne Stuart, 
vous diront tout. 

Crique, s. m. Crevasse. 

Comparez crice, Havelok the Dane, rima podicis. 
Chez nous crique n'est point une petite anse de la mer. 
I n'y'a pas tfcrique ft Port-Infer, 
On nou nVee, il est sear, men vier, 
Grand coomm' la main, on bel ormer, 
Et les haeulins jonent dans les mares, 
Et d'ehancre' en airon-jn nos chares! 
Fai dVer, men vier, fai dVer, fai d'ver. 

MSS. 
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Criquet, s. m. GrilloiL 

Norm, et v. fir. criquet, angL cricket, nouveau prov. cricot, 
gall, cricel, neerL krekel, pic. crequeillo*, da noerL krieken, ga- 
zouiller. ' 

L's oyous sufllsir dans la poumare, 
Les vents eragis, les troubllals? 
Qnali fllas, quais rabats! l'grand a dire, 

I neve, et no* riviere sont jlais. 
Pros d'vous, sus men bignon d'pavie, 

J'repondt an jargon da criquet, 
J'rime, et jlaisse enddvalr l'achie, 

Les daeux genouaix dret d'vant l'tronquet. 

La PtrU de$ Marlhet. MSS. 

Croo-a-haeulins, $. m. Double croc reoourbe' en spirale avec le- 
quel on saisit les araignees de mer. 

% Voyea Hae&Tm. 

▲tout lens croc$~ &-hae* R mi y 
Dleus brans iers fins et matins, 
An r'nouv*, vier des Monllni! 

Pans nos herbiers les deVnettes 
Agulnchaient les Queritlalns; 
Les crocs led queyaient des mains; 
Les cUnngeait-nou, nos brunettes? 
MSS. 

Cr6taeure, s.f. Mar de pierres s&ohes. 

On s'en servait poor enclore les croutes, en v. norm, crote, 
bas-lat crota. 

Or6ton, s. m. Crouton. 

Si qniq' panre elant 111 demands 
tin crtoon an nom de Gyu, 
A' 111 dit, "Va-t-en caimande!" 
L'abim', la cache et eU6t 1'u. 

Mm. Ouern. 81. 

CTrouln ou querouin, adj. Fangeux, malpropre. 

Comparez Tags, cro ou croy, lieu fangeux, norm, grou on 
grau, eau epaisse et poante. Dya aussi Tags, kurwin, fangeux. 
Le nom de Croyland signine terre inculte et fangeuse. 

Ingulph's Chronicle, Lond. 1854. p. 8. 
Cette terre e'tait nominee "Croylana 99 , quia pallustris, nam 
crudem terram et cwnosam significat 

Inguijus, peg. 858. 
Yoyez Ducange au mot Cro, et Dumerii, 128. 
Tn n'es, spree tout, qu'un famleux 
Fainiant, qmeroul*, sot bagouleuz, 
Qui ne r'viens jamais ©is nous sobre, 
Vrai sac-a-vin, prlnseux d'Octobre! 

Tarn au Sabbat, vert. 6. 
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Crouin est aussi un des titres nombreux de sa majesty in- 
female : 

Pisse-je dtre dor fouittai! 
Que l'pendard me dlsorille 
Si jamais je pale a sorille 
Qui danse aa bal du Cro*J» 
Dans lea airs es Mares-Pirouin I 

Rm. Ouern. 66. 

Croute, s.f. Petit enclos pour le betail. 

Norm, croute et crote, bas-lat. crota, angL-norm. crou/te, ags. 
croft et cruft, b. bret. crou, d'oii crou an gueffer, la croute aux 
chevres, crou an mock, la croute ou pare aux cochons, crou an 
boven, la croute aux boeufs, gael. cro. Ce dernier mot, dont 
le genitif est croth, a d'abord signing cercle, et, par la suite, 
enclos, pare, (croute). 

Dans les Contei Populaires d$ Varrondi$$ement ie Bayeux par 
Pluquet, une charte de Tan 1302 fait mention de la Crotte 
Dighague, et il est parle* des Crottes de Bauville dans une autre 
de Tan 1842. Huet, Origines de Caen, p. 298, en cite une 
troisieme de l'an 1272, oh se trouve l'expression: 
In rnasora sua cam crota adjacente. - 

Dans l'histoire anglo-norroande du Prieur^ de Wigmore dans 
le Herefordshire, alle'gue'e par Dugdale, torn. 2, p. 219, e'est 
croufte : 

Roger demand* des autre* quele fa cele place que on apela le Tresor 

de Mortimer, et li fat dist que ce fat une croyfU joignant a l'Abeye asses 

bonne terre et large, et a merveille bien fructifiante. 

On chercberait, toutefois, en vain la forme anglaise cbez nos 
anciens compatriotes ; et La Croute e*tait le nom d'une paroisse 
de Election de Lisieux: elle avait 85 feux, selon Masseville, 
en 1722. Comme chez nous, beaucoup de champs et de formes 
conservent cette denomination en Basse-Normandie. II y a ici 
a Saint Pierre-du-Bois la Croute au Sene, nom de famille e'teinte. 
Cette orthographe, et non le Cine, est la vraie forme francaise 
d'un mot qui signine Saxon. 

CTrpin, s. m. Celui qui a les cheveux crepus. 
To" qui fauchais la barbe grise 
Des sac-lt-yins de d'sous l'egUise, 
Et les mentons ner-emittals 
Des malvarlns des Que'ritab, 
Cher p'tit Orpin, ta barbe est faite, 
Et la mort en rit, la maufaite! 

Bm. Ouern. 138. 

Crponaalr, v. Pe'trir avec le poing, pressor. 

Norm, creponner, crepouser. (?est que du b. bret. crapa, 
gripper, on a fait cripon, tenace. Crapa se relie au norm, grap- 
per, alliem. kranprn, v. h. tud. krapfo, jouer a grippe qui peut. 
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158 C'BTONS — CUBCKE. 

Crtons, s. m. pL Peau croustillante qui reste dans la graisse quand 
on la fait fondre. 

V. fr. creton, nouv. norm, crilon. 

Laissez jusqu'au retonr les tripes, les cr&ons 
Quand 1'ennemi nous presse, au diable les gueuhons. 

LaUeman, La Campenade, ck. I, p. 9. 

Cruchier, v. Froisser, ecraser. 

V. fr. cruder, crucir, crussir; cat, et esp. cruxir, du lat. crux. 

Voyez s'Cruqucr. 
La laie bete 

Contre la paret 
A cruchi sa tfcte; .... 

Qui'est done qu'en a r'gret? 
MSS. 
En la plus halte tur m'en monterai a pet, 
Et pus sar les espe^l m'en lalrrai desroeher. 
La verrez brans crussir e espies brisier. 

Voyage de Charlemagne, v, 548. 
L'a si feru parmi le dos, 
Ke lor li fet cruxir les os. 

Roman du Sou, v. 13539. 

Cruque, s. f. Seattle, coque de noix ou d'oauf, 

C'est quelque chose qui s'arrondit comme une cruche, angl. 
crock, allem. krug. Du galL crucdw, plier, se courber. 
Me, coumm' l'aisse, au fond d'sa ruque, 
L'colimachon dans sa cruque, 
Et les mouissons dans leu nic, 
J'reste ichln sous l'fait d'men gllic. 

MSS. 

s'Cruquer, v. Se rompre, se froisser. 

Ce mot est derive* du lat. crux, croix, d'ou le v. fr. cruet, 
cat. cruxit, rompu, froisse. 

Hier, ch'ltait un jour de f&te, 
Je m'sis cruqxd la tdte, 

Coumm* j'm'en r'venais, sous l'mur; 
Je n'^tais qu'a mainti bdte; 
Mon Don, qu'il dtait dur! 

MSS. 

Dans la Coronica de Cathalunya du jurisconsulte, Micer Hie- 

ronyra Pujades, compilee, il y a 266 ans, on lit que, dans un 

combat terrible entre les Eomains et les Carthaginois, plus- 

ieurs guerriers forent cruxits, ecrases sous les roues des chars 

Cueure, v. Querir. 

V. fr. querre, lat. qumrere. 

Treis bouann's hour's devant l'jeur, alle evillait la chere 
Pour allumair les faeux, nequiair aire apres aire, 
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Pour alhur cueure s'n iaft\ sitot qu'alle itait lVaie, 
Ove un 6quer de canne, a la fontaine is flies. 

£**. (Tuer*. 81. 

Guiorin, *. m. Coussin. 

Mot v. fr., b. lat. quissinus, cussinus. On a dit aussi couissin 
et coyssin, la forme franchise coussin dtant analogue a cousser, 
lat. cuicilra, matelas, traversain, esp. eo:rfJt. Cuissm se relie 
au neo-lat. culctinum pour culcitinum, diminutif de culcita, le 
lat. culcitella, coussin, mot qui se retromve chez Plaute, n'e'tant 
que le type latin du guern. cuissitt^ ndo-irl. cuishin. 
Sus l'vert cviufa, y'en a-t-ll des perruques, 
Des brocdlus bien poudrais jusqu'es nuquee? 

MSB. 
Qae nuls en nostre venae, ne sans nostre venue, ne pregne, a Rouvre, 
geline ne pucin, ne coutte, ne cvtinn, ne charroi. 

Charte de £oh 1247, h Btrard en Bourgogne. 
Si Episcopos venerit in villam, vel hospites ei supenrenerint, accipiet 
patellam, cacabum, scutellas, aphos [lege scyphos], culcitras, quurinoi, et 
pannos ad jacendum. 

Charte cC Alain, fivfque cTAuxerre, aUlguee par Messieurs de Sainte- 
Martbe. 

Col, s. m. Derriere. 

Cette forme du lat. cuius n'existe plus chez nous que dans 
la forme de "cul en terre". Chez les Celtes occidentaux, le 
monosyllabe cul, apres la voyelle chid (tchid) est une racine 
tres-feconde. De cut, pousse en arriere, la phrase gaelique, 
Matt. xvi. 23, nous est venue: 

Imicb air no chid, a Shatain! 
Va pres d'men derriere, 6 Satan! 

OU 
Arriere de moi, Satan! 
Yoila une citation qui nous met a meme d'introduire, sans 
offense aux oreilles les plus sensitives, un de ces mots rares 
guernesiais en tch qui semblent fait pour exprimer le degout 
de celui qui les prononce. Voyez Tchu. 

CFvdtre, s. f. Chevetre, licou a tetiere. 

It. capestra, lat. capistrum, esp. cabestro, galL cebystr, patois 
romanags. cabester, cmfester. 

Si le savant Gallois, John Davies, n'avait pas oublie' jusqu' 
a quel point ses compatriotes ont 6t6 subjugues et romanis&, 
il n'aurait jamais de'rivd le lat. capistrum du gall, cab, tente, 
et Systyr, ce qui donne a une chose sa forme, sa figure. 
Transact, of the Phil. Soc., 1857, Part 1, p. 65. 
Comme si ister, istrum, n'dtait point une terminaison latine 
qui se retrouve dans min-ister, mag-ister et sin-islerl 
Nos viaux delialddais, dic J vHraii y sans arrdt, 
Vont les fins-faueux-alez par dessus l'grand mardt 

Rim. Quern. Id. 
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Dads, s. jr. C'est l'origine de la phrase allair & dada, se promener. 
Dom Louis le Pelletier, Dictionnairt Etymologique de la League 
Bretonne, 1752, s'exprime en ces termes: 

Les enfants qui oommeneent a parler disent dans leur petite joie dada; 
d'oa Tient que let noarriees, lee dansant sur lenrs genoox, disent avec 
eax dada. 

En effet^ le psalmiste royal, monarque afflige' d'Israel, David 
lui-meme nous dit qu'il se souyenait du temps ou il allait d 
dada, c'est-a-dire, tout douoement, avec une voix de triomphe, 
jusqu'a la maison de Dieu. Fs. xiii. 5. On a traduit, ayouons 
le, tout doueemeat; mais selon 1'original he*breu, c'est tmtf ed- 
dedem, j'allais & dada, puisque oe mot vient du yerbe rTTj dddka, 
marcher douoement comme la nourrioe mene oelui qu'elle allaite, 
marcher lentement et d'un pas solenneL 
Vi-t-en a dada! 1'soleO, 
Qull eat cafid^et qull eat bel! 
MSS. 

Dada, s. m. Papa. 

Comme baba, papa. Bien, malgre' le silence de dictionnaires, 
n'est plus familier en France que cette onomatopee triviale. On 
7 connait certaine chansonnette sur la disgrace du grand Conde*, 
heros fameux par tant de victoires, et, pour tout eela, battu, 
on ne sait comment, a Lenda, comme monsieur son dada. 

AngL daddy, dad, gall, tdd, pere. 

Dadais, s. m. Nigaud, sot. 
Mot encore francais. 

II eit vrai, sans vous, men maStre, 

Je ne sairais ni A ni B, 
Mais on niau j'aim'rais max £tre 
Que fooittal eoumme on dadais. 

Mm. Guam. 15. 

Daeux, atf. Deux. 

B. bret daou, galL dau, gaeX da, a Guernesey daeu, malgre* 
l'orthographe usuelle, daeux, deux. 

Dans left p'tit parleax, Ton a dextre 

Et l'aatre k gauche, au coin da faea, 
I far' bientdt coamm' noa veart Gtre 

Qaand noa s'entr'aime et qu'noa-s est daeu. 
Mm. Quern. 76. 

Bile, s. tn. De* a coudre. 

Ddie, de, est de meme forme que pldie, oochon pele*, grdie, 
gre*e\ II se relie au v. fr. dee, esp. dedal, it ditale, lat digitate. 

Daignignier, v. Agacer, seMuire par I'attrait du plaisir. 

Y. fr. dognoier, plaisir, amusement, esp. donaire, lat. donarium. 

Dates, s. m. smg. et pi. D4 a jouer. 
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DALLE. 116 

V. fr. daz, prov. dat, it dado, v. guern. deitz, v. fir. deiz, 
deis, dis. 

De la forme deis est venu le v. fir. deader, faiseur de des. 
On voit par la grammaire de Robert Sherwood, 1650, que les 
Anglais ecrivaient die et prononc^aient de*e. iTauraient-ils point 
du dire, par consequent, au pi. deice? On soupc.onne avec rai- 
son que Tit. dado, prov. dat, n'est point d'origine romane. Les 
Gaels disent encore salh et tath pour un coup de lance, un jet 
de dards. Coup, jet, lat Jactus, angL throw, serait, par conse- 
quent, le synonyme etymologique des mots dat et daz, lat alea, 
gr.- nmiloiy ce qui saute, ce qui vole. En allemand le de* se 
nomme wurffet, jet Comme en grec le de* e*tait xvfiog, cube, 
le galL dis, gael. disne, signifient a la fois de* et cube. En 
faveur de Torigine celtique du mot, observons que la fureur 
des Gaulois pour les jeux de hasard est un fait attests par 
leurs premiers conquerants. lis jouaient souvent jusqu'a leur 
propre personne, et celui qui perdait, selon l'expression un peu 
naive du bon Mezeray, "par une franchise trop opiniatre" se 
laissait emmenotter et vendre par celui qui l'avait gagne*. Hist, 
de France avcuit Clovis. jimst. 1725, p. 49. Voila pourquoi 
nous n'accepterions qua regret la conjecture de Fried. Dies qui 
a voulu deriver Tit dado du lat. dare, p. 120. Encore plus 
Strange etait la fantaisie qui voyait dans le jeu des de's le juge- 
ment de Dieu, en v. fr. juis de D&. Ducange ii. 27. 

Detendons que nus jeue aux dis en nule maniere, te n'est es tables 

et eschas. 

Ordotmanee de Saint Lovis, 1254. 

Mais, a Guernesey en 1611, Amice de Carteret est beaucoup 
plus severe que le fils aine* de l'Eglise: 

Item, tout taveraior ne souffirira aueuns jeux de cartes, tables et deits, 

pour argent, sur la peine de X livres tournois. 

Ordormances, Tome i, p. 99. 

C'est deiz au pi. dans Le Diet des Fames, des Dez, de la Ta- 
verne. 

Dalle, s. f. ilvier, egout de cuisine. 

Y. fr. et norm., trou par lequel les eaux s'ecoulent; mais ce 
mot serait encore fran^ais dans le sens d'egout de cuisine et de 
navire, selon 1' excellent Dictionnaire Francois-Hollandois de Jean 
Holtrop, Dort, 1786. On ne connait, toutefois, presque plus 
le premier sens de ce mot Dans la Coutume de Bretagne, art. 
698, c'est le canal par ou les eaux s^coulent Les termes nau- 
tiques data et ad a la, esp. et port seraient venus, comme aldalid 

(al dalil), conducteur / de Tarabe J<> dal, conduire, d'ou daldlah, 
conduit, he*br. nb'j dAlak, to draw up, to draw out ^ daii, 
s'il e'tait permis de les comparer au bordelais doualle, egout de 
latrine; Coutume de Bordeaux, art. 125. Celui-ci est un derive* 
du lat ductus, v. fr. duit, conduit, d°ou douit, doie, oours d'eau. 

IttttTier Diet n 
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162 DALLOT — DANDLOTTB. 

Voyez Golius y 849, et CaHez, Tome i p. 31. Xrvaii la rouage 
dalle est une de nos locutions. On dit en angl. Down the red 
lane. 

Dallot, s. m. Le trou an dessus de l'auge d'un Stable a cochons, 
pissoti&re. 

C'est par les dalloti que l'eau s'ecoule d'un batiment; et dallot 
est le normand pour petite dalle. 

D'oii le norm. dallSe, urine d'un animal assez abondante pour 
remplir une dalle; et daller, uriner, mot du D^p. de l'Orne. 
Gar! car le matin vier Pierre 

A l'coear dar coamme an galot; 
I tfhool'ra par la guerbiere 
Et fbatis'ra dans 1' daUoL 

M8S. 

Dam, damp, dan, dant, s. m. Dom. 

Du lat don? nut pour dominus. Voyez Ducange, ii. 161, et 
Fried. Diez, p. 127. 

Ainsi Dam Hue, le Sire ou Dom Hugues, avait un fief a 
Guernesey, et il y avait a Saint Pierre-du-Bois, dans les terres 
de M. Thomas de Lisle, la maison Dan Johan; la Croix Damp 
Nicolle &ait sur le Fief Thomas Blondel, et c'est un fait qu'on 
rfvoque encore aux Chefs-Plaids du Fief de Carteret, paroisse 
de Notre-Dame du Castel, le nom de Dom Johan, jadis proprie'- 
taire et apparemment un des pr£tres seculiers du voieinage. 
Telle est aussi forigine du titre v. angL Dan. 

Hlbers, qui prend tiltre de clers, est antheor da Romans des sept 
sages, on de Dolopathos; leqnel il dit avoir translate da latin fait par un 
Moine de Haate-selve, nomme Dam Jehans. 

Fauehet, Origine de la Langue FrancoUe, Pari*, 1581, p. 105. 
Maint en oeis de tel maniere, 
Une en fis-je porter en biere 
Derant Don, noble de Lyon, 
Que je ocis en trahison. 

Coqfe$sion du BenarL 
Here endeth the Boke of comfort called in latyn Boecias de consola- 
tione PhiS. Enprented in the exempt Monastery of Tarestock in Denshire. 
By me Dan Thomas Rychard, Monke of the sayd- Monastery — Anno d'. 
MDXXV. 

Dam Thomas Rychard was a Man of Distinction and Learning, being 
one of the Monks of Tavistok. 

HearnJt Robert, p. 712. 

Dandlotte, s.f. Fille indolente. 

Pauvre fille ingenue qui se laisse dodeliner a tout venani 
II est vrai que Tallem. tflndeln a aujourd'hui le mfrne sens que 
1'angL to dandle, caresser, coqueliner; mais pourquoi le neerL 
du moyen-age danten f agir en sot, n'aurait-il point produit le 
h. dandiner, branler la t£te et le corps en marohant comme un 
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sot, mi dando, un dandin? Nous lui comparerions yolontiers 
l'esp. ton to > stupide, le guern. tun tin, Colin-maillard, norm, da 
de'partement de l'Orne dona, en rouchi don ou donte, penaut, 
v. fir. dodin, indolent, negligent, comme le feminin guern. dand- 
lotte. Du gaeT. don, defaut, mal. 

Dandoulnalr, v. Caresser sottement, a la maniere d'un dandin, 
v. fir. dando. 

Jennin espleuche des chardons, 
Maistre prebstre se va jucher, 
Le Dando tranche des lardons, 
Quand on ya char embrocher. 

CoqxtHlari. Monologue des Bemtgues; Van 1532. 

D'ou Dando, nom de famille anglais. 
Veyous lWxmln et sa babouine! 
Ah! mon Don! coumme i la dandoume! 

MSB. 

D&rafr on darralr, v. Brandiller, trembloter comme une porte 
entr'ouverte sur ses gonds. 
SueVl. darra, trembler. 

L's oyous suffiair dans la poumare, 

Les vents nord-nord-vouest, les troubllais? 
Qua! fllas! quels rabatst l'grand a ddre, 
I neve, et nos viviers sont jlaifs. 

La Perle des Martkes. KSS. 
Alia mina ben darra. (Bible StUdoiseJ. 

Jiremie xxiii, 9. 
Tons mes os en trtmblcnL 

Dard, s. m. Faucille a dents pour soier le ble\ 
V. fir. dart. 

Bequot, beq* hache on tills, 
Serpet, fourque on piconals, 
Faux emoulu, dard on faucille, 
tiblleteux, fonet on fllais! 
Et r'chln la main d'un bourne 
Qui'est tout pour le travas: 
Fort et dispos, jamais i n'choume, 
Mais touche a flleur de bras. 

Bim. Chiem. 197. 

Daousse on dausse, s. f. Darne on dalle de poisson. 

Le y. fir. dosse e'tait a la fois one haohe et one dosse on dausse, 
aujourdlmi gonsse d'ail, bnlbe qui se divise, comme la chair da 
poisson, en plusiears parcelles conoentriques. C'est ainsi qu'en 
anglais on applique le mot slice au tranchoir du poisson aussi 
bien qu'a la tranche: 

Or. iafo, je divise, je distribue, iafopai, je decoupe. 

11* 



Digitized by 



Google 



164 DABD&8E — D^BET. 

Y'en a-t-i, dans not' gris la, 

Bien des daoustes, rostacra! 

MSB. 

Dardese. Yoyez Ardese. 

"b&rnalr, v. Rentraire, rapiecer en imitant le tissu de l'&offe. 

Gall, darnio, b. bret darnaoui, diviser, partager, angl. to darn. 
Coumm' je ddrnais ma cauche, hier, au pid d'men degral, 
I vint m'elourdair la, l'cher ami, jTli'en sai grai, 
I m'dit qui m'aimait fort, i m'dit qu' j'ltais sa raine; 
Je l'cUamusi poortant, je rgrimi poor sa paine. 

1CSS. 

Dame, #./. Rentraiture. 

Gall. corn, et b. bret. darne, portion, piece, angl. darn, ren- 
traiture. Du Sanscrit dor ana, partage, division, selon Pictet, 107. 

DaunaY, Ale, part. passe" . Damne*. 

Selon la forme aulne, atine, du lat. alntis, et chauime, chaume, 
de calamus, calmus. 

La datotitie, en effet, la trie 

Avait passai coumme on ecllair, 
A travers hecq, as et ussrie, 

Cllenqae et serraeare et tarouet d'fer. 

Mm. Chum. 98. 

Dlmt, adj. Debout. 

D6b&tair, v. DeT>arrasser. 

Bien que le mot bdl n'existe plus dans notre langage, on 
conserve chez nous quelques expressions qui en sont derivees. 

D6b&te, s. f. Delivrance, de*gagement. 

Ore en prome i s'en va, 
D'pllaisir le coeur m'en bat, 
Trop d'itais ill y'en a; 

Ch' n'est pas m6 qui les fllatte ; 
<Tattends qu'i nYeent pas l'jeur, 
Coaachis dans l'ner bahenr. 
BeUe en s'ra la d&du. 

MSS. 

D6bet, s. tn. Degel, debacle. 

Mot guern. et b. norm, que presque tons les lexicographer 
ont oublie*. II en existe, ne*anmoins, une trace legere dans les 
traditions suggestives du moyen-age, et Roquefort avoue modeste- 
ment qu'il a trouve* les expressions de sang bdte et de couleur 
bSte, mais qu'il n'a pu en determiner la signification. Tom. i, 
p. 152, ed. de Parts, 1808. 

Quarante-cinq ana plus tard, l'Allemand Fried. Diez nous ap- 
prend que la mer betie de nos romanciers francais, Ferabras, 
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p. 182, en pro v. la mar betada, seta que esvirona la terra, &ait 
l'oc&n septentrional. Cela nous remet dans Tesprit cette Mer 
des Morts, Mori mar usa, dont le dramatiste Philemon, natif de 
Ciiicie, comme Saint Paul, et contemporain d 1 Alexandre, a fait 
mention. La mer beUe est, par consequent, la mer de glace, 
la mer hyperboreenne. Outre cela, rhistorien H^cat^e nous dit 
que les Cimmeriens nommaient, dans leur langage, cette mer 
fig^e ou congele'e dmalchium, Pline iv. 27. Interpretation sin- 
gulierement exacte, puisque dans un des dialectes les plus con- 
servatifs de Toccident celtique, celui des Gaels et des Gaulois, 
amail, obstacle, Sou amalack, ce qui obstrue, ce qui arrSte, 
offre un sens tout-a-fait conforme au mot cimm&ien du recit 
de l'Abd&itain H^catee. 

Des lors, rien de plus Evident que Torigine du v. fr. belt, 
biiti, d'ou le guern. dSbet et dibtta'ir. Dans le recueil de Ju- 
binal, p. 26, le mot latin pour bete* est coagulatum, pris, cattle 
(geie). C'est que belt, en su&L beta, signinait d'abord mordre, 
piquer, comme bita en islandais et biter dans Tarr. de Vire. 
Or on sait qu'en se" ngeant le lait mord et pique la langue. 
Nous devons Theureux germe de ce developement complet a la 
perspicacity de Monsieur Diez. 

Les frferes Dum&il, manque d'avoir connu ces rapprochements, 
ont eu le malheur d'imaginer que d&b&ter, deg^ler, mot de l'arr. 
de Valognes, repr&entait le lat. debere, deyoir! p. 78. lis com- 
pareraient, nous disent-ils d'un ton s&ieux, la neige en debacle 
a un homme qui perd sa force, qui redoit. Lubie inconcevable ! 

S'ts t'hasardais, dame! a van la Houguette, 

P'tit affirontai', tu'y driss'rais j'n'en mens ponit, 

Et la ravine, an dtbet, cone et tfite, 

T'emporterait, les fins faenx, dans l'grand donit 
VFaeu BOengier. HSS. 

D6bital, s. m. Depute. 

Comme en v. angL debt tie, le Ddputrf-Prev6t> le Deput&Gref- 
fier, le Deputd-Sergent, s'intitulaient Debitai\ mais Mussieu CDS- 
bita'iy par excellence, ^tait le premier de ces fonctdonnaires. On 
trouve ce titre dans les Chronicles de Fabyan, imprim&s a 
Londres en 1509. 

On, corps sus corps, la chair se r'pose, 

On l'drain des Andros fut portal, 
Trente-hnit feis j'ai cnilH la rose, 
Sous l'tombe d'm'n ondle VDtiritaL 

Bm. Guern. 61. 

D6blldmaX, ale, part, passt. Effleure, effeuiM 

Poor qniqn' fllenr, superbe &rangere, 
L'orgueil batit des palais d'verre; 
Et tn n'avais qn'un motto* d'terre 
Pour tout abrL 
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166 d6bll6maie — d£cebolle. 

Maurais oaoap! triste matinaie! 
Te t!6, seulette et MbUtoudU, 
L'ooeur emacllil 

Bim. Qvcnu US. 

D£bll6maie, s. f. Petite centauree. 

Gomme l'angl. fellwort, e'est une gentiane, et le fellwort est 
la tete chauve des Gaels dT&cosse, muilceann ; parce que les her- 
boristes, selon Pline, en moissonnaient la chevelure, la sommite', 
H. N. xxyi. 87. Dtblldmair est, par consequent, couper la fleu- 
raison d'une plante, allem. 6/ttme, angL bloom, l'exhalaison, la 
fleur, comme en v. fr dtblondcr signifie couper l'extremite', les 
rejetons encore mous, su^d. blot, dan. Mod, v. norse blaiid, d'un 
arbre, le dtbronder, de brondes, pousses, rejetons. 

On se sert de cette plante en Italie pour rendre les cheveux 
blonds: d'ou son nom florentin biondella. Matlkiolus in Dios- 
coridem, Venetiis 1565. 

DiboulaXr, v. Ruisseler, delwrdar, s'e'bouier. 

Norm, oourir comme une boulc. DumMl, 78. 

D&bouquer, v. Demeler, de'tortiller les cheveux. 

Yoyez Boilquer. 

Ddbraisi, part, passi. Deculotte\ 

Voyei Brate. 

Dibr&nqui, part. passS. Mal-ceint, de'boutonne', debraille'. 

Du t. fir. branques, les bandies, parce qu'avant l'inyention 
des bretelles, c'etait la que ceux qui n'y prenaient point garde 
exposaient la chemise. On sait que le premier des douze C&- 
sars, l'homme le plus merveilleux d'un siecle de geants intel- 
lectuels, n'etait d'abord qu'tin dtbr&nqui, un gamin de'braille', 
malt cinctus puer, et que l'ombrageux Sylla n'en entrevoyait 
pas moins Tayenir brillant de oe maussade jouvenceau. 

D6butair, v. Abattre, renyerser le gibier. 

L'vier laid prend sa visaie, et, da pas d'sa cahnte, 
Tire a Hieure, et d'on trait de s'n arme les d&nde* 

M88. 

DtesnollaX, aaj. Dejoue', hors de jeu. 

Serait-ce de eanolle, v. fr. pour ckignolle, manivelle? 

sDta&quer, v. Se carrer, piaffer. 

Piaffer comme un cheval que l'ecuyer retient aveo une Sckasse, 
un tckec, proy. escac, angL scatch-bit. 

Veyous coumme i s'dicdquet 
I m6riterait un' cUaqae. 

MS8. 

D&erolle, s. /*• Membrane qui entoure les intestins comme un 
cercle, un ceroeau. 
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d£ghacnoqui — d£coinsta!r. 167 

En arrachant cette membrane on dicerclc, en effet, les en- 
trailles. Observons, toutefois, que Macrobe, in Somnium Scipio- 
nis, p. 58, Lugd. 1560, appelle le diaphragme disseptum, et que 
septum vient de sepire, enclore. 

Ddohaonoqui, adj. DeT>raille*. 

On aura dit ckaquenie, ckoquenie, pour le v. fr. soquenie, 
squenie, chiqueme, souquenille, & la lettre surqueme, surquanie, 
la blouse, le surtout grossier du paysan. Ces mots viennent 
de stir et du flamand quene, v. fr. qucnie, came, ancien ve"te- 
ment, espece de robe. 

Ddohet, s. m. Atrophic, deperissement 

Diollaquer, v. Frapper contre quelque chose qui retentit 
Nou-s oyait dicMaquer la pllie 

Contre lVerre et sus les pavals, 
Et, sauf lTiounneur d'la compagnie, 
J'avion, tons, tot orteis lavais. 
MS& 

B'Decllavalr, v> Tomber lourdement comme la charge d'un tom- 
bereau lorsqu'on le declave, c'est-i-dire, quand on en leve la clef. 
I s'cUcUavit au fond d'not' mare, on ser, 
H en sortit, coumme on ramounneux, ner. 

MSS. 

Ddollenquer, v. Lever la clenche d'une porte, la declencler. 
Du y. fr. c/enque, h. tud. klinke, neerL klink. 

D&jllerier ou decllairler, v. Declarer. 

V. fir. desclairer, disclairier. Trage'die de la Vengeance de J6- 
sus-Christ 9 MSS. de Colbert, 8031. 

Pio tremblle dana aa caire 
Coumme on vier pompon raqni 
Les Lombards, si doux naguere, 
Ont tons didUri la guerre, 
111 y 1 aira du faeu saqui. 
Rome, b&as! ta robe est nere: 
Des canons o-tu l'tounerre? 
L'air en est enfumaqui. 

MS8. 

D&oinstair, v. De'caper, enfller le coin et tourner & gauche ou 
k droite. 

Coumme a' dicomstait l'vier eourti, 
A' ouit la clloque, a' tersautit, 
A' ouit la clloque, a* s'mit a braire, 
S't-alle, "Adi, benit Saint Malliere! 
Not' clloque et not' pftresse, adil 
Adi! jVen vais en paradis!" 

flm. Ouem. 162. 
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168 D^COMPTAtE — D^g'hOUET. 

Decomptalr, t>. De'compter. 

Compter a rebours, en quoi consiste un des eharmes supersti- 
tieux adopted par lea desorceleurs pour la guerison du veubite, 
en b. bret. an-verb/, tumeur douloureuse qui se forme sous l'aine, 
sous les aisselles et ailleurs. 

Voyez Veublle. 
Decrigni, adj. Dechevele*. 

La veyous? la dierigniet 
A' q' s'est, j'cre, jamais pignie. 
MSS. 

D&alaisier, v. Lever uue brebis qui est tombee dans une falaise. 
Hier an matin, un brave houmme 

DtfalaUit not' berbis; 
J'cr4 que l'terrien a nom Thoume; — 

D'mandaiz-me' s'il a bouan pid! 

Je rhaistim', sans trop d'paroles, 

dve un long bat d'vert funain, 
T'nant sus sea larges Ipaules 

L'paure anima sauf et sain. 

.fim. Quern. 96. 

Ddf&lal, ale, adj. Qui a la poitrine nue. 

Du norm, falle* jabot, poitrine. Voyez Fdle. 
Lea ve*yous, les difdl&ies, 
Tremoussant leus cotillons, 
S'pourmenant dans les allaies 
Sauticotant, les troubllaies, 
Vol'tant coumm' des papillons? 
MSS. 

Defrique, s.f. Grand repas dont il ne reste rien. 

Aussi disait-on il n'y a ni fric ni frac, et ce qui vient de 
Jric s'en va de frae. 

II 6tait, l'jour de la dtfrique, 
Si fier, si bel, si resolu; 
Le rl6 sus l'dos, bllanc coumm' la chique, 
Fred coumm' la gll&che, an r'pos de Gyu. 

Rim. Ouern. 39. 

Digluraet, s. m. BeVelation d'un accident facheux. 

On aspire fortement le gh de ce mot; et il serai t hasardeux, 
raalgre quelque ressemblance quant au son, de le confondre avec 
le fr. digoi, gazouil. H represente un nom celtique yenu de 
quelque verbe analogue au corn, diskueda, b. bret. discuezi, re- 
veler, montrer. 

Tout sen ditfhouet a* mTa contat 

Dans un quart d'heure; 
L'sang dla belle au front Ui'a montaT, 
J'en ris, j'en plleure. 

MSS. 
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Degraisse, s.f. Rossade. 

De^graissier, v. dourer, rosser. 

V. fr. degraisser, saccager, voler. 

Bois-le-Comte, neveu de Villegaignon, passant au Cap de S. 
Vincent, degraissa plusieurs navires Espagnols et Portugais, et 
apres les incommoditez qui se trouvent a passer la Zone tor- 
ride, cette flotte arriva le dixiesme de Mars 1557 au fort de 
Colli gni. 

Histoire Universale du Sieur (TJubignt, Maillt, 1616, Tome i, 
p. 41. 

To* ta goule, on, p'tit rien n' vaut, 
J' te (UgratBsrai, coumme i faut 

MSB. 

sDegravalr, v. Se de'chirer a beaux ongles. 

B. bret. disgraba, gratter, gall, crafu (cravy), e'gratigner. Com- 
parez b. bret. crab, gall, craf (crav), griffe, v. h. tud. krap/o, 
krafo, egratigner. 

D^halalr, v. Tirer hors. 

Voyez Hala'ir. 
L'nord-est j'lait l'air d'sa triste halaine, 
Quand ta t' dehalis, sauve et saine, 
Noblle, pure, humblle et vierge raine, 

Malgrl l'nord-eat 
A paine au d'ssus d'la verte blleite, 
Au cop du vent tu l'vaia la t&te 
Et flleuri&sais. 

Bwu Quern. 123. 

D^halodalr, v. De'sentraver. 

Voyez EnhalddaXr. 

D&ianqui, adj. Dehanche. 

Voyez Hanque. 

Dehus, dims; tehus, tlius, s. m. 

Monument funebre prehistorique; ainsi nomme du TEU8 ou 
THEU8, fantome, spectre nocturne dont il e'tait le repaire, selon 
les bonnes femmes du moyen-age. 

B. bret. Teus, Theus, pi. Teuset, Teusiou. De teusia, s'eVa- 
nouir. Dom Louis le Pelletier. Diet Etym. B. Bret. Paris, 1752. 

En Bretagne le Theusig, ou dehuset, est un petit homme 
noir qui danse autour de ce qu'on appelle aujourd'hui cromlech, 
mot dont on ne trouve aucune ancienne trace. Chez les Norses 
le Thus e'tait, au contraire, un geanl 

Dans la paroisse de S* Michel du Valle, a quelque distance 
de la Pointe au Normand, et dans les alentours du Paradis, 
s'eleve la Pouqueleie de Dehus, Le diametre du cercle exteneur 
etait de soixante pieds, la longueur de quarante et sa direction 
de Test a Touest Les chambrettes ajoutees par la suite a cette 
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170 D&JIOUGLAlR. 

Btructnre auront e*te prolongees yen Test ou elles atteignent la 
circonferenoe da oercle. 

L'e'norme masse de granit qui sort do toit a la chambre de 
l'ouest frappe d'abord les regards da pterin. Selon le yend- 
rable explorateur de nos dormitoires msulaires, sa forme inte- 
rieure nous remet dans l'esprit celle qu'on a tant admire* dans 
Tile de la ch&vre (Gavr 9 Innis), un des Hots da Morbihan, la 
petite mer. La pouqueleie se retrecit brosqaement a l'extremite' 
de eette cellule, ou nous entrons dans un oompartiment long de 
onze pieds et large de neuf. Celle qui suit est de la meme 
longueur. Da cdte* da nord, ane cellule lat&ale, appendice sin- 
guliere, attenait aux deux chambrettes qu'on vient de decrire. 

Outre cela, on a deoouyert nne cinquieme cellule, dont le 
toit &ait forme* d'une tranche de granit, qui reposait box trois 
oa qaatre piliers, a Tangle de la ohambrette da nord. 

H s'y trouvait deux sqaelettes a genoux, Tun a cote* de l'autre, 
mais disposes en sens contraires, c'est-a-dire que Ton regardait 
le nord, et l'autre le sad. 

Plusieurs fragments de sqaelettes des deux sexes et de tons 
les ages demontraient l'origine funebre de eette pouqueleie. TJne 
coignee de pierre, des cruches, des outils en os, e'taient autant 
de preuves de oette croyance d'une nouvelle Tie en enfer, dans 
les pays d'en bas, le cimeti&re des He'breux et des Gaulois. 

I/emplacement de monuments da meme genre conserve encore 
le nom de DeAuset dans nos^ Litres de Perquage, ou Ktentes 
Feodales. En yoici quelques exemples: 

"Le Coartn de Ztetoise*", dans fat Bouvee de Vessiei, Fief le Comte, 

au Castel, 1681. 

"Le CourtJl de Detoss?', a Anne Tiost, fief St Michel, au Castel, 

16U. 

"Abraham Collenette, en aa Maison, Jardin, Haugard, Portiere, et en 

son Gonrtil des Dehuserf'. 

"Courtil de Dehuez, an hant de la Eue es Goto" (gros caOloiu) 1624 

& 1718. 

An bas de oette rue, on trouve 'la Porte" et "lea Granges". 

Un Dehusel, ou Tk'uset, dont les mines n'existent plus, est 
aussi l'origine da nom d'une anse, ou petite bale, pros de LTEree, 
8* Pierre du Bois. 

H n'est done point sorprenant de retrouver dans la Cite' de 
Dieu de 8 t Aogostin, xv. 23, le Spectre nocturne, l'lncube qui 
troublait le sommeil des matrones gauloises, nos aieules. II se 
nommait "vusws", le &HU8. 

Cenz qu'Us appellent Faunes, Silvains et Incubes ont la reputation 

d'avoir 6te* souvent mechants envers les femmes, et de les ayoir assaillies. 

D y a aussi certains demons que les Gaulois nomment PVMll qui tentent 

et aecomplissent la mem© impuretl. Ceux qui affirmant eela sont en si 

grand nombre et si dignes de foi qu*il serait honteux de le nier. 

P^jiouglajr, v. De'jouer ane machine. 
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D&TUQUER — DJ^MUCHIEK, 171 

On prononce ditjouglair. 

Y. fr. dijougler se prend aa figurrf poor d&onoerter, troubler. 
Esp. jygar, jouer, pio. jongter, du lat joculari. 
Quknd 1* Yieille an regard matin 
But d^jUmgUU not* moufin, 
A' m' dit, "qui' est qu' to t'en tm meudre?" 
M4, j'criaia, "A 1'algM, aa meurdre !" 
Ielle, a* cryit, "ta h'toItm 
Ni flleur, ni bran, maigre on gras." 

MSS. 

D^aquer, v. D^jucber. 

D&Aohier, t>. Se dit de la mer lorsque, aa moment de l'&e, elle 
reflue et d&aisse lea rochers. 

La maire a d&dcki, fai dVer, met ten bonnnett 

Lea roquers, les hermers, plise et vrec, toot s' demvche;" 
Ae-tu l'croc k naeanns? aa-to ten neuf hav'net? 

SI 5yen a, qu' nou m' capuche, 
D'ormere, k la Perrelle, epesa coamm* des ooqulma! 
Que d'ehkneres! que d'haeu&na! 

M8S. 
Ge mot vient, oomme Tit lasciare, prov. lasckar, da lat laxare. 

D&ib&al, aaj. Libre de tons see membres. 

Y. angL delyvcrit v. fir. delivre, lat du moyen-&ge dcliberatus, 
celui-ci dans le sens de d£barrass& 

Hincmarus autem respondit, quia febris earn taugebeti et atatim deinde 
▼ellet ddSberari, ut aanguinem posset minuere. 

ConcOe dAttigni, Tern 870. 
Hincmare de Laon dit qu'H avoit la fievre, et qu'fl Touloit an plutdt 
ae d£barat*er de cette aflaire, afln de se faire aaigner. 

Longuevol, figltue GaOieame ri 319. 

DimarraXr, v. Detacher. 

Voyea Amarrair. 
Nou dbmnrfra lea d'rknquiaux, 
Nou aoufflera lea erieiaux, 
Et nou jouera trique et trousee, 
Dla Croute ea Dana juaqu' k Bouaee. 

MSS. 

DdmAsaXr, v. Canneler Toeuyre en triootant 

On comparers yolontiers dimasaXr aa v. fr. desmaillcr. D6- 
mdsaXr vient de l'inusit^ mast poor maiilc, du n&rl. maas oa 
maazt, v. angl. mask, angL mesA, allem. masche. 

D&n&sat, Ale, part. passi. Canned. 

La caucke dbn&sdie est on bas k canelores. 

D&nuohier, v. D&ouvrir, iDemuekier, sortir de sa oaohette. 
V. fr. demucer. 
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172 DEN — DfiRAIE. 

Den, s. m. Le diable. 

En b. bret. den signifie homme, personne. Ici comme en 
Bretagne les gens scrupulenx craignent de nommer le diable, 
de pear qu'il ne paraisse, s'imaginant qu'on l'evoque. Les Bre- 
tons, toutefois, nomment le diable de mer, mdr-zen, lliomme de 
mer. DenAo, en Galice, est aussi le de*mon. Ainsi, sans pre*- 
tendre que nous avons le droit d'identifier la famille bretonne 
de le Diable avec celle de le Deen, c'est un fait que celle-ci 
porte un daim dans ses armoiries comme le barbier flamand 
Olivier le Diable, le Malin on le Mauvais, anobli par Louis XI 
sous le nom de le Dain. On trouve dans cette province en 
1316 GeonToi le Diable et Geonroi le Deen. 

Lettres Patentes de tan 1474, Godejroy, Preuves et Observa- 
tions sur les Me" moires de Comities, Chez Foppens, 1723, Tonic v, 
p. 52. 

Den'ral, s. m. Denerel, la sixieme partie d'un boisseau. 

Comme denree, c'etait chez nos ai'eux ce qui se donnait pour 
un denier, monnaie alors d'un prix beaucoup plus considerable 
qu'aujourd'hui. 

Duplet, s. m. Depit. 

Lat despeclus, b. bret despet, prov. despieg, guern. (despiet) 
dfyiet, selon la forme lectus, llet, fr. lit. II a, toutefois, perdu 
le sens classique de mepris conserve dans toutes ces langues 
comme en v. fr. et en norm. 

La Snson, prta d'mi souriait, 
Par d'ssus 1'fossai Tarn 4piait; 
En avais-ja da dtpietf 

MSB. 

D6pi6taeux, adj. Depiteux. 

D6pll6quer, v. D&ortiller, de*senlacer. 

Du v. fr. depliquer pour dfylier, le c de l'original latin e*tant 
dur. On trouve empliquer dans les dictionnaires de Cotgrave et 
de Sherwood. Lob formes guernesiaises emplloquer, deplldquer, 
se relient aux substantifs grecs iiko%j\ y ipftXoxij, entortillement, 
entrelacement 

Et quand i fat diptttqui, 
L'mSle 4tait quasi hdqai. 

MS8. 

DSraie, s. f. Portion triple, trois d'une chose. 

On dit en francais sixaine et dizaine, mais "troisaine" est im- 
possible. 

Dirdie vient du gael. fair, en construction dair, b. bret deir, 
le feminin de tri 9 trois; et o'e'tait, apparemment, d'abord un 
mot gaulois commun aux deux rives de la Manche. 

On dit encor chez nous une dirdie d'oeufs, une ddrdie d'jolis 
e'fants, une dfrdie d'garde-bouan temps. 
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D&tANGI — DEBUBLLE. 173 

Dfringi, adj. Fou. 

Acoeption morale et pathologique. 

Deroheresse, s. f. Cuiller a servir le repas. 
V. fr. dressouer. 

Derohier, v. Bedresser, servir le repas. 
V. fr. dercher: 

D'ou la phrase surannee francaise, "dis au cuisinier qu'il 
dressc", Cotgrave. Yoila pourquoi les Anglais disent encore to 
dress meat pour cuire, appreter la viande. 

sDerchier, v. Se dresser, se lever et se tenir droit 

Dernette, s.f. Brin de fille. 

N&rl. deerne, mot particulier a ceux du Brabant, de Gueldres 
et d'Oyerijssel, en v. fr. d6ernc> selon Roquefort; t. angl. theme, 
tharne, su&L tarna (Voyez Havelok the Dane, 298), h. tud. 
dime. 

"Les ch'mlns sont laids, les nits sont neres, 
Chanton, baron, trlnquon nos verretf" 
8'fit ITertre, moortrant ten grand cceur, 
"Pas nou-s a bo, pus noa-s en veurt" 
Dans sen pile" dret Snson U belle 
Agolnchait- Tarn, i n'tait pas rlrelle, 
Et torqoant la c&rnetU, i riait 
Dla nee et da vent, l'marminiet. 

Tarn au SabbaL 
Voyez Drinette. 

sD&oquer, v. Se jeter d'en haut. 

V. fr. desroquer, it. diroccare, dirocciare, esp. cat et prov. 
derrocar. 

S'de'roquer est aussi une me*taphore pour se marier ; et on di- 
sait en v. fr. deroquer pour terrasser, en luttant, son adyersaire. 
I vandrait max qa'a $'cUroqu'rait 
Que d'mariatr l'oaaidre da Roq'ret, 
I n'vaat ni n'panraat, bet, toabaqae, 
Snoffe, et, des qu'i vet l'jeor, dlsaqae, 
La pipe aa bee, le loard laid ch'va, 
La gorge a faea, dret aa Mont-DVa. 

M3S. 
Nou-s est bien pare a pare, ion a ion noa nlest pas, 
Bienbeoreoz qui s'cUroque et n'rompt ni pid ni bras. 

MSS. 

Derriblle, s.f. Cayite* d'un rocher formee par un e*boulement de 
terre, attenant a un precipice. 

V. fr. dermble, derube, desruble. Cette forme se trouve dans 
le Nouveau Eecueil par Jubinal; desrube, Agolant, yen 316, 
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174 DEBTEE — D&ffiSPER. 

Robert le Deable, foL 1. ooL 2., esp. derubio. Dans cette langue 
derribar et derrocar sont synonymes. Voyez Deroquer. 

Assis, Uesant ma biblle, 
Seal, an r as da deriblU, 

J'oyais l*brit des galots, 
Et, fllottant dani la brise, 
I/hnblot, I'n afle Itait grise, 

Pernagnait l'long des fllots. 



On dirait que Gauvain (Gaww), un des preux de la cour 
d' Arthur, avait vu le Derribile de Serk. La mer, quand son 
frele esquif touoha le pied du precipice, battait dans un autre 
te'ne'breux, faiblement &laire' par la lueur spectrale de quelques 
anemones de mer phosphorescentes. 

Dessons celle roche on il ert 
Batoit la mer en on annble, 
En un havre, sons nn demMe. 

Roman de Gauvain. 

Voila l'avis modeste d'un Illemand, qui a cultiye' sa memoire, 
aux virtuoses de S t Pierre-Port, et aux tonristes anglais, dont 
rimagination a transforme en "Creux terrible", notre "Derribile 
on Derrublle", que les Serquais nomment jusqu'a ce jour, "le 
Creux du Derribile", "the Hole of the Earthfall". 

Dertre, s.f. Dartre. 

&eat la forme ancienne et populaire franchise de dartre, ana- 
logue a 1'angL tetter, v. angL teter, h. tud. zitter, tache trem- 
blante. 

Derumalr, v. Deranger, deplacer, deconcerter. 
Y. fr. desruner, dans le Calvados deruner. 

Voyez Run et Arruma'ir. 

Deoaquer, v. S'elanoer tout-i-coup, se mettre en course, demure 
un bas. 

Y. fr. dSsackier, dans le sens d'agiter, secouer. 

Voye* Saquer. 
J 1 d b a qu a u men pid d'caftehe, assise 

A men pas d'n, 
L'anYontaX bavit qniqn' sottise, 
J'ai depiet qn'i font que je Tdise, 

Contre ma vertu; 
Et la-d'ssns, j' Hi din, dUaqm! 

EflGsohi! ras-tn, 
L'as-tn, 1'as-tn, l'as-tn, l'as-tn 
La cllaqne? 

MSB. 

D&eeper, s* m. Desespoir. 
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Alors conmm' quand lTioume ot, soudaun 
Rounai'r, s'enyolant, quiqu' essa'im — 
S'accoursant, la gaine, en furie, 
Sonventre Tarn desaque et crie; 
La jument de'campe, et l'terrien 
An ditetper est deja Hen. 

Tarn au SabbaL 

Desoriller, v. ^soriller. 

Mot normand, aujourd'hui disoreiller, pic. exoriller. Compte 
du Dotnaine de Perottne, fan 1520, fol. 101. 

Destorbalr, v. Troubler, deranger, inquie'ter. 

V. fr. destorber, destorbeir, destourber; ne*o-lat disturbare. 
Angl. to disturb. 

Partout oft l'malv&rln Ira, 
Lea gens v*la qui dettorbera. 
MSS. 
On trouve aussi destorber dans le Roman du Rou. 
For con se doit li Bois pener 
Del due Willaume dtttorbtr, 
Qu'il ne pniase plus haut monter, 
Ni en Angleterre passer. 

F6L 280, F*. 

Destorbeux, s. m. Perturbateur. 
Y. fir. destourbeur. 

Destorbier, s. m. Trouble, derangement. 

V. fr. destorbier, des tour bier, neo-lat disturbium, du lat. dis- 
turbare, oat destorbar, v. fir. destorber, angl. to disturb. 
Froissart a dit: 

n avoit fait moult de dommages et de dutorbier*. 

Ohtonique*, par Buchon. 

Ill y'a des peurVes dans l'herbier, 
Ch'est pour tons un grand destorbier. 

MSS. 

Ddvaltounnal, adj. De*braiM 

Diminutif de dtf&laX, qui a la poitrine nue. 

Ddviafr, v. Devider. 

Ce mot vient de via'Cr, lat viere, lier, e*tant analogue au t. fir. 
devener, gaso. debana, angl. to unwind. 

Ill y* a, m'est avis, dans la vie, 
Pus d'sortes d'fi qu' nou n'en d&vU. 

MSS. 

D6vir, s. m. Detour. 

Dewir&ie, s.f. Conjonoture, detour. 
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176 D^VTRAIR — DlA. 

Ddvirafr, t>. De'toumer. 

Voyez Firatr. 

Devise, s.f. Borne. 

Mot bessin et v. fr. 

On nomme les bornes de nos fiefs devises. En GaUes c'est 
une pierre blanche, sacre'e. 

Dextre, s.f. Droite, main droite. 
V. fr. lat. dextra. 

Dextrier, adj. Qui se sert de la main droite. 

DiA, interj. Da. 

On prononce gyd, selon la forme Gyu. Manage s'e'tait ima- 
gine que le type du v. fr. ded etait diva, deesse: cest qu'en 
effet on a dit diva au meme sens, et que did en est eVidcm- 
ment la contraction. II se pourrait, toutefois, que dim eut d'abord 
represent^ Di va, a Di va, par Di va, pour a Dieu va, par Dieu 
va! Cela se connrmerait par la notion de terme d'urgence ou 
de reproche que lui attribue M. Fried. Diez, temoin Ruiebeuf, 
ii. 101: 

Or va, de par Dieu va! 

Voila pourquoi nous relierons volontiers notre did (gyd) autre- 
fois diva, au cri des bateliers normands, nos anciens compatriotes, 
lorsqu'ils font leurs bordees. C'est a Dieu vat! pour a Di vat: 
d'ou serait venue tres naturellement l'interjection diva, dial 

Selon quelques pbilologues ingenious du temps passe*, Did 
serait, neanmoins, une particule gauloise analogue a vi} JUt % vij 
xov J la, par Dieu, par Jupiter. Elle confirme chez nous une 
assertion ou une negation en prenant Dieu a temoin. Jadis 
commune aux deux rives de la Mancho celtique, c'est le nomi- 
natif irL et gael. Dia 9 Dkia, Dieu, genitif De". Nous lui com- 
parerions alors le gall, didu, dhidu, yn dhidu, en verite*, certes; 
temoin la version autoris^e du Psaume 58, au verset 11°. 

Fel 7 dywedo dyn, Didu, fod ffrwyth i'r cynawn: didu, fod Duw a 
farna ar y dhaear. 

Et chacun dira, ded, il y a one recompense poor le juste : ded, il y a 
on Dieu qui juge sur la terre. 

Oui et non, vire et nan ne precedaient point toujours dd, 
ded et did. II Bignifiait alors quoi? bon Dieu! pourquoi cela? 
en virile. 

Ainsi, malgre' Tobjection du celibre John Home Tooke, qui 
identifie, Tangl. yea, v. angl. ya, le goth. ga, et le dorique yd, 
qu'il nous soit permis de ne point contredire le sentiment de 
l'illustre oompilateur de l'Harmonicon Celtique, Edouard Lhuydh. 
L'autorite' telle quelle d'Aylett Sammes,. Britannia, p. 138, fa- 
vorise cette explication: 

The French, to this day, when they affirm any thing, say, Ouy Deo, 

from the Greek (Noil or) Nij ACot. 
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L'allusion de cet ecrivain au mot phdnicien Jai pour Dieu, 
est un rapprochement que nous n'oserions garantir. 

Digued!, s. f. Menagere, bonne amie. 

Ge n'est pas un mot fait a plaisir, comme on l'a insinue, 
puisque digue est encore dans l'arr. de Caen, une femme galante ; 
et c'e'tait le v. angl. dige, v. sue'd. degja, menagere, fermiere, 
selon Jacob Grimm, Geschichte, 663. Dighez a le me me sens 
en b. bret. 

Diguedi, v£-tu sus l'frie 
Lermes d'or et d'argenterie? 
O-tu d'visair lea russiaux? 
Qa'i sont ffleurb! qu'i sont biaus! 
Lea viviers, baisis du cieil, 
Sont des mireux au soleil. 

Rim. Gucrn. 120. 

Comme le b. bret digh-ez est un mot fe'minin regulierement 
derive' de tight, dy ou ty, toit, demeure, on admet ici digue-di, 
la gouvernante de la maison, sans scrupule; et nous citerons 
meme a l'appui dWe dtymologie si raisonnable le refrain trivial: 
Belle diguedi, 
Belle diguedaine 
Belle dtguedon, dondon. 

Diguer, v. Aiguillonner. 

V. fr. pour e'peronner; d'ou. digurd, faiseur d'e'perons, du norm. 
diguer, digonner, piquer, angl. to dig, creuser, fouir, becher. 

Diguet, s. m. Aiguillade. 

Dinier, s. m. Denier. 

Cat. diner, esp. dinero^ lat. denarius. Dirtier a Gyu. Ce que 
l'on donne pour la surete* d'un marche*, denier a Dieu. 

Nous entendons que marchie' est fes . . . . si tost coum le denier Dieu 
en est donls. 

Coutwrne de Beauvoms, ecmptUe Van 1283, chap. 34. 

Dis, s. m. pi. Terres basses que les grandes mare'es inondent. 

V. norse dis, mot analogue au gael. tats, humide, moite, mou. 

Diton, s. m. Dicton. 

Lat. dictum, Cest un dim. de diet ou dit, maxime, sentence, 
traits', discours, d'ou dictey, dittt, ditey, ditie, angl. ditty. 

S'nou s'assievait sus les sitons, 
Nou-s en disait-i des ditonst 

MSS. 

Bin, s. m. Dieu. 

On prononce Gyu, v. fr. Diu, bdara. Diii, monosyllabe. 

MfttiTter Diet. 12 
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178 DIVERS — djebgotaXr. 

Tu sai, men p'tit coeur, ma raine, 
Tu' es la prumier' que j'aimi, 
S'pllaft a Diu, tu s'ras la draine, 
Aussi vrai qoe jTai promis. 

Rim. Quern. 70. 

Autres gens i a barbarins, 
Qui se font clamer Jacobins 
D'un Jacob qui lor maistre fu, 

Et sont Chrestien corrompu 

Ne croient pas confession 

A nul autre home, s'a Dht non. 

Atdeur de la Mappemonde. MSS. 
Lous moutons de rouy pintrats 
Lous trues de las esqueres, 
Ben heran brut, s'a DM plats, 
Capiat las arriberas. 

De MctpUs, Potties Biantaues\ Plan, JuUUt, 1852. 

Les moutons, points de terre rouge, les coups des sonnettes, feront, 
s'il plait a Diem, beaucoup de bruit a travers les prairies. 

Divers, adj. Extraordinaire. 

"II en fait un divers cas", pour, il en fait un cas extraordi- 
naire, il l'estime infiniment. "Un divers temps", un temps ab- 
norme. Un divers mouache' est un monceau &iorme, une grande 
quantity de quelque chose. 

II nous semble que cette acception de divers se rapproche a 
celle du gr. duitpoQog, divers, excellent, surpassant La forme 
lat divorsus, et le b. bret. divor, n'en sont pas moins suggestifs. 

Divorcement, adv. Extraordinairement, beaucoup. 
D' pain-cllos, chfhiyer, j'n'sai c'ment, 
111 y'en a dwersement. 

MSS. 

Djergon, s. m. Jargon. 

It gcrgone, gSrgo, v. fr. jergon, pic. gergon, (le g est gut- 
tural) prov. gergonz, v. esp. girgonz. 

Tu nVaus rien, p'tit laid margon! 
Tu fais l'r'fognat d'not djergon. 

MSS. 

Qjergotalr, v. S'agiter, se tre'mousser. 

Bas-e'coss. tojarg, angl. to jerk, bourguignon sargoter, cahoter. 
T'en r'souviens tu, mauvais garcon? 
is lits d'fouaille, a rejouitte et son, 
Tu djergotadt coumme un lanchon. — 

Oh! oh! qu'j'y rVienge, 
Mouriounnant coumm' sept frais brins dVerm, 
Et riant du Tier chifournieux dUerm 
Au coin dla grange! 

Bm. Guern. 137. 
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DJEROOUNNAftt — DOQUE. 179 

Djergounnair, v. Jargonner, caqueter. 

L's o-tu, Vb o-tu, les mouissons 
Djergounnavr dans les bissons? 
MS8. 

Djouge, s.f. Cruche. 

AngL jug, v. angl. jugge, mot populaire qui signifiait Jeanne, 
comme Dame-Jeanne est la grande bouteille che'rie des marins 
francais et n&rlandais, la demi-jan ou demi-john anglaise. 
LVier Colas Troussai, m'n onclle, i d'meure au pid d'la Hougue, 
Et mourtraiz-me' s'n egal pour levair l'fond d'la jougue I 
De spins dans sa frumine ill y'en a coumm' galots, 
I n'a qu'un' file, i l'aime et me" j'laime 4tout, oh! 

Rim. Guern. 106. 

se D'mentair, v. S'oecuper fort de quelque chose, et, surtout, des 
affaires d'autrui. 

Norm, se travailler Tesprit, se tourmenter, perdre la te*te: du 
lat. demens. 

Ici il ne signifie jamais, comme le ndo-lat. demeniare, rendre 
fou, v. fr. deme titer, tomber en de'mence. Voyez. Troubllai. 
An mejenr, s'not' Jean s'ecante 
A priai'r, a* lii dit: "niais! 
Cre"-tu que l'bouan Gyu se (Ttnente 
La-haut, d'not' lard et d'nos pels?" 

Mm. Guern. 32. 

D'mouaiselle, s.f. Oiselet qui niche dans les oseraies. 
C'est le willow vfr en des Anglais. 

La d'mouatselle a fait sa nichie 
Dans l'pertu d'la chouque hlbergie; 
L'soleil me jette un r'gard discret, — 
Tourne, tourne, men benit rouet! 

Rim. Guern. 165. 

D'muohon (en), locution adverbiale. En cachette, secretement. 
Pere et mere e*taient sons la bllete, 

Et dVant qu' tante Ann' fuss 1 sous l'snkhon, 
D' grand matin, un biau jour de ffcte, 
L'cher couplle s'maryit en d'muchon. 

Rim. Quern. 39. 

Dolaeures, s. f. pi. Copeaux, alesures. 
De dola'ir, fr. doler, lat. dolare. 

Donoelle, s.f. Donzelle. 

£sp. doncella, prov. donsella, du lat. moyen-age domicella, dim. 
de domina, dame. 

Jean Brompton donne le titre alors honorable de domicella, 
ou doncelle, k Emma, fille de Bichard II, Due de Normandie, 
qui e*pousa, Tan 1000, Ethelred, Roi d'Angleterre. 

Doque, t. f Patience, herbe. 

12* 
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180 DORAIE — DOUBLE. 

V. fr. doque, a Bayeux dogue; et chez les Gaels d'^cosse la 
bardane, angl. bur-dock, se nomme mac-an-dogha et meacan- 
dogha, ou simplement dogha. 

Oignement avoit fait de doques 
De vif argent et de vieui oing. 

Fabd de la VieiUe Ernande. 

DoraMe, s.f. Dore*e, orade, or^e. 

Ce poisson, en lat. aurata, orata, le xqv60(pqvq des Grecs, 
est le gilthead des Anglais, ainsi nomme a cause de ses sourcils 
dor^s, selon Elien xiii. 28. La fantaisie populaire qui attribue 
l'origine de ce nom a la vilaine bouche d'un je ne sais quel 
John Dory, ne mentait done point l'honneur que lui a fait, 
dans un de ses moments d'oubli, Robert Southey, feu laure'at 
d'Angleterre. II n'en est pas moins avdrd qu'un celebre pisci- 
cole romain, Sergius Aurata ou Orata, obtint ce surnom, parce 
que la dpre'e 6tait ses devices. C'est lui qui inventa les vi- 
viers a Baies pour Tetlucation de l'huitre, 158 ans avant Tere 
chretienne. 

Dor&ie, s.f. Beurree. 

Tartine couverte de beurre, ainsi nomm^e parcequ'on la dore, 
pour ainsi dire, de beurre. 
Norm, et v. fr. dor6e. 

J'aime 

A vie anpres de led mere, 

M's tfans, l'tabouarln pllain, 
Dordie au bee, trottant dans l'aire, 
Autouar de not' villiain. 

Rim. Guern. 127. 

Don, s. m. En construction au lieu de Dieu. 
Gall. Duw, gasc. Diou, b. bret. Doiie. 
Ah! mon Dou, coumm' j'allons! j'cre" qu' j'avons fait cbent liaes ! 
Qu' nou-s est bien quand tu' es Ik; m'est avis qu'ch'est les cities. 

Rim. Guem. 84. 

On a dit aussi mon Dou Pere, mais e'e'tait dans l'origine mon 
Dou et Pere, et non point comme aujourd'hui mon doux Pere. 

Douach'ment, adv. Doucement. 

DouacKment, ma ribette! 

Car les ch'mins son gras, 
La gllache, a' debate, 

S'tu cneors, tu cairas. 

MSB. 

Double, s. m. Diable. 

Mot v. fr. neerl. duivel. D'ou l'expression double de laid, laid 
comme le diable. On trouve double pour diable, dans le voyage 
aux Indes de l'abbreviateur de Gassendi, Bernard, dont le style 
nous enchante. C'est le nom de Dieu, Deuel, romani o% gitano. 
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Double, s. m. Monnaie de cuivre valant deux deniers. 

Les Chefs-Plaids tfappres le jour de Pasques, terms le Lundy, 
xvij e jour tfAvril, Pan 1626, par M r . Jean Bonamy, Lieutenant 
d* Amice de Carteret, Esg r . Bailly, presents, &c. 

D'aultant qu'a present le pais estant rempli de doubles apportes par 
les estrangers, plusieurs demeurent charges de grande quantite d'iceux 
doubles, qu'ils ne peuvent mettre ny debiter, a leur grande perte et dom- 
magc, A estb ORDONNK que dorenavant nul ne recevant argent ne sera 
tenu a en prendre a plus de la valeur de deux sons tournois par escu 
sur l'argent qu'il recepvra. 

RecueU ePOrdonnances de la Cour Boy ale de Ouernesey. Tome i. p. 156. 

Doublier, s. m. Linge ouvre', double nappe ou serviette, qui se 
met sur la table a manger. 
On prononoe doubillier. 
Mot v. fr. Chronique MSS des Abbes de Corbie, p. hi. 

Napes, touailles, doubUers, bachins, colliers, henas, voirres, kaves, vir- 
gatas, pos, justes, deux truites de fust, unum in quo trahitur vinum de 
Conventu, et aliud quo mittitur vinum de Eleemosyna. 

Doudoux, s. m. Confiture. 

Dans l'arr. de Valognes ce mot signifie bonbon. 

Douit, s. m. Cours d'eau, lavoir. 

Mot norm, en haute Bretagne et en Anjou douet, a Caen doi, 
angl.-norm. dois, v. fr. duil, prov. dotz, languedocien douts, it. 
duccio, lat. ductus. Les formes feminines dois et dotz viennent 
du lat duclio. 

Chers vaisins, savous l'histouaire 
D' Missis Stout, la grand' sorchiere? 
Que d'sortes nou-s en a oui 
Contair au fouar et au douit! 

Rim. Guern. 65. 

Conan, Due de Bretagne, Tan 1138, donne au Prieur de Sainte 
Croix de Nantes TEcluse ou Doit que les Moines avaient fait 
entre Hana et Hiena. Actes de Bretagne, Tome i, p. 576. II 
est aussi fait mention du Doet Herbert, Etablissements de Nor- 
mandie, p. 4. 

Douvre, s. f. Grand fosse* plein d'eau. 

V. fr. douvre, douve, dove, b. bret. douves. Malgre* la fantaisie 
des freres Dume'ril qui relient ce mot a l'isl. diup, p. 84, la forme 
surannee francaise douhe le rattache au neVlat. dog a, temoin 
un passage de Gregoire de Tours, libro i, MiracuL c. 25. Voici 
ma seconde preuve de l'identite de douhe et de douve: 

Qui a la douhe du fosse* du coste de son heritage, pareiUement le fosse 

lui appartient Coustume de la Chastellenie du Tremblay. 

L'origine de ce mot, selon Ducange, ii. 137, et Fried. Diez, 
125, Berait le gr. flop/, reservoir. On le retrouve souvent dans 
notrt topographie preMiale. 
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182 DOVELLE — DRAiNAlR. 

Dovelle, *./. Douve. 

Esp. dove la, douela, norm, douvelle, douelle, prov. doga; et 
ce doga a la meme affinity au fir. douve que le prov. rogar, 
prier, au v. fr. rouver, 

As-tu oui quiqu' nouyelles? 
Oui, lea barns sont faita d'dovdUi. 

Dicton guemettau. 

Dragie, $./. Dragee. 

On ne se Bert de ce mot que dans le sens restraint de petit 
plomb, et jamais dans celui de Tit. treggea, prov. dragca, gr. 
Toay^tiara, friandises, dont le nom emprunte' aux Grees orien- 
taux signifie chez nos yoisins des bonbons. 

Drain, adj. Dernier. 

V. fr. derrain, derain, norm, ddrain, gall, dren, dernier, b. bret. 
dreff, d'ou drtn ou drenh pour drem, derriere, gael. deireadh, 
deireannaeh, dernier. 

L'etymologie romane propose'e par Fried. Diez, p. 287, au mot 
retro, ne nous parait point la meilleure. Elle est fonde'e sur 
Tanalogie entre le prov. dereir-an et le neo-lat deretranus. 
La fit©, helas! qu'i m'fit! Via qui' est parai"; qu'y faire? 
Le seul baisier qu' j'en aeos che s'ra V drain sns la terre ! 
J'aim'rais mftx dtre en r'pos sous 1'cadau fret et vert 
Que d'glmir niet et jeur poor l'amonr de mon cher. 

Bim. Ouern. 118. 

Drainalr, v. Imiter la voix de la nourrice par des sons inarticu- 
les et continus comme les enfants qui ne parlent pas encore. 

Norm, drainer, en toutes lettres, derainer, pic. desrener, plai- 
der, se justifier en loi, discourir, haranguer. Cest un terme de 
barreau. Malgre* la simplicity de son origine, le neo-lat. dera~ 
tionare, plaider, de ratio, droit, Tdrudit John Selden n'en a 
point saisi le vrai Bens dans le passage que voici des Lois de 
Guillaume le Batard: 

Si borne vent detainer convenant de terre vers son Seignor per ses pers 

de la tenure meimes que il apellera a testimoines, les cuverad deramer: 

kar par estranges ne pourra pas derainer. 

II suffit que, dans le style familier, on ait dit aussi derainer 
pour se de'fendre de vive voix a la maniere de ceux qui plai- 
dent leur propre cause. Cela confirmerait notre definition du 
verbe guernesiais drainalr. Cuvelier n'a-t-il point dit dans sa 
vie rimee de Bertrand du Ouesolin: 

Irons nous dessus lay yostre droit detrencrt 

En effet, celui qui draine ou deraine fait un long discours 
ennuyeuse, il se repete, il le prolonge et pousse a bout la pa- 
tience de ceux qui l'e'coutent. 

Avouons, toutefois, que, selon les fr&res Dumeril drainer ne 
serait que parler lentement, trainer. A Rennes drene est la 
repetition d'une chose qui ennuie celui qui Tecoute. II se peut 
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DRAM — DRAVAN. 183 

que, ne connaissant point l'acce'ption guernesiaise du norm, drainer, 
ces estimables litterateurs auront 6t6 se'duit par une hypothese 
ingenieuse. 

L*6fant a fini <f dratnair, a p'sent i b8rtounne. L'enfant ne harangue 
plus, a present il bredouille. 

Dram, s. m. Coup de liqueur forte. 

Y. fr. et t. angl. dramme, du lat. drachma, dose le'gere de 
quelque chose. 

Men garcon, au large et sns terre, 

Nou n'fait pas d'cas d'un benit dram, 
Et, jane on vier, tons s'mette' a bere 
L'fred drigo da bonan vier Adam. 

Mm. Guern. 1. 

Dranet, s. m. Drege, tramail, espece de filet. 

Angl. drag-net, v. fr. traineau; et peut-etre traner, piege qu'on 
traine, filet pour prendre le loup. 

I n'manquait Ik ni hav'nets, 
Ni ban&tres, ni draneU. 

MSS. 

Draped s. m. Serviette des nouveaux-nes. 

Mot norm, et cat. drapet, v. fr. drapel. 

I n'y'a pas si longtemps qa' ta* avais an drapi au gros bat 

Draque, s.f. Marc de biere. 

Forme normande du v. fr. drasche, pic. drogue, bas-lat dras- 
cus, angL drains and draff, lavaille, mangeaille des pourceaux. 
Voyez leB Vies des Abbe's de Saint-Albaris par Matthieu. 

Ce mot a d'abord signing la gousse des legumes, la coque du 
grain, te'moin ce passage d'une traduction manuscrite de la Bible, 
Saint Luc xv. 16: 

Et graont famine est faite en oele regioon, et il comenca a besoigner 

et il oonvoita emplir la ventre del drasche que les pors mangeoint, et nal 

borne ne dona a lay. 

En Provence drac est le marc des raisins, et ce mot, comme 
le guern. fracas, angl. trash, rebut, se rattache a Tallem. treck, 
dreck, ordure, d'oii la forme v. fr. dresche. 

Dravan, s. m. Eaie bouclee ou dpineuse. 

Y. fr. raie ronc&e, angL thornback, stickleback, dravan e'tant 
un mot analogue au b. bret. drahen, irl. draighean, epine, v. fr. 
Ira ban, pieu. Gomparez a ces noms ceux de Ftpinoche, angl. 
stickling-fish, guern. cabot volant, petit poistfbn a grosse t£te 
qu'il enfonce dans le sable, dont la nageoire dorsale est tres 
e'pineuse, et dont les laterales sont presque des ailes. 

Voyez Cabot. 
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184 DRBSSEUE — DRISSA'iR. 

Ov' la vele en berdelle es mats 
Si j'ronfllon dans la cale, — 
Quand les dravans crai'ndront les vracs, 
J 'n 'iron pas a la tralle, 

A la tralle 
J'n'iron pus a la tralle. 

Bit*. Guern. 140. 

Dresseur, s. m. Bas dressoir de cuisine. 

L'angl. dresser vient de dresseur, dressor, comme mirror de 
mireur, pour dressoir, tniroir. Dans la Chronique du Bee, 1452, 
e'est directorium, dans le Ceremonial Romain, livre 1, section 3, 
dressatorium, et dans le passage suivant du Thresor des Dames 
de Christine de Pise, nde en 1364, dressoir. 

Un grant dressoir convert comme nn autel tout charge 1 de vaisselle 

d'argent 

On disait en anglais dresser-board; mais le dressoir propre- 
ment dit dtait un buffet sans cassetins et sans tiroirs sur lequel 
on etalait la vaisselle. 

Drigo, s. m. Boisson. 

Isl. dryck, boisson, dan. drikke, boire. 
Men garcon, an large et sos terre 

Non n'fait pus d'eas d'un be*nit dram, 
Et, jane on vier, jVonlon tons bere 
1/drigo da patriarche Adam. 

Bim. Guern. 1. 

On lisait, il y a cent ans, au haut de la Rue de la Fontaine, 
derriere une des vitres d'un v&i&able refugi^: 
Voulez-vous da vin 

A cinq sous le pot? 
Venez chez Gu^rin, 
C'est de bon drigo. 
II y avait, alors, chez nous, comme au Castel aujourd'hui, 
des rimeurs. 

Drinette, s. f. Brin de fille. 

Y aurait-il quelque rapport entre cette forme et le b&tra. 
drin, bru^ 

Voyez Dernetle. 
Drissafr, v. Glisser. 

C'est le goth. driusan, tomber, qui est l'origine aussi du fir. 
drisse, cat drissa, neerL val, la chute, corde avec laquelle, par 
l'interm&de d'une poulie, on hisse et Ton laisse tomber les 
vergues. 

L'pid U'e'crille, i s'decllave, et finals drisse; i s'en va, 

I n'est pas niai, je l'espere, 
Mais le via, tSte en bas, an fin fond da Terra, 
Et je n' le ve" pus, 1'Pierre. 

MSS. 
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Dm, adj. Fort, epais. 

V. fr. dru, gall, drud. D'oii les phrases i plleut dru, fouitte- 
14 dru; il pleat fort, fouette-le fort. 

D'sertafr, v. Essarter. 

V. fr. dherter, ddraciner les arbres, arracher les broussailles 
d'un terrain, les mauvaises herbes, pour reMuire un bois, un 
landier, one friche a la culture. 

Pour (Tsertaxr, vos j&nieres, 
N6quiair douit ou barra, 
Que'rumalr l'frie ou fumaSr les terres, 

I s'offre a qui I'voudra! 
Poor guerbai'r, an vrai terme, 

Vot bllai, v'chln un gaillard, 
On pour batir, solide et ferme, 
tin tas dans vot haugard! 

La Chanson du Terrien, Mm. Ouern. 127. 

Dun, 9. m. Duvet 

V. fr. dum, au nominatif duns, neerL dons, v. norse dUn, 
neo-lat duma, norm, dumet, aujourdlrai deumet. 
Attend l'revillon &' l'alouette 

Prend t'n aise et reste sus Ydunl 
Tu dras bientfit la salaette 
Et si jTo j'te frai da ran. 

Rim. Ouern. 57. 

Dune, #./. Colline de sable au bord de la mer. 

Comme le v. fr. dune, it esp. et neo-lat duna, v. angl. dun, 
d'ou 1'angL down, ce mot est fe'minin. Ce n'est point la le eas 
du type gael. dun, colline. C'est le gaulois dunum, le nom de 
cites innombrables. 

Quand j'allaime, au fin dla lone, 

Happair d'jolis brins d'lanchon, 
Et pfrnaguer sus la dune, 
Aupres dla tour du Vfison. 

Mm. Ouern. 69. 

DV&nt£, s. m. Devantier, tablier. 
V. fr. devante, devantel. 

Alle avait mis l'cotillon vert, 

Le neuf tTvantd, bllanc coumm' la ne'e; 
Ses biaux longs quVaeux fllottaient dans l'air; — 
D'mandaiz si l'cceur me battait d'jouaie! 
Landerira, via qui* est bien seur, 
"T4 Via", fis-ju, "men bouton d'flleurr 

Mm. Ouern. 111. 

DVer, s. m. Faire tfver, locution guernesiaise, c'est agir ayec em- 
pressement, se h&ter. 

Peut-eixe que ce seroit le v. fr. faire deyoir; mais dean dei- 
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fir (deivir) est une phrase gaelique, se hater, se depecher. 
G'est chez nous le sens actueL 

"M'n efant", se r'fit la vieille, "espere! 
Ch'est qu'i gele a fendre la pierre; 

Fai tTver, travaille a ffleur de bras!" 

MSS. 
II se pourroit, toutefois, que ce flit une locution des vieux 
foyers normands, de veir pour de vrai, esp. de veras, en ve'rite', 
a bon escient. Benoit de Sainte More, Estoire e Genealogie des 
Dux de Normendie, a tres-bien defini oette expression romane 
dans les Ters que yoici: 

Un produem riche e assazes, 
Qui de Normendie esteit nez, 
Mais en cele terre maneit, 
On richement se conteneit, 
Certeinement, de veir, senz faille, 
Sont coum il ert de la bataille 
On Herant ont son firere ocds. 

Voyoz LicquH ii. 317. 
Quoi'qu'il en soit, nos citerons oomme exemple de l'acception 
locale un quatrain des rimes du pays, p. 140: 
L'jenr creit, /at <T«er, lVent suflle et crie, 

n enflle not* canYas; 
Via Pierre et Jean bus la canchie 
Efants, a vot' travas! 

Mm. Ouem. 140. 



Ebaroui, aaj. Desse'che', gercd 

Selon le Dictionnaire Frangois-Hollandois de Holtrop, Dorl, 
1786, un vaisseau tbaroui est besckddigd, endommage', il a fait 
une voie d'eau. Ce mot vient du v. fr. brouir, br&ler, se des- 
se'cher au soleil, en h. tud du moyen-age briiejen, neerl. brojjee*> 
allem. brucAen, e*chauder. 

Bbe, s.f. Le reflux. 

Ne*erl. ebbe, d'ebben, refluer, descendre, neo-lat ebba. 
Tout ce qui vient d'ebe s'en retournera de flot. Proverbe. 

Eberqui, adj. ifebre'che'. 

Ebesoui, adj. £tourdi, stupe'fie'. 
V. fr. beduist, e*tourdi, fat. 

EblldtaXr, v. Ecraser les mottes de terre. 

Voyez Bltete. 

Eblldteux, s. m. Instrument dont on se sert pour ecraser les mottes 
de terre. 

Norm, iblleleux. Ce mot vient de bieste, motte, bleste ayant 
signify comme l'angl. sod, motte aussi bien que gazon. 
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i 
On beque on h&ebe, ou title, { 

Ou serpet ou picouais, I 

Faux £moulu, dard ou faucille 
fibOHcux, fourque ou fllais! 
Et v'chin la main d'un bourne 
Qu'est tout pour le travas; 
Fort et dispos, jamais i n'cbouroe, 
Mais touche a flleur de bras! 

Bim. Guern. 127. 

Ebouaigner, v. ilborgner. 

Ebouaigni, adj. £borgne. 

Voyez Bouatne. 
Ebouailler, v. iWentrer, 

Norm, et v. fr. esboefer, esbouailler, de boel, boyau, au femi- 
nin bouile, guern. bouailles, lat. botellus. 
La veissiez terre escillier, 
Fames bonir, bomes cacbier 
Enfans en bers etboder. 

Roman de Brut, 13893. 

Ebouailli, adj. Events. 

Eboudinalr, v. Faire sortir les boyaux da corps. 
Arr. de Valognes tboudiner. 

La cahouette a* criait que l'gyablle 

L'guenon disait "toure-la" et "jos", 
Et l'cahouan voltait sus la tablle 
£boudinhnt rats et mulots. 

Ban. Quern. 100. 

s'Eboufialr, v. Crever de rire. 
V. fr. esbouffer. 

Ebranquer, v. iibrancher. 

De brdnque, it brdnca, beam, branque. 

Ebreque-dent, s: m. Celni qui a quelque breche aux dents. 

Ecaohe, s. f. iftchasse, bequille. 

C'est le hennegois e cache, dchaese, baton pour soutenir un 
infirme, v. angL scutch, ainsi nomine* par analogie, au nderl. 
schaatz, patin, chaussure de fer pour glisser -sur la glace. 

Yoici un passage du roman picard tfEustache le Moigne, qui 
figurait dans nos iles sous le Roi Jean: 
Wistaces se fist escachier; 
Sa jambe ot lie"e a sa nache*, 
Mot bien sot aller a escaches. 

Vers 1424. 

J* Lat note*, fetse. 
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C'est l'origine du surnom guernesiais PEscachier, lo boiteux, 
celui qui a le pied coupe*. 

Ecalafr, v. Ecosser; ouvrir les yeux oomme une hnitre qu'on ecale. 
Alle icalait des peis a sen pas d'us, on ser. 
J'la vis a l'heure ou l'cieil de gris se change en ner. 
Je n'me doutais de rien, a'me r'gardit, la belle, 
Et sns l'frie et les ffleurs j'm'assievis aupres d'elle. 

MSS. 
Quand l'prophete Ezechiel dans l'templle vit les viers 
Adorant leus broudins, il icalit d'grands iers. 

Voyez tzlchid, vii, 11, 12. 

Eoale, s.f. Coque, ecaille, e'cale. 

Le v. fr. escale, au contraire, se disait, comme TangL scale, 
all em. schale, Seattle de poisson, de notre tcrede. Voyez ce 
mot. 

Toutes les choses qui ont pennes et esccdes, altresi bien en meer, 
comme en flots et estaonks, mangerez vous. 

Lkvitique, xi. 18. 
Chez nous on dit ecale poor VicaUU d'une hnitre. 
I mangit l'hitre et 1'autre en aeut V ecale. 

MSS. 
D'ou le fr. Scaler une hnitre. 

Ecalin, s. m. Coquillage. 

Ecallier, s. m. Breche dans la haie d'un verger ou il y a des 
marches des deux cotes. 

Norm, de l'arr. de Valognes Scalier, barriere fixe en forme 
d'e'chelle. Dans l'Orne et dans lo Berry on dit e'ckalier; et, 
selon Barbazan, c'est une espece d'dchelle double qui se pose 
sur une haie d'epines, par le moyen de laquelle on pent passer 
dans un champ ou dans un pre\ H vient du lat scala, e'chelle, 
escalier. 

J'irai, sans manque, au frais du jeur, 
Au pid de s'n ecaWer, ma soeur, 
Et j'lli mettrai sus l'det ma bague ; 
JTaeus, je n'sai quand, au Cap-la-Hague. 

La Neuve Aire, MSS. 
Es icaUiers, es gensages, 
Les m'surait-nou, les corsages? 

Bwl Quern. 121. 

Ec&nohe, s. f. Chance, hasard. 

Le verbe guernesiais qide, tomper, represente le type v. fr. 
q'ue'er, d'ou quianche et canche, chance, echeanchc, ce qui echet, 
ce qui arrive. 

Ec&nohier, v. Avenir, arriver. 
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An coin de s'n atre, a llieure oft l'faeu couachi s'allame, 
I ritchnchit pas mal, i s'trouvit, ore en prume. 

MSS. 

Ecant, s. m. Amusement 

Ecantair, v. Amuser. 

V. norse skcmta, amuser, v. angl. skente, Owl and Nightin- 
gale, 449; d'ou s ken ling, chanson goguenarde, amusement. 

C'est a Tobligeance de M. Herbert Coleridge que nous devons 
ces rapprochements. Avouons, toutefois, que, manque de les 
avoir connus, nous pensions qu' tcantair, e*tait de'rive' du lat. 
excantarc, e*chanter, transporter les fruits d'une terre fertile par 
des chants magiques, attraire par des serenades les jolies recluses 
du hameau, ou, comme le disait Properce, massacre par Auguste 
treize ans avant Tere chre'tienne, 
Clausas exeantare paellas. 
Ecantair est ici amuser, divertir. 

Poor entertenir femme et file 

Not* gaillard dtait terjofls prSt, 
II en avait icantai mile, 

Maria? quatre et enterrai treis. 

Rim. Quern. 44. 
An mejeor, s'not' Jean s'&Anfe, 

A priai'r, a Ui dit, "Niais, 
Cr^-tu que l'bouan Gyn se d'mente 
La-haut d'not' lard et d'nos peis?" 

Rim. Quern. 82. 

Ecap, s. m. Escapade. ' 

Escap, mot v. fr. Roquefort 

Le r'pos, le r'pos, s'fait l'vier cap'taine,- 
I rouane, i rouablle, hors dlialaine 

Prlns d'une assnaie an ras d'un cap. 
Veyous la maire? alle en fait d'belles; 
Sous les cargues s'nou n'met les veles . 

N'y'a pas d'&op. • 

Imitation <T Horace. 

Ecappair, v. ilchapper. 

V. fir. escapeir, escapcr, prov. et esp. escapar, gasc. et be*arn. 
escapa, it. scappare. Selon l'inge'nieuse conjecture de Fried. 
Biez, scappare, venu de cappa, manteau, a d'abord signing glisser 
hors de manteau, comme ix&itarihu, se de'vetir, deloger, s'esqui- 
ver, venu de dvfii, je me revets, offre enfin le m6me sens 
qu'echapper. Ainsi de cappa, manteau, on a fait incapparc, 
tomber, broncher, se prendre dans les filets, le contraire de 
scappare, 

Et de tiex cas avons nous veu escaper ploriex personnes qui avoient 
chaus ochis qui en cheste maniere s'estoient embatos dedens lenrs manoirs* 

Coutome de Beauvoieu, ch. 39. 
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Ecapllir, v. Donner k un madrier sa premiere forme. 

Da neo-lat scapcllare, capeMare, capillar e, couper, de*billarder. 
Ces mots se retrouvent dans la loi salique et dans celle des 
Lombards, et ils se relient au v. £r. ckapeler, cAapleir, couper, 
tailler, en neerl. happen. 

Bears, adj. Bare. 

Prov, escars, v. fr. Mars, it. scarso, n^erL schaars, angl. 
scarce. 

C'est le mot neVlat. scarsus poor scarpsus, exscarpsus, d'ex- 
carpere pour excerpere, r&luire a pea de chose. Voyez Du- 
cange, iy. 730. 

Eoarsetai, s. f. Barete'. 

Grande est Vicar »etai, s'il en est, d'gens prudents, 

En trouvrai-je on, d'Lancresse an grant us des Adams? 

MSB. 

* 
Eohardafr, v. Tourmenter, faire enrager. 

Da v. fr. escharde, cscarde, aiguillon, a Naples scar da. Com- 
parer l'angl. to tease et teaslc, chardon. Dans l'arr. de Valognes 
on dit faire tquerder. 

Echarde, s. m. et/. Espiegie. 

Eollamir, v. ^eraser. 

Dan. klamre, ^eraser, broyer (le chanvre), allem. et neerl. 
klcmmen, serrer, pincer, d'ou klem ztjn, etre entre l'enclume et 
le marteaa. 

S'i m'41ourde trop, l'p'tit matin, 
J' YidLmirai coomme nn coqu'lln. 
MSS. 

Eellavin, *. m. £claboussore. 

La racine dV-c//av-?/i et d't-clab-oussure est le gael. clab, 
e'pais, d'ou ciabar, fange, bourbier, flaque d'eau, et cfdbhuin, 
prononte' clavin, verglas, ainsi nomine* parcequ'il rend les chemins 
fangeux et glissants. 

Eeclavinafr, v. iftciabousser. 

Eclabousser a la m&ne acception que le v. fr escfabocher, pic. 
escfaboter; et ciabosser signifiait autrefois plonger dans la boue, 
le chatiment des laches et des Me'geres. 

Voyez Ecllavm et CllabaudaTr. 
I s'entr' icUavmaient, les daenx, a la Saline, 

An Vidcllin, an Vason, 

Et dans l's herbiers P6saS conrounait la maline 

Des ribans d'un tangon. 

MSS. 

Eollo, s. m. La trace du pied d'un cheval. 
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V. fr. csclo, esc/ou, prov. escfau, trace d'un sabot de cheval; 
en toulousain csclot, patin, sabot, gaso. et beam, esclop, sabot. 
De l'allem. scklag, coup, temoin l'acception ^roven^ale d'csclau: 

A pena an bom son esclau. 

A peine entend-on le bruit, le trepignement du sabot de son cheval. 

Javfr. 133 ». 

C'est qu'en v. h. tad. slag et slac ont aussi signing la trace 
d'un coup. 

Un vieillard me disait Tautre matin, qu'il devait avoir plu 
durant la nuit puisque les Scllos e^aient pleins d'eau. 
Ainsi Froissart a dit esclos pour traces en general: 
(II) suivit an pas les e$clo$ de messire Pierre de Craon. 
II suivit radement les esclos des Anglois. 

Glossaire da xiv « svUle par J, A, C. Buchon, p. x\\j. 

Ecouaehier, v. Froisser. 

V. fr. quasser, angl. to quash , squash, v. angl. quessc, ags. 
cwysan. 

Seit en chaise, on seit a ch'va, 
, Quand j'allaime a Torteva, 

J'6taime icouachis, j'en jure. 
Oh! que d'chagrlns et d'ahans, 
D'vant que de rVenir c!s nos gens, 
Mangier not' pain et not 1 burre. 
MSS. 

Ecceural, adj. Degoute', de'courage. 

Norm, tcceurt, berruyer ecoeurdi. 

* 
Eoouafr, v. Couper la queue. 

V. fr. tcoucr, de coue, queue. 

Ecouair, ecourre, v. Secouer le bie', les tapis, agiter. 
V. fr. escouer, escourre; lat. excutere. 

Le Dimenche, dernier jour de Juillet, 1659, accident arrive* par une 
grande tourmente qui comensa des le Samedy et dura jusques au Lundy, 
premier jour d'Aust; au soir le vent sessa; durant la quelle il y eut une 
grande perte des bledz qui furent eseoum et escocquis par le vent et un 
nombre qui furent jettez en la mer dans la paroisse de St Martin, dans 
Gerbourg, ceux qui estoient en tas et en gavelle, mais ceux qui estoient 
sur bout qu'on censoit en estre demeure* sur la terre deux fois semence*; 
et on estimoit la perte sur tout le pays estre assez vaJUante dix miUe escus, 
de quoi le peuple futfort espouvantls par la cherte 1 et disette qu'on croyoit 
arriver au pays. 

Journal de Pierre le Boy. 

EooufKle, s. f. Faucon pelerin. 

O'e'tait aussi le nom v. fr. du milan, et de la buse, et surtout 
celui de l'ignoble ennemi des ponies, Yhuhner-gtier des AUemands. 
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Aujourdliui qu'on a de'fricbe' tant de landes et fait tant de saig- 
nees aux marecages, le faucon pelerin est deyenu rare. 

La grenouille e*tait l'appat fayori dont on se servait ici pour 
attirer cet oiseau, le veal-Aafoc, faucon Stranger, des premiers 
Anglais, dans la ratiere on le treTmchet C'est da gall, ysgulf, 
rapine, b. bret scotifl, mot qui a la meme relation a Vangi. 
scuffle, que hawk a sa forme ancienne hafoe, havoc, qu'est venu 
le nom v. fir. tcoujle. Par la meme analogic le gael. clamhan, 
buse, mitan, se rattacherait a clamhar, egratigne, et a clambar, 
attaque, heurt, angl. scuffle. 

De meme, la forme surannee escouble insinuerait l'existence 
anterieure d'une racine dont le gael. sgob, saisis, attaque, pique 
et mords, est le representant actuel. 

II est vrai que Fried. Diez, 618, a savamment imaging que 
schupfen, pousser, est a la fois l'origine de schupfer, baliste, et 
d'escoufre, l'oiseau que nous nommons e'couffic. II nous semble, 
toutefois, qu'on peut s'en tenir a notre hypothese sans nier 
l'affinite' de mots shuv, schupfen et scuffle. 

Li ttcovfltt i fa Habere 

Qui toaqjoure a les gans ouvers 

Poor prendre anssi comme li prestre. 

Roman du Benard, 7615. 

Les messieurs Dume'ril se sont imagines que parcequ'en islandais 
kefii signifiait bdton, et que Ton dit "sec comme un icouffle, 
kefii e*tait l'origine de ce mot On objectera que cette compa- 
raison vient du cerf-volaiit, dans l'arr. de Valognes e'couffic, en 
angl. kite, chez nous aigle, attendu qu'il est sec et plat Par 
consequent, cette Etymologic ne vaut rien. 

Au figure* ce mot signifie dtourdi, maladroit. 

EcovDlon, s. m. £couvillon ou balai de canon. 

Esp. cscovillon, escobillon; v. fir. escouvillon, escouillon, es- 
coueillon, lat scopa, balai; gall, ysgub, irL scuab. 
II ont tirai l'canon 
Aa-ta YesoSmUont 

MSS. 

Bo6villounnatr, v. ilcouvillonner. 

Vaillant Gnignon! 

I n'faut s'rendre 

A Bonan-a-pendre; 

Je lTron attendre 

jftcfotSon 

Not Tier canon. 

MSB. 

Eorede, s. f. Seattle, gratture de poisson. 
On dit anssi Sqnerde. 
V. fir. echarde, eclat, angL shard, s heard, shred, gael. sgrailh, 
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rognure, e*corce. Esp. escardar, nettoyer lea champs, sarcler, 
Shetland skart, gratter. 

Jamais Israel an co raide 

N'habillait paisson sans deride. 
MSS. 

Ecrelle, s.f. iftquerelle, pou de ruisseau. 

Dans l'arr. de Bayeux, Squerel est un enfant faible, mal Te- 
nant Dumeril, 95. NeerL schraal, maigre, sec, grele. Voyez 
Chiquette. 

I n'me faut pas d's icrettes. 

Pour me j'aim'rais bien mux 
D'ecantair lea pas belles, 

D'vant qu'd'm'en allair es dux. 

MSS. 

On dit "maigre coumme une icrelle de douit'\ 

Ecriller, v. Glisser, 6tre glissant 

Wace dit esgritla pour icrillit; on trouve critter dans le Vieux 
Coutumier; norse skrida, patiner, glisser but la glace. C'est 
l'origine da nom des Finnois, Skrida-Finni. 

Dans les p'tits ch'mlns, quais helas! 
Quai pillvaudin sons les tas 
L'herbe icrOlc, et lefts jourolles 
En ont flletri les paqu'rolles. 

Bkn. Ouem, 121. 

Edit, part, passe". Egare, eperdu. 

Y. fr. adis> d'adtrcr, egarer : il ne se dit que dans un sens- 
metaphorique et moral. 

Quand jlli dis chun'na, la p'tlte, 

Alle en etait tout idiU y 
A sen bllanc front l'faeu montit, 
Et, la chore, a' m'afflrontit. 

MSS. 

Edrdquer, v. Layer les immondices du linge. 

C'est recoss. droukit, angl. wet, motriUe*, gael. druigh, couler 
doucement, degoutter, angL to ooze, drop, pe'ne'trer. 

Dans les baillots et dans l'doui 
En ai-ju, dome, edr6qui, 

Llncheur, c'mlnsette et c'minsole 
Et, je Tdirai, sans fecon 
Ch'est da berouet, da savon 

Que j'vis, et via qui m'console. 

MSS. 

Effechi, adj. Effronte'. 

Comme le lat effrons designait un individu sans front, sans 

M6ttvier Diet. 1$ 
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pudeur, Yeffacki, oomme l'it. sfacciato, est un ehont^ qui n'a 
presque plus la face humaine. 

Oh! s'i-t-alle, en riant sous cape, 
Ijfacki, * qu'est qu'tu'en as? 
A' s'en cueurt poor que jTattrape ; 
He"! qu'est done qui fait chun'na? 

Mm. Quern. 25. 
Quand l'jane houme avait ses achies 
Ses soupirs faisaient pens es cats, 
Poor tout chun'na les effachies 

N'en faisaient, ma ttnge, aucun cas. 

lb. 89. 

Ainsi, apres une saillie contre la toilette un peu deVergond^e 
des Florentins, le Dante anticipait un sermon qui les corrigerait: 
Sara in pergamo interdetto 
Alle s/acciate donne fiorentine. 
L'andar monstrando con le poppe il petto. 

Purg. xxiii. 90. 

BffaUal, adj. De'braille. 

Celui qui a le jabot ou la poitrine, en norm, falle, decouverte. 
Voyez Defallai et Falle. 

Egalualr, v. Eblouir. 

A Valognes e'galuer, a Bayeux garluer. Eblouir etant le memo 
mot que le norm, e'be'luer pour eberluer, nous relierions garluer 
a galu ou calu, vue courte et basse, mot v. fr. vu que l'allem. 
blenden signifie a la fois aveugler et eblouir, un des sens d'eblouir 
^tant en angl to dim, obscurcir. Ainsi Tit barlume, d'oii berlue, 
e'tincelle, vue double, darte* faible, se retrouve dans les syno- 
nymes d'egaluer et d^blouir, le v. fr. esberluer, le berr. eberluter, 
et le champ, aberluder. Le verbe guern. ablldtai'r, tromper par 
de faux semblants est un mot de la meme origine. 

Quant a la syllabe initiale de garluer, nous la de'riverions de 
la locution suranne'e franchise, regard a gar, selon Cotgrave, a 
squint look, regard de travers. C'est, comme le gael. carougar, 
tortillement, courbure. 

On avait presume', a cause de ces rapprochements sensibles, 
qu'un mot anglais isole* qui n'existe que dans un passage de 
Shakspeare, aurait pu s'identifier avec les verbes franco-normands 
garluer, galuer et egaluer. La conjecture que to gallow veut 
dire efErayer n'en a pas moins preValu. Voici l'extrait dont il 
s'agit: 

Alas, sir, are. you here? things that love night 
Love not such nights as these; the wrathful skies 
GaUoto the very wanderers of the dark, 
And make them keep their caves: since I was man, 
Such sheets of fire, such bursts of horrid thunder, 
Such groans of roaring wind and rain, I never 
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Remember to have heard, man's nature cannot carry 
The affliction nor the fear. 

King Lear. Act. iii, 8c. 2. 
Tel est le passage mot a mot M. Herbert Coleridge nous a 
fait l'honneur de critiquer Implication nouvelle da verbe gallow. 
II objecte qu'au lieu d'avoir contempt toutes lee circonstances 
de cette affreuse tempdte nocturne, nous n'aurions vu dans le 
ciel en colere que "les linceuls de feu". II pense, an oontraire, 
que les animaux feroces represented ici comme cherchant leur 
proie an milieu des tenebres, ont du etre effrayts, plutot qu'e'blouis, 
puisque le tonnerre, les vents et la pluie ont joue* un si grand 
role dans le hurluburlu gdndral. D'aiileurs, il y a un verbe 
anglo-saxon, cegcelwan, effrayer, dont le mot incompris, gallow, 
terme que l'usage a malheureusement proscrit, pourrait etre le 
denvatif. 

A cela re*pondons franchement que nous serions charmes d'avoir 
eu tort. Effrayer, toutefois, serait aussi naturellement une des 
nuances d'dblouir que regarder avec dtonnement, to stare in 
amazement, est une de celles du frison gleon, gleaun, analogue 
a Tangl. to glow, briller, regarder fixement ou d'un air eperdu, 
neerl. glinsteren, briller. 

Observons aussi que "les etres qui aiment la nuit" sont d'abord 
igalues, eblouis par les "linceuls de feu". Cela les fait "rester 
dans leurs cavernes"; le tonnerre, les vents et la pluie ne sont 
que le surcroit de ce premier choc. 

Et d'on est qu' a' vient la lueur qui Vigaluc, 

Trav'sant 1'fossaT, l'friquet, et bordinguant? 
II ot criair l'mulot qae l'cahouan tae, 

Et l'engoulvent bailie un cop d'a'fle au piant 

VFacu B&engier. 

Eg'nilli, adj. Vif, prompt, actif. 

Weg'nil, d'oii, par me'tathese le v. fr. ignel, isnel, de Tallem. 
schnell, schnellig, ne*erl. et ags. snell, isl. small, it snello. Selon 
Fried. Diez, la forme grammatical serait esnel; il aurait pu 
dire esq'ncl, esg'nel, quoique le v. h. tud. snel soit l'origine de 
snello* Le verbe allem. schnellen, sauter en se demandant, sauter 
c& et la, est tres suggestif. 

Coumm' la flleur du meis d'mai fraiche et douce est ma chere, 
Coumm' un touffet d'muguet dans l'gardinet d'ma mere, 
Pus precieuse a men cceur que l'soleil a mes iers, 
Quand l'agne* sauticotte, tg'niUi, bel et fier. 

Bm. Gucrn. 106. 

Egrinfllalr, v. Marquer de ses griffes. 

Norm, tgrinjler, grinjle dtant une forme analogue au grison 
grifla, griffe. 

EgroutaT, adj. Malade, afflige. 
Voyez Jgrouta'C. 

13* 
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Egrun ou 6gru, $. m. Croissance. 

C'est le v. fir. escru, tcru, de'rive' du part passe* d'Screistre, 
croltre, grandir. fttre d'un botian Sgrvn se dit, par consequent, 
des enfans et dn jeune be'tail qui croissent bien, qui prontent 
de leur nourriture. Wace s'est servi du mot escru en parlant 
des formes robustes du jeune Guillaume premier. 

Egu&alr, v. ilgarer. 

V. fr. esgue'rer, de guerer pour garer, garder, prendre garde, 
allem. wehren, v. h. tud. v>ardn, d'ou tgarer, deVoyer, de*placer, 
s'Sgarer, se perdre. 

Eguettier, v. ~ktre sur ses gardes contre les tentatives. de celui 
qui vous guette. 

V. fr. esgailer, e*pier, faire le guet. 

Ah! maisouain, il en est metier 

De bouans avis, ma chere, 
Car noa n'sairait s'en iguctJkier, 

Au sor, quand nou va traire. 
Dans quiqu' racouain, le p'tit maufait 
II est nichi coumme un orvet, 
Au se>, qaand noa va traire. 

MSS. 
Elaisier, v. illargir. 

Du v. fr. laise, b. bret let, irL leithead, largeur. 

ElandraT, s. m. Paresseux, lambin. 

V. fir. landreur, landrin, b. bret landar, gael. lu/mda'ir, b. bret 
landreant, paresseux, faineant, de landrea, faineanter. Comparez 
lui le neerl. lenteren, agir lentement, d'ou lentercr, allem. sch-len- 
derer, guern. t-landra'C, de sc/t lender n } agir lentement 

Elangouaraf, adj. Languissant. * 

Du v. fr. langourer, langourir (langoirir). 

A trente ans ou quarante prent sa teste a floirir 
Et d'ellec en avant ne fait que langourir. 

Codxcile de Jehan de Meung. 
Et, tout Hangouaral, le vlo, rcoeur en emoue*, 
Arransai contr' un' chouque et r'cordant sen deg'houet. 

MSS. 

Eloquer, v. ilbranler, secouer. 

V. fr. es locker, blocker, Sheer (iloquer), norm. Mosser. N*en 
de^plaise a la conjecture de M. Fried. Diez qui a derive ce mot 
du v. h. tud. loc, allem. locke, touffe de cheveux (qui vole, qui 
se he'risse), il nous semble qu* Sloquer est le lat elocare. H a 
le meme sens dans ces vers de Guillaume Guiart, auteur de • 
Tan 1306: 

La noise sur les mons comence, 
Ou nus hons ne se renvoisa, 
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Toute la gent que li Bois a 
Et qui s'est o lui arre^e, 
Se retient d'autre part serree 
En conroi, nnl ne s'en esloche. 

Dans les vers que void doquer offire le sens d'agiter, trd- 
mousser. 

L'jour est v'nu, l'jour de jooaie: Hoquons, mes amis! 
Pour quasi tons les gouts ill y'en a, m'est avis, 

Des danseux, des dansresses, 
D'grands iers bllus et des ners, et des brans et des gris; — 
Que d'chanteux, que d'cbantresses! 

MSS. 

Elouaisier, elouaiair, v. Desserrer, detacher. 

De l'allem. et du neerL los, angl. loose, relache, elargi. 

Elourdafr, v. Importuner, ennuyer, ^tourdir. 

Norm. lourder, v. fr. Mourder, ilourdir. 

H y a deux hypotheses sur l'origine du mot lourd. Selon 
Ducange, il vient du gr. XoQdog, courts, t6te baissee comme un 
ane surcharge'; d'ou le b. lat lordicare dans un auteur ano- 
nyme de Tan 700: 

Ceditur, pungitur, ustulatur, lordicat miser asellus, et non vadit 

Regula Magutri, cap. 1. 

M. Fried. Diez, au contraire, identifie le lat luridus, pale, 
triste, et lurdus, souill^, g&te*, sale, it lordo, selon la Glossa 
Romano-Grwda, i. 113. Landolphe de Saint-Paul, dans le Ckro- 
nique de Milan, entre Tan 1096 et 1142, cite le proverbe, 
Populo stulto, episcopus hurdu*. 

Si ce n'etait qu' au moyen-age lurdus avait signing negligent, 
paresseux, allem. faul, faulig, mot derive' du v. h. tud. ful, 
pourri, pourri et faineant e'tant la meme chose en wallon, on 
n'aurait point accepts cette e'tymologie de Tit lordo, sale, et du 
fr. lourd, pesant, stupide. 

Les troubllais, s't-alle, a qui faire? 
filourdair teYjous l'bon Gyu! 
Usair l'genouai sus les roques 
A la PUanque ou es Moullns, 
Quand nou-s ot sounair les clloques 
La fifre et les tabouarins! 

Mm. Quern. 31. 



Emaollir, v. Ecraser. 

Norm, de Tarr. de Caen imaquer, it ammaccdre, concasser, 
s-maccdre, s'ecraser, et, selon la langue du peuple maccdre, esp. 
et cat macar, prov. macar et machar, dcraser de Tit macco, 
e'crasement On a dit en v. fir. maquer pour ecraser, et le cat. 
magolat, ecrase', se trouve dans le Ghronique de Fujades. 
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Si j'te fads faire, dsaT, la pirouette, 

J' t' hnacUirai coumme un eqnerbot 
Et l'gar fra l'amour a la pirette 
Si jamais tu surprends Lisabeau. 

Bint. Guern. 92. 
A 1 guns que, trabocantse los carroa, restavan magolaU de sota, morian 
a mans de la gent que sobrevenia. 

Coromca Univers. de Catkalunya, ii, 526. 

Embragier, t>. ilnivrer. 

Esp. embriagar, cat ambriagar. Voyez Br age. 

&ne, s. f. Intention, dessein. 

V. fr. esme, mire, vise'e, dessein, cat. esma, languedocien fme, 
Evaluation, du prov. esmar, lat ws Lima re, evaluer, v. fr. esmcr, 
v. esp. et v. port asmar. Dans l'exemplaire francos des Ser- 
mons de Saint Bernard, 1136, 1153, aasmer. 
Voila pourquoi on dit: 

J'sis en erne de l'faire. J'ai l'intention de le faire. 
On trouve & peu-pres la meme acoeption du mot esme dans 
le Roman de Tristan : 

lie Roi de Norgalles .... si laisse courre a Tristan, et le cuide prendre 
et retenir, car moult le hayt pour ce qu'il l'a abatu, mais il a failli a son 
eune, car Tristan se deffent vigoureusement 

Emet ou 6m& 9 s. /. Table, plancher d'un pressoir. 
A Bayeux Smcy, v. fr. mcth. 

Serait-ce le syriaque AJ*u jtnet, lat. stagnum, angl. pool, 
l'e'tang du pressoir? 

Dis, te r'ssouvient-i d'ta jourole? 

Au temps qu'la fieille est jaune, et vole, 

J'te vis le long du ch'mln dl'loole, 

ijn ser, que le vier d'la Hougue et me" 
J'6quion, la s'maine e*tait finie, 
Bragis, respect d'la compagnie, 
J'avion trop puchi pres d' Vimi. 

Rim. Guern. 19. 

Emeute (Herbe d*) 9 $. f. Cheveux de Ve'nus, barbe de moine, cuscute. 

C'est pour nous un bonheur de retrouver, chez nos anciens com- 
patriotes, quant au verbe, au langage, une delicatesse exquise. 

On n'avait que seize ans, quand on lisait la nouvellette en 
latin de Thdophile Yiaud, puis apres cela, "Lea Egaremente du 
coeur et de Tesprit" du fils de CreTrillon. Le mechant! 

II est impossible, toutefois, de ne point s'en moquer un peu, 
mais voici le phe'nomene. 

Verrez-vous, si ce n'est chez Rabelais, bouffon malgre' lui, un 
mot qui blesse les chastes oreilles dans la literature fVancaise? 

L'Anglais est moral, mais son langage n'est pas to u jours hon- 
nete. Que ce Boit Andre* Marvel, ou le Comte de Rochester 
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lisez les State Poems, Lond. 1702, et vous verrez! Examinez 

les ceuvres de Swift, le "dtmon", demi-dieu d'une Pleiade anglaise 

sous la derniere des Stuart. C'est revoltant. 

Eh bien, dans Tan de grace 1866, les maitres du monde 

d'Oliver Goldsmith n'ont que deux mots pour fherbe tftmcute; 

ce sont "hell- weed" et "DeviTs guts". 

C'est un nl sans racine, sans feuilles, et pourtant la fleur 

mignonne est d'une blancheur exquise et tree jolie. Elle croit, 

cette ineurtriere insinuante, sur Taj one, sur le thym. Elle les 

Strangle. Comme je me trouvais, un soir, dans l'ilot, autrefois 

sanctuaire, de Lihou, j'y vis une eharmante petite centauree, 

aux fleurs purpurines, mourant sous les embrassements ffroces 

de ce parasite-la. Elle e'tait belle encore; mais ses feuilles 

avaient jauni. 

La science, ce "lumen siccum" de l'illustre Verulam, veut que 

nous disions aujourdlmi, "Erythrwa Centaurium". Quel jargon! 

Ce n'est pas moins "la petite centauree", et a Guernesey, "la 

Dtbllomdie" '. Voyez ce mot. 

La cuseuta ou cassutha des Ndo-Latins, est le Jilz-kraut, Jfacks- 

seide, lTierbe-poil, la soie du lin des Allemands. Cassutha se- 

rait-elle un derive' de xaaovm, le suppingor de Plaute, attacher, 

Her? 

Uherbe d'e'meute, selon les bonnes femmes est aphrodisiaque, 

elle e'meut, excite, reveille les sens endormis, elle accelere la 

naissance du veau, et chasse Farriere-faix. 

L'illustre John Ray, Membre de la Socie'te' Royale, 1677, le 

fils merveilleux d'un honn£te forgeron, dans un style que Fline 

n'aurait point de'savoue', nous dit: 

HaBc planta e semine in terrain decidao se quotannis renovat. Cum 
tamen adoleverit, marcescit penitus radix. Planta enim vicinis stirpibus se 
circumvolvens , easque arctius amplectens, alimentum suum inde exugit. 
Hinc fit at si seorsum in fictili seratur, emergat quidem, sed brevi radici- 
tus pereat, at et Parkinsonus et nos quoque experti sumus. Linom et 
legumina, in quibos copiosissime sapenumero provenit, vel strangolat pe- 
nitus et corrumpit, vel certe humi detarbat et alimento fraadat Unde, in 
Sussexia, rostici et agricolae earn execrantur, odiosis nominibas HeUtceed et 
DeviTs guts appellantes." 

Catalog. Hantarum, p. 85. 

C'est Vandrocases de Pline, xxvii. 9, selon Dioscoride ScpvX- 
Ao$, herbe sans feuilles, iii. 150. Elle e^ait diure'tique. 

D'vant qu' a' r'trouvisse une seule parole, 

I fallut lli bouidre, vraiment, 
D'la squinansie, des paqu'roles 

D' V herbe aVimeuU et du piment 

Rim. Chtern. 41. 

Emittai, die, adj. Noirci, barbouille. 
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Grind merci, fis-ju, Ytmittdie, 

L'cidre est bouan, en as-tu goutai? 
J'en supe alors ma d'mi-crastaie; 

Et j'dis, Conu, v'chln ta santai! 
Tout demon qu'il est, ITy'en a d' pieres, 

I fat 6tounai d'ma vertu, 
Et, ravi que je n'le crains gueres, 

I s'en fut, riant conmme un perdu. 

Bat. Quern. 19. 

EmittaXr, v. Noircir, barbouiller. 

Allem. schmutzen, neerl. smetien. 

Emittin, #. m. Crasse, noircissure. 

Emou6, *. in. £moi. 

On n'insere ce mot qu' afin de condamner l'&ymologie qui le 
reliait autrefois a mouvoir, Dans la bouohe du peuple c'e'tait, 
au contraire, esmai, comme en proven^al, du verbe esmaiar, 
v. fr. es mazer, esmoyer, en Berri Smeger, it. smagdre; d'ou smago, 
emoi. Emoue, par consequent, se derive, comme le v. esp. es- 
mair, esp. desmayar, du v. h. tud. smdhian, s'abattre, tomber en 
de'faillance. 

Le coeur an dlsesper, le daeux pids dans la bane, 
Coumm' la reue an moulln versant des lermes d'iaue, 
L'maufait, eiangouarai', le vl6, tout en hwut, 
Arransai contr* un' chouque et r'cordant sen deg^ouet. 

Rim. Onern. 18. 

N'ayant point pris garde a ses rapprochements, les messieurs 
Dume'ril se sont imagined qu' emoyer signinait s'^mouvoir, en 
de*pit du Roman du Rou, 4147: 

Li reis sout ke dist voir, dorement s'emaia. 

8*Emm6la!r ou u'emmaoulair, v. Se mouiller tout le corps. 

It ammolldre, mouiller, adoucir, de molle, mouill^, doux, lat. 
mollit, mou. On a dit en v. fr. moulier pour mouiller. 
I s'tmm6lc, et dans la brone 
S'cllungeant, coumme un paisson none. 

MSS. 

Emouquillon, s. m. Mouchure de chandelle. 

D'un craset, s'fit l'vier du Bouaillon, 
JVen dourais pas V&nouqu&on. 

MSS. 

Empaoutafr, v. Empocher. 

Voyez Paoute. 

Empierier, v. Empirer. 

Voyez Ptere. 
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Helas! l'mal va t&jous croissant, 

Dtxraans vivants i n'en reste gaere, 
Et, tous les joars, en vieillissant, 
Le monde emp&re. 

Rim. Quern, 64. 

EmpUd, s. m. Emploi. 
Voyez Pile. 
Esp. empleo, d'emplear, employer, lat. implicare, envelopper, 
embarrasser. 

Emplloquer, v. Enlacer, entortiiler. 

Y. fir. empliquer, selon Sherwood, 1650, to in tangle, mais la 
forme guern. emplldquer nous remet dans Tesprit le gr. JfwrAoxiJ, 
entortillemeni 

Emplloqui, adj. Entortille. 

Empoitume, s.f. Apostume, aposteme. 

It. impostema, angL imposthume, gr. arco'tfriffia, abacus. 

Emprds, adv. Auprfes. 

fVace, au vers 1016, empres tei. 

Enaos, s. in. pi. Restes d'un festin, happdes. 

Au lieu de comparer inacs a l'angl. snacks, snatches, petite 
morceaux, Ichapp&s, on le derivera du v. fr. gnac, coup de 
dent, allem. knack, d'ou knack-wurst, andouille. 

Enaquer, v. Crisser et claquer les dents comme un chien qui ronge 
un os. 

V. fr. naquer, neerl. knaagen, age. gnaghan, ronger (un os), 
nderl. knakken, rompre. 

EncanollaX, adj. En plein jeu. 

Voyez Decanolla'C. 

Enc'vdtralr, v. EncbevStrer. 

Lat. incapistrare, de capistrum, cbev&re, teti^re. 

Voyez Cv4tre. 
Endret, jr. m. Endroit. 

Endret, prep. Envers, vis-a-vis. 

slSnfaeuquer, v. S'embrumer. 

De 1'allem. feucht, bumide, moite, feuchten, arroser, humecter. 

Enfaeuqui, adj. Embrume', bumide. 

Enferoigni, adj. Refrognd. 

Selon Fried. Diez, c'est Tit. infrignato, du lomb. frtgna, boucbe 
grin^ante, crevasse, par le changement dV en oi. 
Et la ve*yous, Yettferoignie? 
II est sear qu'noa l'a codpoignie; 
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Les gestes qa'sen laid muse* fait 
F'raient tournair l'cidre dans Fernet 

Run. Quern. 76. 

Enfourni, s. m. Entonnoir. 

Le b. bret. founil, angl. funnel, indiqaerait un mot v. fr. en- 
founil, lat. infundibulum, d'ou enfourni, selon la forme chifournie, 
chifounie, cifonie, de symphonic. 

Tu mourras cis Jean Grain-d'orge, 

Un enfourni dans l'gouleau, 
Et nou-s orra dans ta gorge 
La mort criair glo, glo, glo. 
MSS. 

Enfourquer, v. Enfourcher. 

Enfrumalr, v. Enfermer. 

Ancienne forme normaade. Voyez FrumaXr. 

Enfrunal', adj. Enfrou& 

Cela se dit du fruit precoce qui se brule et s'e'mio. Yoyez 
Frun. 

Englldque, s. et adj. Anglaise. 

Wace, parlant du gout des Normands francigenes pour les 
Anglaises, a dit 

Des Engletque* fames pernoient. 
6360. 
Froissart appelle FAnglais Anglesche, selon le modele English. 

Engoulafr, v. Avaler avec avidity. 
V. fr. engouler. 

Car la douceur si fort le boule, 
D n'est nul qui tant en engoule 
Qui n'en vuelle plus engender, 
Tant les scait la douceur bouler. 

Roman de la Rose, 6236. 
D' Taut' bord d'Annoue nou-s engovlra du vent 
Et du berouet 

Rim, Ottem. 114. 

Engregier, v. Empirer, s'aigrir, devenir plus douloureux. 

Le sens du v. fr. engreger est presque tou jours augmenter 
en mal, mais incre'scere, en italien, signiue etre fach^, s'ennuyer 
de, avoir compassion, et le grison ancrescher veut dire se facher. 
Fre*degaire , historien fran^ais du huitieme siecle, fournit un 
exemple de l'acception analogue du verbe latin increscere: 

Nomina concubinarum, eo quod plures faissent, increvit huic Chronica? 
inseri. Chronicon Frtdegarii, cap. 60. 

II m'a 6t& f&cheux, a cause de leur grand nombre, d'inserer les noma 
des concubines dans cette chronique. 
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Enguerfelai, adj. Engourdi, transi de froid. 

En Bern gar fouler, a Bayeux et en v. fr. gourfouler, meurtrir, 
maltraiter; mais on ne doute point que la forme gourd-fouler n'ait 
signing engourdir de froid, puisque benummed by the extremity 
of cold est un des sens de gourd, selon Cotgrave. Pierre Lar- 
rivey semble Tavoir mieux explique' que lee freres Dume'ril, te*- 
moin ce qu'il dit des rigueurs 

D'un hiver englace 1 tout roidy de froidure, 
Et qui gourfoule tout d'un pas audacieux. 

Enhalodair, v. Entraver. 

V. fr. enheuder, mot qui se trouve aussi dans Tarr. de Va- 
lognes. Enkaldda'Cr vient du b. bret. hual, hal, entrave, part 
passe* hualet, d'ou le verbe hualedi, entraver. On ne se sert 
plus du mot A a lode y d'ou. en-kal6da'ir, de-halddair, comme du 
b. bret hal le v. fr. en-haler, a-haler, embarrasser. 

On donne le nom singulier de fllies enhalddaies, lepas aux 
entraves, a une fricassee de lepas entortilles dans un melange 
de farine, d'ceufs et de lait battus et detrempes ensemble. 

Enhalodes, s. f. pi. Entraves. 

La Lisabeau, la Lisabeau, 

A' pillvaude, a* cllabaude; 
Au pid mettaiz-li quiqu' abot! 
I faut qu'nou YenhaMde. 

MSS. 

Enhanafr, v. Se fatiguer, se de'te'riorer, souffrir, se faner. 

V. fr. akaner ; mais on ne dit pas ici, comme en v. fr. enha- 
na'ir, pour enhaner, dans le sens de labourer. Celle-ci est une 
modification du sens primitif. Voyez Jhan. 

Ma Judith, qui n'est pas ragagne, 

Sus l'dun, un matin, m'dit, "Nico, 
Fai d'ver, car la Flleurie enhane, 

Et met, cher vieil, ten vier grigo!" 

VVxer Origot. MSS. 

Enni, s. m. Ennui. 

Enniai'r, v. Ennuyer. 

Du lat. in odio, temoin la locution venitienne plu te sont a 
inodio, en it. pin li sono a noja. Voila pourquoi ennuier se 
construisait autrefois avec la personne au datif. 
Ice8t afaire al rei enuiad. 

Livre des Bois, p. 367. 
Au prestre mout forment ctnoie, 
Tos ses paroschiens apele, 
Chascuns entor li s'atropele. 

Fabliau des Trots Aveugles de Compienffne. MSS. 

Enniaeux, adj. Ennuyeux. 

Selon la vieille forme emeus, anieus. 
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Enpres, adv. Aupres. 

V. fr. dans le sens d'aupres et d'apres. Cotgrave et Roquefort. 
H vient de pres, it presso, du lat. pressum, presse*, comprime, 
et non point de propi, comme Roquefort l'a pense*, i. 42. 
Gar, j'vou-s en prie, a sa djougue ! 

Efknts, ch'est Ik sen souquian! 
Cantaie enpres dla vieille hougue, 

Alle est plHUne, et l'cidre est bonan. 
Ch'est, s't i, la la forche d' rhoumme, 

Via qui garde l'gosier frais, 
Vive a jamais l'sirop d'poumme, 
L'nectar an serclleux d'panais! 

UAtni Pierre, par Nico OuHberU 

Enquaeure, s.f. Taie d'oreiller. 

C'est ce qui enclot, it. inchiude, et, poor ainsi dire, Finchiu- 
sura, angL the enclosure, d un oreiller. 

J'avais mis one enquaeure a s'quer an galet 
J'avais mis a secher one taie d'oreiller sor le rivage. 

Enquller, v. Plisser, froncer. 

De la forme surannee fran^aise cuiller pour cueillir. Comparez 
l'angl. to gather, wrinkle, rumple. 

Enquilli, adj. PUsse*, qui fronce. 

tin vier enferoigni 
An front tout enqutlli. 

MSS. 

s'Enrimair, v. S'enrouer. 

Y. fr. s'enrimer, s'enrhumer. De rime, fluxion, analogue a 
Tit rema, rhume. 

Hounneur an vin brulai! j'estime 
Qn'en vlk sept ou huit dets; 
Quand j'ai chantai', parfeis j' m'enrime, 
Mais quand j'ai bo, jamais. 

MSS. 

Ensevlir, v. Parer un mort. 

Ensevli, part, passe". Habille' pour le cercueil, enveloppe* d'un lin- 
ceul funebre. 

Gette acception dtait encore fraiKjaise en 1650. 
Qu'est-che que d' rhoumme, et qu'est-che que d'li? 
Via l'cher 6*fant eruev'Ul 

MSS. 

John le Cucuel cirugien d* et raporte q'il a estey en la maison du 
d* Ferost po* le pensser le teps q'il avoet estey blessy, & que il estoet 
put quat led* Ferost fut ensseveUuy et q'il navoet aulcue blesseure sur 
son corps. 

Livre cTenqvites de la Cour Royale de Vile de Ouerneaey, du 7. Mai, 1565. 
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Entamillon, jr. m. Entamure. 

Ce n'est, comme croustillon, qu'un diminutif. Entamer, prov. 
entamenar, pidmontais antamna, est de la m&me origine que le 
lat. at-taminare, blesser, et le gall, tarn, tamen, morceau; d'ou 
le b. bret. tamai, tamalla, en venetois tamallein, couper. 

EntaupinaY, part, passe 1 . Affable. 

C'est emmitoufi.e', la t£te cache'e dans son manteau, comme un 
franc taupin, un attrapeur de taupes, v. h. tud. tuckel-mauser, fin 
matois, hypocrite, qui regarde sous cape, Taupin e'tait aussi 
le sobriquet des paysans armes, et d'un corps de milice sous 
Charles VII. 

Or, selon Ducange, en n^o-latin, faire une chose "cum tapi- 
nalione", c'est agir furtivement, en cachette, a la fa^on des taupes. 
On trouve ce couplet dans le Roman du Eou: 
Li Dus fist son pelerinage, 
Si com Ten dist, en tapinage. 

L'vent heorlait dans la chim'naie; 
L'dos en daenx, alopinaie, 
J'vis la vieille, entaHpindie; 

La catte e'tait par dedans, 
I j'lait a fendre la pierre, 
Et j'veyais trembllair la caire, 

Et j'oyais cllaqaer les dents. 
MSS. 

Etaupinafr, v. Affubler, encapuchonner, yoiler. 

De taupe pour ta/pe, talpte, toile tres fine que les dames de 
Metz mettoient sur leurs t£tes. H est probable que cet orne- 
ment e'tait tachete de noir, de taupes, fomme les manteaux d'un 
poeme a l'honneur de Charlemagne: 

Pallia permixtis lucent byacinthina talpis. 
Les manteaux violets brillent, chamarres de taupes. 
Talpa, taupe, serait alors l'origine du mot. 

Enteuraf, part passe". Tache*, souille. 

Bessin, enteuri, moiei, atori, tache'; isL torr, gate*. 
Tes daenx mains sont enteurdies, 
Lave, r'lave, et ch'est en vain, 
Gar, si tu fab les doraies, 

S'tn mets tes chlnq dets an pain. 

MSS. 

Enteuratr, v. Tacher, souiller. 

8'nou touque a la bane, a llieure, 
A' von gate, a' vons enteure. 

MSS. 

Entretant, adv. Pendant, en attendant 

Mot t. fr. et cat. On prononce ici ce mot a la francaise, 
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comme si on l'e'crivait entretemps : nous croyons que c'est une 
erreur. 

Froissart a dit entretant qu'ils dormiroient. 

Due Aon, Gloss aire, p. xij. 

Entrin, adj. Opiniatre. 

V. fr. enteri/i, entier (opiniatre). 

EnverraTr, v. Molester, obseder, ennuyer. 

C'est un compose* dV/i et verrair, v. h. tud. werran (uerran), 
embroailler, embarrasser, empe'trer, d'ou werra, en v. angl. werre, 
la guerre, et en langue wallonne werrier, faire la guerre. I/ac- 
ception d'enverrair est eVidemment la memo que celie de l'angl. 
to werry, aujourd'hui weary, dans le sens v. fr. d'atte'dier, fr. 
ennuyer, pousser a bout. 

Enverrement ou enverrin, s. m. Embarras, perplexity. 

Enviair, v. Envoyer. 

Norm, envicr, dans le Jura invier, it. inmdre, cat. et esp. 
enviar. Solin, auteur latin du troisieme siecle, a dit inviare 
pour aller, d'in et via, v. fr. v6e, voie. 

II n'y a rien de commun entre le v. fr. envicr, angl to vie, 
derive* du lat. invideo, et le verbe envier, envoyer, malgre la 
fantaisie des messieurs Bumdril, p. 94. 
Laisse en riant allair la vie, 
Et prend chu que l'cieil t'envie, 
BUase et soleil, n£e et pllie, 

L'arc d'alliance et les e'cllairs. 
Ten vin ne s'rait que d'alliene, 
S'tu pensais trop, d'vant qu'i vienne, 
Au jour qui t'frumra les iers. 

MSS. 

Envieillotalr, v. Mettre le foin en meules ou veillotes. 

Voyez Vieillote. 
«Tavons trop targi, trop haoutai' 
Que l'fai'n seit tout envieillotai! 
Ve*yous, eTants! Fcieil cailbottai? 

Oyous rouanair l'tounerre? 
Nou n'ot pus l'vent dans les bissons. 
V4-tu s'abriair les mouissons? 
Gar, si tu n'fais d'ver, Pierre! 

MSS. 

Epaine (maux d'), s. in. pi ilchauboulures, vessies de chaleur, 
essera ou sora. 

Mot de la meme origine que l'esp. empeyne, gale, feu volage, 
selon la forme efant pour infant, enfant; du lat. impetigo. Nous 
ne croyons point qu'il vienne du ne'er! specn, mamelon. It 
pettine, peigne. 
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Epanir, v. ^Ipanouir. 

V. fr. espanir, veil, spanire, forme emoussee du lai expandere, 
v. fr. espandir. % Epanouir vient Htpanir, comme evanouir d'tvanir. 

Boutons y ot petits et clos, 
D'autres furent an pea plus gros, 
Si en east d'autre moisson 
Qui tendoient a lor saison 
Et qui s'aprestoient &' espanir 
Et a perfection venir. 

Roman de la Bote. 
Quand les ch'lisiers prov'nus dla Normandie, 

Bllancs coumm' la nde, epanisaient tant d'flleurs, # 
L'nouve' soleil, source de jouaie et d'vie 
Dans la rous&ie ^talait ses couleurs. 

Le VaUet. 

Epec, s. m. Barre de bois, la barre ou vindas d'un chariot. 

En toutes lettres espec, b. bret. spec, gael. spec, barre, levier, 
irl. spekigh, bras. Varron nous apprend qu'en latin on disait 
aussi speca pour spica. Comparez l'allem. speiche, angl. spike, 
T9i%, lat radius. 

Epergoute ou epargoute, s.f. Matricaire. 

Cest le Matricaria Parthenium de Linne*, le Parthenium de 
Matthioli, Commentateur de Dioscoride, Venise, 1565, et le fe- 
verfew, febrifuge des Anglais, selon Robert Sherwood et Val- 
mont-Bomare, qui nomment cette plante espargoute. On a donne 
aussi ce nom a la tanaisie, ou athanasie, Tanacetum vu/gare. 
Dom Louis le Pelletier, dont le dictionnaire fut public en 1715, 
nous apprend que, "par une espece de devotion, on mange cette 
herbe aux fetes de paque avec du lait doux, Tune et l'autre 
cuits ensemble". La coutume d'en manger a cette epoque est 
empruntee aux Juifs. II est dit de la chair de l'agneau, Exode 
xii. 8, qu'ils la mangeront avec des pains sans levain et des 
herbes amires. La matricaire et la tanaisie ne sont point les 
seules herbes que le vulgaire a nominees aspergoutte et espar- 
goutte, puisque c'est aussi le nom de la sideritis, la crapaudine, 
que les uns prennent pour la verveine, les autres pour rherbe 
aux charpentiers. Voyez Grimm, Hist. 124, et Nath. Duez, 
Diet. 

En Bretagne l'herbe amcre qui se mangeoit a paque conserve 
le nom de goiiat ou (tar goiiat. II est tres suggestif. Serait-ce 
en toutes lettres, esop-ar-gouat, Thysope dont on se servait pour 
faire l'aspersion du sang de l'agneau ? Une des herbes dont on 
vient de parler s'appelle, en effet, Hyssopus montana verticillata 
major, et e'est la Sideritis de Linne. Celle-ci se nomme aussi 
Fhei % be juive et tetrahit. Hardouin sur Pline, xxv. 20. Mim. de 
VAcad. des Sciences, 1751, p. 384. 

Mine tfepergoute, air rebarbatif, contenance amere. 
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sTSperquer, v. Se mettre a califourchon. 

De per que y lat pertica, perche. C'est qu'en montant sur un 
cheval on l'enfourche comme si c'etait une perche, une branche. 
Malgre* la coincidence du sens, l'esp. esparrancarse, se mettre 
a califourchon, se relie a l'allem. sperren, ouvrir, ^carter, se 
mettre a califourchon. 

Eperquerie, s. f. Lieu ou Ton empale le poisson, ou on le bus* 
pend a des perches pour le secher. 

Du v. fr. perque, perche, lat pertica, d'ou Sperquer, pendre 
aux perches, v. fr. espercer, empaler. 

Chez nos ancetres T^perquerie ^tait un droit fe'odal. Les 
Seignetos de quelques fiefs attenants au rivage de la mer re'- 
clamaient la preemption, a un prix convenu, de tons les congres 
au dessus d'une certaine grandeur que prenaient les pecheurs. 
Ces poissons, apres avoir e'te* seches au soleil, formaient une ar- 
ticle d'exportation assez considerable. Par les Grands Roles de 
l'Exchiquier de Normandie nous trouvons qu'en 1195 et 1198 
Vitalis de Villa tenait par charte royale l'e'perquerie de Guernesey, 
et qu'elle valait alors 25 livres par an. Far une enqueue sur 
les services, coutumes et liberte's de cette ile, et sur les lois 
e'tablies par le Roi Jean, tenue en la 32 e annee du regne de 
son fils Henri III. (1248) il parait que la saison de Fe'perquerie 
durait depuis P&ques jusqu' a la S* Michel, et celle de la sa- 
laison des congres depuis la S* Michel jusqu' a Paques. Au 
commencement du regne d'&louard I. (1274) Teperquerie de 
Guernesey valait 110 livres, celle de Serk 15 livres, et celle 
d'Aurigny 15 livres. L'Etente d^douard III, faite en r annee 
1331, nous fournit quelques ddtails sur ce droit feodal qui ne 
sont pas sans inte'ret: — 

Item, nostre Sire le Roy a one coustume nomm^e Esperquerie des 
congres et des macqueraux, avec une coustume de poisson de toutes les 
Isles, qui sont delaissees ensemble a ferme poor lxvj liv. xiy Ss. iuj ds. 
tonrnois. Et est a scavoir que Fesperquerie des congres est une coustume 
que certains tenants du roy et aucuns autres qui peschent congres, depuis 
la feste de Pasques jusques a la feste de St Michel, sont tenus vendre es 
marchands de nostre Sire le Roy tant settlement, establis a cela, et spe- 
cialement par iceluy Roy ou par son dit Lieutenant, par ainsy qu'ila puis- 
sent conyenir de prix, autrement ils doivent estre appreciez par hommes 
esleus de Tune et de l'autre partie. Et adoncques il est a l'election des 
marchands du Roy de les avoir au prix ou de les laisser. Et s'ils les 
laissent les pescheurs adoncques les pourront vendre a qui ils voudront. 
Par lT&tente d'iilizabeth re'digee en Tan 1582, nous trouvons 
que l'Eperquerie valait alors £ 10 Stg. par an. Sous le regne 
de son successeur, Jacques I., elle ne valait que £ 9 Stg. Les 
troubles civils sous Charles I. paraissent avoir mis fin a cette 
redevance. Au reste il est a presumer que la decouverte de la 
Terre-neuve et Texploitation de ses p&meries de monies a du 
avoir influe' beaucoup sur ce commerce de congres, jadis si im- 
portant 
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* \ 

Eperqui, part, passe*. A califourchon. 

Coumm' je rentrais dans not' cuisine, 

J'vis an' cahouette, un engoulvent, 
Un guenon atout sa houissine, 

£perqui sus l'dos d'un cahooan. 

Rim. Guern. 100. 

Epess, adj. et adv. Epais, beaucoup. 

Y. fr. et prov. espes, it. spesso, au m^me sens. Le Marseil- 
lais Petrone, proconsul de Bithynie sous Neron, a dit oscula 
sjrissa, une foule de baisers, baisers qui viennent en foule; en 
anglais ce serait thick and close together. 

Tenvre de pain, et epess de burre 

Wace s'est servi comme nous de Tadverbe espSs: 
Veissiez mors esp&s gesir 
Et navr£s molt etpU morir. 

Roman du Am, foL 228. 

Epilair, v. iftrancher, emonder. 

Norm. Spiler. Du v. fr. pile, angL pile, grosse branche, roulis. 
On a dit aussi bille, en neVlat billia, temoin l'extrait que 
nous traduisons des Liber t6s de Jasseron en Bresse, Tan 1283, 
dans la Bibliolheca Sebusiana de Samuel Guichenon, mort en 
1604: 

Conce'dant aux susdits hommes dans les dits bois pour se 
chauffer, de tout bois mort hormis les billes propres a faire des 
cerceaux. 

Bequot, beqa', hache on tille 

tin serpet, on picooais; 
Fer emoulu, dard on faucille, 

Eblldteux, fourque on fllais! 
L'bllai qu' je l'batte, et qu' j'eptfe 

L's ormes qu'en ont besoin! 
Votf frit qu* je 1'gUane et que jTpile, 
Car l'exercice est sain. 

Rim. Guern. 127. 

Epile, jr. f. iSpingle. 

Bret, gallo Spille, pic. ipieule, du lat. spiculum, b. brei spill; 
mais l'allem. spilte signifie fuseau. Le b. bret. spill pour le 
guern. e'pile est eVidemment un mot d'origine romane, puisque 
les Gallois disent encore nodwydh ben, aiguille & tSte, et les 
AUemands steck-nadel, aiguille qui attache. Epille, Spicule, se- 
lon Fried. Diez, vient du lat spiculum, et fyingle de spinula, 
Ducange ayant allegue' tres Apropos ce que Tacite a dit de 
rhabillement des Germains: 

lis se couvraient tons de saies qui s'attachaient avec one agrafe, on, 
s'ils n'en ayaient point, avec une Spine. 

Germanica, 17. 
VtttiTier Diet 14 
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Voila pourquoi Honorius d'Autun, en 1220, a nomme* l'dpingle 
d'or avec laquelle on attachait le manteau episcopal spinula % et 
c'etait la spindula de Gervais de Canterbury. 

Honorius Jugustodun. Chronicon magn. lib. i, cap. 222. — 
Gervasius Dorobern. in Pont(ficib. Cantuariensibus. 
Quand nou gardait la longue vieille, 

Piere i n'y'a rien qu* l'tafl qui dort, 
Via qui trembllait coumme la fieillo 
8* une cptC queyait sus lT>ord. 

Rim. Ouern. 24. 

Epion, s. m. Tendron de chou. 

Ainsi nomme $ epion pour espion, parce-qu'il ipie. Spione y 
espion, vient de Tit. spiare, v. h. tud. spehon, allem. spahen, 
epier. 

En hiver ill y'a l's ipions 

Et l'gras d'lard pour le potage, 
Et l'cidre coeuru pour brage; 
J'avon Tapp^tit des lions. 

MSS. 

Epistoquer, v. Assaillir, surprendre. 
Neerl. be s too ken. 

Me" qui n'crains rien j'happ' ma bayoune, 

Pendue es rouaies a sen croquet, 
J'accroque, en jurant, la guenoune, 
J'leve un bras pour Vepistoquer. 
Mais, des qu'a' sent l'fer, vere, et vite, 
A' prend sen vol, et l'guyablle 4tou, 
Ove un cdtai d'lard, la maudite, 

Criant, '*qu^-hou-hou ! que'-hou-hou !" 

Rim. Ouern. 99. 

Epistoquer, v. Vider la bourse a quelqu' un, le deposse'der. 

V. £r. tfistuquer pour efestuquer, du neo-lat fistuca pour /e- 
stuca. C'est une allusion a la coutume de rompre un fetu 
lorsqu'on cedait la possession de quelque chose, d'ou 6/istuquer, 
guern. Epistoquer, de'possdder. Voyez Ducange ii. 393. 

Epitair, v. Trancher le pied. 

Du guern. pid pour pied. Voyez Ducange, ii. 325, au mot 
Expeditare. 

Epitaf, part, passe'. Celui a qui on a tranche le pied. 

Pic. espitti. Dans le Roman de IVistace le Moigne $ guerrier 
qui enyahit nos iles en 1214, on trouve le passage suivant: 
II jure la sainte puciele 
Que pour ihj iez qu'il a crevez 
Des siens ara fig etpietez. 

Vers 740. 
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Epuohier, t>. ^puiser. 

V. fir. espuchier, du oat. puck, puits. 

Lors ert au chapelain de Madian sept filles lesquelles vindrent a etpuchter 
del ewe, et ses pailles emplU covetoient abeverer lea fouks lew piere. 

Bible, Exode, ii. 16. 
Or le sacrifateur de Madian avait sept filles qui vinrent puiser de 
l'eau, et elles emplirent les auges poor abreuver le troapeau de leur pere. 
n avait la mine amai're, 

L'bouan vier Dan, et, dame, i suait; 
J'Ui dis: tpuchous la maire, 
Pal6mon da Moulin-Huet? 

MSS. 
Ewe en viver u en estanc 
Est plus ligier a espucfter 
Qe n'ert son beivre n* son manger. 

Oeoffroi Oaimar, Chroniques anglo-normandeM par 
M. Michel, torn i, p. 34. 

Epurafr, r. Exprimer, filtrer. 

Equer, *. m. Fragment, tesson. 

Frieon skerde, v. norse skarde, angL shard, shear d, sherd. 

L'gras d'lard cuisait dor coumm' couanne, 
Et nou n'rapporftait d'sa canne 
Qu* la hanse ou quiqu' triste iqwhr 
En r'venant dla pompe au ser. 

Rim. Guern. 66. 

Equerdafr, v. Gratter, ecailler le poisson. 

On prononce le que diiquerda'ir comme que, conjonction. 
Voyez Ecrede. 

La sorille, au pas dTu, 
Jtquerdait un gros lu, 
Et, s't-alle a me*, — V£-tu 
Tandis qu'men cout4 joue, 
Coumm' va, coumm' va la coue! 

MSS. 

Equibots, *. w. pi. JSteuleB. 

Peut-£tre serait-ce au singulier estibot pour estipot, du lat. 
stipes, dont stipula, e'teule, chicot, est le diminutif f&ninin. Dans 
notre nomenclature prediale iiibots. 

Dans l'a equibots du court! d'bas, 

L'alouette a fait sen nic, a* chante, 
8er et matin fait s*s 6bats, 
Et rejouit la file a ma tante. 

MSS. 

Equin&ie, s. f. £chinee de pore. 

14* 
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M. Fried. Diez n'a point connu cette forme da mot it. schtena, 
mais il en indique l'origine immediate, le v. h. tud. skina, allem. 
rohre, d'oii le norm, ckignolie, chcnoile, nuque, gosier. C'est 
qu'en effet la moeile epiniere ocoupe un tuyau, skitta, dont Viqui- 
ndie, e'chinee, constitue une portion. 

Voyez Etchine. 
Eraohier, v. Arracher. 
Mot v. fr. 

Eragier, v. Enrager. 

Deja U maire hagie 

Battalt la falaise adret 
La btirbUlette ecouachie 
Paraissait morte d'eAre 1 . 

J?*». Over*. 96. 
Chien etragiez lunges ne vit. 

Waee, 6471. 

EransaKr, v. Pousser a reculons contre une pierre ou une souche, 
acculer, adosser. 

JransaXr ou arangair serait la vraie orthographe de ce mot 
compose* d'a et du guern. rdins, rouchi rans, reins comme adosser 
Test d'fl et de dos. A Saint Pierre-Port on prononce, en effet, 
arangalr ; et je le oomparerais an norm, rancer, ployer les reins 
sous un fardeau. Arantalr vient, par consequent, du lat ad- 
renicare, comme l'esp. rence, rengo, ereinte^ derive* de derrengar, 
prov. desranar, rouchi eraner, v. fr. 6reitter, erner, guern. ernaCr, 
lat de-ren-icare, e-ren-icare. Voyez Diez, 121. 

Uirantant contttr l'mur, jTy colle 

De mes dix dots, de mea dix grins, 
Et, fis-ju, rouage r'nard qui m'vole, 

J'te quiens, Margon, rusaT, tu'es prins. 
Mangeux du pain da rone" ! j'en sue, 
Boage un seal det, et que j'te tue ! 

MSB. 
Vis-a-vis d' llaue ou l'soleil danse, 

Au pid d'un roquer l'vieil s'&wue, 
I prend sen violon, chantant fort 

La mauve en rit; alle a grand tort 

Ernafr, v. iSreinter. 

V. fr. erner, esrener, csreiner, en rouchi e'ranL Du lat ren, 
fr. rein, gall aren. 

Cotgrave, 1161, Nath. Duez, 1664. 

Esperafr, v. Attendre, avoir patience. 

Cest l'acception du mot dans les vieux auteurs francos, en 
espagnol et en Catalan. 

Adonc fasmes tous esbahis plus que devant, et ttperwM estre tous en 
pe*ril de mort JovuriUe, par Ducange, p. 24. 
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JSsperad aqui an poco, hasta que volvamos a vuestra compania. 

Canes ii, 87. 
Siau semblants a aquels homens que esperan a son Sen y or. 

hue xii. 36. Londres 1835. 
Par dessus meque et ronche et quesse, 
L'tout-en-travers s'accourse et m* laisse; 
I ricftne en m' tournant les fesse', 

J'ai bian lli dire, "Esperel attend!" 
Dans les bissons men pid s'emplloque, 
J'endeye, engyablle, et tu t'en mdque; — 
Va, tu es on malin, Satan! 

Rim. Quern. 19. 
La meme acception se retrouve souyent dans les auteurs latins 
des premiers siecles. Voici deux exemples venerables de ce 
qu'on a nomine* tree illogiquement, le sens impropre du lat. 
sperare : 

Si tantum potui sperare dolorem. 

Puytf, 4. JEneid. 

Jam qnartanam spcranttbus sgris. 

JuvenaL Sat 4. 
Ces rapprochements n'expliqueraient-ils point l'dtrange acception 
de to expect, il me semble, je considere, je crois, chez les Yan- 
kees. C'est limitation sans le savoir, d'un sole*cisme n^o-latin. 
H s'est naturalist parmi les gens mal-eleve's en Angleterre. Voir 
Dueange, Tom. 3, col. 923. Ed. Franco/. 1681. 

Espringale, #./. Machine qui servait a lancer des pierres et des 
carreaux. 

Canon ne espringale ne lenr vaudra neant. 

CuveUer, mort en 1384, Vie de du Guesclin. 
Nenn, a' va coomme une espringale, 
Hit dix longs grins sns la cavale, 
L'lcouit, print 1'tronc, s'en fat atout, 
Et rVint an Houmet, qu'mmse et tout 

Tarn au Sabbat. 

Essart, s. m. Bois ou terrein nouvellement defriche'. 

Mot v. fr. neVlat. exsartum, Sexsartare, abattre et deraciner 
les arbres, defricher le sol 

Troisieme Concile a" Orleans, tenu Van 538, canon 28 : 

II est permis de voyager le dimanche avec des chevaux, des bceufs on 
des chariots, de preparer a manger, et de faire ce qui convient a la pro- 
pret£ des maisons et des personnes. Mais on defend de labourer, de tra- 
vailler a la vigne, de faucher, de moisonner, de battre le grain, d f essarter, 
ou de faire des haies. Si quelqu' un est surpris s'occupant a ces travaux, 
ce n'est pas auz laiques, mais a l'ev£que a le punir. 

£glise Gatticane par Longueval, tome ii, p. 386. 

Voici, neanmoins, l'^trange explication des freres Dumeril, 
p. 97: 
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"Es&art vient probablement d'exardere: de lit le sens de massacre, de- 
struction, que ltd donnait quelquefois le vieux-francais." 
Comme si la signification d'extirper, abattre, ne rendait point 
raison d'une acception si naturelle! Cos messieurs n'en citent 
pas moins ces vers de la Chronique rimee de Benois, livr. 1, 
v. 1138: 

La a out vignes u rergiers 
Furmens u altres bela e$*ar% % 
Creisseit buissons de tutes pars. 

Eta, s. m. £tal on table de boucher. 

Y. fr. estal, eslail, it stallo, du v. h. tud. stal, station, lieu. 

D'oii le guern. etala'ir, etaler. 

* 
Etao, s. m. Poteau, pieu, borne. 

En toutes lettres estac, v. fris. neerl. et angl. stake, ags. 
stacca, dans les Lois neo-lat d'Athelstan staca, borne, it stacca, 
esp. et proy. estaca, v. fr. estaque, est ache. 

Comparez dan. tac, neerl. tekken. Selon Yossius, de Ling. 
Lat Tack a, quando agri limes est et signum. 

Dans le nord de rEcosee et en Suede on donne le nom de 
stack a ces rochers detache's, en forme de pyramide, qui s'ele- 
vent a l'extre'mite' des promontoires. En ces iles, nous avons 
plusieurs rochers qui portent le nom de Tac ou Etac, comme, 
par exemple, le Tac ou tEtac de Sere, tEtac-re' (b. bret regit, 
rocher), aupres de Lihou, tEtacq a Aurigny, &c. 

Etalon, /. wi. Modele des poids et mesures. 

Y. fr. estalon, mot analogue a l'angl. standard, en neo-lat 
de Tan 856, stallo ou stalo, que je comparerais au sueM. staf, 
angl. stand, arret, stala, to stand, arreter. D'oii l'ancienne 
expression franchise se rendre estal, s'arr6ter, to be at a stand. 

Voyez une Charte alle*guee par Ducange, iv. 940. 

Etelle, s.f. titoile. 

Y. fr. es telle, esp. estella, lat et it. Stella. 
Et li del que Ten voit si plains 
D'ettelle* quant 11 fait serains, 
Cil qui est si eUeUez 

Est li firmament 

V Image du Monde. 
Dame, a-cht' haeure, i vont par belle, 

Seit pour oui ou pour nennln, 
Qu'i n'y'a ni lum ni iteUe; 

He" I qu'est done qui fait chun'cbln? 

Mm. Guern. 24. 

Etchippalr, v. Jeter. 

C'est proprement flanquer dans la boue avec une grande ecope, 
en neerl. schep-vat, v. fr. cchipe, angl. enck-stool, de laquelle on 
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jetait les coupables dans une eau boueuse, d'ou le bourreau ne 
les tirait que pour les fustiger et les chasser ignominieusement. 

Les Francais plongeaient dans un bourbier les infames, c'est 
a dire les laches, les poltrons, et ceux qui abandonnaient leurs 
corps, puis ils jetaient une claie dessus, comme s'ils jeussent 
voulu couvrir Tinfamie en l'e*touffanL 

Voyez Tacite, de Germanid, et Mezerai, Origine des Franpois, 
p. 50. 

Et^talr, v. De'capiter, e*t6ter. 

Qaand il' ctttirent le rou£ d'France, 

J'avais qoittai men cotillon: 
Au but d'mes vingt-six ans d'absence, 

Ecoutaiz men drain revillon! 

£*». Ouern. 149. 

Etisoquer, v. Exciter, tourmenter, fourgonner. 

Norm, etiboquer. Etisoquer vient de tison, it tiszo, lat. lilio, 
comme e'tiboquer vient d'e'libot, brin de chaume, agacerie. 
O z'ctiboU de ate bechon bouillie. 

Muse Normande, p. 3. 

Eton, adv. Aussi. 

La forme negative netou pour nitou demontre l'existence an- 
terieure d'un etou normand, analogue au gall, e tto, b. bret. elwa, 
v. fr. 6 tout, dans le Jura et en Normandie itou, angl. surannd 
to pour too. 

M. Dume'ril est tente* d'attribuer une origine romane a cette 
particule; mais tres loin d' adopter son avis, nous penserions que 
Pexistence dV/ow dans le Jura, territoire autrefois bourguignon, 
est une raison de plus en favour d'une origine tudesque ou 
celtique. 

Etoupafr, v. Boucher, clore. 

V. fr. ttouper, du n^o-lai sluppare, boucher avec de l'&oupe, 
stuppa, lat stupa, it stoppa, esp. estopa. 
Voyez la Lex sJllemanica, lix. 7. 

Bon fait ettouper male bouche 
Qu'il ne dise blasme on reproache. 

Roman de la Bote. 

Etoupon, s. m. ^toupillon de four. 

On dit aussi Coupon pour un petit bout d'homme. 

Et puis ou pis, interj. Eh bien! 

Selon la forme nils pour nuits, ft pour fttit, on ne prononce 
que Yi de la diphthongue, comme les Gaols d'Ecosse et d'Irlande. 

Et puis est chez nous la formule dont on se sert en abordant 
son voisin ou son ami, et elle nous remet dans l'esprit Tesp. 
pttes que? et le lat quid igitur? quid nunc? 
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Ayouons, toutefois, qu'il y a aussi dans l'idiome bearoais une 
interjection dont on se sert pour appeler quelqu'un, et dont 
le son n'est pas tres different de celui de notre et pis; c'est 
hep! key! 

Lespy, Grammaire Bearnaise, Pan, 1858, p. 277. 

II n en est pas moins Evident que l'expression guernesiaise 
est le v. fr. et puis: 

Quant il eat tabut^ deux ou trois coups (a la porte), Fouquet lay va 

ouvrir Ayant ouvert l'huis (il dit) : Et puis, bon homme, quo distes- 

vous? Je voudrois parlor a Monsieur, dit-il, pour mon proces. 
Oottiet de Detptriers, NottvcUe xii. 

Strain, s. m. Paille. 

V. fr. es train, estraim, it. strame, lat stramen. 
Moult li sera pou de sa paine 
S'il a du foin et de l'avaine, 
U de Vestram u de la paille, 
II no lui caut mais qu'il n'en aille. 

Roman de Dolopatos, parlant d?un Asne. 
Pour bien i n'avait qu' sa cahute, 
L'gardln et l'cllos; ah! quai* racouain! 
Bacbln, pele et marmite, un broc, un restant d'jute, 
Sen bignon, sa frumine, un Uie*t d'chique' et dVtrain. 

Rim, Ouern. 86. 

Eire, s.f. Stable a vaches. 

Ici c'est presque toujours le foyer ou demeure qu'ocoupait 
autrefois la famille rustique. 

V^ £r. aistre, d'ou estre, astre, dire, foyer (demeure). On 
voit par le dictionnaire de Saint-Gal que ces mots yiennent du 
t. h. tud. astrihy neo-lat astricus, allem. estrich, pave, parquet. 
Fief apres fief a changi d'maitre, 
L'manoir des Toullets ch'est notre Hrc, 
Ni des Griffons, ni des Haillas, 
Ni des Troussais nou n'fait pus d'cas, 
Les Veysies ont fini leu gamme, 
Des Godards i n'reste fis d'ftme, 
Gaillards, Mourains, Hercbiers, Ravniaux, 
N'ont laissi que l'poussier d'leus os. 

MSS. 

Etretilal, adj. Faineant, vagabond. 

A Valognes c'est treulier, de treuler pour trdler, allem. trol- 
ten, angl. to trowle or troll, stroll, errer 9a et 14, driller, to 
tear away, se retirer en hate. 

Uetreula'C est, par consequent, le bon drille de Mad* de Bouf- 
flers: 

Le mien est un bon drUU 
Qui leurs talents n'a pas, 
Mais il a 
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ce qui vaut bien mieux, selon Vavis de cette modeste et vertueuse 
chatelaine de l'ancien regime. Voyez la fin du couplet dans la 
Correspondance de La Harpe. 

"Aan den tril gaan," courir la pretentaine, est une locution 
neerlandaise analogue; et, quoique l'acception du gr. xqvyia, 
maitre gonin, vieux renard, ne soit pas tout-a-fait la meme que 
celle de treulier, tqvcd signifie faire un trou, de'chirer, coram e 
le v. fr. driller, truiller. 

Etri, s. Hi. Etrier. 

V. fr. estrief, estrieu, estrettp, d'oii Vangl. stirrup. Cest ce 
qui soutient le cavalier, esp. stribo, du v. h. tud. s Ire ban t tacher, 
sefForcer, angl. to strive; d'ou le neo-lat. strepa, dans les Actes 
de Saint Adrien. Ducange, iv. 972. 

Btri, s. m. De'chirure. 

En toutes lettres StriL Voyez Etriller. 

Etriller, v. De'chirer. 

Mot norm., du gall, treylio, dritlio, b. bret truilla, v. fr. truiller, 
de'chirer. 

Men fin cotillon s'#rtZfe; 
Bon! tu l'ramcfadr&s, ma fille. 

Rim. Quern. 121. 

Etriqueur, s. m. Nombril de Venus, rondesse. 

Elriqueur ou stricheur yient du v. fr. Strieker, allem. strei- 
chen, angl. to strike, racier ou raser le boisseau. Cest une 
allusion a l'habitude qu'ont les enfants de stricter ou de racier 
les epis de cette plante, et d'en jeter les semences a la nuque 
du cou de lours camarades. 

Nou houlait eg chers p'tite coeurs 

Des bouillas, balle apres balle, 
Et, freds coumm' tout, d's ttriqueurs 
Sos la nuque ou dans la falle. 
MSS. 

Etrivalr, (Faire), v. Vexer, tourmenter, contrairer. 

En Norraandie, comme chez nous, on n'emploie presque jamais 
^triver, qu'apres le verbe faire; et Tesp. hacer perder los estri- 
vos, faire perdre les etriers, impatienter, pousser a bout, a a-peu- 
pres le meme sens. Coraparez le v. fr. estriver, angl. to strive, 
et les substantifs b. bret. strif, slriv, angl. strife, v. fr. estrif. 
Et quand nou fait l'avottt, pillvaQdant Ts equibots 
I les /ait etrivair, i n'leu dounne aucun r'pos. 

MSS. 
Pourquoi estrivtz-vous contre moi, et pourquoi tentes-vous nostre Seigneur? 

Exode xvii. 2. 

Evanir, v. £vanouir. 

D'ou le fr. evanouir, comme epanouir d'tpanir. 
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Des qu' a' l'vit rede, helas! madame 

A cotai d'li s'evanisit, 
Treis jours a* fut no corps sans ame, 

Sa lichouette s'paralysit. 

Mm. Quern. 41. 

Evaquer, v. S'avachir, s'eVider. 

V. fr. fesvachir, s'afilaquir. Cela se dit surtout de la pate 
qui se rassied et stride. B. bret gwac, mou, lat vacuus, gall 
gwdg, vide, d'ou nous est venu Taccent ciroonflexe Sevaquer. 

Alle est toute evdquie, 

se dit aussi d'une femme qui neglige sa parure, et dont la gorge 
est decouverte. 

Everdin, s. m. Caprice, boutade. 

Y. fr. esvertin, advertin, avertin, maladie dont les acces alie- 
nent, 6oerli$sent ou renversent l'esprit Du lat. evertere. 

Jean Vivian, prins d'un iverdin, 
Dit, un ser, "j'm'en vais; al matin!"' 
I fit l'drain dlunget, rmahrarln, 

Dans on d'nos ruaux, a la maire haute, 
Et jamais l'vieil n'eut successeur. 
I manque a ch't'heure un vavasseur 
Au fief dont l'Comte e'tait Signeur; 

Si Jean s'en r'pent ch'n'est pas ma faute. 

MSS. 

Eviller, v. lSveiller. 
Lat euigjfare. 

Des que j'm' boHU 

J'm'en vais tout dret 
Ou l'teurt-co brait; 
La j'o ma fiUe 

Qui chante et trait 

MSS. 

Fache, s. f. Face. 

Mot v. fr. It. faccia, esp. facha, v. romain facia pour fades. 
Ele s'esracha les cheveux et s'esgratigna l& fache si qu'ele fa toute 
ensanglantee. 

Roman des Sept Sages de Borne. MSS. no. 6849. 

Fagueni, s. m. Faguenas, mauvaise odeur qui exhale dans un lieu 
ferine* ou il y a beaucoup de monde. 

Nos voisins de 1' Academic et de I'Institut n'ont point connu 
Vetymologie d'un mot qui se relie au gael. faisg> etreins, ex- 
prime, en lat exprimere visium (allem. cm Jist, angl. a fyst), 
irl. feasgna, evacuare alvum. Comparez le fr. vesse, vesne. 
N'va pas au son, men Wni! 
L'air y sent xafaguewi 
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Assied-t4 sua la jonqu&re ! 
Et lite, de vouaix et de coeur, 
Net et haut coumme &n lectenr, 

Les Uchons qu'tu t'pllais a lliere. 

MSS. 

Fade, 5. ?if. et/. Fe*e. 

Ce mot est ici des deux genres parce qu'il repre*sente le neo- 
lat Jadus et fada. Voyez Ducange ii. 242. V. fr. /&i>, dau- 
phinois faye, angL /Jiy. 

L'origine du mot actuel /<fe, est Tit. fdta, prophe*tesse, de- 
vineresse, enchanteresse, dont le modele lat fata, se voit, an 
lieu de parque, but une medaille de Diocletien. Fa/a ne differe 
que par la forme de, fatua, et le masculin fatus, analogue au 
neo-lat fadus, se trouve dans les face'ties de Petrone et dans 
une inscription sans date a l'honneur des dieux manes, fa lis, 
selon Gruter, 859, 11. C'est que les fees gauloises, comme 
celles du Latium, e*taient des femmes savantes qui presageaient 
Tavenir. 

Ce que Gervais de Tilbury, vers Tan 1210, nous raconte des 
liaisons entre les fada, mortes bienheureuses et leurs amants 
accomplis, simples mortels, est d'ailleurs tout-a-fait oonforme a 
la tradition classique et chevaleresque. Voyez de Otiis Imperia- 
lists, iii. 88. Ces aventures merveilleuses, nous ne croyons 
point qu'elles aient jamais ete* miraculeuses, sont le resultat dun 
phenomene psychologique de tous les temps et de tous les pays. 
H est vrai que Pline le Naturaliste semble attribuer ces illusions 
interessantes aux [mines et aux fatui, aux nymphes et aux fees. 
II avait trop d'esprit, toutefois, pour ne point se moquer de ce 
mysticisme oriental qui explique la naissance de tant d'enfants 
sans pere, et des nefes oglu inspires du moyen-age, les Merlin 
et les Michel Scot. xxv. 10; xxvii. 83. 

Jusqu'a ce jour, l'lrlande et les montagnes dlScosse, berceau 
de l'Europe celtique, appellent le prophete faid et la prophetesse 
ban-fhaid. Or quiconque a daigne parcourir les recits roma- 
nesques fran^ais et anglo-normands du moyen-age y aura re- 
trouv^ le type feerique du monde romain, le modele du leur. 
Que ce soit le Roi Arthur et la chirurgienne beatinee, sa soeur, 
ou le Sire Lanval et la belle Triamour, fille du Roi d'Oleron, 
ou le bon Faunus et sa femme Fatua, le Faune et la Fee par 
excellence, c'est toujours la vieille mythologie. Selon 1* Africain 
Lactance, pre*cepteur du fils sine de Constantin, "Fauna Fatua 
avoit accoustume' de dire les ohoses futures aux femmes, comme 
Faunus aux hommes". Traduction de Rent Fame, Geneve, 1587. 
En Angleterre m&ne, oil la tradition bretonne s'est d&iaturee, 
on a dit longtemps, au lieu Senfai ou tiinfatue' et ensorcele, 
fawned. Temoin l'expression singuliere de fawned wild men dans 
une vieille version de la Vulgate, Jeremie l. 39, quoique Jer6me 
eut ^crit fauni siccarii, et que le pape Sixte-quint ait substitu^ 
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fatui a fauni. Voyez Thomas James, Variety and Contrariety of 
the Vulgar Latin Bibles, p. 307. 

On a cm devoir insister but f tftymologie du mot Fdie, parce 
qu'on ne doute point que le terme anglais fairy pour fatrie ne 
Boit un solecisme. Le seul sens raisonnable defae'rie est la race, 
le pays ou le prestige des fees. Nos ance'tres maternels n'avaient 
aucune reminiscence de la fantaisie puerile des Germains et des 
Norses, dont les nains et les naines, homuncules et femmelettes 
acari&trefi et malfaisants, ne sont point nos freres et sceurB bea- 
tifies, enfante d'Adam et d'Eve, de Deucalion et de Pyrrha. Le 
dwarf des Anglais, en allem. zwerg et zivergin, en n^erl. dwerg 
et dwergin, n'dtait que le descendant d'une engeance de vermis- 
seaux enfantes par le cadavre infect du geant Ymir, origine de 
la terre. Ces nabots la ont e'te', par consequent, confondus tres 
mal-a-propos avec les etres presque divins de notre pantheon 
ndo-latin. La femme morte, la fee des Gaels, Caiileach marbh, 
ban sith, Notre-Dame Manie, la Femme silencieuse, en est un 
souvenir precieux. 

A-ch't-heure i n'y a ni ji ni ftte, 

Not* nonve* monde est si mauvais, 

Les gens de Gyu sont sons la bU6te, 

Non n'rit pus coumm' non riait aut'feis 

Les /die 9 alors, av'nante' et belles, 

Agnlnchant l'terrien diligent, 

Ferrumaient sen qnlriot d'rindelles, 

Sans cllaon ni caonp, d'or et d'argenk 

Rim. Quern. 2. 

Faignant, s. et adj. Paresseux. 

Au feminin c'est Jaignane et faignlne, et non point fai- 
neante. 

C'est par assimilation a vaune'ant, de vaut-n&ant, et a Tit. fa 
niente, qu'on a change* faignant, part, actif de faindre pour 
feindre, en faineant. L'homme de peine a voulu par ce mot 
indiquer celui qui, pour eviter le travail, feint qu'il en est in- 
capable, d'ou fit infingardo et le v. fr. fingard, paresseux, du 
lat. fingere, feindre, comme le v. fr. et f angL faint, au meme 
sens, de feindre. Voyez Diez 626. 

Faille, s* f. Torche de pailie, flambeau. 

V. fr. faille, prov. falha, cat falla, gall fagl, qui est de'rive' 
d'une des formes latinos facia, allem. fackel, nderl. fakkel, v. fr. 
facule, lat facula, dim. de fax. 

Samson done s'en allit, et i print treis-chents r'nards; et i print Itont 
des failles, et virit les r'nards ooue a cone, et mit nne faille entre les 
daenx cones dret an mitan et laissit allair les r'nards es bUais des Phili- 
stlns qn'&aient sns pid. Juget xv. 4, 5. 

Und Simson ving 300 vossen, bendtse steert aan steert met een fakkel 
tnsschen beyde, en lietse en t* staande koorn der Philistynen loopen. 

A Samson a gymmerth ffaglau, ac a drodh gynffon at gynffon, ac a 
osododh un ffagl rhwng dwy gynffon yn y canoL 



Digitized by 



Google 



FAILLI — PAlQUET. 221 

Le mot Be trouve aussi dans les quatrains suivants des Rim. 
Guern. 70: 

Les rimeux da temps passai 
A minie't viendront sus l'frie 
ChantaJr leas lore* et dansair, 
Sounnant toas leas chifournie. 
Qai pas est, l'Faea-Belengier 
L's ecllair'ra atout s&faiUe 
D'la fosse aa pid dTecallier, 
Et s'en ira coumme one balle. 

Pallli, adj. Faible. 
Mot v. fr. 

Entre vous, Coulongnois coaars etfa&is, en voos n T a tant de vigaear 
ne force de a rencontre de nous venir jooster .... 

Roman de Jehan de Samtri. 
Va, tu n'es qu'in/atZZx piant! 
Tu' as l'cceur jaune et l'muse* bllanc, 
D' l'aigre et da fieil aurun d'sang 
Tu crains l'trait et l'faeu t'eiounne. 

MSS. 

Falm-valle, *. f. Malefaim. 

Quoique cette expression soit encore francaise, observons que 
valle represente Tadj. b. bret fall, mauvaise. 

Fain, s, m. Foin. 

V. fr. fain, lat. fmnum pour faenum. 

Lore apparilla nn lien et une maison as camels et li mena en la mai- 
son et apparilla les camels et lour dona patle et fain et eauwe a laver les 
piez des camels et des biers qui od 11 vindrent 

GenUe, xxiv. SI. 

Sen long neuf faux d'acier 

Vrai mireux du soleil, coumme An vrai raseux, cope, 
Passe et va coumm' sounnette a travers le gllajeur, 
Le trcflle, l'jonquet, l'han, et la luzerne en flleur. 
Via qui va sans rifllair vingt perques d'long a s'n aise, 
Vou griant sa coutlaie, a taille, un bouan pid d'laise, 
Et tout si dret, si ras, quand Vfaln est ramassai, 
Qu'i r'sembUerait quasi quTdcllair y'airait passai. 

L'Faucheuxj par Nico OuSbert. 

Paine, s. f. Le fruit du hetre. 

V. fr. fatne, fr. faine. Cette forme existe encore ici et en 
Lorraine. De l'adj. lat. faginus, fagina. 

Falquet, s. m. Homme petit, faible et che'tif. 

GalL faek ou fetch, petit, allem. fcig, timide lache. 
L'afaatural, ch'n'est qu'un faiqnet, 
Kan, jamais nou nVit d'ital que 1 . 

MSS. 
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Fait, s. m. Hardes, meubles de manage, effete, proprie'te'. 

Les freres Dumeril ont pense que ce mot v. fr. et norm, 
etait le lat. factum, lisoz /actus, domaine, propri^te. Ducange 
iii. 182, et, selon notre exemplaire de Francfbrt, 1681, ii, 341. 

Avouons que c'eBt la le sens de /actus au commencement du 
neuvieme siecle, temoin un Capitulaire de Charlemagne, livre v, 
ch. 151; 

II nous a sembl£ bon d'ordonner que quiconque des susdits hommes 
tient la quatrieme partie d'un fait avec ses animaux, laboore avec sa charrue 
le champ de son seigneur un jour entier. 

L'e'tendu du /actus, comme celle du mansus, etait de douze 
acres de terre. 

Fait pour heritage no se dit, pourtant, presque pas chez nous. 
Nous relierions volontiers ce mot au v. norse fat, hardes, propriete, 
d'oii le sued, fat-bur, le lieu ou se gardent Tattirail rustique et 
les habits. Fa to, en port, esp. halo, hardes, troupeau, est ana- 
logue a fazza et a /az, paquet, mots h. tudesques, lat fascis. 
Nous leur comparerions Tisland. /ed, v. norse ft, troupeau, pro- 
priete. 

I sont bien bas, car, en effet, 
Tout chu qu'il avaient est for fait, 
L'vier pSrvot a vendu leu fait 

Terre et bilai, fain, ch'vaux, boeufs, qulrues, 
Baillots, bouquets, futaille et brocs, 
Enfin les v'la, j'en ai l'cceur gros, 
Coumm' le vervat des rues. 

M.SH9. 

Falt6, s. m. L'enfant d'one fee. 

En fr. ce serait faiteau, du lat fatellus. 

Faiture, s. f Farine detrempee dont on se sert pour e*paissir le 
potage avant le dernier bouillon. 

Faive, s. f Feve. 

Gasc. fave, Metivier de Saint-Pau, 726. De Tinusite fave sont 
venus le v. fr. faviav, favier, faviere, favouille. 

Voyez Fauvet. 

Falle, s. f. Jabot, sein. 

Norm, falle ou phale. Nous le comparerions au lat. folli's, 

sac, galL mol, en construction pour bol, ventre, esp. molleja, 

jabot, v. h. tud. mala ha, sac, fr. malle, sac de cuir, gae*L mala, 

le sac d'une cornemuse, du gael. falamh, voyez Journal de Nor- 

man die dans P Esprit des Journaux, Juillet, 1787, p. 333: — 

A peine leu abeilles eurent-elles perdu les forces provenant de leur 

reunion que les king-birds, profitant de leur desordre, revinrent a la 

charge, et en attraperent autant qu'ils voulorent Enhardis par ce sue- 

ces, ils o^erent reveuir sur la m&mo branche dont Us avaient M chasses. 
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J'en tuai quatre, et, ayant ouvert leurs phalct imm6diatement apres, j'en 
retirai soixante abeilles. 

On voit, pour peu qu'on conuaisse ses origines, que le redac- 
teur de ce memoire, M. de Crevecceur, auteur des lettres d'un 
Cultivateur americain, etait normand. Crevecoeur etait, en effet, 
une baronnie et haute-justioe appartenant a la maison de Saint- 
Pierre-Castel, dans le Vicomte de Pont de Tarche. II y avait 
aussi Crevecceur, bourg et marche du pays d'Auge et du diocese 
de Bayeux. 

Ma cousine et men cousin, 

Je n'avon h&as! rien qui vaille; 
Houlaiz, poor qn'j'ayon da sguin, 

Dans not' paoutte ou dans not' fatte, 
Une riale! Une riale! 

Rim. Quern. 54. 

Palle, s. f Enclos. 

Dans le Northumberland fall, galL ffal 9 oe qui entoure ou 
encl6t, irl. et gael. fid, cercle, haie, neo-lat falda, ags. fold, 
d'ou l'angl. fold. 

Johan de Garis, chief de demye bouvde de terre du villayn fieu de 

Carteret 

En sa maynty de mesyeres le but du nord pour la maynty de la faXU 
et la maynty du haugart et la maynty de la hougue et la maynty des 
yssues et entreies, . . xvij perques et demy. 

Etente du Fieu, de Carteret, 1603. 

Pine ou Fang, s. m. Herbe qui croit dans l'eau dormante, et sur- 
tout Tepi d'eau. 

On nommait ici le potamogeton compress um y fane ou fang, et 
vrec (varec) de vivier. C'est le meme mot que le v. fr. fane, cat. 
fanch, b. brei funk, norm, fangue, fr. fange, it. fan go. On ne s'en 
Bert ici, toutefois, que pour designer les plantes en question, et 
oela par la meme raison qui restreint chez nous le terme de 
limon, fange, au feuillu marin vert et glissant de nos rochers. 
Ainsi le gael. feumain et feamnach, varec, est de'rive' de feamach, 
sale, superflu. Un mot dont s'est servi le grammairien Festus, 
famex, marais, se relie a l'angl. fen, ags. fenn, bien que le goth. 
fani, au genitif fanjis, prov. fanha, signifie fange. 
J'cais dans l'vivier, sot 4fant 
lies pids s'empU6quaient dans Vfhnc, 
Et men gros but s'mourtrait d'vant; 

I n'est pas permis qu' je l'noumme 
La vase aveugliait mes yux 
Quand j'm'en d£hali d'men mux, 

Si j'n'&ais ner qu'nou m'assoumme. 
MSS. 
On trouve ce mot dans les Lettres de Grace, 1478: 

Un vivier empres les fontaines de Desierre, qui est atteria et plains 
to fane. 
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Fanoui, s. m. Fenouil. 

En toutes lettres fanoueil, v. fr. fanouil, fanoul. 
Si m'en alai' tout droit It dextre 
Par une bien petite sente 
Bordee de/anoul et de menthe. 

Roman de la Bo$e. 

Faroe, s. f. L'inte'rieur d'un crabe ou d'un cancre. 

Pauo, s. m. He'tre. 

Sicilien, prov. grison, hennegois et b. bret fau, dans la Glose 
d'Erfurt fau arbor, v. fr. et norm. fo y lomb. et genois f6. On 
a dit aussi en fr. fou 9 fous, foux, fouteau. 

Du lat fagus, v. fr. /age. 

Faucillon, s. m. Petite faucille pour scier le varec. 

Fauvet, s. m. Tige de feve. 

V. fr. favot, dans la Manche favas, de l'inusite' fave 9 feve, 
it. fava, gasc. fave. 

Faux, s. m. Faux. 

En fr. ce mot est feminin. 

A ta santai', faucheux ! . . . Jamais l'travas n't'ennie ; 
Bienheureux, quand ta'as set, si ta ctfougue est en vie! 
Jouaie an brave ouvrier qui mange et hit sans r'mord! 
Glouaire vnfaux emoulu! glouaire an bras ferme et fort! 

UFaucheux, par Nico QuHbert. 

Fe\ *./. Foi. 

V. fr. et esp. fe, it fede, lat fides. On dit, par exemple : 
Ft d'hounnete houmme ; ma /S juraie ; ma fi j'en jure. 
D'elle il est sear qu'alle e*tait dame, 

Et, m'est avis, si nou savait 
Les chent gestes de fiUe et d'femme, 
Qu'nou-s en orrait large, ma/<f/ 

Bxm. Quern. 38. 

Fdgue, s.f. Foi. 

On s'en sert dans l'exclamation % triviale, ma fegue; d'autres 
pre'ferent ma Jinge et ma figue. A Conde^ sur Noireau, Bessin, 
par ma fongue, dans la Manche par ma fingue. 
Les jours de lavln, ma /Inge, 

A' prend sa plleche au baillot, 
Etend quasi tout sen Hnge, 
Et joue, et dur, du ribot 

JRim. Quern. 28. 
Ma figue, vous estes un beau faiseur d'enfant, vous m'en aviez fait on 
qui n'eust eu qu'une oreiUe. Desptricrs, Onzieme NouveUe. 

Fale, «. m. Foie. 

On n'apper$oit dans les langues romanes aueune trace des 
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noms primitifs de ce viscere, lat. jecur, jccinor, allem. leber. 
Fete, d'ou le fr. foic, est une des formes du ndo-lat. ficatum, 
port. figato, esp. higado, it. fegafo, foie d'oie ou de truie en- 
graiss& d Jfgues, selon le vers d'Horace, 

Pinguibns 6t Jicis pastum Jeeur anseris albi. 
Sat ii. 8, 88. 

Voyez Pline, viii. 77. D'ou le nouveau-grec tftxo n, foie, an 
lieu de o*vxa>rdf ^ra^. Voyez le Solin de Saumaise, et coinpa- 
rez le val. fic&t, foie, au ve*n. Jigd. 

Feis, $. /. Fois, coup de boisson. 

C'est Vancienne forme fr. et norm, feiz, fVace 516. Elle 
vient de l'adverbe lat vice, tribus vicibus, trois fois, comme le 
Bubstantif it. vece. 

tin des mouissons que l'cieil a faits, 

Aussitot qu'j'ai drissai mA /m, 

Fier coumme un roue* d'lv'tot j'm'en vais 

Chantant, sufllant le long dla dune, 
On femme et file a lefts matlots 
Qui rient pres d'aeux sns les galots 
Font bel on laid, an An d'la lane. 
MSS. 
Une bouanne/eis. Une fois poor toutes. 

Fere, s.f. Foire. 

Roquefort s'e'tait imaging que ce mot venait du lat forum, 
place publique, marcbe'; il se trompait. La foire ; fire ou feire, 
comme Tit. fiera, fat ainsi nommde parceque les foires en France 
se tenaient durant la semaine de la fete, en lat. feria, du saint 
du lieu. On trouve ferra dans une Charte de Hugues de Gour- 
nay, premier du nom, Seigneur de la Forte* en Bray vers Tan 
1054, au sujet des feires de Saint Martin, de Saint Michel et 
de Sainte Marguerite. Dueange, ii. 379. 

Perlampier, s. m. Homme de neant. 

C'est ferlampier pour frere lumpier, bomme charge' du soin 
des lampes ou lanternes d'une communaute'. Ce mot e*tait fort 
en usage a la fin du siecle de Louis XIV. On disait un grand 
ferlampier pour un homme de'range' dans ses affaires (a man of 
disorderly life), de pou de consequence, inutile. Voyez Brossette 
sur la x e Satire de Boileau. 

Ferluque, s. f. Demi-denier tournois. 

On a pense* que la ferluque, e'tant la quatrieme partie d'un 
double, dtait un mot analogue a Tags, feortkling, neo-lat ferlin- 
gtts, v. fr. ferlin. Dumeril 9 p. 1.02. Observons, toutefois, que 
freluquet, freluque ou demi-denier, et fat, angl. spark, est de la 
m£me source que fanfreluche, bagatelle, chiffon, it. fanfalbca, 
ffammeche, sornette. Cest aussi le norm, fanflue, berlue, et 
ferluche % copeau tres mince, chose insignifiante. 

Mttivter Diet. 15 
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Nous nous preValons de l'existence de ce mot pour constater 
le fait que dans ce bailliage on possede encore le droit de battre 
monnaie. 

U est defendu que nully De fera nulles freluques en temps avenir, sur 
peynne de ungne grosse amende, savoer est de lx soulx et denier. 

Ordonnance de la Cour Royale de Qxterne&ey, du 21. Mars, 1535. 

Est par expres deffendu a toutes personnes (de coigner des freluques), 

a peine d'estre fouete* par tons les carefours de la ville a effusion de sang. 

Chefs Maids de la Saint Michel, 1619. 

Veu l'abus commis en ce pais par les Normans, lesquels font passer 

les deniers tournols qu'ils y apportent an lieu de doubles, A este 0R- 

DONNE que l'ancien coing des Frelucques sera remis sus. Et est M. le 

Gouverneur supplie d'appointer homme pour en coigner, a ce que l'ancien 

privilege de ceste Isle soit conserve" en ce regard, et que les dites Fre~ 

lugues ayent cours parmy nous; estants entierement interdits tons deniers 

tournois, et declares n'estre de mise en ceste Isle. 

Chefs Maids de la Saint Michel, 1623. 

Perrair, v. Repasser le linge. 
Angl. to iron. 

Ferr'resse, s.f Repasseuse. 

Ferrumailles, s. f pi. Ferrailles, 

L'vaisin Charle aeut l'peltas, 
Sanue" les ferrumaiUes. 

Rim. Quern. 95. 

FerrumaYr, v. Souder, garnir de fer, de me'tal. 
Lat. ferruminare. 

(Aurum) fierosum contrahit se, difficulterque ferrumatur. 

-Km. xxxHL 29. 
A p&sent, n'y'a ni ji ni tf&te, 

Not nouve" monde est si mauvaist 
Les brav's gens sont tous sous la bll&te; 

Nou n'rit pus coumm' nou riait aut'feis, 
Quiuid de p'tite' fftie' avenante' et belles 

Rejouissaient l'fermier diligent, 
Et ferrvmaient ses reues d'rindelles, 

Sans cllaou ni caoup, d'or et d'argent. 

Rim. Quern. 2. 

Feugere, s.f. Fougere. 

V. fr. feugere et feuchiere. Le neVlat felgaria se trouve 
dans nne charte espagnole de Tan 952, selon Ducange ii. 370; 
mais lliabitant de nos hameaux dit aujourd'hui fouaille au lieu 
de feug&re. 

De felgaria pour felcaria, et de l'it felce, lat Jilix, Jtlicis, 
fougere. 

Feugre\ s. m. Fougeraie. 
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En toutes lettres feugrel. 

Thoumas Lestournell en son feugrel an stir yoist de sa maison de la 
bailie du Seigneur. Perquage du Fief de Carteret, 1603. 

A la page 19« c'est feugierel 

Thoumas Lestournell de la bailie du Seigneur en son courtill jouxte le 
fieu Sammarez es feugriaux des Fourques. Perquage de 1633. 

Item, le dit (Seigneur) jouxte (le) fieu de Sammaretz b&feugteres des 
Fourques. Perquage de 1603. 

Le Feugre dont il est parle* dans les vers que voici est la 
terre d'un des Le Tissier au Castel: 

D'pis qu'la Marion rompit la hanse, 
D'pis qu'Nenn la belle entrit en danae, 
Que d'benits bceufs, joyaeux et gras, 
Sont morts a leu terraie, helasl 
Que d'viaux mangis d'la poumiliere! 
Qu'd'lfants sous la bllete ou la pierre ! 
Tuai d'un caoup dVent coumm' par un trait, 
I/sort fut j'tai sua l'gris du FeugrL 

Tarn au Sabbat 

Fttnehe, «./. Confiance. 

V. fir. fiance. De fiknche yiennent jtinchier, fianoer, fi&nchi, 
fiance*, JHmchailles, fiancailles. 

Fieblle, adj. Faible. 

Norm, fieble, v. fir. jloible, dans le Livre de Job, 503, a Coire 
Jteivcls, du lat jlebilis, deplorable, d'ou l'esp. le prov. et l'angl. 
du 1 3 e siecle feble, it fievole. 

Ron nous a fait maint mal et encor nos menace, 
Nostre terre destruit et nos homines decace, 
N'i a ne fort ni fieble a Ron qui contrestace. 

Wace,f6L 37. 

Fieil, s. m. Fiel. 

Selon la forme micil pour miet, ckil pour cieL 

Pielllage, s. m. Feuillage. 

Fieille, s. f. Feuille. 

Ce mot a le meme rapport hfeuiffe qu't*// a mutt, aujourd'hui wil. 

Fieillet, s. m. Feuillet 
V. fr. feil. 

Mais des quV lliet, la r'levaie, 

tin ^mx-fieiOet d*la CbaW d'or, 
A Thaeure, au fumet d'sa fouiie, 
A* bailie, a* haoute, et s'endort. 

ffim. Quern. 31. 
Fteill'talr, v. Feuilleter. 

Fieillu, adj. Feuilhi. 

15* 
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Fienfl, s. tn. Excrement. 

Malgre' l'indecence actuelle de ce mot, c'e'tait one expression 
autrefois tres modeste. Elle represeote exactement le lat. Jimus, 
fumier, comme le fr. moderne fiente, vient du lat Jtmett/m, en 
ne\>-lat. Jimitusy nouveau-prov. Jcmpto, fiendo, cat. fempta, v. prov. 
fenta. 

En effet, Rene Fame, Secretaire de Francois I, a dit fien 
pour fumier, dans sa traduction de Lactance, livre i, ch. 9, Ge- 
neve, 1587: 

L'on ne doit pas juger celuy qui jette hors d'ane esUble le fie*, plus 
fort que celuy qui met hors de son cceur les vices qui sont beaocoup plus 
pernicieux et dommageables, par ce que ce sont maux propres et dome- 
stiques, que les choses dessus-dites qui se peuvent Writer et Mr. 

p. S3. 
Je fais ternir It cop beauts mondaine, 

Et toute odeor tonrner en puant Jfo**, 
Je fais tarir de force la fontaine, 

Et fais pourir tant les gens que les chiens. 

Danse avx Aveugles. 

Fiensalr, v. Fienter. 

C'e'tait d'abord, comme TangL to dung, l'euphemisme dont se 
servaient les honn6tes gens. 

Fi£nseux, adj. Souill^ d'ordure. 

Fidnsin, s. m. Rebut. 

Dim. de Jtens, excrement 

Fier, adj. Joyeux, excessif. 

Qros et gras coamme an lard etfier coumme on criquet. 

Rim. Gvern. 14. 

On dit aussi pour une grande quantity de quelque chose, une 
Jiere tapaie, et le sens de l'it fiero se rapproche quelquefois de 
celui de notre fier, te'moin cet extrait d'une vie de Bocace: 

La cagione della grave perdita che fece lTSaropa nella morte del nostro 
Giovanni, non mai abbastanza deplorata, si dice che fosse an fiero male 
di stomaco dal continuo studio procedente. 

Murtrazione I$toriea del Boccaccio, da Domemca Maria Jfattnt, 
JKrenze, 1742, p. 129. 

En effet, l'expression guernesiaise, "J'ai un fier mal de t^te", 
et TangL "a jolly headache", ri*offrent que de legeres nuances 
de la m&me notion. 

Fierement, adv. Beaucoup, fort 

Fieu, s. m. Fiei 

V. fr. fieu, v. cat feu, ancien-lomb. fiu, fie£ v. h. tud. JlAu, 
fiu, be'tail, goth. faiku, biens. 

La formule que void extraite d'un Livre de Pcrquage du 
Ficf-le-Comte au Castel, r&Lige', selon l'ordre tlu Seigneur, 1* Man 
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1581, Nouveau Style 1580, n'est point sans int^rSt pour le lec- 
teur insulaire. 

Ce dit perquage et livre (a est£) faict par les gens de bien de la 

susdite douzaine a la suite et instance de Nicollas de Gersey, procureur 

de tres honneste gentillhomme Thomas Fouachin, Seigneur d'Anneville, du 

dit Jieu le Compte, Cartheret, et plusieurs autres seigneuries et fiages. Et 

ce sniyant l'acte de Justice qui sur ce en a passe\ 

Nous transcrirons aussi d'autant plus volontiers les signatures 

des susdits "gens de bien" que la belle ecriture de ces bona 

paysans leur fait honneur. Quelques uns de leurs surnoms se 

sont e*teints. 

Collas Tyault Guillome Ozenne 

James Osanne Johan Proud'homme 

Guillome Tyault Johan de Gersy 

Johan le Beir. 
Quant a l'origine du mot fieu, elle est eVidemment tudesque, 
et non point greco-romane comme Tavait imaging M. Palgrave. 
J'ai trouve' la forme pheuu (ou few) dans l'acte de la donation 
faite par Conan, Comte de Rennes, "princeps Britannorum", au 
Mont-Saint-Michel. Cet acte fut couche* par e'crit dans la Cha- 
pelle souterraine de Saint Samson a Dol, Tan 990. 

slftguer, v. Se figer. 

Comme dans le lat. figo, fig-cre, gr. nriyco, on a conserve' 
chez nous le g dur. 

Jliabillime, un matin, coumme autant d'lus et d'vracs, 
J'en ai l'sang figwi d'peus, vlngt Lascars frais et gras. 

MSS. 
C'est que, sans parenthese soit il dit, apres une e'chauffouree 
de quelques minutes dans une de leurs casernes a Londres, on 
eut le triste honneur d'assister a Tautopsie de presque une 
vingtaine de homoncules de la compagnie orientals anglaise, en 
Tan de gr&je 1808. 

Figuon, s. in. Figue precoce, avortee. 

Pile, s. f. FiUe. 

Cette prononciation anomale se retrouve dans l'angl. filly* 
pouliche. On a dit aussi fil pour Jits en v. fr. 
Car nul plus proi'sme n'i puet nus horn veir, 
Apres le peire, ce crois-je de son fil. 

Roman de Garin de Loherans, fol. 123. 

Fillalr, v. Filer. 

Au ser, a m'n us, yfiUais, mardi, 

tin joli terrien, pus sain qu'sage, 
RVenant d'sen travas, me r'gardit, 
Et l'faeu 111 mo n tit au visage 
J'avais la tdte au brimbalet, — 
Men rouet, mon Don, coumme il allait! 

Bm. Quern. 131. 
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Fils d'&me, s.f. Peraonne. 

En b. bret. on dit pour peraonne mabden, fils d'homme; mais 
lea fils de Tame, nefes oglu, a Constantinople, sont des enfants 
miraculeux sans pere morteL Yoyez Georgieviz, de Turcarum 
Moribus, Londin. 1660, p. 290. 

Fin ou fins, adv. Parfaitement, entierement. 

Tout fin pllai'n, a fine forche, les fins faeux, tout fin fred 
scul, toutyl/i fred nud, sont autant de locutions d'origine francaise. 
On a dit, par exemple, le grenier est tout^i plein de bled; 
on se servait autrefois, pour indiquer la rapidite du feu gregeois 
de l'expression, man fin feu de riqueraque; et Lafontaine nous 
apprend 

Qn'tin jour parmi les bois 
Etienne vit toute fine seulette 
Pres d'un raisseaa sa deTonte Tlennette, 
Qui, par hazard, dormoit sous la eoudrette. 
II s'approcha, 1'eYeillant en sursaut. 

Conies, tome 2, p. 115. 

Notre adverbe a sa source dans une maniere de parler fami- 
liere aux latinistes du moyen-age, temoin un titre de Tan 849 
allegue' par Muratori, ou nous lisons 

fine via publica, de alia parte fine flumen. 

Fiquer, v. Ficher. 
It. ficcare. 

Fir, v. Fuir. 

Cette forme est rare, ie etant celle qui represente ordinaire- 
ment les verbes en uir 9 uire> tels que *uir, sutre, suiyre, guern. 
siere, lttire, liter e, nuire, mere. 

Fiton, *. m. Polisson, enfant qui fait Pecole buissonniere. 

A Caen et ailleurs en Normandie fist on, petit gar^on: on dit 
SLU881 filset ; mais selon Roquefort, fislon signifie malotru, coquin, 
et nous lui comparerions l'angi. knave, petit garxjon, coquin. 

Fitounnalr, v. Faire l'ecole buissonniere. 
Si yjUowtnais ov' Madlaine 

Trop long tempe an Haut-Parai, 
J'etais r'llnchi poor ma paine, 
Vere, et dor coumm' you savai. 

Mm. Guern. 15. 

Fllao, adj. Flasque. 

B. bret fiac, neerl. vlak, allem. flack. 

A* n'4tait pas, mes chers amis, ti JRaque, 

111 y'a trente ans, la Margriton que via, 
Hefiraeox alors s'a'vous baillait un' cllaque, 

JYoudrais sourent qu'i r'vicndrait cha temps-la. 

MSS. 
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Fllair, s. m. Saveur, fumet 

V. fr. et pic. flair de vent pour halcine de vent, angL breath 
of wind, Roquefort i. 605. C'est, par consequent, du lat flo, 
flare, que nous denverions notre fllair, b. bret flaer, Jlear, 
odeur, v. fr. flaveur, d'ou l'angl. flavour, gout, parfum. Voila 
pourquoi nous n 'adopter on 8 point la conjecture de Diez qui de- 
rive flair er de flagrare pour fragrare, 147. 

Le fllair de cbu vln Ik rejouit l'cceur des bouans viers, 
II a l'gout da r'vas-yj crasstill'ront-i lea iers? 

MSS. 

Fllai8, s. in. Fleau. 

V. fr. flael, flaiel, flajel flagel, lat flagellum. 
Bdquot, bdqu', hacbe ou tille, 

tin serpet, an picouais, 
Fan* emoulu, dard ou faucille, 
]£bUeteux, foarqae oa JUau, 
Et v'chm la main d'un houme 
Qu'est tout pour le travas, 
Fort et dispos, jamais i n'choume, 
Mais toucbe a flleur de bras. 

Rim. Guern. 127. 

Fllimbe, s.f. Flamme. 

fVaee 359, et v. fr. pour flamme. C'dtait aussi le nom du 
glai'eul des marais. Flambeau, flamber, sont de la m&ne origine, 
d'ou l'epithete guernesiaise flldmbai, un sce'lerat qui est tel au 
plus haut degre*. 

Fllammeque, s.f. Flammeche. 

Veyous sortir la JUammeque 

D'nos iers coumm' des iers d'an ner cat? 
Vite, a l'heure, un fbrtificat 
A la santai de tout' la peque! 
AHon, te U goule et W! 
Viv* la cuve et viv' Vimil 

Rim. Guern. 26. 

Fllas, s. m. Coup de vent, le bruit d'un arbre, d'un pan de mu- 
raille qui tombe. 

C'est l'angl. flaw, mot familier aux lecteurs de Shakspeare, 
tourbillon de vent. Du v. fr. flat, coup, b. bret flack (flak), 
flacTkat (flakat), lat flatus. 

Quand la maire e'mue, es grands fllots, 
Fait volair rocaille et galots, 

Grais coumm' g'rsille, 
Que d'brit, que dT>rou, que d'bonds, que d'/Uasl 
Vason, nou-s orrait ten camas 
A Normanyille. 

Rim, Guern. 186. 
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Fllattalr, v. Caresser, palper. 

C'e'tait un des sens du v. fr. flatter. On ne s'en sert jamais 
ioi dans le sens moderne et figure* de cajoler, louer, courtiser. 
Quand le jour se meurt, auprfes d'Agathe 

Et d'Lisabeau qu'nou-s est amain! 
Nou vous les torque, nou les fllatU, 

Aniet nou les adore, et nou les trahit d'main. 

MSS. 

Flleur (&), locution adverbiale. De toute la force. 

On dit, par exemple, a. jlleur de corps, d, flleur de bras, pour 
de toute la force du corps, des bras. Serait-ce le mot danois 
flere, force? 

Quer a mains, bien qu'a seit dame, 

A' trayaille a JUeur de corps, 
Coumm' si cu'ltait la pus paur' fame, 
Par dedans et par dehors. 

Bun, Gvern. 28. 

Fllouc, s m. Bambin, che'tif enfant. 

La Nonnandie semble avoir perdu ce mot; mais le verbe 
floquer, subsiste encore a Conde'-sur-Noireau dans l'arr. de Virc, 
et a Vaiognes, cbez les reprdsentants de nos compatriote6, anciens 
sujets des deux proprie'taires de Guernesey, les Yicomtes du 
Bessin et du Cotentin. U est, des lors, Evident que le guern. 
flloue, bambin, che'tif enfant, se relie au norm. floquer, faiblir, 
s'affaiblir. Cela nous rend raison des deceptions singulieres de 
tant de mots celtiques et tudesques dont l'origine est une notion 
commune. II y avait, par exemple, le cornish flogh, Jto, petit, 
& 9 oh flock, e*cuyer, allem. knappe (knabe) e*cuyer, garc^on, v. angl. 
knave, chylde. Or, selon la remarque subtile et profonde de 
Tauteur de PArcheologie Britannique, Edouard Lhuydh, noire flloue, 
en Cornwall flogh et Jlo, serait le meme mot que Tirl. et le 
gael. laogh, b. bret loc'A, gall. Ho, le petit de la vache, en 
y. guern. viet, vie, aujourd'hui viau, d'ou veau. C'est ainsi que 
le lat vitulus, cvitulus, en v. norse qius, vivant, et, par conse*- 
quent, petit vivant, petit animal se relie d'une maniere sensible 
au gael. laogh, veau, garcon, enfant, dont laoch guerrier, he'ros, 
a brave boy, n'est qu'une variation le*gere et me'taphorique. On 
lui comparerait volontiers Taliem. junker, angl. younker , jeune 
noble, e\juyer, analogue, malgre* l'acception differentielle, au lat. 
juvencus, jeune boeuf, veau. 

Fllume ou fllieume, s. m. Flegme, pituite. 

Y. fr. fleume, neVlat fieuma. A Bayeux c'est aussi crachat. 
L'vieil n'a que l'souflle, et, hdqui d'/Wwm*, 
H a la graveUe et I'enfllume. 

M8S. 
On trouve fieuma dans la Grammaire manuscrite de Smaragde, 
Abbe* de Saint Michel, pre* de Verdun, Tan 810: 
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Alia sono feminina, intellectu neutra, at pascha, dogma, schema, jleuma, 
malagma. 

FUie, s. f Patelle, berlin, berdin, bercet, be'nii 

Norm, flie, jiion. On peut comparer le languedocien telli/ie 
a Tallem. tellermuschel, de teller, assiette, lat patella. Sans 
etayer leaf conjecture par l'autorite' d'un texte neVlatin, les 
Messieurs Dumenl relient ce mot a pelinio, dont l'origine pourrait 
gtre pelia, pelle. Qu'il nous soit, toutefois, permis d'objecter que 
la seule difference entre le masculin norm. Jlie, et notre fllie, 
fe'minin, est le genre, et que Tun et l'autre appartiennent a ce 
faible rendu de termes scandinaves que le prestige raisonnable 
de nos ancetres d'outremer pour la civilisation fran^aise a Men 
voulu ne pas aneantir. II est clair que cet univalve ne se 
trouve point dans ^enumeration minutieuse de Pline, xxxii. 58, 
sous le nom de lepas, familier a Flaute, le representant spiri- 
tuel de toutes les bonnes menageres de Rome et de Sarsine, 
il y a deux-mille ans. C'est qu'en effet Pline en aura fait men- 
tion honorable sous le synonyme latin du dmow fi, gland, ba- 
lanus, en gr. pakavog, excroissance de rocher, mot qui est des 
deux genres, comme notre fllie l'e'tait an temps ou les iles for- 
maicnt parti de la province ducale. Le dem.Jli est de la mfone 
origine que le northumbrois flidher, patelle, et le gael. JUodh, 
excroissance; et be 1 nit, dont les Jersiais ont fait binit, binin, a 
tout-a-fait Tair d'une forme emoussee du (gaulois et du) gae*l. 
bairneach, sub. fern., le nom de ce coquillage. Comme le lat. 
lepas est le gr. kinag^ rocher, le gael. bairneach, nous a-t-on 
dit, signifie aussi une petite crevasse de rocher, le sejour de 

notre patelle, la fllie. 

« 

FUie d'oat, s.f. Patelle aux chats, le grand oeil de bouc. 
Ill y'avait sus l'galet treis viers crocs a haeullns, 
jyfUie$ un mouache sans bouan, et daeux ancres sans grins. 

MSB. 
Voyez Enhaldd^t. 

Hon, s. m. Furoncle ou froncle. 

En toutes lettres felon y d'ou le v. angl. felon, furuncule, selon 
Sherwood. 

C'est aussi chez nous l'e'rysipele; et voila pourquoi la jace'e, 
Centaur ea nigra, est le mate-felon des Anglais, mot francos 
qu'ils tiennent de nous. 

Cote-a-c6te aupres d'la moaissette 

On vis-a-vis qu' j'^tais amain 
Dans la raie on dormait l'alouette 

Sous l'herbe an jUm d'not' Saint-Germain! 
VOrge cTchu chmp-lh qu y H est bell MSS. 

Iftialr, v. Faner (le foin). 
V. fr. fener. 
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L'maftn n*a pas s'n egal, pourtant, a joaai'r des farces, 
Faire etrivair sa vieille et tipotair les garces, 
En fnant i les e'lourde, i n'leu dounne aucan r'pos, 
Et Tser il en dit d'belle', oui le m'nu parmi l'gros. 

L'FauchettXy par Nieo GuUbert. 

fnin, s. m. Rebut 

On ne croit point quefcnin vienne defa'in, foin. II a pour 
origin e fener, rendre ses excrements, oe qui Be dit en Norman- 
die des chats. Voyez Fiensin. 

Fo, s. m. Fou. 

An feminin c'est folic, au pluriel fos. Du neo-lat follis, 
fou, qui se trouve dans la vie de Saint Gregoire L par le Diacre 
Jean, chap. 96, Tan 874. Saint Jerome a dit follere, pour s'agiter 
9a et la comme un soufflet, lat follis. C'est ainsi qu'on a dit 
en fr. se dandiner, en angl. to dandle, bien qu'en allem. tand 
soit un sot, a fool, et danlen, en neerl. du moyen-age, faire le 
fou, radoter. 

L'prumier d'Avril oft tons d'un' sorte, 
Sans v& la couette on cou' qu'i port©', 
Rient d'leus vaislns, les sots qu'i sont 
Bien qu'il en aient verge de long, — 
J'crierai Itout, ris, bUame ou lone, 
Le/o, le niao, la con', la couet 

Rim. Ouern. 75. 

Fonciere, s.f Le fond de la culotte. 

On disait en v. fr. fonehiSre pour fond, creux. 

I nevait, la niet 6tait nere, 

II avait fred a la /ond2r«, 
Coomme i decoinstait la Censiere, 

Voulant stilbergier an Bonaillon, 
Mais rmalvarin qui n'tait pas stabile, 
Cait patafllas, et, s'fit-i: "Gyablle! 

H est debonaiti, men talon." 

MSS. 

Fonset, s. m. Feloton de fiL 
Angl. bottom. 

Forche, 5. /. Force. 

Y. fr. du neVlat. forcia, dans les Lois Bavaroises et Lom- 
bardes, v. esp. fortia, du lat. fortis. 

La fllamme avait prins a l'emorc&e 

D'vant qu'nou-s en ensse ancnn soupcon; 
Hnsslen Thoamas perdit ** forche, 
Et s'en fat dans nn' consuption. 

Rim. Ouern. 39. 

Porches, 5. f pi. Forces, grands ciseaux de jardinier. 
V. fr. 
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Porgeux, s. m. Forgeron. 

V. fr. forgeur, forgiere, invcnteur, fabricateur, artisan, forgeron, 
mot de'rive' de forge, en prov. farge, esp. fraga, du lat. fabrica. 

Porgier, v. Forger. 

Pormage, s. m. Fromage. 

V. fr. et pic. formage, prov. formalge, it. formaggio, du lat. 
forma. C'est quo, selon la definition de Julius Hoderatus Co- 
lumella, natif de Cadix, dans un traite* de Tan 42 but l'agricul- 
ture, le fromage, en lat caseus, est un lait caHle* "qui se transvase 
eoit en des paniers ou en des forme/ 9 , vii. 8. Le panier de 
jonc dans lequel on pressurait le fromage se nommait indiffe'- 
remment fiscella et forma. Glossaire extrait d* Isidore. D est, 
par consequent, singulier qu'un homme aussi eYudit que Roque- 
fort ait imagine* qu'uno phrase faite a plaisir, foras missa aqua, 
dtait l'origine de fromage. 

Un grand esclot, ayant une foarche a la main les traitoit a la fourcbe, 
de sorte qu'ils commencoient lew repas par /ormoipe, et l'achevoient par 
moustarde et laictue. Bobdait y. 17. 

Forme, s.f Banc. 

D'oii l'angl. form, b. bret. fourm. En v. fr. long banc, au- 
jourd'hui banc place* dans le chceur d'une e*glise pour les chantres. 
Voyez sur l'origine du mot Ducange, ii. 503. II attribue oe 
nom aux. formes ou figures ciselees sur le dos des stalles. 

Pormeiit, s. m. Froment. 

C'est la vieille forme francaise, temoin cet extrait du Fabliau 
du Vilain Mire: 

Li ami an Vilain alerent 

An Chevalier, et demanderent 

Sa fille por le paisant 

Qui tant avoit or et argent, 

Plenty foment et plenty dras. 

Fossa!, s. m. Haie. 

Chez nous le fr. fosse" 9 angL ditch, est le barrat. Voyez 
ce mot 

J'aime, au r'nouve\ quand tout pousse, 

Tout chu qui meat on qui vit, 
AH'ton d'bibet, fieill'ton d'mousse, 

Fang qui fllotte et verdit l'douit, 
La violette et la vervaine 

A Tabri d'un vier fotsat .... 
J*baise un nuage aurun d'ma riine, 
Et j'fais la Ague au passai. 

Rim. Churn. 110. 

Fou&ie, s.f L'amas des combustibles qui est dans l'atre. 

En rouchi brassee de bois mort, norm, foute, feu clair, angl. 
blaze. Fouie, en v. fr., e'tait aussi l'irapot qui se payait pour 
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le droit de chauffage, en neVlat. focata, et il conserve ici lo 
sens primitif que celui-la a perdu. Le norm, fou&e ou fouaille 
est un feu de peu de dure'e. 

Qoand j'ai fait nut journaie, 

L 'cabaret ne m'pllait brin, 
J'aune a senti' l'fumet d'ma/<m4w 

Et a eouayer men ch'lin; 
A vee, aupres dleu mere, 

M's Ifants, l'tabouarln pllain, 
Doraie an bee, trottant dans l'aire, 
Autouar de not* villain. 

Rim. Quern. 127. 

Fouaille, s.f. Fougere. 

V. fr. foitte, feuille, serait alors le nom de cette grande feuille, 
cette feuille par excellence. On dit aussi Met d 9 fouaille* pour 
le lit de feuillcs et de fleurs du solstice d'e'te'. Les chaumieres 
se tapissaient, cette nuit-la, de guirlandes formees des plus belies 
fleurs de la saison, et les jeunes gens dansaient jusqu'au retour 
de Taurore sous ces toits parfumees. Chaque canton de Tile, 
nous a-t-on dit, elisait autrefois une jeune fille, comme en Espagne 
les villageois choisissaient une Maja, la decore'e, la belle, en v. 
angl. a May, en allem. suranne' magath, la presidente youe'e au 
silence de cette nuit mysterieuse des reves. Muette comme son 
modele heliopolitain , le soleil Harpocrate, la vestale dlue de 
nos hameaux reccvait alors l'hommage voulu, les modestes bai- 
sers de ses nombreux adorateurs. Eile se nommait la M6me 9 
de l'allem. Muhme, tante, cousine; et nous oserions comparer 
un mot dont on ne se sert presque plus au gr. Mala, grand'- 
mere, nourrice, titre de respect et d'affection. 

Vou via eoumme antant tfmdmts: avo&s avalai vos Ungues? 
Telle fut la reprimande adresse'e a ses nieces par une de nos 
tantes moribondes. 

Fouar, s. m. Four. 

Que d'sortes nou-s en a oui 
Contalr wol fouar et an douit! 

Rim. Quern, 65. 

Fouaraeuae, adj. f. Chez nous e'est Tepithete du crabe marbre, 
crabe etant ici, comme en ne*erl. un mot fe'minin. 

Foria, foriorum, qui se trouve dans le traite* de Nonius Mar- 
celluB, est l'origine d'un sobriquet analogue au gr. ipvoanv, sa- 
lissant, souillant, de*p&issant de maigreur ; mais on se moquerait 
de notre delicatesse si nous ne disions point que ce mot intra- 
duisible signifie plus exactement celle qui a la diarrh&. Inutile 
d'ajouter que les gourmets dedaignent et que les pecheurs re- 
jettent un crustace' si malpropre. 

Fouar&t, s. f. For£t, lieu abandonne' aux betes fauves et aux 
oiseaux. 
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Fouarit, selon la forme it. et guern. fuora, fuori pour fort's, 
et fouar pour four. On voit que, selon cette definition, une 
foret a pu exister sans la particularity d'arbres de haute futaie. 
Cela se confirme par les Chartes de Childebert et de Charlemagne. 
Voyez Ducangc ii. 486. De meme, chez les Gaels, un lieu peuple* 
de b£tes fauves se nommaient fridn, for St, quand meme il ne 
serait point boise\ 

Fouariere, $ f Sillon de travers au bout ou en dehors d'un champ. 
Dans le Calvados foriere, du lat. fonts, en dehors. 

Pouariere, s.f. Sentier pour aceeder les propri^tes rurales. 

De foras, dehors. On se sert de ce mot au pluriel dans le 
departement de l'Eure. 

Fouarmion, s. m. Fourmi. 

V. fr. fourmion, petite fourmi. Cotgrave 1611, 1650. Fourmi, 
selon Nath. Duez, en 1664, m. et f 

Pouarmiouniere, s.f Fourmiliere. 

Fou&tume, s.f ChaufFage. 

Norm, fouatine, feu clair. Ce n*est que feu et foualine, dit 
une locution normand. Dumeril, 107. 
Lat. fotus, d'oii peut-6tre fotura. 

Pouidre, s.f. Foudre. 

B. bret. foeldr, foeltr, lat. fulgetrum, bret-gallo fouedre. 
Oyous lTason qui tormente, 

L'cieil qui grond? la fotddre quet, 
Et me", j'm'en vais, plleuve ou vente, 
V6 qu'est qu' tu dis, ma Rachel 

Rim. Guern. 80. 

Fouilleau, s. m. Le plus petit de la cochonnee ou ventree. 

A Jersey founiau, de l'inusite f outlier, en neVlat founinare, 
pour le v. fr. foiner, faoner, feoner, faner, mettre bas, de ma- 
niere que founiau, et, par consequent, fouilleau, represente le 
fr. faon, Y*fr. feon, lat. ftetus, petit, dont il est le diminutif. 
Voyez Ducange aux mots fuoneson et foinesun, ii. 359 et Diez 
627. Fleta, legiste anglais, a dit, en 1340, founinare. 

En style burlesque fouilleau est synonyme de puine. 

Fouilldre, s.f Cochonnee, ou ventree de petits chiens. 

C'e'tait d'abord founiere, de YinasM founier ipoxir foiner, faonner, 
mettre bas. Dans l'arrondissement de Valognes on dit foncie, 
de fon pour feon, fan, petit. 

L'aver, la trie et 8*fouUUre 
Hermounaient a Tu dla mouniere; 
Tous jusqu'au fouilleau, couinnaient d*faim 
Coumme on troupl d'caimands sans pain. 

MSB. 
Fouittalr, v. Frapper. 
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Aussitfit, sans mot Hi dire, 

J'Uifouitte nn beluet 
tin beluet qui n' le fait pas rire 
Dret a sen laid maset 

MSS. 
C'est aussi le sens du b. brot. foueta: 

Mefoueta varno'ch gant an vas. 
En guernesiais on dirait: 

jybuittrai sua von 6ve men ragot. 
II est vrai que cette maniere de parlcr n'est pins franchise. 
EUe le serait encore si un fagot dtait un fouet k Paris comrae 
il Test en Hainaut C'est que, selon Huet, fouet vient de fou, 
h&tre, en lat fiigus, d'ou fouet, fagot, et b&ton de hetre. 

Voyez Fried. Dies, 633. 

Fourohelle, s. f Poitrine, brechet. 

Norm, et v. fr. fourcelle, force lie, force/e. It. forceila del 
petto, lat. furcula, selon Cresconius, auteur d'une Vie de Ju- 
stinien. 

En voici la definition par le meMecin Constantinus que Du- 
cange allegue, ii. 559 : 

Fttrctda pars pectoris ubi est spatiositas. 
On trouve le quatrain suivant dans una chanson normande: 
Qosier qui natorellement 
Est mon entonnoir tres fidelle 
Ne laisse entrer en mifourcdU 
Breuvage s'il n'est excellent. 

Olivier Bassdw, Chanson* inidiUs. 
Un autre vieux poete a dit: 

Je te norri del lait de ma mamele; 
Porquoi me fais dolor soz m&forcelet 

Raotd de Cambrai, p. 40. 
Ajoutez k cela la locution guernesiaise : 

Et l'coeur Hi sauticotte an mitan d'la fourcheUe. 

Bun. Quern, 13. 

On pent aussi comparer le v. fr. fourcheUe, petite fourche, 
au lat furcula. 

Fourie, s. f Levee de beches, aide voisinale pour defricher un 
terrain. 

Qne d'sgoln ill'y'aira! que d'jourie! 
Nou-s 7 va coumme a \*fo6rie. 

MSS. 
Ce mot vient de fouir, becher. 

Une phrase homonyme, "aller comme a une foeric", n'existe 
plus. Le v. fr. foerie, signifiait marche*, foire, lat. forum. 

Fournalr, v. Guire au four, boulanger. 

V. fr. fournier, fournSer, du. lat furnus, four. Quoique la 
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langue franchise dise encore fourm'er pour eelui qui tient un 

four, elle a rejete' le verbe. 

Ung vieulx tousseux, maiftre Jobelin Bridl, lay lent Hagotio et le 
Dormi secure poor les Testes; et quelques aaltres de semblable farine, a 
la lecture desquels il devint aussi saige qu'oncques puis ne fournea*me$ 
nous. Rabelais i. 14. 

Fourque, s. j. Fourche. 
Lat furca. 

Fourqueure, s. f L'ouverture des jambes. 
V. fr. fourcheure, it forcdta. 

Fourchure se disait encore en 1664, te'moin Nath. Duez, Diet. 
Fr. AIL Lat. par Elzevier. 

La sua testa e di fin oro formata 

£ pnro argento son le braccia c il petto, 
Poi e di rame infino alia inforcata. 

Dante, Inf. xiv. 108. 

Foyon, s. m. Emportement soudain, petite colore. 

Selon Diez, l'it fdja, foia, chaleur, envie, vient da lat. furia 
gr. nvQ, v. fr. fur, feu, d'ou furole, feu follet 

FraeulaXr, v. Fr6ler, eriffler, toucher tant soit pen. 

Norm, freuler, battre, diminutif de frolter pour frotler, d'ou 
frdler. 

Fraeulefi, s. f. pi. Atours de rebut 

Franc, adv. Tout-a-fait 

Tu'es un /rime doubUe de laid. 
Cette locution se retrouve dans le quatrain suivant: 
Frbne par dessus ronche et caisse 

I vole, i saute et s'en va, 
Je m' decllave, et l'maufait m' laisse, 
Jusqu'au menton dans l'verva. 
MSB. 

Fr&nohe-maeure, s. f. Mure. 

Du y. fr. franc f cultive', pour distinguer ee fruit de celui de 
la ronce. Voyez Maeure. 

Franohe-maeurier, s. m. Murier. 

Frappier, s. m. Amas de taches, de marques, et d'e'chauboulures. 

Puisque l'echauboulure se nomme en italien danaio, dandrio, 
denier, pincette d'argent, monnaie, argent marque 4 , frappi, battu 
avec une frappe, coin, qui signifie, outre, cela, l'empreinte frap- 
pee avec un coin, impronta coniata, il est eVident que le guern. 
frappier, vient de frapper. Si metne ce n'e'tait qu'une hypo- 
these, il serait facile de la changer en these. 

On voit, par le titre 28 e des Capitulaires de Charles le Ckauve, 
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qu'on frappoit <Tun denier rougi au feu, "denarius calefactus" 
ceux qui faisaient difficult^ do recevoir la monnaie du poids re- 
quis, de bon alloi. 

Habeat Missus reipublicn in civitatibus, et in mercatis, denarium sic 

affectatum, et deprebensum, in fronte denario calefacto, salvis venis, ta- 

liter coquat, ut ipse homo et ceeteri castigentur, et bomo non pereat, et 

yidentibus castigationis signum ostendat 

Voila, par consequent, la solution du probleme! L'e'chaubou- 
lure artificielle, le denier brulant, frappe au front par le mi- 
nistre de justice, est le modele de notre frappier. 

Comparez lentille, h. tud. fleck, neerl. vlack, h. tud. hit zbla tier, 
angl. heal-bump, Jreckie, marque, tache, neve, lat ncevus, gr. 
xtjAi?, tumor, xqAi?, macula, tache (brulure). 

Prase, s.f. Fraise. 

V. fr. frase, fi'aiere, du lat. fragum, d'ou le v. fr. fraguicr, 
fraisier. 

Fred ou fret, s. m. Rhume. 

En angl. cold, ne'er! verkoudheid; mais rime, chez nous, mot 
de la m&me origine que rhume, n'est que l'enrouement II 
est singulier que le dan. kolde, kolde feber, soit la fievre inter- 
mittente, en ne*erl. koude-koorts ; et qu'en angl. populaire chili, 
comme en isl. koeldu, froid, soit la fievre de lliomme de peine. 
Matt. viii. 14: 

Og Jesus kom i bus Peturs, og leit at moder konu bans la, og baf 
de hoeldu. 

Et Jesus vint dans la maison de Pierre, et il vit que sa beUe mere 
4tait au lit, et qu'elle avait \* JUvre. 

Fred, atf. Froid. 

Cat /red, vaud. freijt, it. jreddo. 

Y\\i-frtd-VL\\ coumme un ver il est rVenu d'la maire; 
Bienbeuraeux qui jamais n'a bu la sauce amaire ! 

MSS. . 
C'est ainsi qu'en v. fr. on disait : Tout fin mere nud. Voyez 
Cotgrave. 

Yls criats yls ministres se estavan al foch, perque feya^et, y s'es- 

calfavan. Saint Jean xviii. 18. Nou Testament, Londret, 1835. 

Mas 11 serf e li minister estavan a las brasas scalfant se; car er&freyt. 

Dublin, Vaudois MSS m GiUy's Romaunt Vertion, London, 1848. 

Lea serviteurs et les bordiers ^talent Ik, ayant fait du faeu, pare© 

qu'il faisait /ftti, et i s'cauffaient 

Fredlot, adj. Frileux. 

V. fr. frede'lus, lat frigidu/us. 

Fr&Lure, s.f. Froidure. 

V. fr. JrSdure, de /red. /ret. 

Fricot, s. m. Mots exquis. 



Digitized by 



Google 



pmcotaIr — FBDS. 241 

C'est le mot pic. et norm, fricot; il est analogue au prov. 
fricaud, friand, et a frico, dans le patois de Tlsere, homme 
enjoue', gaillard. 

Prlcotair, v. Faire bombance. 

Dans l'arr. de Valognes fricotcr. C'est encore un mot berruyer 
et rouchi. 

Fricachie, $. f. Fricassee. 

"D'ou' est qu'ous v'nalz?" fis-ju, une ft-r'levftie, au Vier de la Gue"- 
rande. "Sauf lliounneur que j'vous deis", c'fit-i, "jViens du Tchu da 
Hoummet; et, veyous? j'en rapporte dans ma beiiotte, une fricachie d'or- 
mers, les sots." Quelle m^chancete* se cache dans le dernier monosyllabe ! 

Frioachier, v. Fricasser. 

On dit qu'un homme perdu, ruine, est fricachie. 
Quelques vieillards nont pas oublie l'infortune' Alts well, 
un "tnezzo pazzo" que les gamins aimaient a persecutor. Les 
soubrettes de la Rue des Cornets meme, ouvrant une trentaine 
de fenetres, criaient a pleine tete, et riant toutes aux Eclats, 
"All's well, bouqui, fricachi!" Le martyr malgre lui, soit dit 
en passant, avait une langue dont les incongruites faisaient 
horreur; il e'tait aussi vindicatif que les confesseurs irlandais et 
bretons, S l Furse*, voyageur ce'lebre dans la Voie Lacte'e, et S l 
Hervd, le Loup. 

Frie, s. m. Gazon. * 

V. fr. frie et terre frie se relient naturellement a frion, brin 
d'herbe, mot qui est encore fran^ais, et au gael. frith, petit. 
De mgme Taragonais brin, filament, brin, await assez l'air du 
gr. fiqvovy bryon, la pelouse, la mousse, la plus mignonne de 
toutes les herbes. 

C e'tait Topinion du ce'lebre Ducange, natif de Picardie, que 
le v. fr. fresche, friche, e'tait venu de fr£s, recent, nouveau, 
ii, 544. Si la balance inclinait de ce cot^-la, nous dirions que, 
Tit fresco, frais, repre'sente le v. h. tud. frisc, wall, friss, frais, 
jeune, nouveau; et nous leur comparerions le gael. frith, re- 
nouyellement, s. m. , frith, s. f., lieu abandonne aux betes 
fauves (for^t), guern. frie, novale. 

Franco-tud. frio fa id, campus undique patens, champ ouvert 
de tons c6t& (libre, commun, nu), Loi Salique. C'est Tallem. 
frei feld, selon Eccard. fVachter, Excerpta e Glossario Ger- 
manico. Lips. 1727. 

Que d'giffin a la poumare! 

Que d'camas! qua'i tintamarre! 

JTreis enttir daeux n'est pas trop; 

Via chinq coeurs qui vont i'gros trot! 

Gaillards, ecantaiz vos files! 

Nou l'vet bien, i sont civiles; 

Ch'n'est pas mi qui leu fais laid: 

Verson du rum dans leu lait! 
MfliTier Diet \Q 
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En v'la daeux sua notre Anesse! 

Allai'z les fins faeux, janesse ! — 

Alle a 1'va'i l'dram but, he*las! 

Et decllavai, patafllas, 

L'nai'z en haut, l's cfants sus Vfrie — 

N'en riai'z pas tint j'vous en prie. 

MSS. 
Frine, s. f Farine. 

En pleines lettres ferine, t&noins les Miracles de Saint Louis, 
ch. 53: 

Et comme elle east mis les piez hors del huis du celier, par lequel 
huis Ten va a l'autre meson, elle cbei snr on sac de ferine si perdue en 
tout ses membres, que riens du monde ne sentoit; Agnes chambriere de 
laditte Jehenne la trouve gisant sur le sac de ferine. 

Friquet, s. m. Preau. 

Comme en angL green, playground. Voyez Frie. 
Que d'feis sus Yfriquet j'avon jouai' ! 
Que d'feis au V&son j'avon noua'i ! 
Que d'feis, autouar de la Gross'-Roque, 
Dans not' bate", ch't equer de coque, 
J'avon avirounnai, men vier! 
J' m'en r'ssouvient coumm' si cb'tait bier. 

MSS. 

Fro, s. m. Lieu inculte. 

V. fr. froc, fro. H so trouve au pluriel dans l^tente du 
Roi Edouard III, 1331. Comparez Tirl. et ga.4\.fraocn, bruyere, 
brande. Dans le Registre de la Conne'tablerie de Bordeaux un 
champ inculte adjacent a la ville ou aux maisons se nommait 
froc de la ville. Ckarte de ran 1310, fol. 249. 

Froe, s.f Sciure, poussiere de bois pourri. 

Dans le Departement de la Manche froe, a Nancy froux. 
Du v. fr. frouer, frotter, s'emier; dans le Northamptonshire 
to frow, teraoin la locution rustdque the bees frow and die. 

Frumair, v. Fermer. 

V. fr. fremer, v. fr. et norm, frumer, selon la forme premier, 
prumier. 

S'a un vies cofre des/rume; 
Si en trait unes armes tens 
Que jou bien vous soi dire que(u)s. 

GutUaumes le Clers, Romans dcs Aventuret Fregus, p. 4. 

Frumine, s.f. Coffre fort 

L'argent ne m' ten trait guere, et m'n esprit abomine 
L'ieil rusai qui crasstille en ouvrant la. frumine; 
Qu'il ait des sous ou non, qu'i seit ricbe ou caimand, 
J'n'alm'rai que l'cien qui m'aime, et — bran pour le restant! 

Rim. Quern. 116. 
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Frun, s. nr. Brouissure, fruit pre*coce* qui Be brouit et sarnie. 

Anglien frun, what is easily broken, tendre, delieat. Voyez 
Hints on the Old Frisian and Old English, by De Haan Hattema, 
Transactions of the Philological Society, 1866, p. 204. 

Malgre' Tacceptioii differente de frunium (/run), la poudre 
d'ecorces d'arbres broye'es dont se servaient les corroyeurs pour 
preparer les cuirs, notre frun semble indiquer la m^me origine. 
Voyez Ducange, ii. 548.* 

Tuai d'un caonp d'vent coumm' par un trait 
Lfeort fut j'tai sus l'gris da Feugre 1 , 
Et, ch'vauchant d'Rocquaine a Lancresse, 
La c'mandante en chef, la traitresse, 
Quand j 'dorm on sous l'gllic et sus l'dun 
PSvre nos chlisiers d'nfile et d^rtm, 
Et de verts magots, en sa colore, 
Emplle perdrigon, figue et pere. 

Tarn au Sabbat 

Fum ou flan, s. m. Fume*e. 
V. fr. fum, lat fumus. 

Li chevaliers la maison vit 
Tout famnez, si s'esbahist 
Por le/tm noir qn'issir en voit, 
Arrestez s'est, ne volt moavoir. 

Marie de France. Purgatoire de Saint Batriee. 

Voyez Lum ou lun pour lumiere. 

Fumet, s. m. Vapeur. 

On ne s'en Bert point, comme en francais, dans le sens d'odeur 
ou de gout. 

V6-tu Vfttmct d'la caoguiere? 
SV n' bouit, vieille, i n' s'en faut guere. 

MSS. 

Fumelle, s. f Femelle. 

V. fr. pie. et champ, comme fumier, du v. fr. femier, lai Jimus. 

Encore en 1664 Nath. Duez e*crivait Fumelle, au lieu de fe- 
melle, selon le langage du vulgaire. 

On trouve aussi dans un formulaire MS. a Tusage de l'ilglise 
Re*formee Franchise de Guernesey, qui est, je crois, de la pre- 
miere moitie* du dix-septieme siecle, que Dieu crea l'homme 
"masle et fumelle". 

Funain, s. m. Funin. 

V. fr. funain. Pour corriger les marine on se sert, au lieu 
de fouet, d'un but d 9 funain, bout de corde. 



Fuse\ 5. m* Fuseau. 
V. fr. fusel. 



16* 
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Fusil, s. m. (Comme en francais 17 est muet) Briquet. 

Voyez Saqtfresse. 

Du v. fr. fits, feu, Bom. de Dolopatos, vient fusil, briquet, 
it fucile, focile, du lat focus, foyer, it focolare, d'ou fuoeo, feu. 

II est vrai que, selon la remarque de Tauteur du Vocab. opt. 
p. 18, Non focus est ignis, immo proprie locus ignis. 

Le y. fr. fusil avait la meme signification restreinte que chez 
nous, des l'an 1414, temoin la traduction de Bocace, l re Nou- 
velle, 3 e Journee : 

Le Varlet ja sachant qne Ton dormoit partout, adrisa que le temps et 

le lien estoit (vena) d'accomplir son desir, on de soy donner voye avec 

autre cause de advancer la mort que il desiroit, si fist d'une pierre et 

d'on/tmZ que il portoit avec soy un pou de feu a buchettes ensouffirees, 

touchers a la mesche esprinse par le feu da/tmZ. 

Quant a fusil pour arquebuse, angl. match-lock, firelock, c'est 
une innovation. On n'en trouve aucune trace dans le Diction- 
naire $e Bundle Cotgrave, ed. 1611 et 1650; et si, vers Tan 
1560, il est question ici d'une arme sous le nom de hacque- 
bute, peut-etre n'etait-ce qu'une arbalete a lancer des Heches et 
des javelots. Voir le livre mss. de Johan Girard, et Roquefort, 
au mot 

Mousquet, dans le sens actuel, ne se dit presque point ici 
pour arme. C'e'tait jadis une machine pour battre muraille; 
mouchet, mouckettes. 

Gabarit, s. m. La charpente d'un yaisseau naufrage*. 

En francais c'est le modele, la charpente, et, dans cette langue, 
il n'est point question de sinistre. (Test par erreur qu'on a dit 
chez nous caparit. Voyez ce mot 

Gabarralr, v. Conduire un canot avec une seule rame, et, par 
m&aphore, marcher lentement, vivotter. 

B. bret gobara, de' gobar, bac. Gabarrai'r, toutefois, vient 
immeMiatement du v. fr. gabare, barque de transport, bac, d'ou 
gabarole, petit canot de pecheur; mais il ne reete chez nous 
aucune trace de ces deux substantifs. fitienne Guichard, lecteur 
et professeur es langues saintes, dans son Harmonic itymologique 
des langues, Paris, 1621, avait indique* l'origine he'braique de 
gabare. C'est, en effet, malgre Tomission de Ducange, ii. 56, 
n*!^ ghabhdrah, ou abhdrak, 2 Sam. xix. 18. 

La gabare passa aussi pour transporter la famille du roi, et 
faire ce qu'il lui plairait 

Voyez a ce sujet le Commentaire de Rab. Salomon, Ed. de 
Breithaupt, Gotha, 1714, ii. 235. 

Gyu sait que d'pis l'temps que ygabarre, 

J'ai manju du maigre et du gras, 
De bel et dlaid j'ai ieu ma chare; 
Le paradis seit not* soulas! 

Bim. Quern. 21. 
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tin lanternier trav'sait la mare; 
Fis-ju, tfhalane! on'est qu'tu gabarret 
Tu sai, quand nou-s est pare-a-pare, 

Nou s'entr'aigue a Tvair les perquots. 
Tu cllos l'oreille a ma heranjpie, 
Est-ch' que tu' as avalai ta langue? 

Me v'chln, ou' est qu'tu'es?" j'o craqner l'ros. 

Ibid. 19. 

Gabe\ s. m. La girouette on banderole du pignon. 

En toutes lettres gabel. C'est qu'en norm, le pignon se dit 
gable, en angL gable-end. Ainsi, puisque le v. h. tud. gabala, 
allem. gabel, signifiait fourche, de m^me le lat. furca, fourche, 
e*tait le pignon. Varron, cit^ par Nonius, a dit gabalus pour 
croix, gibet (notre fourche), temoin ce vers d'Athelme, eve"que 
de Snerborn, mort Tan, 709: 

Quando cruris gabtdum sacrato corpore scandit. 
De laudib. Virginum, 29. 

H est question dans ce vers de l'eleVation de Je'sus-Christ 
sur le gabel de la croix. 

O-tu rouabllair lVent, Lisabe? 
I n'a que d'rompre le gabi. 
MSS. 

Gabouare, s. m. On ne trouve ce mot que dans la phrase 

PMe-mele gctbouari. 
C'est pele-mele, comme les joyeux convives d'un cabaret de 
village, b. bret gaboreL 

G&che, s. f. Gateau. 

Mot norm, et gallo-bret. Du fr. gascher, de*tremper, faire 
du mortier, en v. h. tud. waskan, allem. waschen, v. fr. wascher, 
laver, tremper, souiller. D'ou waschie, souillure, bourbier, gachis. 
Voyez Vaehu 

A la Saint Jean j 'air on d'la gdche, 

D'autant d'sortes coumm' j'en voudron; 
Dlwuan vier cidre, lache apres lache, 
Et d'Ampourdam j 'nou-s erous'ron. 
Gdche au burre et gdche a corinthe, 

Gdche a boncas et sans boucas, 
En drissra-nou? Tu'airas ta plnte 

De caffi, s'tu'en years ; je n'en beis pas. 

MSS. 
En effet, c'e'tait ici le pays des gdches. H y avait, par exemple, 
la gdche a corinlhes, le g&teau aux raisins de Corinthe; la 
gdche d poummes et ses deux varie'te's, la mildie et Y enter daeux 
crdtes; la gdche au burre et la JicilVtdie ou feuilletee; la gdche 
dttrempdie ou au lait; la, gdche d si (sif) ou k suif; la gdche d 
guerouaisinux ou a groseilles; enfin la gdche d boucas ou k ma- 
teriaux, et la gdche sans boucas ou sans materiaux. 
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Gagier, v. Parier, gager. 

Quoique gager soit encore francais, observons qu'on ne dit 
jamais parier chez nous. Ici, comme en Normandie, gagier, 
se dit au lieu de gagier P amende, "en b. lat. emendam gagiare. 
Ce n'est plus s' engager a payer 1' amende judiciaire, mais c'est 
simplement faire une gageure. Voyez Ducange i. 462. 

Gafrie, s.f. Bande, troupe. 

Gaine, si je ne me trompe, n'est point l'angl. gang, d'abord 
allure, marche, ensuite troupe. Gang est un mot tres moderne 
dans le sens de foule, bande. On deriverait volontiers gaine 
du v. fr. gainer, gagner, augmenter, comme le lat augmen, ag- 
men, bande d'augeo, et le gael. buidheann, troupe, de buidhinn, 
gain. Cela se confirm erait par l'analogie de l'esp. ganado, trou- 
peau, de ganar, gagner, vu qu'on disait en v. fr. proie pour 
profit et troupeau, gael. buidhinn, gain, buidheann, troupe, fr. 
butin, norse byti, h. tud. du moyen-age buten, proie, butin. 
Au Uiet d'fouaille, hier, une gaine de files 

Dansaient, sauticottant sus l'bord, 
Ma pens&ie £tait au but dTile, 

Je n'veyab rien, pas pus qu'un mort. 

Rim. Quern, 23. 

Galet, s. m. Ravage, greve formee d'un amas de galet 
C'est le dim. du v. fr. gal, gros caillou. 
D'ou le Galet-heaume ou hiaume, ainsi nomine* de l'ilot ou 
heaume, dan. et ags. holme, angl. home, sur lequel on a bati le 
Chateau-Cornet; temoin une lettre du Gardien des lies, Otho de 
Grandson, 1287 — 1294. Ainsi dans l'arr. de Valognes il y a 
deux localites nominees homme ou heaume, Tune et l'autre situees 
entre deux r rivieres. Une d'elles s'appelle aussi L'ile-Marie. 
Voyez Etudes sur la Manche par De Gerville, p. 143. 
Je n'sis qu'un paisson hors de l'iaue, 

Haoutant, dormant coumme a' d'valait, 
A sen fin fred seal dans la baue 
Ou la vise au pid du galet. 

Run. Guern. 149. 

Galette, *./. Petite gateau, fouace, biscuit 

Ce mot, selon Dom Louis le Pelletier, vient du b. brei caled, 
dur, et selon Roquefort, de galet, pierre plate. Peut-etre n'est-ce 
qu'un abrege' feminin de galelet, petit gateau. 
Ne m'dis mot d'formage et $ gaieties! 
Nou-s est maisouain par trop poli, 
Craoule et pouss, mollive, pirette, 
.Via qu'est, men grand, tout aboli. 

Rim. Guern. 2. 

Galifraie, s. f. Portion d'un gourmand. 
V. fr. galifre. 



Digitized by 



Google 



OALO — GAMBE. 247 

Galo, s. m. Fortune, aventure. 

Ce mot normand ne se retrouve ici que dans les locutions 
efant (Tgdio, poulain (fgdlo, enfant ou poulain de fortune, d'aven- 
ture, TisBue fortuite d'un pere inconnu et d'une mere a l'abandon. 

Gdlo est la forme me'diale du mot norm, ca/o, fortune. C'est 
ainsi que nous disons gamef/e pour came/le, ganif pour canif, 
gambe pour camba, galo pour cuilhau. L'arrondissement de Vire 
a conserve* calo dans le sens de fortune, d'ou Tadjectif cale", 
solide, riche, bien etabli. Dans cette acception particuliere il 
se relie au v. gael. cala, caladk, dur, frugal, et au lat. calleo, se 
durcir. Que la Fortune se soit presentee aux Gaulois aveo les 
attributs de la virilite austere, laborieuse et prevoyante, ne 
devrait pas etre une fantaisie e*tymologique. On sait que, sur 
les rives du Tibre meme, il y avait a Borne un temple de 
Fortune la Forte, et, au Palais, un autre de la Fortune Virile, 
Celle-ci, selon Saint Augustin, portait la barbe ; ce qui explique 
la singularite d'une divinite masculine oubliee, dont le Val-de- 
Vire conserve une reminiscence sous le nom de Calo ; d'ou notre 
Gdlo, fortune, aventure. Voyez la Cite de Dieu par Louis Fi- 
vers, Traduction de Gentian Hervet, 1574, tome i, pp. 394, 413. 

Nou-s en contait de bien des sorties 

D'sen drain viage a Saint Malo, 
D'ses Calypsos vivante' on mortes, 

D'ses cbers dix-huit ifhnts cTgdlo. 
Quant a me\ j'n'ai pas l'impudence 

D'bllamair des gens si coumme i faut; 
S'ill y'a an monde un hoomm' sans faute, 

Ch'est l'houmin' de la femm' sans deTaut 

Rim. Ouern. 44. 

Terminons un article, sinon piquant, au moins suggestif par 
la moralite que nous a leguee le vieux temps: 

Bon batard c'est aventure 
Mais mechant, c'est de nature. 

Galon, s. m. Mesure de quatre pots. 

On trouve ce mot dans les usages de la Vicomte* des Eaux 
a Eouen. 

Gambe, s. f. Jambe. 

Mot picard dont les Equivalents sont Tit. gamba, v. esp. et 
prov. camba. II y a en outre une forme plus simple cama, 
v. esp., et elle se relie imme'diatement au gael. cam, plie, courbe. 
Notre forme me'diale est evidemment \ine modification de la 
menue, port, camba, jante de roue, bois courbe', et cambaio, 
bancroche. La gambe a du etre d'abord, en effet, le pli du 
genou. Dans le traite* de Vegece sur l'Art Ve'terinaire, A. D. 
364 — 375, c'est, neanmoins, le pli du sabot d'un cheval: 

Post quod, admonitus injuria, tollit altius crura, et in flexione genicu- 
lorum atque gambarvm, moUiter vehit 
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La ghmbe fine et l'pid mignon 
Portent teVjofts joli soupcon. 

M8S. 
Gambet, s. m. Croc-en-jambe. 
Norm. En v. fir. jambet: 

Molt li a tost fait le Jambet: 
Trebusche 1 a le moine al pas. 

Benois, liv. 2, v. 25569. 
On dit aussi caoup (coup) (Tgdmbet. 

H y a en outre le gam bet, maladie des pirots qui remuent 
les jambes. C'est une affection convulsive. Cela* nous rappelle 
ces vers du Roman du Rou: 

Moult ylissies Angleiz tomber, 
Gesir a terre et gambcter. 
Qui ne se poent relever. 

F6L 369. 

Gamboles, s. f. pi. ^triers de bois qui preservent les jambes de 
la bone. 

Elles different des gamaches et des gambadoes des Anglais, 
parce que celles-ci sont de toile, les n6tres de bois. Comparez 
1'angL mud-stirrups. 

Qamelle, *./. Petite Quelle, vase a boire. 

Esp. et port gamella, v. fr. garnet le, lat. camella. C'est encore 
un terme nautique: du gael. et du b. bret cam, courbd 
L'vier Nic des MouBns vous appelle, 

II a mis 
D'bel et bien fort dans sa gameUe; 

I m'est avis 
Qu* ch'est du rVas-y, qu* ch'est dn r'vas-y ! 

MSS. 

Gamme, s.f. Jeu, amusement 

Angl. game, sport, jeu gibier. 

C'est evidemment le neVlat. de la glose greco-lat gamus, le 
daim, esp. gamo. 

D'ou coq de gamme, angl. game-cock, coq de combat; file de 
gamme, file de joie. 

Ainsi, le Comte Bertram, dans une des Comedies de Shak- 
speare, dit au Roi de France: 

She's impudent, my Lord, and was a common gamester to the camp. 

JJTs weU that ends well, v. 8. 
Men coq ^ est un coq de gamme, 
Ttfrjous chantant aupres d'sa dame. 
I n' faut l'assicotair, dame! 

Car dans 1'beUe i n'a pas d'£gaux. 
Si jamais coquet, sur la cour, 
A sa diguedi fait l'amour, 

LVieil se r'dercbe sus ses ergots. 
MSS. 
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Ganif, s. m. Canif. 

Ancienne forme de canif, ags. entf, v. norse knffr; mais en 
neerl. on dit knijf poor jambette. Comparez le v. fr. cnivet, 
ganivet, prov. ganivet, et le ne*o-lat, canipulus, Thomas de Can- 
timpre*, en 1265; cnipulum, Raoul de Dice to, Anglais, 1275; et 
knivus, Charte de la Ville oVArk dans le Tablier de Saint-Bertin, 
123, se relient tons a Tallem. kneipen, pincer, angl. to nip. 

Ganne, s. /. Robe de femme. 

Y. fr. gonne, gone, habillement pour les deux sexes, robe de 
moine, it. gonna, robe de femme, jupe. 

Selon Varron, le lai gaunacum dtait une oouverture, un man- 
teau vein. L'angl. gown, robe, gall, gum, gaeL gun, n'est 
qu'une forme du v. fr. goune, gone. 

Via la troubllaie, a* trotte et rou&oe, 
Nlquiant tons les pavais d'sa ffhnne> 
D'us en ns cont'pette et me'dit. 
Gar, mes bouann' gens, qu'est qu'uou lli dit! 
Bin. Guern. 76. 
La duchesse de Berry le bouta sons sa gonne et le couvrit ponr esohiver 
le fen. Droisaarl 

Gans, s. m. pL Gains. 

La recompense d'un valet qui apporte un present se disait 
en v. fr. gans. On se sert ici du meme mot pour indiquer le 
salaire de l'homme de peine; mais ce n'est point un derivatif 
de gant, it. guanto , dan. vante, puisque gans se prononce 
comme le fr. ans, et que gants conserve la prononciation de Yd 
norse. 

Du v. fr. ganer, esp. ganar, gagner. 

Passavant, dist le Boy, je vous doibz vos ffans, mais par me fois, j'en 
- ai cy endroit plus qne vons voyes, mais .vous vous trairea par devers 

Neuf-Chastel et me attendrez la, et la ferai envers vons ce que a Boy 

appartient Boman de Btrceforest, vol 3. foL 46. 

Gaper, v. Gaber. 

It. gabbare, v. esp. gabar, moquer, railler, norse gabb, mo- 
querie, derision. 

L f s oyous gdpair, Ts oyous, les laids? 
JVoadrais l's emacllir tons d'men fllais. 

M8S. 

Gapln, s. m. Oabeur. 

Gar, inter]. Oare! 

V. fr. gar ! De %arer, angl. to ware, aMem. wehren. 

Garce, s. f. Fille yierge, jeune fille. 

H a perdu cette acception bonnete et primitiye en Normandie. 
DumMl, 113. 

Selon les Dits Moraux de Montfaucon, Toulousain: 
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Ainsi nivelle est le temps, 

Le masle, est gars a quatorze axis, 

Et la femelle est garce a douze. 

Roquefort, i. 666. 
On a dit aussi josne gairse. Lea paysans du Comte de Glo- 
cester se servent au meme sens du mot wench, mais garce sig- 
nifie toujours en francais une courtisane, bien que dans le Jura, 
comme chez nous, ce soit simplement une fille d'honnetes pa- 
rents, allem. tochler. Nous lui comparerions le lat. virgo, bret. 
gwerc y h, gall, ferch, de'rive's respectivement du lat. vir, gall. 
gwr, goth. wair , gael. fear, homme, wair, (ou guair) etant 
l'origine de gairse. En Irlande on dit geirleach pour gar^on, 
geirsheag ou geirsheog pour fille, comme en v. angl. girl se 
disait indifferemment des deux sexes, et bullock du jeune bceuf 
et de la genisse. 

II est vrai que, des Tan 1285, garsia, dans le sens de pro- 
stitute, figure a Seyssel dans le Bugey: 

Si garsia dicat aliqaid probo homini aat mulieri 

Si une garce dit quelque chose k honnete homme ou honnete femme. 
Charte des Liberies de la ViOe de Seyssel Ducange ii. 580. 
PensaiB, bouann' gens, quai' tersaut 
Quand la garce vit paraitre 
Missis Stoute et sen vier maitre, 
tin gros cat pus ner que bllanc 
Qai la grimait jusqu'au sang. 

Rim. Quern. 67. 
Gardin, s. m. Jardin. 

Ce vieux mot est encore populaire en France. H est aussi 
proven^al; et gartin e'tait le datif du v. h. tud. gar to, gart, 
v. norse gard, palissade, enclos, gael. gart, gall, gard, cour. 
Justinien a dit gardinum, et c'est l'angl. gardin, garden. 

Cil Eleutheres de cui ge ci dessore fis ramembrance, li Peres del 
monstier del bieneuros Evangelistre Marke, est mis es gardins del bore 
de Spolice. Dialogues de Saint Cfregoire, iii. 33. 

Gardinet, s. m. Jardinei 

Gars ou gar, s. m. Jars ou jar. 

Pic. gars, b. bret garz. 

En v. norse gassi signifiait a la fois jars et babillard, et c'est 
Torigine du v. fr. gaser, jaser. II manque, toutefois, un r a ce 
mot norse, et je relierais sans scrupule le nom de ce caqueteur 
perp^tuel a celui de la poule, en gall. iar. Cela suggere une 
derivation locale et apparemment gauloise. Jar, ou jars, en 
wall, gear, comme le rale, dont le nom chez les Gaels est 
garra, le jeune corbeau garrag, la poufe cearc, et, en e'eossais 
tudesque, le rale, craik, a pour e'tymon garr, gaoir, bruit, son 
prolonge, a cause de son cri rauque et perpetuel. D'ou yient 
aussi garrai-cleis, le bruit confus, le tintamarre d'un volier de 
cygnes ou d'oies sauvages, lat. garritus, caquet, babil, gazouil. 
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Jars aemble 6tre lui-m£me l'origine de jargon, comme gars 
e'tait celui de gargon. On dit, en effet, que le jars jargonne 
et qu'il jargaude, c'est-a-dire qu'il baragouine, qu'il s'apparie. 
Anciennement c' e'tait gargoner, temoin Robert le Diab/e, iii. 
col. 1 : d'ou le v. angL gargoun. Garg ^tant la raeine de gargafe, 
gorge, inutile d'ajouter que toutes ces onomatopees indiquent le 
parler guttural de l'oie, du corbeau, et des autres oiseaux en 
garr, en iar, en craik et en crax. Voyez Guerguetle. 

Les gars confront leu d^gTiouet 

Trainant leas aile', a leus ouaies, 
Les paur' vieill', sus leu russ£, 
Ne patuflleront pus d' jouaie. 

Mm. Quern. 169. 

Garsaille, s.f Bamas de polissons. 
Du fr. gars. 

Garsouniere, s.f. Fille qui aime trop les gar<;ons. 

A Valognes garsotimire, fille trop libre, qui imite ou aime 
trop les gar^ons. DumiriL 

Gatair (dfPiaue) v. Uriner. 

On dit aussi gdter de l'eau dans les arrondissements de Vire 
et de Mortagne. Selon Dume'ril, 114, c'est la locution islandaise, 
At kasta of sir vatni, lacher de l'eau. 

Pour exprimer la lenteur d'une action le vulgaire soulait dire, 
Nou-s en gdtrait s'n iaue a treis plleches. 

Gatte, s.f. Jatte. 

Pic. gate, dans le de'p. de l'Orne gade, lat. et esp. gdbata, 
d'ou gatte, comme de/te de debitum. 

Transcurrunt guttata, volantqae lances. 
Martial vii. 47. 
Les jatte* passent rapidement, les plats volent. — 

Pour bien i n'avait qu'sa cahutte, 

L'gardin et Fcllos, — ah, qnai racouain! 
Bachin, peie et marmite, on' gatte, on broc, on.' jute, 

Un* frumine, un bignon, on lliet de chique et detrain. 

Rim. Guern. 86. 

Gaunis, *. m. Jaunisse. 

Cette forme locale du mot indique l'existence anterieure de 
gauiae, gaune, pour jaulne, v. fr. jalne, pic. gone. Son origine 
est le n^o-lat. galnus y jaune, d'ou galnee dans un passage d'Ha- 
riulfe cite* par Ducange, ii. 577. 

Casulie gatnce series? 5, melna (melinte) series 4. iii. 3. 
5 robes jattnes de soie, 4 couleur de miel. 
Le remede specifique pour la jaunisse e'tait chez nous une 
decoction de cbenevis, Ycannivier. Jean Ray, Catalog. Planta- 
ram jingliwy Lond. 1677, p. 50, a fait mention honorable d'ui*Q 
emulsion de chenevis anti-icterique : 

Emulsio seminis ictero prodest 
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Game, *. 01. pL Grosses pierres roulees. 

Cest le pluriel de gal, mot v. fr. Boquefort, i. 657. IrL 
gall, grosse pierre, he'br. bi gal, monceau de pierres, de bb| 
gdlal, rouler. Le nom de la pierre roulee a Ventre^ des se*- 
pulores des Juifs, Luc xxiv. 2, etait bba go lei, selon les Talmu- 
distes. Voyez Casaubon sur Baronius, 578. 

Ou Tarn Carri Ait tuai, nagueres, 

Tarn sufllait, r'doutant les sorchieres, 

I vit la mare ou Nicolas 

Print sen drain soumme, un Mardi gras, 

L'orme ou Jacque Etur, enniai d'vivre, 

S'pendit (l'desastre est dans men livre), 

La roque ou, rVenant d'un frico, 

Un vier dousinier s'rompit l'co, 

Et la taque on, nisi par Cathrine 

L'efant fat defoui sous lupine. 

Enfin, a-vau la Ruo-ba-gaux, 

Codpiant la jnment d'ses ergots, 

D'vant la Sainte-Aune i rlie et cache, 

Les galots dansaint sns la gUache, 

Vere, et l'sang Tarn en ttirfisit, 

L'fonidre quait d'vant li dret dans l'douit. 

Tarn an Sabbat. 

Gavelle, s.f. Javelle. 

Mot v. fr., en v. prov. guavella, prov. gavel, du lat. capellus, 
capella, formes de capulus, poignee. II se relie an corn. 
gavel, tenir (empoigner). 

Gavlafr, v. Jeter par terre comme une javelle, comme *un mon- 
ceau d'epis. 

En toutes lettres ce serait gavellair. C'est qu'en esp. ga- 
villa, en valencien gavella, signifie, par mdtaphore, nn tas 
d'hommes (jete*s par terre), gavelle* s. Voyez Jay me Febrer, 
strophe 64. 

6ve nn grand faux, — j'terfis d'effire, — 

Sa tchesse i l'ont copaie, 
I l'ont houlaY dans leu tumorl 

Coumm' si ch'n'e*tait qu'un plaie. 
Oavlax dans Paire en on moment, 

Nou l'capuche une achie, 
Et pis au cop du vent nou l'pend, — 
Ah! qu'est done qui s'en s'cie? 

Rim. Quern. 139. 

Geai, s. m. La pins forte des grives. 

C'etait anssi le nom de cet oiseau, la mistletoe-tkrtuk des 
Anglais, en Normandie. Le 'geai, v. fr. go}/, oiseau de la fa- 
mille des choucas, n'existe point dans cette ile. Quant a gay 
ou gat, ce n'e'tait d'abord qu'une epith&te signifiant enjoue, vif, 
et repr&entant le v. h. tud. gdhi, vif, vigoureux, allem. jdhe. 
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Lea trouveres normands assooiaient volontiers notre geai au 
rossignol. Selon an de nos rimeurs anonymeB, l'heure des amants 
a sonne*, 

Quand nou-s ot tournair lea ronets, 
Chantalr la graive et les geai$. 

Bim. Guern. 121. 

Gen&ie, *./. Race, lignee. 

Gr. yevea, it genia, sicilien jinia. 

Je n' l'aimons ni li ni sa ffndie, 
Et j'Ui souhaiton la bonanne allaie. 
HSS. 

G£nalr, v. Germer. 

Racine grecque ycv, lat. gen, goth. kin, germer. Bopp 109, 2. 

se Genfafr, v. . Se mettre de c6t^, faire place. 

On croit que c'est une forme irre'guliere du v. fr. guencker, 
gucncAir, aller de c6t^, se detourner, allem. moyen-age wenken. 
Ce mot se retrouve an meme sens dans les arrondissements de 
Vire et de Yalognes. 

Gencage, s. m. Lien ou Ton se met de c6te, largisse. 
Es ecaliers, es gengagtt, 
Les m'snr'ra non les corsages? 
Verdeleux et vert-b'ruants, 
Mare et mssianz, ronche et jants, 
En verront de bien des sortes. — 

Rim. Ouern. 122. 

Gdne, s. m. Germe. 
Voyez Ginair. 

Gendt, s. m. Balai. 

C'est comme en anglais, a broom, pour un balai de gen6t 
A' fait l'vair des he'roguiases, 
A' vet sept lliues^dans les bllases, 
Et si nou-s est a l'lcont, 
Nou-s ot criair, "que'-hou-bou!" 
Les vendredis quand la vieille, 
Sus sen g'ntt d'morte bemelle, 
S'en va, les fins faueux, on Satan 
L'attend, an bant dla Hongne-Antan. 

Bin. Ouern. 67. 

Gengivre, s. m. Gingembre. 

Esp. gengibre, gengivre, proy. gingebre; du lat zingiberi, 
zinziber. 

Gdnotte, s. f. Petite plante liliacee de nos coteaux maritimes dont 
la fleur annonce rarrive'e du printemps. 

tf&ait l'lxia Bulbicodium de'Linne* et le safran printannier, 
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varie'te' 4 e . de l'Ecluse, Histoire, 208. Quoique rare en Angle- 
terre, elle se trouve dans les lieux steriles aux environs de 
Montpelier, de Narbonne, et dans Tile de Corse. Les oignons 
de cette plante se mangeaient autrefois comme des chataignes. 

On a nomine* gtnottes quelques autres plantes bulbeuses. Se- 
lon Dumenl, 116, ce sont les racines bonnes a manger du Ita- 
nium bulb ocas tan urn, terre-noix, du Bunium denudatum, de l'Oe- 
nanthe pimpinelloi'des et du Neum tuberosum. Dans la Seine 
Inferieure on les appelle jarnottes, et anottes dans le Berri. 
Voyez Boreau, Flore du Centre, n°. 531. 

Comme l'angl. jor-nut, jar-nut, earth-nut. Catalogue de Jean 
Ray, p. 46, la gtinotte, jarnottf, anotte, est, par consequent, une 
noix do terre; et la premiere syllabe de ces noms provinciaux 
represente le dan. iord et Tallem. erde, terre, notte e*tant le 
neerL noot, noix. 

Genoual, s. m. Genou. 

V. fr. genoil, lat genuclum pour geniculum, dim. de genu, 
Sanscrit janu. Bopp, 1 4. 

A la Banquette 
Ten genouai s'ra l'siton 

De la fillette. 
J'en diron ! j'en diron ! 

Vive le chansonnnette, 
La rele, l'aviron 
Et la Banquette! 

MSS. 

Qdnuflle, s. f. Partie ou se fait la conception. 

On aura dit gernufle et gSnuflle pour grenufie, barbe cre'pue, 
chevelure bouclee, du neo-lat gran us, la moustache des Goths, 
en allem. moyen-age gran: d'ou le v. fr. grenon, guernon, ger- 
non. Comparez quine du lat quernus, chene. 

Create, s.f. Grimace. 

Pour expliquer Tacception burlesque d'un mot serieux, lat. 
gesta, fr. gestes, dont la premiere signification e'tait les actes, 
les exploits des homines illustres, il faut avoir recours au verbe 
gesti'culor. C'etait, selon Suetone, representor quelque eVenement 
par d'etranges postures et des gestes ridicules. 
Ah, mon Don! les gestes qu' a* fait 
F'raient tournair l'cidre dans Timet 

Mm. Quern. 76. 

Gic ou gi, s. m. Jeu. 

It gluoco, v. fr. joe, lat. jocus. 

Ugic est fini, les gens sont gris; 
Que d'sots disco urs! que d'plleurs! que d'eris! 

MSS. 

Giffletir, v 9 Eire comme un joufflu. 
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Du v. fr. giffe, giffe* joue. Telle est Torigine de l'illustre . 
famille norroaude de Giffard, nom repandu tris au deli de cette 
province et de nos iles. On voit par les vers suivants que ce 
n'etait d'abord qu'un sobriquet francais: 

Chascnne so paint et se farde, 

N'i a torche-pot ne giffarde, 

Tant ait dessous povre fardel 

Qui n'ait cuevrechief et hardel, 

Et qui ne vueil estre fard^e. 

Gautier du Coinsy, liv. i, chap. 33. 

Giflfin, s. m. Eire immodere\ 

Que $g\ff\n dans la poumare! 

L'Jour dMai, MSS. 

Gimblet, s. m. Per^oir, vrille, foret 

V. fr. gimbelet, angl. gimlet, analogue a wimble, vilebrequin, 
h. tud. oral wimpel. 

I fit dans l'u, l'malvarln, rcrerais-tu? 
Poor nou r'gardair, d'sen gimblet, un perta. 

MSS. 

Gipoutre, s. f. Fille hommasse et degingandee. 

B. bret kilpaotr , fille garc^on, garc,onniere. Voyez le Diet. 
Etymol. de Dow Louis le Pelletier, Paris, 1750. 

Kil est une forme analogue au gaol, caile, a vulgar girl, a 
huzzy. — Macleod and Dewar. 

Apprend, grand* gipoutre, 
A ferralr, a coutre, 
Et a ramendair. 

MSS. 
Gisier, s. m. Gesier. 

V. angl. giserne, angl. gizzard, neVlat gigeria, n. pi. abbatis 
d'oie, gesiers et entrailles de gibier (fowl). 

L'origine de ce mot, jusqu a ce moment introuvable, pourrait 
bien etre h, tud. fciess \giess), gravier, analogue a l'esp. guija, 
gravier, caillou, gisier et perrier (v. fr. de pere, pierre), dtant 
synonymes. 

Gllajeur, s. m. Iris des marais, flambe. 

Bien que gllajeur, fr. gla'Ceul, mot populaire, ne soit point 
le gla'Ceul des herboristes, le nom traditionnel est d'une grande 
antiquitd. Cette fleur. dtait fort estime'e chez nos aieux. Elle 
figure dans toutes les descriptions de lieux qu'ils voulaient rendre 
agreables; voila pourquoi nos romanciers et nos chansonniers 
regardaient la Jlor de glay comme le plus bel ornement de leur 
"renouveau". 

Du lat gladius, glaive, que les feuilles du 'genre Iris repre- 
sented, vient la forme provenc,ale glazi; et le v. fr. glajolais, 
lang. glaiejhoous, comme notre gllajeur, sont venus de glaieul, 
glazi, et l'inusite gladi. 
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I faat t'nir bouan, faisknt d'sen infix, 
Esperant de s'trouvair es ciftx. 

Mais Atropos, d'sa long* main frede, 
Et d'sen faux tortu, p'sknt et laid, 
Nous ait fouitta? sen drain beluet, 

Et dit, vieU, te v16 pile et raide! 

Pourtant, dans lflot des beros 
111 y'a da gllajeur et du ros, 

Noa-s y vet flleurir l'asphodele, 
Le long des russiaux l'frie est vert, 
Et Ik jamais l'cieil n'est couvert, 

La maire, alle y rit, t^rjoos belle, 
i J?atUai$ie$ .GfverneHaue*, p. 124. 

GllanaXr, v. Glaner. 

Mot d'origine oeltique. On le trouve, des Tan 561 — 584, 
dans les additions a la Loi Salique. 
Si quia in messem alineam glenaveriL 
Si quelqu'un aarait glaU dans la moisson d'autrui. 

Voyez Diez, 644. 
Leibnitz avait indique* la source galloise de glaner. II vient, 
en effet, de gldn, glain, net, glanhau, nettoyer, gael. glan, 
comparatif glaine, net, glan, nettoie. 

Qua? pllaisi' KgUanair les poommes! 

L'soleil fait bel es otitis, 
Et 1'frit qui rejouit les hoommes 
Pllent sos l'herbe des courtb. 

Run. Quern. 166. 

GU&ndre, *./. Glande. 

Analogue a 1'angL glanders, maladie du cheval glande. 

On dit aussi glldndres pour une tumeur scrofuleuse au cou. 

QUio, *. m. Faille tiree, chaume, glui. 
GalL cluig, prov. glueg, fr. glui. 

Cest le gael. suranne' gU, pur, net, bien que gU, en b. bret. 
soit aujourd'hui Fe'teule. 

Sous West d'not' gUic> k not' maniere, 
Vivottair, content d'la saliere 

D's knciens qui cachaient nos poulains, 
Sercllair nos p&nais on nos bettes, 
Et, s'ill y'en a, payer nos dettes, 
N' vaadrait pas motns. 

Le ffpo$, MSS. 

Gobillounnair, v. Coupillonner, hacher. 
Forme me\fiale de copillonner. 

Colas, tout adoulai, pensknt k sa bergiere, 
Gob&ounnqtt du ban au bord d'un' vervaquiere. 

Bit*. Over*. 9. 
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Gobin, s, m. Lopin, bouche'e. 

Le fir. gobel est un morceau friand, en norm, un morceau, et 
gobine est Pheure du repas. D'ou les phrases, avaler tout de 
gob, "to swallow at a gob". Cotgrave et Richardson. Gober, 
avaler en glouton, vient da gae'L gob, bee, et gobln est pro- 
prement une be'ehe'e. 

La houichepotte a molli; noa-s y va, nou-s y va, 
8'tu m'en bailie un golkn, j'n'en f rai pas le r'fugna. 

MSS. 

Goderabetine, inter;. En anglais e'est OnTs rabbetit. 

On ne pretend point decider lequel de ces deux jurons iden- 
tiques est le type de l'autre. Leur origine est inconnue a l'auteur 
de ce glpssaire, quoiqu'il ait snggerd la ressemblance de goder- 
abetine au franc-tudesque gottes arabeitin, les peines ou souf- 
firances de Dieu. II se pourrait, ndanmoins, qu'tfrf* * ou Gods 
rabbetit ne fdt qu'une imitation du v. fr. le rabater ou rabati, 
le tintamarre de Dieu, le tonnerre. Comparez l'he'br. S-nJ-p bhp 
kdl yhovdh la voix, le bruit de Dieu, et sacre* tonnerre, ere* 
tonnerre. 

Est-che a me\ goderabetine, 

A faire es gens de longs sermons? 
Vient-i des pels sus nos Opines? 

Des guerouaisiaux sns nos cardons? 
Itpttre a £Uazar. 

Godin, adj. Gaillard, joyeux. 

V. fir. godin, beau, mignon, joli. Fried. Diez, 646, relie une 
longue suite de mots en god au gall, god, luxure, volupte*. 

Godnivelles, s. /. pi. Hachis de chair de veau. 
V. fr. godiveaux, goudiveaux, gaudiveaux. 
On dit, par exemple, 

Des loches parbouailliea et des godnivelles an piquet 
Des loches parbouillies et des godiveaux marines. 

Goguet, adj. Goguenard. 

Du v. fir. gogues, goguettes, farces, plaisanteries. Comparez 
le v- norse gauka, goguer. 

Qorban, $• m. Matiere combustible tiree d'un mare'eage inonde*; 
motte souterraine dont on se sert pour allumer le feu; gazon 
noir, tourbe. 

Y. h. tud. horvan, sale, bourbeux, d'ou, par le changement 
d'h en ch f forme primitive franc-tudesque, de ch en e dur, et 
de c en g, gorvan, gorban. Comparez Tags, gyrve, mare'eage, 
bourbier, et le lat. lutosus, boueux, de latum, boue, lulxcm e'tant 
le mot dont Pline s'est servi pour indiquer la tourbe. L'dty- 
mologie de piusieurs termes analogues ddmontrent la verite* de 
celle de gorban. Ainsi le gael. feamach, sale, feamachas, salete', 
feamainn, feamnach, le varec, sans distinction d'espece; et il se 
relie au lat fimus, Jimitus , v. fr. et guern. fiens, fr. fiente, 

MttiTier Diet. 17 
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ordure, excrement; le varec e'tant aussi l'excrement de la mer, 
jeamnack. Chez nous, on dit fang pour le varec d'eau douce, 
cat. fanch, fange, it. fango. Entire l'aogl. mist, brouillard, brunee, 
le h. tud. mist, fumier, ordure, et Tesp. turbion, brouillard, al- 
luvion, atterrissement, inondation de fange, on retrace la meme 
affinite qui existe entre turbio, trouble, fangeux, boueux, et 
tourbe, h. tud. torf, ne*erL turf. Ici torve est gazon. Voyez 

VA80N. 

Comparez v. fr. girbon, petite motte de gazon, et gorban. 

Voici. un extrait curieux de VHistoire Naturelle de Pline au 
Bujet de la confection de la tourbe chez les Frisons, habitants 
riverains des marecages d'Harlinger, Batjadinger et d'Hadeler- 
land. On voit que ces malheureux se'chaient le gorban au so- 
leil et au vent, et s'en servaient, comme les bonnes gens de 
notre vingtaine, au risque do bruler le fond de leurs marmites, 
il y a dix-huit siecles comptes. 

L'ocean s'4panche, deux fois par jour, sur ane 4tendue de cdte si im- 
mense qu'on ne sait si Ton est sur la terre ou dans la mer. De leurs 
mains ces miserable 8 61event des digues, sur lesquelles ils posent leurs 

huttes Ils tissent des filets d'herbes et de joncs de marais 

qu'ils tendent au poisson, et prenant a poignles la fange (Intern, le gor- 
ban), ils la sechent au vent, plutot qu'au soleil. Ils brulent leurs mets et 
leurs entraiUes, que Fair du nord a gells, avec cette terre. 

La tourbe est encore Taliment du feu des chaumieres en 
Frise et en Hollande. Comparez Jac. Grimm, Geschichte, 673; 
et le Pere Hardouin sur Pline, H. N. xvi. 1. 

La ma'ire a dlcouvert, et la lune itait pllaine, 
L'trai'tre roquer muchi, pas bien lien d'la Chat'laine, 
Et, rangis Tun sus l'autre, ill y avait des ners troncs, 
Gros coumm' des mats d'misaine et diversement longs. 
Ll'y'en a-t-i du gorban t drisson chacun not verre; 
Quand rbien de Gyu lli vient, Tame est content© et fiere. 

MSS. 

Gorme, s.f Grumeau de sang ou de matiere. 

Bien que ce soit le meme mot que le v. fr. gorme, aujourdliui 
g our me, matiere ^paisse qui sort des narines d'un cheval mor- 
veux, notre gorme se relie au v. norse gorm-r, fange, et gor, 
fumier. Nous comparerions ce dernier a Tags, gor, angl. gore 9 
sang caiHe*. Le v. norse go?*m-r est aussi l'origine de l'angl. 
" populaire to gorm, souiller, et du berruyer eau gourmie, eau 
croupie. 

Gorre, s. f Maladie honteuse. 

C'etait un mot normand, en 1611, selon Cotgrave. II y a d'ampies 
details sur l'application de ce terme, il y a 363 ans, a un des 
fle'aux de l'humanite'. On chercherait, toutefois, en vain la-dessus 
une lueur destruction dans Particle sterile du savant Dumenl, 
p. 418. 
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Joseph Grundbeck, ou Gmndpeck, meMecin allemand, com- 
posa en 1496, c'est a dire, deux ans apres la naissance de ia 
gorre, un traite* intitule de Pestilentiali Scorra, sive Mala de 
Frantzos. Cet auteur assure, en diffe'rents endroits de son traite', 
que cette gorre ou gale pestilentielle est une maladie qui a 
assailli les hommes si subitement qu'il semble que ce soit une 
plaie envoy ee du ciel. C'est une nouvelle espece de maladie 
odieuse a la nature que Dieu a fait tomber sur les Francais. 

Voyez le reste de la citation dans le traite' celebre du Langue- 
docien Jean Astruc, tome l w , page 104, 3 e Ed., Paris, 1755. 

Nath. Duez, en 1664, donne la meme explication du mot 
Gorre. Nous avons vu celle de Randle Cotgrave, et cela suffit 
pour motiver la surprise d'un insulaire un peu clerc, te'moin de 
l'embarras de Roquefort, Glossaire de la Langue Romane, 1808, 
tome 1", p. 698, et de l'oubli complet du lexicographe normand 
en 1849. 

Voici a quoi se. re*duit renseignement du premier de ces lit- 
terateurs. 

Oorke : Maladie dont on n'a pu decouvrir les accidents, ni le nom qui 
a remplac© celui qu'elle avoit alors. 

Les freres Dumeril n'en savent pas d'avantage, quoique le 
terme soit normand (et bas normand) du meilleur alloi. 

Gorot, disent-ils, ulcere, du br. g&r, abces, tumeur. Us ajoutent bar- 
diment que le francais en a sans doute denve" goitre, et le vieux mot 
gourre (truee), en norm, gorre. 

L'une et l'autre de ces suppositions n'en est pas moins une 
fantaisie gratuite. 

Ici nous disions indiife'remment la gorre et la maladie. Cette 
derniere expression e'tait a la fois emphatique et modeste. 

Gorre a pour origine le mot b. br. gdr, froncle, aposteme 
(bubon); en gall, sanie, matiere purulente, gael. gur, pustule, 
aposteme: du br. gdri, suppurer. 

Gorret ou gourret, s. m. Petit cochon male, goret 

V. fr. gorret, gorreau, gorron, bourgignon gouri, esp. gorrin. 
C'est de gur, gur, le grognement de la gorre, truie, et de son 
petit, qu'est venu ce sobriquet. Comparez l'allem. gurren, faire 
un bruit sourd et continu. 

Sen gorret dans l'vier parquet couine 
Et grond a mainti mort de fai'm, 
Econte, hermoane a l'us, mord, trioache et trotline, 
Et, pour sauvair sen lard, brinotte un' poignie d'fain. 

Bm. Quern. 86. 

Goulaie, s. f. Rouche'e. 

Du v. fr. goule, gueule, bouche. 

Qoule, s.J. Bouche, gueule. 

Du lat. gula, gosier, d'ou lo v. fr. goule, gole, et, par cor- 

17* 



Digitized by 



Google 



260 GOULEAU — GOULLIAS. 

ruption, gueule. Les freres Dume'ril n'en ont pas moins eu la 
naivete* de nous donner goule pour one corruption de gueule 119. 

A tens i fist les poinz trencher 

Et des goules les dens aacber. 

Benois, 26828. 

L'expression U ta goule! pour tais-toi! est une forme ellip- 
tique de tien ta goule! comme vi-t-en! se dit pour vien-fen! 
Eu anglais on • tient la langue, en latin la bouche. Te pour 
tien, locution guernesiaise, n'est point une des eccentricity de 
notre langage. II se retrouve dans une des nouvelles les plus 
lestes de l'immortel Bocace. 

"Circa aUe parole, Te, qnesto lume, Anton Maria Salvani, nel Tomo ii. 
de suoi Discorsi Academic^ Discorto In v. Te disse il Boccacio, ed altri 
nostri antichi per tieni, siccome io gindico. Cos! al cane diciamo te, te, 
cioe tent, tent, dal verbo tenere, per cbiamar lo indietro; ed ognun sa, 
che anticamente i Toscani alia Provenaale solevano dire Une. Da tene 
adnnque in Provenzale ten, e senza l'ultima n, la quale in moltissime loro 
voce lasciavano, Te si e fatto." 

Domenico Maria Manni, Ittoria del Decameron*, Firenxe, 1742, p. 471. 
Allon, te ta goule, et be! 
Viv' la cuve et viv' l'em&! 

Bin. Quern. 25. 

Gouleau, s. m. Petite bouche. 

Et dis-me* done, pour qu'est qu'tu fais la vie? 

Qn'est' qu'tu cragnais? quail affront t'a-nou fait? 
Bus ton gouleau la rose est repanie; 

D'un p'tit saint meurt-nou coamme an touffet? 

Rim. Quern. 118. 

Goullias, s. m. Glouton, bouffon, clerc de*bauche\ 

Voila l'origine de la locution guernesiaise, 
Chantair en grand gouUias.. 

V. fr. golias, goliard, goulard, gouliard. C'est un denvd 
de gole, goule. 

On trouve une allusion a ces prStres derdgles dans le trei- 
zieme canon d'un concile tenu en 923 par Yaultier, ArchevGque 
de Sens. 

Les clercs debauches (ribaldi) et surtout ceux de la famille de golias, 

seront tondus par les eve*ques, on bien par les arobidiacres, on les of- 

ficiaux, on par les doyens de la chr£tient4, on meme ib seront entierement 

rases, afin qa'il ne paraisse plus de vestige de tonsure clencale, si cepen- 

dant on peut le faire sans p^ril et sans scandale. 

On voit par ce reglement qu'un pr&re golias {sacerdos go- 
lias), n'etait tout simplement qu'un mauvais sujet tonsure*. 

Matthias Francowitz, l'auteur luthenen du Catalogus Teslium, 
Bdlc, 1556, p. 704, s'&ait pourtant imagine' que Golias sacer- 
dos eHait le nom. d'un litterateur anglican, bien que Walter Mapps 
(Gu a Items Mapes), ne se fut servi de ce sobriquet, lorsqu'il re- 
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digea ses facades en latin rime', que poor se moquer plus a 
son aise de ses confreres. 

Goulli&salr, v. Gueuler comme un goullias, ou golias. 

Celui-ci vient/le gole, celui-la de goule, gueule, lai gula. 
Oyous chantai'r a grand goullias 
L'vier laid sac-a-pe^he* d'Pftllias? 
Cllungiz l'malvarln, s'i goxdlid$c, 
La, la tdte en baa, dans la vase. 
MSS. 

Qradilles, s.f. pi. Petites groseilles, castilles, gadilles, gades. 

Si gade e'tait une relique gauloise, sa relation an gael. gad, 
"withe, twisted withe", mennes tiges entrelace'es, ne serait pas 
implausible. Grddille est encore normand. 
II Itaient fiers coumm' des rouais 
Dans les poummiers des Bllancs-bonais, 
Et n'e*taient pas malhabilles 
A eplluquer des gradiUe*. 

MSS. 

Gr&ie, v. Habiller, nettoyer; mettre son pli droit 

Le fr. gre'er, mot nautique, n'existe que dans le sens incomplet 
d'accoutrer, foner, e'quiper un vaisseau. On dit aussi agrSer, it 
arredare, d'ou agrSs ; mais Tit. arredare, comme l'angl. to array, 
v. fr. arrayer, habiller, v£tir (mettre en ordre), a un sens plus 
ge'ne'ral. To rig, angl. pour gre'er un vaisseau, n'avait point 
la m&ne acception du temps de Robert Sherwood, 1650: c'e'tait 
le calfeutrer. 

L'origine de grate est norse ou tudesque; norse greidha, pre- 
parer, ag8. gercedian, habiller, parer, v. angl. graueth, Wrighfs 
Specimens of Lyric Poetry , ou le vieux trouvere, parlant du 
mois de Mai, nous dit qu'il rev6t les champs de verdeur. Grey the 
se trouve dans Robert de Gloucester, pour Tags, grefc, norse 
greidha, 371, 434. 

Mold (the good Queen) 
Pouere men wel ofte in to hyre chambre heo drou 
Bope meseles & oper, & greypede hem vayre ynou. 

Bien souvent alle am'nait d'paores hoummes dans sa chambre, 
M'seis (miids) et antres, et les griait hardi bien. 
Comme "Wachter Ta de'montre', Ve'tymon de greer, grdie, est 
evidemment le v. h. tud. gerad, derive de rade, la parure ma- 
tinale, rhabillement, l'appareil, le trousseau de la nouvelle marine, 
le xo'tffio?, la garde-robe de la maitresse du logis. Comparez 
Tallem. gerade, droit, et notre plte dret, pli droit On trouve 
aussi y. h. tud. geraete, v. angl. graithe, pour gerdth, lat sup- 
peltex. 

Est-che qu'i t'fant si longtemp»a t'grdiet H airaient rigui une frigad 
tandis qu'tu t'mirotai's dans l'carnichot. 

Ch'est, ce r'fait not Lisabean, car la jolie d&rnette n'est pas sotte, 
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qu'ill y'a hard! d'temps quand vient dfmanche; et a qui bouan brasiller? 
J'ai mis toutes mes epilles par quarterona. 
Grdie, nettoyer, vider un plat. 

Allon, v'la de bouans enacs pour te"! Qrie-tne cbunnk! 
Grdie, habiller. 

Au matin, s'iU y'a dgllise 

A' s' grie, a 1 met sen pile" dret, 
Et s'abri' d'la mandriUe grise 

N'voulant pas y mooarir d'fret. 

Rim. Quern. 81. 

Gralller, v. Griller. 

V. fr. graailler, te'moin "Wace de Jersey, Brut, I, p. 165, 
graelier, G. de Viane, 2744, en Bern grdicr. 

L'origine de ces diverses formes est le v. fir. grail, neo-lat. 
graticule, lat craticula, gril. 

Via qui doonne k sa mesnie 

An dimancbe, aurun d'caffi, 
Un' bouitur' de faiV graUlic — 
L'estoumac en est ravi. 

Rim. Quern. 30. 

Grafflons, s. m. pi. Graillons, restes. 

C'est, pour ainsi dire, balayures, du guem. grate, nettoyer, 
balayer. Voyez la traduction de Gmman tfAlfarache, i. 298. 

Grind mdle, /. m. Grimoire. 

Grimoire et grknd m4le sont des termes qui appartiennent 
Tun et l'autre au rituel scandinave. 

Au dire, toutefois, de nos bons voisins d'outre-manche, lea 
Warton et les Scott, grammarie, grimoire, aura d'abord repre- 
sent^ le fir. grammaire, comme si le genre de grimoire nMtait 
point masculin. Quant a nous, nous n'oserions imaginer comme 
l'ont fait tant d'e'crivains ingenieux et faciles, que, dans la me*- 
tropole franchise, au foyer tel quel de la civilisation europeenne, 
on ait jamais regards' le clerc et le grammairien, Thomme de 
Dieu et le savant, comme ne'cessairement des sorciers et des 
chevaucheurs de balai. 

On est, par consequent, de l'avis d'un philologue circonspect 
et judicieux de notre siecle. Le grimoire, selon Fried. Diez, 
e*tait le livre a l'aide duquel les sorciers pre'tendaient eVoquer 
les morts; et ce ramas d'enfantillages surannes tire son nom du 
v. norse grima, spectre, sorciere. Grima est aussi Torigine re- 
connu de grimace. Gonfirmons une hypothese si vraisemblable 
et si naturelle par une anecdote; la void; 

Charles VI 6tant tombe en demence, on fit venir da fond de la Guienne 
nn prdtendu magicien qui s'^tait vant4 de gu£rir le roi d'nne seole parole. 
H posse'dait nn livre, disait-il, anqnel il avait donne le nom de fiimago- 
rad, par le moyen duquel il assurait pouvoir conduire k son gre" et re- 
former la nature entiere. — 
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Ceci est extrait de la page 242 e d'une Histoire Anonyme al- 
leguee par ViUaret, xii. 154, et par le Pere Berthier, xiv. 359. 
L&-dessus qu'il nous soit permis d'insinuer que le br^viaire de 
cet Arnaud Guillaume, le sorcier du roi tres-chretien, ne se 
nommait smagorad que par allusion au mot v. fr. et guern. 
chimagr&es, fr. simagries, it morfic, angl. faces, mows, mouths, 
fr. grimaces. 

Quant au grand mile des Guernesiais d'autrefois, ce serait a 
la lettre le grand livre, comme le petit mile est, nous a-t-on 
dit, le petit livre, de ceux qui s'adonnent a des pratiques cu- 
rieu8es y ou, selon le langage orthodoxe des r&brmes, a des choses 
illi cites, magiques, et condamne*es de Dieu. Actes, xiv. 19. 
Mile n'est, en effet, qu'une refacjon villageoise du mot gothique 
meli, Venture, discours, chanson, ags. mwl. D'autre part, Mai 
chez les Norses, comme Veda chez les Hindous, comme enfin, 
VEcriture, et la Lecture (le ffordn), e'tait le nom regu de tous 
les livres saints. C'e'tait, entr'autres, celui du Hava-mal, Can- 
tique des Cantiques, Lec,on du Sublime des adorateurs d'Odin, 
manuel de savoir-vivre a Tusage de ces conquerants ferrailleurs 
dont le Lord-Chancelier Yerulam n'aurait point desavoue* la mo- 
rale egoi'ste et mondaine. 

Telle est la conclusion raisonnee du timide r&lacteur de notre 
glossaire. II est vrai que Handle Cotgrave, en 1611, aurait 
hasarde' la locution incorrecte, 

Mots de la grtmoire: 
nous n'en persistans pas moins dans la croyance que notre ex- 
plication est la meilleur. II est question du grand mile dans 
les vers suivants: 

Des qu' a' llie'sait dans Ygrand mdle, 

Ou faisait bouidre sa pfcle, 

Quiqu' navire £tait perdu, 

Ou quiqu' innocent pendu, 

Ou nou s'deroquait d'bouan matin 

D'vant Trier doyen, a Saint-Martin. 

Rim. Quern. 67. 
Inutile d'avertir un lecteur sufnsamment muni de me*taphores 
rurales, que se diroquer et se marier e'est ici tout un. 

Gr&nd'ment, adv. Beaucoup. 

V. fr. et norm. On ne s'en sert que negativement apres la 
particule pas. 

Gravier, s. m. Gros sable rouge ou jaune, granit decompose', dont 
on sable les alle*es de nos jar dins. 

Gravier ne se dit point, comme en francais, du gros sable de 
rivage mele* de caillous. Gravier, gravois, gravellc, angl. gravel, 
n'en sont pas moins derives d'un mot analogue au grison grava, 
guern. graive (nom de lieu), fr. grtoc. 

Grds, s. m. Gros sable de jner. 
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Nouveau prov. gres, v. h. tud. griez, allem. gries. 

G'rgeise, <«#./• Feroce. 

Voyez Crabe. 

G'rgi, iw^'. F&cheux, chagrin, de mauvaise humeur. 

On relierait volontiers g^i' au gael. gairge, ge*nitif de gwg*, 
fe*roce, courrouce', puisque vergin (voyez ce mot) semble repre*- 
senter feargach, prompt a colore. Les Normands disent grichu 
pour de mauvaise humeur, de gricher, e*tre de mauvaise humeur, 
qui vient lui-meme de griche, grimace. 

G'rgiture, s.f. Mauvaise humeur. 

Griement, /. m. Kabillement, toilette, nettoiemeni 
De grdic, gre*er, habiller, nettoyer. 
II vient du present de grdie; c'est: 

J*grie, tu gries, i grie, 
J'grion, vou griaiz, i grunt 

Grigo, s. m. Cotte velue a l'usage des matelots et des paysans. 
Les marine nous disent qu'en lingua franca, le langage nau- 
tique la MeMiterranee, le grigo est un just-au-corps grec. C'est 
qu'en esp. griego, v. fr. grigois, signifie grec. On appelle ce sur- 
tout de bure des gens de mer pij rok ou pij jakje en neerl., 
d'ou le pea-jacket des Anglais. 

L'Vieb grigo. 
Ch't hiver la saison e"tait frede, 

Tout &ait bllanc sus les cdtis, 
Au Griffon nos tincheurs j'laient rede, 

L'gros temps m'dounnait bien des soacis. 
Ma Judith, qui n'est pas ragagne, 

Sus l'dun, un matin, m' dit, Nico, 
Fai dVer, car la Flleurie enhane, 

Et met, cher yieil, ten vier grigo, 

Flleurie, a* n'a pas sa pareOle, 

Sa mere etait d'on bouan bouvet; 
D'not' Vingtaine alle est la mereille, 

St s'n halaine a l'gout d'un touffet 
II est temps, Colin, qu'tu t'remouque, 

Si tu n'fais d'ver, tu'airas tdco; 
Jamais fainiant n'mit frine en pouque, — 

Va, men vieil, prend ten vier grigo. 

It grigo, Vgrigo v'lu, ma soucique, 

£tait bel quand je l'ddpilli, 
I n'est mais-houain qu'un restant d'chique, 

Et, soulas d'mes jours, tu'as vieilli ! 
A qui bouan, mi qui vis d'ma rente, 

Couayer mes sous, tricachier trop? 
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M'n orgueil est grand, et, plleave oa vente, 
J'airai, j'en jure, un neuf grigo. 

Pour treis francs, pourtant, l'bouan roue" Jacques 

Soulait s'abria'ir l'dos d'gris dra, 
Et l'couturier avait treis cllaques 

S'i palait d'la faoon, Tingrat. 
L'roue" Jacque e"tait d'royale orine 

Et tu n'es qu'un terrien, Nioo; 
Des terriens l'orgueil est la mine, — 

Gar a U s'tu n'mets ten grigol 

L'argument de la chansonnette qu'on transcrit ici n'est point 
nouveau; mais on ose croire qu'elle n'en offre pas moins rat- 
trait idyllique de la vraisemblance et de la naivete*, et que son 
langage a le gout du terroir. II y a deux siecles et plus que 
Tanglais Jago fredonnait un couplet de l'air modele dans Y Othello 
de Shakspeare, ii. 3; on le retrouve en ecossais dans l'admirable 
recueil de Percy, Eveque de Dromore; et Johann Heinrich Voss, 
paysan et poete, le seul vrai traducteur d'Homere, en a refait 
neuf jolis couplets, intitules "Dcr Flauss-ftock," Le Manteau 
Velu. 

Grimair, v. Egratigner. 

V. h. tud. krimman, allem. krimmen, it. gremxre. 
Otfrid, moihe de Weissanburg au neuvieme siecle, parlant de 
la colombe, s'exprimait ainsi: 

Mit snabilu ni winnit, 
Ouh fuazin ni hrimmit. 

I. 35. 
— Elle ne combat ni de son bee, 
Ni n'£gratigne (ne grime) de ses pieds. 

On trouve ces vers dans les Rimes Guernesiaises, 67, 
Pensaiz, bouann' gens, quai' t£rsaut 
Quand la garce vit paraitre 
Missis Stoute et sen cher maitre, — 
Un gros cat pus ner que bilanc 
Qui la grhnait jusqu'au sang. 

Grin, s. m. Griffe. 

Du vent, j'en airon tantdt, 
La lune a les grins en haut. 

Grise, s.f. Mauvaise humeur, quinte. 

B. brei grisias, fervent, ardent, du gall, gwres, ferveur, ebul- 
lition. 

G'rnache, *./. Grain de vent. 

Grondre, v. Gronder. 

V. fr. grondre, grondir, it. grundire. 
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A' gnmd, rouane et cri' sans cause, 

Et, I1x>uan p'tit onclle Nico, 
Niet et jeur, pour li n'y'a pause, 

Helas! ch'est t&jous ditto. 

Rim. Quern. 28. 

Voyez Grounnair. 

Groa-bec, s. m. Moineau. 

Les Ugnots et les gro*-btct, 
Les ont-i roguis not pels? 
II est haut temps que j'les tire. 
M88. 

Grotte, s.f. Crypte, caveau. 

G'rouaise\ s. m. Groseille. 

V, fr. groiselle, allem. kr&usel-beere, sued, krus-bar f neerl. 
kruts-bezte, baie epineuse, it. uva spina. 
Vient-i des peis bus nos Opines? 
Des guerouaisiaux sus nos cantons? 
£pitrt & tilidxar. 

G'roualsillier, s. m. Groseillier. 

Sai-tu chu qu'ch'est que l'mariage? 

Un* lotrie k bllkncs tiquets 
Uq g'rouaitUlier sauvage 

Tout couvert de longs piquets. 

Rim, Guern. 11. 

GYsille, /./. Gr&e. 

V. fr. gristly b. brel gristly menue gr&e, qui est derive* de 
gresy gros sable. On ne conuait pas ici le substantif grile % 
mais on dit gr£lair 9 non pas g*rsiller 9 pour greler. 

Grounnair, v. Grogner. 

V. h. tud. gruniy it grugnire, lat grunnircy esp. grunir, prov. 
gronhir, groniry angl. to groan. Selon une autre conjugaison, 
Pit grugndrcy se relie a notre grounnair, d'ou grogner. 

La conjugaison de grounnair est la m£me que oelle de grondre. 

Grune, /./. Fond rocailleux. 

Norse des lies Shetland et Orkney grun 9 isl. grun f dan. et 
h. tud. grund. 

D'ou les phrases h. tud. zu grunde gehen 9 in den grund senken 9 
der grund des meers, aller au fond, couler a fond, le fond de 
la mer. 

Comparez 1'angL a-ground. 

La niet etait nere et la lune, 
Sept Uues a* reyait dans la brune, ■ 
Et je m* pourmenais sus la dune ; 
1 fi'y avait pas Ik trop d'abri. 
Chergi d'raisin muscat et d'prunes, 
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Un treis-mats s'minchait sus les Ortme$, 
L'nord-vouest heurlait, l'cieil 6tait gris. 

MSB. 

Guedot, /. m. Cochon. 

Mot norm. C'etait proprement on cochon gras, du v. fr. guedS, 
rassassie', repu, dont l'origine est le v. h. tad. tvetddn, allem. 
widen,* en langue wallone weidi, paitre. On invite chez nous 
les pourceaux a l'auge en criant guedot, guedot, comme en Ang- 
leterre, selon l^vSque Latimer, fils d'nn honnete metayer, ptr, 
ptr, pour pig, e'tait le cri par lequel on appelait ces animaux 
voraces. 

Nos blnits guedatt eouinront 

Coumm s'il avaient les maisieres, 
Et raine et roue glmiront 

Dans les bouaillons des baissierea. 

Bmn. Chum, 168. 

Guenon, /. m. Singe. 

Si ce n'dtait point dans l'origine le v. fr. guenot, esprit fa- 
milier, on le d&iverait du v. h. tud. quena, femme. Chez nous, 
cependant, guenon est masculin, et c'est la laideur du singe qui 
lui a impose' le nom d'un esprit follet, le guenot, en lat larva, 
lemur, le satyr ou homme velu de la vulgate. Guenot, d'ou 
guenon, pourrait n'etre qu'un diminutif du v. fr. euens, com- 
pagnon, comte, familier, lat comes. 
Dans le Ble'sois, selon Cotgrave, c'est 

A Shepheard's Familiar; a Spirit or Hobgoblin, which (as some of 
those ignorant Swaines imagine) preserves and defends from wolves and 
theeves the sheep of him he belongs to. 

Nou m'a dit qu'tu'as d'la rente et d'la terre, 

Chent quartiers, boaanne assiette et booan r'nom, 
Je n'm'en rejoins, palfrancordi, guere, 

Jamais j'n'airai poor hoomme un guenon. 

Rim. Guem. 92. 

Guenoune, s.f. Guenon. 

Guirinde, s.f. Garenne. 

En Bretagne c'est un nom de ville et de famille. Neerl 
warande, v. fr. garande, garende. 

La Guirande, dont il est question dans les vers que voici 
e'tait rhumble sejour d'un vieillard isole*, Jean le Nourry, et 
attenait a l'ancien territoire de Saint Germain, entre Saint 
George et le Vason. 

La Fik dx la Gubraxdb. 

Cher petit vieillard, la Gulrande, 

A rendu l'esprit, ce matin: 
Celni qui l'a donne* veut que chacun le rende, 
Mais il ne revient plus; tel est notre destin. 
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Muet et froid snr la Mere, 

Bien que seulet, Jean est a Dieu, 
Et, hormis l'araignee et l'atroce oreillere, 
Fib d'ame n'est vena clans lui dire adieu! 

Les rats vont peapler sa chaumine, 

U 7 vivait tant bien que mal, 
Sans minette on minon, tendre niece on consine; — • 
On l'a latest monrir comme un pauvre chevaL 

Je n' apercois dans la cahutte, 

En examinant ce tandis 
Qa' one jatte, nn lampion, sa marmite, sa jnte, 
Un lit de roseaux noirs et de chiffons moisis. 

Son goret plenre dans la sooille 

Et grogne, a moitie* mort de faim, 
Garillonne an guichet, leve l'oreille, fouille, 
Et poor saaver son lard, grignotte on pea de foin. 

Ah! qu'est-ce que de nous? La vie 

N'est, dis-tu, qu'un souffle de rent 
Mais, chre'tien, voudrais-tu, sans ami, sans amie, 
Hourir sus ces haillons comme le pauvre Jean? 

Voyez Run. Quern. 86. 

Guerbair, v. Gerber. 

V. fr. garber, de l'allem. gerben, v. h. tud. garawan, preparer, 
orner (arranger). 

Pour guerbair, au vrai terme, 

Vot' bllai, Vchln un gaillard, 
Ou pour batir, solide et ferine, 
Un tas dans vot' haugard. 

Rim. Quern. 127. 

Guerbe, s.f. Gerbe. 

V. fr. garbe, prov. cat et arag. garba; mais l'angl. gerbe, 
mot d'origine romane, a da representor le gnern. guerbe, d'ou 
le fr. gerbe, 

Guerbiere, s.f. Fenetre bouchee de gerbes d'un grenier a foin. 
Voila pourquoi nous sup9onnons que les freres Dumenl se 
sont trompe's en disant que guerbiere, terme de l'arr. de Ba- 
yeux, signifie grande bouche qui pourrait avaler des gerbes, 124. 
Guerbiere n'etait qu'une mdtaphore Bugg&ee par la fenetre sans 
vitrage de nos senails. Voyez CfCnas. 

La ve"ture est sous not* guerbiere; 
Infants, mettaiz l'fain par dedans! 
' Nou peut niolla'ir sans s'entre-niere, 
Badinair sans s'rompre les dents. 
Gar au pignon 
Du vier galtas! 
N' deToncai'z pas l'ch'nas du Foulon, — 
Houras! 

' Rim. Quern. 159. 
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Gu&et, s. m. Jarret. 

V. fr. garret, v. norm, guard, it garretto, prov. garra. Ce 
dernier est le pli du genou; mais le languedocien s-guarar, 
couper le jarret, a du venir de guar a, gall, gdr, jarret, bret. 
gar, jambe. Ici guerel est l'extremite inferieure. 
Li qui marchait orains si dret, 
L'paure e"fant s'est rompu YgtUrct, 
Et la maire en rit, la maline, 
Fouittant les galots d'la Saline. 

MSS. 
Qu'il nous soit permis de reproduire ici, malgre sa longueur, 
une citation curieuse sur la maniere de dompter les manants 
rebelles de notre Normandie par les officiers du bon Richard, 
996 — 1026. On sait que Tancienne forme de jarret n'existe 
plus dans cette province oublieuse. 

Baoul fu moult de mal talent, 

N'es vout mener a jugement! 

Tuz les fist tristes et dolentz 

A plosors fist traire les denz, 

Et li altres fist espercer (empaler), 

Traire les oils, li poings colper. 

A tez i fist les guarez cuire, 

Ke si. chant gaires qui s'en maire (meure). 

Wace, Roman du Mou, 6099. 

Guerguette ou garguette, s. f. Le larynx et la trachee-artere, 
le gosier. 

V. fr. gargete avec le g dur, v. £r. et pic. gargate ou gar- 
gaze, it. gargatta, esp. et cat. garganta, b. bret. gargaden, a 
Vannes gargaten. Le v. angL gargate est Tancienne forme 
picarde. De garg onomatope'e du gargouillis qui se fait dans 
le gosier. 

Selon Cotgrave, en 1611, le picard garguette on gargate, en 
v. fr. gargassane, etait the throat-pipe, la trache'e; et larigau, 
le nom provincial d'une flute, indiquait le noeud de la gorge. 

Dans un ouvrage du onzieme siecle, la traduction franchise 
des Dialogues de Saint Gregoire, la gargate est le gosier, en 
lat. guttur: 

Alsi com nne fosse fu ouverte en la gargate; et nekedent par vuides 
bodies plaines paroles astoient forme'ies entierement. 

Quasi quoddam barathrum pate bat iu guttur e; et tamen ore vacuo 
plena ad integrum verba formabantur. III. 32. 

Le mot se trouve aussi dans le roman picard de fVistace le 
Moigne, pirate du 1 3 e siccle, qui figura longtemps a Guernesey : 
Vois, dit le quens, por les trumials, 
Por le ventre et por les boiaus, 
Por le gargate, por les denz, 
Cum il cunchie totes gens! 
Et Wace, dans le Roman du Rou, 6379, s'exprime ainsi: 
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Od grans cutiax et od coignies 
Lar ont li gargaUs tranchies. 
Cela nous remet dans l'esprit un quatrain guernesiais oublie': 
I versaient dans led guerguette 

Vln on cidre, a la skntaf 
Seit d'la poule on d'la poulette! 
Coumm' disait l'vier Debitai. 

Guernir, t>. Avertir. 

Selon la forme it. guernire, garnir, mnnir; mais le v. fir. 
garnir eignifiait, comme notre guernir, avertir. Voyez le Livre 
des Rois, p. 366, et Ron, i, p. 149. C'est le v. h. tud. warn6n 9 
ags. varnian, angl. to warn. 

Parqnoi ovec serment il la grannta donner quecnnque chose elle luy 
demanderoit, et de avant garnie de sa mere, dist: Done k moi en une 
escnele la teste de Johan le Baptistre. 

Bible, Saint Matthieu xiv. 7. 

Cela est confirm^ par un extrait des Memoires de Thomas le 
Marchant, fils William, sur .rHistoire de Guernesey, Van 1758: 

I bare before observed that, amongst oar low-life people, many ancient 
expressions have been retained, one whereof is the verb guernir, instead 
of avertir, that is to give warning, and it is still made use of in leases of 
houses, though not at present known in the French language. 

It is common among them, on any revolution in the body, or when 
there is any bad symptom in a sick person, to say, "ce sont autant de 
guernes et avant-coureurs de la mort", that is to say, they are as many 
warning* and forerunners of death. 

Guertidre, s.f. Jarretiere. 
On prononce Guerguiere. 

Voyez Gueret. 

Guettier, v. Guetter, regarder, epier. 
On prononee gutquicr. 

It guaiiare, v. fr. gaitier, v. h. tud. wahtSn. 
Une guctte i avoit qui Ik alloit guettant, 
Pour le guet resviller alloit souveut criant, 
Gaitiez au piet du mur, allez par tout guetant. 

Vie de du Ouesclm. 

Guetilalr, v. Se iamenter, pousser des oris. 

V. norse gula, angl. provincial to goulc, v. fr. guailier, criard. 
Le norm, guiler est plus conforme a l'origine gael. guil, pleure, 
crie, angl to wail, v. angl. to yawle. 

Prenez y tons exemple, vous aultres guaUiert de plat pays qui dites 
que pour mille francs d'intrades, ne quitteriais vos souhaits. 

Rabelai*, Prologs du Livre iv. 

Guichaeux, adj. Se dit d'un cheval recalcitrant qui va de cote, 
glisse et s'e'ohappe. 

En v. fr. on aurait dit le cheval guinche, angl wince*, it 
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sguizza. En allem. populaire witschen est aussi le v. fir. guin- 
cher. Comparez lui le neerl. wits, recalcitrant. 

Guignes, s. f. pi. Ouies de poisson. 

Neerl. kiewen, kaaken, joues, angl. gills 

Guignoune ou gignoune, s. f. Pate farcie de fruits sees et cuite 
an fonr. 

B. bret. gouign, gateau, quignou, tourteaux, de koania, couan- 
nia, gall, kiniawa, kino, lat. cos/tare, souper, diner, Be repaitre. 
Bans la Manche choaine est pain blanc, gateau, b. bret chonanen. 

(Jn gobln d'm£t£ caud t'etaanne, 

Tu'en fab le r'fugna, malls piant! 
Et tu maque a r'gret la gignoune 
, Coumme on ch'va qui rfigu'rait da jant 

Rim. Guern. 2. 

Guilouette, /./. Girouettte. 

Le lambdisme, changement de r en /, pourrait expliqner cette 
variation legere sans avoir recours au b. bret cylch pour lat 
circus, gyrum. 

Quand j't'o palafr, ma benite, 

Quand jV4 t'n ieil ner crastilte, 
L'sang va les fins faeux, si vite, 
Qu' j'en sis, j'en jure, hors de me". 

Mais, tu n't'en s'cies brln, madfaite, 

Aniet, tu m'ouvres ten a, 
Et, domain, tu'es coumm' la guilouette^ 

Qui tourae da Nor aa Sa. 

Em. Guem. 55. 

Gyi, inter/. Da. 

Voyez Did. 

Gyablle, /. m. Diable. 

Selon la forme gyd pour did. 

Gyu, s. m. Dieu. 

C'est la prononciation de Din, et du gascon Diu, monosyllabe, 
selon la forme diable, gyablle, caudiere, cauguifre, comme en 
neo-grec on dit yia pour iia. Voyez Diu. 

G'sette, /./ Petit narcisse des pres. 

Jaone coumme one g'sette. 

Dicton populaire. 

G'zon, en toutes lettres guezon, s. m. Porion, ou narcisse des 
pres. 

Forme reguliere du fir. gazon. Cette plante est ainsi nomme'e 
a cause de l'abondance et de la finesse de ses tiges. 



Digitized by 



Google 



272 HABILLEK — HAEUlAN. 

Je n'ay plus amy ne amye, 
En France et en Normandye, 
Qui me donast ung potion. 

Olivier Bctsselin, Vaux-de-Vire^ p. 158. 
J'n'ai pus d'ami ni d'amie, 

Filiette an monde on garcon 
En France ou en Normandie, 

Qui m' dounrait l'rest&nt d'un g'zon. 

On trouve aussi ce mot dans un de nos manuscrits intitule 
Le Pallet: 

Via coumm' j'apprins, bouans terriens, vot' langage, 

Ou j'm'ecantais a pillvaudair les tfzons, 
Mettant quiqu' flleur dans quiqu' joli corsage, 

Et demarrant les d'vanquiaux d'nos Susons. 
On dit aussi g'zette, guezette. * 

Habiller, u. Appreter ou nettoyer la carcassc d'une b£te, d'un 
poisson, et meme des racines en fuseau. 

Quoique la langue fran9aise ne deMaigne point tout- a -fait 
cette locution, elle se sert du mot habiller dans un sens qu'il 
n'a pas ohez nous, celui de vetir, parer. 

Hachot, s. m. Petite hache, hachette. 
V. h. tud. hacco, hache. 

Haeulin, houvlin, houblin, s. m. Araignde de mer. 

Malgre' le silence t des freres Dume'ril, c'est le norm, houlin. 
Voyez De Gerville, Etudes sur le Dep. tie la Mane he, /p. 3. On 
dit aussi pa'Cn-cllos, mais en Basse-Normandie le clos-poing ou 
pomg'dos est le poupart Voyez Chancre. 

Nous croirions que haeulin se relie a l'allem. ho hie, creux, 
trou, de hohf, creux, concave, d'oii hirnschale, le crane, et l'angl. 
hull, allem. schale, la coque d'un vaisseau. Ce crustace res- 
semble, en effet, au crane humain, gall. pengloc t penclog, b. bret. 
clopen. Le haeulin ou paXucltos est un crabe de forme ronde 
et concave, et e'est le tourtel, qui signifie aussi gateau rond, 
de rancienne langue fran^aise. 

A Saint-Martin on dit era be de paret, et ce mot a tout-a-fait 
l'air d'une periphrase pour araignee. 

L'instrument avec lequel on happe ce crabe dans les crevas- 
ses des rochers et sous la pclouse des herbiers de nos rivages, 
se dit croc a haeulins. C'est un double croc a pointe releve'e 
en spirale au bout d'un long manche. 

Copant l'alr de ses mains, veyous coumm' le niais va, 
Bragi coumme un haeulbi? Ch'est qu'i vient du Mont DVa. 

MSS. 

Haeulin ou Heullin etait aussi chez nous un nom de famille, 
temoin Textrait que voici du Livre de Perquage du Fieu de Ros- 
sell, 1611, p. 6. 
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Richard Heullin, a cause de sa femme, fille de James le Roy, en son 
courtil de la bailie des boirs Pierre Bouillon, et dans son camp de dedans 
le courtil James Allez, et buttant sur les landes du marched 

Hague, s.f. Le fruit de l'aubepine. 

Mot de l'arr. de Valognes, neerl. ha age, kaag, kegge, fruit 
de l'aubepine, aussi bien que haie et buisson. La forme alle- 
mande he eke, haie, Be rapproche du ne'er! . haak, v. angl. hake, 
croc, crochet; et le gae'L sgitheag signifie a la fois le piquant 
et le fruit de l'aubepine, sgitheach. Comparez hague, a 1'angL 
haw, b. bret hogan ou hog on. 

Que d'feis gavlai sus l'mllilot, 
Ou sus l'Chate d'Albecq, illd, 
J'oyais la cahouette ou l'hublot 

Palair es vagues! 
J'y riais, quand l'crax Itait au ni\ 
Des propos dTdsai Tassoni, 

Au temps des haguet. 

MSS. 

Haguer, v. Kacher. 

Les freres Dumeril, au mot hager, qui, selon eux, signifie de*- 

truire, briser, insinuent que e'est une corruption de hacher. 

Haguer n'est, toutefois, que la forme m&liale de haquer, ne^erl. 

hacken, ags. kaccan, angl. to hack, du v. h. tud. masculin hacco, 

hache, puisqu'on dit encore en pic. Mquer , hacher le bois. 

Quant a kag(u)er, de'truire, e'est le sens me'taphorique de kacher 

et de to hack, mettre en pieces. 

D'vant l'u de s'n attira, not' vai'sin des Mounais, 
Sufllant Malbro, l'cher houmme, habillait ses panais, 
Sus lt>ord j'oyais les fllais ronfllair coumm' des tounerres, 
Dans ITiaugard tons les coqs cbantaient es Fauconneres. 
D'mandaiz s'i patufllaient sus leus douits, ouai's et gars! 
L'soleil d'or en se lVant leu j'tait de si doux r'gards, 
Et Nenn dans sen pllet dret, d'sen carnichot sortie, 
Haguait, criant "picot!" un vert bouquet d'ortie. 

MSS. 

Haie, s.f. Le timon de la charrue. 

Cost Yarbre, neerl. boom, lat. trabs, angL beam, de la charrue, 
et ces mots sont analogues au gael. treabk, la charrue elle-meme. 
Voila pourquoi la haie de nos cultivateurs s'identifie avec l'esp. 
haya, le h£tre, comme elle feminin, "arbol que crece mucho, y 
es grueso y poniposo". Canes ii. 323. En Gascoigne e'est lou 
hay, d'ou le v. fr. haias. 

"I font se r 'prendre et vee es crocs, es bougues, 
"Saquer du faeu pour caressalr les djougnes fc 
"L'monde en un jour ne fut pas tout bati," 
S'font les queraeux en se r'derchant un p'tit 
M*tiTter Diet. 1 9 
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Les v16 brament tons assis sus la hate. 

Un des bouans viers, les pids sas l'bord dla raie, 

R'corde a la gai'ne, en left dominant s'n avis, 

Courts et pllains d'sens daeux ou treis mots d'bouan d'vis 

"tin gosier", s't-i, "trop r'sequi, n'y'a rien d'piere, 

"Si'a mi6-matin rque"rueux oubllie a bere 

"Un gorgeon d'cidre, un p'tit dram fort et frais, 

"L'terrain n'produit que d'bien tristes panais." 

Les Qrands Quirues, par Nico OuSbert. 

Haie-mie, s.f. Haie d'epines mitoyenne. 

On n'a trouve ce terme qu'une fois dans la nomenclature pre- 
diale actuelle de cette ile. (Test qu'a la rigueur haie est une 
palissade d'e'pines. Voyez Fos&ai. 

Voici Pextrait d'une notice dans le Tablier de FScamp, folio 82 : 
Et hagia facta fuit per medium bosci. 
Et Ton fait une haie par le milieu du bois. 

Halstafr, v. Hisser. 

It. issare, neerl. hijssen, angl. to hoise or hoist, 

Hal, s. m. L'action de tirer, l'effort que Ton fait en tirant; prise 
de poisson lourd, rare, ou en abondance, angl. catch. 
Amont la queriere 

111 y'en a du hal, 
Mais l'Angllais, sieur Pierre, 
IVa pas s'n egal. 

MSS. 
L'hereng, et l'gris mulet, les v'lo v'nus, ore en prume! et l's oyous, 
a Rocquame, coumme i' giffent en dansant, les mauves? En alron-ju 
d'maqu're 1 temprun un vaillant halt 

I'n'y'a pas d'mal 
A un bouan hal. 
• MSS. 

HalaXr, v. Tirer. 

V. norse hala, v. h. tud. ha/on, au meme sens, Ya de la pre- 
miere syllabe e'tant bref, au lieu que cette syllabe est longue 
dans l'angl. to haul, ne^erl. haalen. On dit encore en frangais 
nautique haler un bateau, haler une manoeuvre, haler sur les 
couets, haler a bord; un, deux, trois, hale! Comparez Tesp. 
halar, port. alar. Ici le mot n'est pas, comme en franc^ais, un 
terme exclusivement nautique. 

L'orgueil, je l'sai, va d'vant la mine, 
Vere, et ch'est nous qu'en patisson 
M6, j'ha'is mauvais gic et bouann' mine 

Vous l'oraiz, messieus, vot lichon! 
Chrequiens denaturais! — a m'n age, 

Whalair, l'tuqu'non de d'ssus rtrav'sam ! 
Que dcbers vaisins, au m8me 6tage, 
D'leus vaisine' ont pinchi la main! 
Rim. Quern. 22. 
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Halair du pid, ralentir le pas, tirer en arriere, reculer. 

Halair du pid, 
Ch'est grand piti, 
Quand noa-s espere 
Qu'nou vet desja l'bat de s'n affaire. 

MSS. 
Halair du coeur, vomir avec effort. 

Trend ses comptes, v'la qui' est sear; 
L'veyous, l'mafifait, halair da ccear? 

MSS. 
II n'y a plus, comme autrefois, d'antipathie haineuse entre 
les deux iles majeures. Les alliances conjugates et Hntimite' 
personelle, meme aujourd'hui, entre les habitants de S* Helier 
et S* Pierre-Port, n'en sont pas moins tres-rares. La difference 
est aussi grande qu'elle ait jamais -ote dans les trois varie'tes de 
notre langage commun. Celui d'Aurigny ne differe presque point 
du notre; et ces deux reliques pre'cieuses de la vieille langue 
haguaise et franco -neustrienne, sont, a peu de chose pres, iden- 
tiques. L'isolement et le vasselage, l'origine des seigneurs et de 
leurs clans, venus de cantons eloigned, pourraient expliquer l^nigme 
de Tetrange diversite qui frappe l'observateur, non seulement 
dans chaque bailliage, mais aussi dans les paroisses limitrophes, 
les hameaux voisins, les "controls" et les domiciles. 

On ne s'occupe de ces enfantillagcs et reminiscences frivoles 
que de vieilles babillardes communiquaient, il y a trois-quarts 
de siecle, a de pauvres bambins, que pour illustrer un fait, di- 
sons plutot, une fiction, et un mot. 

Trois loups de mer, ayant fait voile, avant l'aube, de Jersey, 
dans leur cabotiere, se trouvaient, a llieure ou la cloche tintait 
pour Toffice de S* Pierre-Port, c'e'tait vendredi, a la hauteur de 
Jethou. Comment ne pas admirer le coup d'oeil qui s'offrit a 
leurs yeux eblouis tout-a-coup? Kien de plus majestueux, en 
effet, que la bonne vieille ville, au versant de la colline, assise 
au milieu des plants verts, des vignobles, des arbres firuitiers, 
au dessus d'une longue rampe de gradins ileuris. 

Voila comment, ayant dispose de leurs menues denre'es a bon 
prix, les pdlerins resolurent de jouer un vilain tour a leurs rivaux. 
Aussi tot »dit, aussitot fait. Maitre Ph'lip. l'aind des compagnons, 
le capitaine du batiment, ordonno a son cousin Pierre de rouler 
le cable dans le canot, et de l'attacher fermement a une de 
ces roches noires et pointues, "aiguillons" , qui he'rissent "le 
cap de Guernesey" aujourd'hui Pointe de 8* Martin. Pierre, 
ayant execute le mandat, remonte a bord, le front rayonnant de 
joie. Alors, a toutes rames, a toutes voiles, voila les trois sages 
qui voguent pour Jersey, surs d'agrandir, avant le coucher du 
soleil, son exigu territoire, et criant a tue-te'te et al'unisBon: — 
Hale, Pierre ! hale, Jean ! 
Guernisi s'en vient. 

18* 
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Haleux, s. m. Tiroir, cassetin. 

D'os et d'abats d'martyrs et d's&ints, 
Tous leus haleux en e'taient pllains. 
Voyez le Roman du Rou f Tom. i, p. 18. 

Halitral, part, passe'. Gerce, crevasse* par le froid. 
A sen fin fred tout seal, i s'raconse et s'lamente, 
Et s'il a fred au dos, ah! qu'est done qui s'en d'mente? 
Ses talons fialitrati, i sont durs coumm' le fer, 
Le lliet dT&ant sans mere e'eorche le p'tit cher! 

Him. Quern. 157. 

Halitre, s. m. Gergure de la peau causee par le froid ou par an 
vent sec et percent 

V. fr. halitre, norm. halipre, a Valognes halitre. Le mot 
v. fr. halle ou harle, d'ou Adle, nous est tout-a-fait inconnu: 
celui-ci vient du neerl. hael, secher. 

Han, s. m. Souchet long inodore. 

Ce mot dont le son est a-peu-pres celui de l'allem. hanf, 
chanvre, est le nom guernesiais dune plante de la famille du 
papier du Nil. On en fait ici des licous et des nattes. Les 
Allemands nomment le souchet galgen-wurtzel, herbe aux po- 
tences, d'oii galgen-s trick, corde patibulaire, et 1'angL galingale, 
souchet rond odorant, ou souchet long inodore. Notre han, le 
cyprus long us inodorus des botanistes, se trouve dans les mare- 
cages a Gentilly, aux environs de Paris. 

An coin d'sen banc veyous l'sieur Jean? 
Sa perruque a couleur de han 
D'sa cahuche est l'seul ornement 

Coumme un cherubin l'chretien chante, 
I brait coumme un crreux d'encan, 
Ses gestes fraient trembllair Satan, 

Et d'pllaisir j'en troublle, ma tante ! 
MSS. 

Hanidre ou hanniere, s. f. Lieu oil croit le souchet nomine* han. 

L'ancienne utility e'eonomique de cette herbe nous invite a ne 
point de'daigner l'anecdote suivante. 

Les seigneurs de Vernon, ville qui porte leur nom dans le 
diocese d'Evreux, e'taient les representants de Richard de Reviers, 
fondateur, vers Fan 1090, de TAbbaye de Montebourg dans l'arr. 
de Valognes, dont il ne reste aujourd'hui qu'un souvenir et des 
ruines. Les Vernons e'taient autrefois proprie'taires a Serk. Cela 
se de'montre par une suite de chartes dans le cartulaire de l'abbaye, 
et elles confirment les dons que ces seigneurs lui avaient faits 
dans Vile. Une charte de Tan 1196, par exemple, a fait men- 
tion de la terre des Fosses et de la Hanniere en Serk, "terra 
de fossetis et hanneria". A cette epoque, Guillaume de Vernon 
dtait preVot, "prepositus" de Tile. Les liaisons de cette famille 
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avec rile de Saint Magloire existaient meme avant le regne de 
Henri II, 1152. 

fjn des d'Gersys, il'tait not grand-grand-pere 

Et chief-tenant dans la Bouvaie-Hailla, 
T'nait la qu£rue et labouarait la terre, 

Rouanant les boenfs et les ch'vaux ou nous v'la. 
Tout roule et coule, et, pourtant, v'la la pieche 

Viers le survouest, l'survouest d'la Roque-es-Boufs, 
Quand les terriens v'naient y roguer quiqu'tche&se, 

Marie Ozanne y mlnchaient bien des oaofs. 
D'combien d'oseraie' et d'saudraie' et d'hanieres, 

D'russiaux, de dooits et d'fllaguets nou n'dit mot 
L'Faeu-Belengier s'mirait es Bouaillounieres, 
La-bas, an sud da court! Fanigot 

Le VaUet, MSS. 
La Roche (Roque - a - B(Bufs) , dont il est parle* dans cette 
piece de poesie rurale, existait encore en 1610, tdmoin le jour- 
nal de Georges Fachin, Sieur d'Anneville. Elle e'tait sur les 
terres de la famille de Bccuf. D'ou. "le courtil de la Roque a 
Bceuf, Perguage du Fief le Comfe, 1582; "la Roque des Bceufs", 
livre de Fachin; mais c'est aujourd'hui "la Roque a Bceufs". 
D'ou "la Rue de Vilie a Bceuf, 1582, "le Courtil des Villes a 
Bceuf', livre de Saint-Michel, 1624, p. 63; "la Ville a Bceufs", 
et "la Rue aux Bceufs", livre du dit Saint- Michel, 1718, pp. 34 
et 63. 

Hinque, s.f. Hanche. 

It. anca 9 angl. haunch, Les plots analogues, all em. anke, 
y. h. tud. ancha indiquent, non la hanche, mais le chignon du 
cou. L'esp. anco est, au contraire, le pli du bras, le coude, le 
sens general dtant articulation ou pli, gr. oyxo$. Le v. h. tud. 
ancha signifie, en outre, jambe, et, a la rigueur, ce serait en 
lat. tibia, en fr. anche, roseau, avec Inspiration hanche, frison 
hanke, henke. 

A Lancresse, au Cognon, sus les Banques, 

Sus l'Marais, en Albecq, d'meme ailleurs, 
I dansaient, les daeux mains sus leus hhnque*, 
I chantaient; — en sentait-nou des flleurs? 

MSS. 

H&nsal, part, passe. Incorpore* dans une hanse ou compagnie mu- 
nicipale. 

H&nsalr, v. Recevoir quelqu'un dans une hanse ou compagnie mu- 
nicipale. 

11 y a dans chacune de nos paroisses un certain nombre dc 
foDctionnaires norames douzeniers, parce que lc corps en question 
consiste dc douze membres, si ce n'est a Saint- Pierre-Port, oil 
ils sont vingt, et a Saint-Michel du Valle, ou ils sont seize. 
Lors de l'admission d'un de ces officiers, il e'tait d'usage de faire 
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un feBtin. On pre*parait pour Toccasion un e'norme bouquet a 
deux arises (en guern. hdnses). Le diner fini, l'usage exigeait 
que le douzenier de'missionnaire brisat une de ces anses. C'e'tait 
alors .qu'ayant pre'alablement humecte le bouquet dans son verre, 
il portait une sante* au douzenier hanse" ; et tous les convives la 
buvaient en suite a la ronde. Inutile d'aj outer qu'a la suggestion 
du fonctionnaire e*lu, la compagnie rendait aussitot le compliment 
au venerable e'me'rite, le douzenier dehanse. 

Du v. h. tud. hansa, troupe, bande, association ou compagnie. 

Telle est l'origine des termes marc hand hanse ou anse* dans la 
Coutume de Paris, article 173. 

Voici, au sujet des homes, ou impositions ille'gales, l'extrait 
d'une Ordonnance de la Cour Royale aux Chefs-Plaids tenus 
apres les Paques de l'an 1611: 

Pour remedier aux excez quy so font en l'admission des artisans d'exercer 
leur estat, est deffendu a tous mariniers, bouchiers, ou gens de mettier, 
de quelque condition que ce soit, de faire aucunes hanses ou depenses quel- 
conques pour estre receus a loth ou exercer leur mettier, a peine de Ix 
soulx tournois sur chacun de ceux qui assisteront aux dites hanses, banquez 
ou despens, moitie au Roy, moiti£ au de'lateur. 

II y a un termo dans cette ordonnance, celui de loth, que 
nous nous empressons d'expliquer. II repre'sente Tags, hloth, 
te'moin une des lois d'lua, roi de Wessex, mort en 741: 

Quand il n'y a que sept hommes on les nomme voleurs (soldats) ; quand 
il y en a de sept a trente-cinq, on dit hloth, c'est-a-dire cohorte (troupe) 
ou gardes; au dela c'est here, c'est-a-dire armee. Chap. 14. 

Han'ton, s. m. Caneton. 

Ce serait, en toutes lettres, haneton. 

II est question dans une de nos Etentes, de "la dixme des 
ha ne tons". Haneton dtait, en effet, la forme guernesiaiee du pic. 
anetel, dim. d'anete, cane, esp. hnade, lat. anas, anatis, anetta, 
d'ou Tesp. anadoncillo, caneton. Serait-ce un mot grec d'origine, 
vijira, oiseau nageur, cane, de vim, nager? Quoiqu'on n'aspire 
plus haneton, il aura d'abord forme* chaneton, d'ou caneton. 
Voila ce qui nous permet de mettre en controverse la fantaisie 
de M. Diez qui identifie cane, oiseau palmipede, et canne, ro- 
seau. L'illustre philologue n'aura point connu le proverbe guer- 
nesiais, 

Mouailli coumme un han'ton. 
Mouilte comme un caneton, 

Haoutalr, v. Baisser la t£te de sommeil, s'assoupir. 

En toutes lettres ce serait haouptair, de l'allem haupt, pro- 
nonce* haoupt, comme l'eep. cabecear, baisser la tote, s'assoupir, 
vient de caheza, tete, et le norm, hodiner, remuer la tete; du 
dan. hoved (hod), tete. On dit encore dans l'arr. de Vire et 
dans rOrne: — Les saints du paradis en hodinent la t£te. 
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An matin, s'il y'a Egllise, 

A* it' grie, a' met sen pile dret, 
S'abriant d'un' mandrille grise 

De peus qu'a' n'y meur' de fret. 
Mais, des qu'a' lliet, Tk-rlevaie, 

Un seul fieillet d'la Chain'd'or, 
A l'heare, au fumet d'sa foa&ie, 

A' bfiille, a' haotite, et s'endort. 

JUm. Oxtern. 31. 

Happe-la-lune, s. m. Homme bravache et fanfaron qui prend la 
lime aux dents. 

tJn ba-d'la goule, un happ'-la-lune 
Qui vet pus llien qu'tous dans la brune, 
Et n'airait pas l'sens d'faire un pouais, 
Ni d'appretair fourque de bouais 

Ch'est piti qu'la langue n'lh* noue — 
Le fo, le niau, la con', la coue! 

Rim. Guern. 75. 

Hardi, adv. Tree, beaucoup. 

B. bret. Aardts, v. h tud. Aarto, pic. hardiment. 
J'^taime au vrec venant, mardi, 
Troussai y'ltait et Trophardi; 
Au Croc ill y*en avait hardi. 

MSS. 

Haro, terme de pratique. Cri d'effroi, de douleur, de vengeance, 
d'appel et de convocation. 

Longtemps avant l'arrivee d'un petit essaim vigoureux de 
gens du nord en Neustrie sous le premier des Comtes norve'- 
giens de cette province, le celebre Hrolf, dont le pere Rogu- 
vald e*tait Jarl de Moere, hare, Aarcu, Aari, Aarou, Aaro, semble 
avoir e'te* le cri de tous les Francois au nord de la Loire. 

Disons meme qu'il n'dtait pas ignore des Gallois, anciens co- 
lons celtes de la Bretagne insulaire. Au dire du pr£tre angli- 
can, Peter Roberts, auteur d'un recueil intitule* Collectanea Cam- 
brica, on proclaraait autrefois la guerre chez le Cymrys en criant 
Aara. II cite la-dessus une des triades nationales. Si c'e'tait, 
comme nous oserions le croire, un son imitatif, une onomatope'e, 
empruntee au chien en courroux, le graillement de la lettre R 
nous en indiquerait l'origine, et Hrolf, fils de Roguvald, con- 
que'rant Stranger du sol maternel de nos lies, n'aurait pas e'te 
l'inventeur du cri de Aaro. 

L'inte'r&t de notre these n'est rien moins que vulgaire. Elle 
exige, toutefois, de minutieux details, et qui n'impatientront 
point des lecteurs dociles, instruits et judicieux. 

Des le temps de la Glose franc- tudesque attribute a Keron, 
contemporain du pare de Charlemagne, le roi Pepin, 741, 768, 
pour crier on disait Aardn. Haro pour crieur figure dans une 
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des plus anciennes Gloses de la meme langue, celle que Boxhorn 
a publico. C'est que le heraut criait hareu, harou, haro, comme 
nous l'apprenons de Guillaume Guiart, mort Tan 1306, dans sa 
description de la bataille de Bouvines entre Lille et Tournai, 
gagne'e but les Allemands et les Anglais en 1214. Voyez les 
Excerpta de Jean-Georges Wachter publics a Leipsic en 1727. 
On salt que les exemples de cette identity entre le cri et le 
crieur sont assez commune dans le monde animal. Tels sont 
l'angl. crow, la corbine, d'oii l'expression the cock crows, et 
et dans le dip. de l'Orne le corbeau se nomme couas, comme a 
Guernesey le choucas des Alpes est la cahouette, la fresaie ca- 
houan. En francais on dirait chouette, en angevin chouan, en 
b. bret. kaoan. fly a aussi l'angl. caw, et coucou m^me, sous 
de le*geres variations de forme, se retrouve dans toutes nos 
langues. 

C'est d'ailleurs un fait qu'avant la redaction de notre Yieux 
Coutumier au trcizieme siecle, l'usage immemorial, a Troye en 
Champagne, &ait de convoquer les foires par le cri de hare! 
hare! Charfe de ran 1218 citee par Varin, Archives de Reims, 
Paris 1839, en 4°. 

Avant de trancher d'une maniere decisive et peremptoire le 
nceud d'une tradition inconsideree qui nous en impose, interro- 
geons, toutefois, le texte manuscrit de la Coutume Norraande. 
Voici ce qu'on y lit, l 6 ™ partie, 5° distinction du chapitre 5 e . 
"Le Due de Normendie a la Court du cri, de hareu". Cette le- 
90n du mot est digne de remarque. 

Voila tout. II conste aussi, par un arret du Parlement de 
l'an 1282, folio 63, que TAbbe* de Saint Pierre sur Dive n'avait 
point alors la connaissance des cas de sang et de plaie avec la 
clameur de harou. C'est que cette justice supreme appartenait 
seulement a la Cour du Prince. 

H n'en est pas moins evident que, quelle qu'en fut la forme 
• verbale, la olameur juridique avait toujours existe dans la France 
germanique et dans l'Angleterre saxonne. Ce que le bon Guil- 
laume Guiart, mort en 1306, nous a dit du cri des he*rauts 
flamands a la bataille de Bouvines dont nous avons deja parle*, 
prouve que, des l'an 1214, e'e'tait un cri francais et wallon. 

La vois de nuls n'i est oie 
Fors des heraux qui harou client, 
Et par le champ se cracefient 
Harou, dient-ils, quel mortaiUe! 
Quelle occision! quelle bataille! 

II est vrai que ce meme Guillaume Guiart a oru que harou 
itait l'invocation des Normands a leur chef Rous, On dit que 
ces idolatres, chasses un jour de la ville de Chartres par l'£v£que 
Antelme qui parut soudain a la t£te de son peuple bien arme*, 
portant en main une croix avec la tunique de la Sainte Yierge, 
regardaient leur Comte comme l'auteur de leur disgrace. 
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Ces etymologies apres coup ont de tout temps amuse' les esprits 
frivoles et non lettrJs. Un peu de reflexion en aurait demontrd 
le manque de fondement. Hara, hari, haro, harou, hareu, hare ; 
har-levrier, har-loup; et s'il s'agissait de chasser Tours, harou, 
a tors, sont autant de refutations ingenues de la fantaisie de 
maitre Guillaume et des jurisconsultes demi-savants de la Nor- 
mandie reveuse. 

On penserait meme que harier, harer, importuner, sont venus 
de la meme source, cette lettre rauque dont la colere du chien, 
corame on le disait tout-a-Theure, a fourni le type naturel. Telle 
est aussi l'origine de la harelle, en neo-lat. harella, de nos 
anciens Baillis. C'e'tait la troupe arraee convoqude par le represen- 
tant de notre Sire le Eoi, le pot en t£te et Tepe'e au poing, 
lorsqu'on faisait main basse contre les malfaiteurs et les vaga- 
bonds. Inquisitio 32, Uenrici HI, N° 6. Ainsi l'armee convo- 
que'e par le Bailli de l'Evgque de Nantes s'appelait la harelle, 
et celle du Comte se disait Yarme'e, selon le temoignage d'Andre, 
Abbe' de Pornic, Tan 1206. Bans une Enquete sur les droits 
respectifB du Comte et de l^veque, l'Abbe, soit dit en passant, 
affirm e avoir vu dix Comtes de Bretagne et six Ev&ques de 
Nantes. Renouf, un de ces Comtes, e'tait l'he'ritier du fils de 
Renouf, Comte de Chester, et Kenouf l'ancicn est celui qui a 
donne* son nom au fief-le-Comte a Guernesey. 
Titres de CEglise de Nantes ; Actes de Bretagne, Tome i, col. 803. 

Hans ou hau, s. m. Requin. 

Dans les lies Shetland, anciennement colonisdes par les Norses, 
hoe est l'epithete d'un chien de mer, S qua lus acanthius, norse 
hoet haa, dan. ho; hoe-mother, est le grand requin, angl. the 
basking shark, le requin qui se chauffe au soleil, isl. ho-mar ; 
et le chien de mer a peau lisse se dit hoe-tusk, had aux dents 
crochues. 

Apres ces rapprochements naturels et scientifiques, permettons 
a Thomonymie de jouer le role qui est son droit dans toutes les 
nomenclatures populaires. 

Quoiqu'en Norvege haa soit analogue au h. tud. hat, et au 
ne*erl. haai, requin, le grand poisson vorace des Allemands, le 
haus ou hausen, anciennement huso* neVlat. uso, usonis, monstre 
fluviatile et marin, est d'un genre tres-diffe'rent. Le nom de cet 
avaleur dliommes, ou hakkia, le hack-fisch du vulgaire, a tout- 
a-fait Tair d'un mot emprunte a ceux de Meissen, race haut- 
saxonne, voisine des Hongrois, et il est venu de hacken, syno- 
nyme de howen, hacher, couper en pieces, isl. hakka, avaler 
tout d'un gob, deVorer avidement comme un chien. Voir Pline, 
ix, 17. Vol. 4, pp, 1706 et 1816. Ed. Palpy, 1826. En h. tud. 
hau-zahn est la dent orochue, defense ou mire d'un sanglier, 
denf en faucille, "dens falcata". L'epithete de hoe-tusk, espece 
de chien de mer, nous remet dans l'esprit le h. tud. aujourd'hui 
surannd tos&ck, epee de bois large et courte en forme de coutelas. 
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Si le requin ne figure plus dans la carte, il n'en e*tait pas 
moine mangeable, sinon bon a manger, chez nos ancetres ac- 
commodants. Randle Cotgrave, Ed. de Pan 1650, nous dit an 
mot Reqttien: 

A certaine ravenous, rough-skinned and wide-mouthed fish, which is 

good meat. 

Et Philippe Falle, Historien Jersiais, ChanoiDe de Durham, 
et Chapelain du Stadt-houder-Roi, Guillaume 3, observait, p. 1 1 
que le petit peuple tolere lea kaus, a cause de leur prix mo- 
dique : 

For rough -coated fish, such as go among us by the names of haus y 

rousset, &c, as they are (the) coarsest, so are they the cheapest of all 

fish, therefore bought by the meaner sort of people.' 

Falle publia sa premiere edition en 1694, la seconde en 1734. 
S«s la fouaille Calais la, 
I n'tait pas besoin d'dta, 
Nou veyait, a la Grand'-Rue, 
L'congret frais et la mouarue, 
Dlongs, laids, maigres, hidaeux haus, 
Ses cousins, les tchiens roussiauz, 
Et l'dravan qui, jouant d'sa coue, 
Des chancres foulttait la broue. 

MSS. 

Haut-gard, hau-gard, ho-gard, s. m. L'enclos de la moisson. 

V. norse et island, haust-gardr, dan. host et ho-gard, irL ioth- 
gardhdy gael. wth-garadh, angl. a-gart, haggarL 

Du v. norse haust, moisson et gardr ou gard, enclos. L'irl. 
ioth-gardha, toutefois, est la grange, de iotA, grain, et gardha, 
cour. 

Johan de Garis, chief de demye bouveo de terre du villayn fieu de 
Carteret .... en sa maynty de mesyeres, le but du nord, par la maynty 
de la falle, et la maynty du hau gard, et la maynty de la hongue, et la 
maynty des yssues et entreies. 

Perquage du Fief de Carteret, 1608. 

Collas de Jersey, fils Michel, en sa raaison et grange et estres et ho- 
gard, issues et entrayes 

Perquage de Saint Michel, 1624, p, 8. 

Jean Bonamy, fils Abraham, en sa maison, haugard et portiere, issues 
et entrees, qui furent a Henry l'Enfestey. 

UEtente du Fief Saint-Michel en la paroisse de Saint-Sauveur, 
6e Mars, 1690. 

Les veyous, dans leus haut-gard*, 

Les tas sus leus pilotins? 
Nos viaux rejouissant les r'gards, 

Fiers et nets dans leus cotins? 
Arroufa'i dVant l'us d'not* belle, 
Via Tdindon qui fait l'amour; 
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Et d'mandaiz s'la poale est r'belle 
Aa vier.coq, Ik, sus la cour! 
MSS. 

Hav'net, s. m. Haveneau. 

Du v. fir. haver, haber, happer. 

Voici ce que M. Manet, Ancien Chef de Tinstitution de Saint- 

Malo, Etat Ancien et Actuel de la Bate du Mont- Saint-Michel, 

1829, p. 109, nous dit: 

Aux deux bords de la Ranee, en deca de Saint-Suliac, Ton pdche la 
chevrette, comme sur tout le reste de ces parages, au moyen d'une truble 
on trouble, dite vulgairement haveneau. C'est one sorte de petit filet qui 
ressemble a un capuchon a pointe arrondie, et dont l'ouverture est attaches 
a un cerceau, ou a quatre batonnets que Ton suspend & volonte" au bout 
d'une percbe. On promene doucement cet en gin dans les mares, et le 
long des rochers que ce crustac£e recherche ; et en le relevant on fait rafle 
sur tout ce qui s'y trouve enferm^. — 

Comparez le gael. abh (dv), angl. a hand net 9 et le v. h. tud. 
hant-haba, de habfa, angl. to have, dans le sens de tenir, saisir. 

Hebergier, v. He'berger. 

Certains bons paysans disent aussi herbigier, v. angl. herbegi, "a 
lodging," au liou du v. fr. herbergier. Selon la Chanson d? Alexis, 
strophes 51, 65, helberc, strophe 116, herberge, est le fr. au- 
berge; du v. h. tud. fdminin heriberga, v. norse neutre herbergi* 
On voit, toutefois, par un passage du Brut de notre compa- 
triote Wace, que Vherberge etait proprement le logis, la tente 
du soldat ii. 160. 

Heche, s . /. Grande porte qui clot le champ. 

Hechet, s. m. Guichet. 

V. fr. hecquet, dim. de hecq. 

Aussitot l'fin sac-a-plche' 
Sautit franc par dessus VlUchet. 
MSS. 

Hecq, s. m. Forte qui clot la haie. 

De l'allem. hecke, haie. Dans le dep. de l'Orne c'est une 

barriere de champ, et dans le reste de notre ancienne province 

c'est la moide* inferieure d'une porte, comme en v. fr. hSche, hec. 

Le suppliant estoit a son huis appoyl sur son hec, qui (ne) fait aussi 

que demi-closture d'un huis. 

Lettres de Grdce de 1367. Nouveau Ducange-m. 642, DunUrU 131. 

Le hec est aussi chez nous la bonde d'un e*tang. 

Heq'tair, v. Begayer, bredouiller. 

Dans 1'arr. de Saint- Lo hecfer, ne*erl. hahkelen, a Vannes ha- 
kein; mais le neerl. hah ken signifie dire brusque men t son sen- 
timent, comme dans l'arr. de Mortain, on dit haqueter pour ja- 
boter, parler a tort et a travers. 
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Herbier, s. m. M&re ou oroit l'herbe marine que nous nommons 
ph'se. 

Voyez ce mot Cette herbe est la Zosfera marina de Linne 
et le sea spiked grass de Ray, Catalogue, p. 148. 

Je m' cllungeais dans l's herbier*, les ?iaeuRn» d'aise y jouaient, 
Et d'leus huit bras la peurve et les c6nuets 7 nouaient. 

MSS. 

Herflllie, s.f. Lot, ample portion. 

Nous lui comparerions Tallem. erfullung y accomplissement, as- 
souvissement, &'erfiifle/i 9 assouvir. La particule initiale est de- 
venue her, comme en neerL, et ello signifie de nouveau, dere- 
chef, ce qui donne au mot herfillie son acception intensive. 

Heri, inter j. Cri pour exciter les bceufe 

It. eri 9 fr. hari 9 terme dont se servent les aniers pour en- 
courager leurs be*tes. 

HeVichier, v. He'risser. 
It. arricciare. 

Herichon, s. m. He'risson. 

It. riccio, de la forme lat. ericius, que Nonius a trouve'e dans 
Yarron. 

Heridelle, s.f. Jeune Bile. 

La haridel/e est une che'tive rosse, en Hainaut hardelle; mais 
le v. fr. hardelle e*tait d'abord jeune fille, hardeau 9 jeune gar<;on, 
et ils e'taient ainsi nominee du nderl. et de l'angl. hardy dur, 
parce qu'ils n'&aient pas encore dans leur maturite. 
Le long des douits, sus la b£ruelle, 
Pour l'amour de quiqu' hiridelle, 
Tu fais trottair quiqu' Jean d'Nivelle. 
L'engoolvent 4naque l's hann'tons, 
Mais, maufait, d'c6niere en cGniere, 
Se> apres se>, tu fais la guerre 

A noa Judiths, a nos Jeann'tons. , 

Rim. Chtern. 19. 

Hermounnaar, v. Jouer de ses harpes, griffes ou ongles contre 
une porte ou une cloison. 

On aura dit d'abord herpounnair au lieu de harponner 9 du 
v. b. tud. harpha 9 v. norse harp a, ags. hearpe, harpe, pour ex- 
primer le carillon d'une bete contre le guichet de son Stable. 
Uermounna'ir se relie, en effet, au b. bret. harpa 9 pousser, heurter. 
C'est aussi Torigine de hermoner, mot de Tarr. de Cherbourg. 
Le . sens que les freres Dume'ril lui attribuent, remuer sans cesse, 
se tour m enter, n'est qu'une conjecture de ces messieurs, et ils 
ont eu tort de de'river hermoner du b. bret. herruz 9 rapide. 
A Tu du pare la trie hermounne, 
La v'la, la laie, et ses marsouins! 
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Chacun hale, et dar, sur sa broune, 

Et, des qu'a* meut, les sots orient "coulns". 

M3S. 

Heroguiase, s. f. Herodias, Reine des Sorcieres, le Demon du 
Midi, le tourbillon d'e'te'. 

Voyez le Polycraticon de Jean de Salisbury, EvSque de Char- 
tres, mort en 1182. On a compare Herodias a He'cate, a Ti- 
thrambo, l'lsis en colere des l^gyptiens, selon Saint Epiphane, 
p. 1093, a Ndmesis, et a la femme de Typhon, commandante- 
en-chef des soixante-douze vents. Ce nom 6! Herodias qu'un des 
correspondants fantasques du "Quarterly Review" identifiait autre- 
fois avec VEurydice des Grecs, ne serait-il point une forme neVlatine 
du gael. searbh deas, le Sud amef, le Sud atroce, dont la pro- 
nonciation bas-bretonne serait Huero ou Hero Deas? Elle est 
la Night-mare, ags. Mara, gr. 'Efiniaovaa, celle qui tombe sur 
vous, et qui produit des paroxysmes nocturnes que tons les 
etres sensitifs parvenus a un certain terme de deVeloppement, 
connaissent et redoudent. 

Observons, en passant, que deas, le sud, et dia, dieu (ban-dia) 
d^esse, ont a-peu-pres le infone son, et qvJHSrodias pourrait 
bien etre aussi la Fera Dea des Romains. 
A' fait l'vair les teroguia&cs, 
Et rfruu plleuvai'r dans les bllases. 

Rim. Guern. 67. 

H&et, s. m. Petite porte qui sert a fermer les senders et les 
haies. 

Comparez le v. angl. kaie, haze, la haie, le mur d'une basse-cour, 
norm, haiset, dim. du v. fr. haise (hese), partie infeVieure d'une 
porte coupe'e en deux, selon Dumeril. Dans l'Orne c'est haise. 
On dit proverbialement des amoureux: 

S'ils n'entrent par le hauet, 
lis entrent par le viquet 
Lettres de grdcc de Van 1371: Comme Pierre Playart .... vouloist 
mettre en une cour de la maison ou il demeuroit une haise qu'il avoit 
faite pour obvier que le bestial de la ville n 'entrust en sa court. 
Dans le Monasticum Anglic an urn, ii. 916, lt hesia extra 
boscum" serait, par consequent, la hdse qui est au dehors du 
bois. 

Nous n'adoptons, il faut l'avouer, aucune des etymologies ha- 
sarddes au sujet d£ ce mot, mais l'identite' du basque hesia et 
du fr. haie serait un fait tres suggestif. Comparez hecq, guichet, 
et l'allem. he eke, haie. 

Het ou heut, inter]. Cri par lequei on excite les bceufs. 
V. fr. hetel heto ! V. angl. heitl 

Depe was the way, for which the carte stode, 
The carter smote and cryde as he were wode, 
Heit, Scot! Heit, Brok! 

Chaucer. 
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Heuqueran, s. m. Espece de huque. 

La Auc.que couvTait presque tout le visage. Elle ressemblait 
assez a ces capuchons dont se eervent les voyageurs pour Be 
garantir du froid. 

Robin est vestu de vermeil, 

Chariot a une verde hucqut, 
Ector se pourmaine au soleil 

Pour faire secher sa perrucque. 

Coqu&art, Monologue des Perruques, p. 172. 
Sous ten heuqu'ran, jarnicotton! 
Nou n'vet qu'ten naiz et ten menton. 

MSB. 

Heurlair, v. Hurler. 

V. fr. heurler pour heufer, Auler, allem. hculcn, lat. utu/are, 
qui se relie a l'it. urlare comme zinsulare a zirlare. 
Fruma'iz brament votre us au trach'-picagne, 

Au rien-qui-vaille, au pouais sua mante dVlous, 
Au sot qui boute ou sen vai'sin ricane! 

H£! n'faut-i pas heurlair parmi les loups? 

Rim. Quern. 71. 

Heurteur, s. m. Pierre d'attente, et celle qui borde les chemins. 
L'origine du v. fr. Aeurt a du £tre celtique, et analogue au 
gall, AwrdA, heurt, AwrdAio, heurter, vu que dans ce sens precis 
il ne se trouve point dans les langues tudesques qui lui don- 
nent celui de blesser. 

Hierres, s. f. pi. Le lierre. 

Pic. norm, et v. fr. Aierre, yerre, avec Tarticle li Aierre, beam. 
Aieyre, esp. yedra, it edera, ellera, napolitain teltera, genois 
teller 'a , lellua, du lat. Aedera. 

Les formes ellera et edera, se relient au b. bret. elio, lierre, 
gr. ttAi£, ?Ai|, lierre ste'rile, mots verms d'tttico, entourer, em- 
brasser, et au gall. eidAew, dont la racine se rattache au gaeL 
iadA, entoure, embrasse, d'ou iadA, sAlat, le liseron, le chevre- 
feuille, le lierre, quoique le nom propre du lierre soit eidAeaun 
ou eidAne, mot feminin. 

Alopinais Ik sous l's hierres, 

Je u'sai pas trop d'ou'est qu'i v'naient, 
LJn scr qu'i j'lait coumm' des pierres 

Dhc-neuf chers mouissons dormaient 
Jean l's assoummit d'sa ra cache, 

Tons, cote-a-cote, assoupis, 
D'vant l'autel, au but d'la cache — 
I d'jergottaient, etourdis. 

MS8. 
II est question ioi d'un peloton de roitelets a couronne de 
souci, (marygold-wrens), tues par inadvertence d'un de nos vil- 
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lageois dans la chapelle ruine'e de Saint-Georges ou ces oiselets 
s'&aient mis a Tabri. 

Jehans le Galois d'Aubepierre 

Nous dit, si cam la faelle d'yerre 

Se tient fresche, novelle et vers, 

Est li cuers de la fame overs, 

Toutes por ome decevoir. 

Fabliau de la Bourse pleine de sens, p. 417. 

Ma veue 
Regarde ta branche pendue, 
Belle hierre, que je suis. 

Olivier BasseUn Vaux de Vire, p. 100. 

Histouaire, s.f. Mensonge, conte, baliverne. 

AngL story. C'est une des acceptions franchises de ce mot. 
Livres d' his toua ires, Romans, contes. 
Via qui'est vrai ; eh Vest pas d's hutouaira. 

Ho, conj. Or. Vh s'aspire. Voyez O-fuche. 

V. fr. o, hores, ores, d hores, lat. ad horas; v. fir. hors, main- 
tenant, a present. 

Ho, v'chln l'nom des douze Apdtres: L'prumier Simon qui" est dit 
Pierre, et Andri, sen frere. 8. Mahyu, x. 2. 

La figure est fins de no livre 
Veoir le poez a delirre, 
Plus n'en feral o mancion: 
En Tan del incarnacion 
Mil et deux cens et quatre vinz 
Et nuef, fa ci feite la fins. 

Roman du Benard a la Jin, no. 7616. 
Notre o-fuehe demontre l'existence de la particule o; voila 
pourquoi nous admettons la citation de Borel, qui allegue un 
vers de Jacquemart Giele'. 

Ho! ittterj. Mot pour faire cesser, et par lequel on arrete un atte- 
lage ou une bete. 

Angl. whooe! allem. ho! lat. ohe, jam satis! eho, puer non 
amplius ! 

J'avais biaus Hi' e'traindre l'co, 
J'avais biau Hi criair, "Ao/" 
L'muse* dlfigurai d*broue, 
L'vant l'gros but, lochant la coue, 
11 allait, l'frie en famait, 
Coumm' la jument d'Mahomet 

MSS. 

Hoc, s. m. ' Selon la tradition du pays, le grand hoc, est le festin 
donnd par Tennemi du genre humain aux sorciers, sea udeles. 

On a pense* que si l'Eglise en e'tait encore a la thdologie du 
temps de Tertullien, elle dirait que Tadversaire a voulu singer 
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Dieu en lui d&obant l'idee du grand hoc. Ce serait un mot 
tire* de la langue sainte, t&noin le septieme verset da second 
psaume ou TEternel dit: Je declarerai hoc, ph, c'est-a-dire, 
le d^cret, le statut impose' par le Roi a ses sujets, et dont il 
ne faut point chercher la raison. Voyez Rab. Salomon sur la 
Genese, xxvi. 5. 

Cela peut etre ingdnieux, mais il est beaucoup plus naturel 
de retrouver la forme primitive du grand hoc dans le cri par 
lequel les bouchers de Paris annongaient, sinon un grand festin, 
au moins son type conventional, le veau ou le bouc gras. Ce 
cri e'tait gras hone! 

Hoe ou haoue, s.f. Houe. 

Y. fr. hoe, allem. haue, qui se prononce haoue, d'oii le guern. 
kaouair, et le hennegois hauwer. 

Car sa bataille fait jusqu'a ses mars aUer, 
A piques et a hoe* y fist assaat livrer, 
Tellement que le jor y fist le mur troer. 

Vie de du Guesdin par CuveUer mort en 1384. 

Hoigne, *./. Hogne. 

Hoigner, v. Hogner, gronder, murmurer. 
C'est faire hon, hon, hoin, hot'n. 

H6lures, *. /. pi. Discours legers, lascifs. 

V. fr. holerie, libertinage, de houle, trou, d'ou 

En la taverne ou en houk, (lat. fornix). 
Fabliaux iii. 283. 

C'est l'allem. hoehle, angl. ho/e, v. norse hola, d'ou houlier, 
homme debaucbe*: 

Uouiiers et ribaus de Cbampaigne 
Qui sont si lie* et si gaillart, 
Et ribaux de four et paillart, 
Qui gaaigner en guerres attendent, 
Par les chans ca et la s'espandenL 

Chitilanme Chtiart, stir Van 1304. 

Hdquer, v. Suffoquer. 
L'A s'aspire. 

Dans la Manche auquer. Hdquer et auquer se relient natu- 
rellement au lat. focus, foyer, esp. hoguera, d'ou ahogar, suf- 
foquer, analogue au lat. suffocare, enfumer d'encens. Compares 
le gael. muchan, cheminee, much, eteins, sufifoque, irl. much, 
fumee, much, sufifoque. 

Nous rejetons, par consequent, la fantaisie de Dume'ril. II 
n'y a aucune afFinite* entre ochier, tuer, lat ob-cadere, occidere, 
et notre hdquer, dont Vh represente 1/ de focus. 
Des rabats dans la chimnaie, 

Des que l'vent rouabUe, il en cait, 
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Nou-s est hdqui d'la fumaie, 

Non-s a biaus fir, a' nou si£t. 

MSB. 

Hor&in, adj. Forain, Stranger. 

Ce mot vient de hors pour fors, selon la forme hormis pour 
foras-missum. 

Pic. horsain, analogue au n^o-lat. forasticus, it. forastico, celui 
qui n'est point de la ville ou du bourg, h. tud. landvolk, rustre, 
Stranger, qui ne jouit point des droits civiques. 

TJn jour le re'dacteur de ce Recueil se trouvait a Serk avec 
son ami, M. le Prevot de la Reine, dont on connait le talent 
hors ligne pour ce que Verulam a nomine* l^loquence de la 
conversation, et, tranchons le mot, pour le babil iusinuant, le 
commerage qui se*duit Toreille. Ce fut un moment avant notre 
retour a Guernesey que nous appercftmes une longue file de 
petites ouvrieres a genoux. dans une friche qu'elles nettoyaient 
de mauvai8es herbes, chacune armee de sa "ba'ique" miguonne. 
Aussitot nous voila penches sur la haie, au beau milieu de la 
ronciere. Notre mastro e guida, comme de raison, ouvre un 
large bee, mais la bisaieule n'aime nullement les cor beaux, les 
interlopes. D'un signe de tete imposant, elle dtouife le sourire 
naissant de treize jolies dernettes, l'espoir de sa lignee, disant: 
"Ch'est des hor&ms; ne l's 6coutaTs pas!" 

Houedre, s. m. Alouette, oiseau. 

On ne s'en sert que dans la locution, malin houedre, oiseau 
malin, fin matois. 

Du b. bret. hueder, alouette, qui est l'oiseau par excellence, 
uiseag, des £cossais celtes. Voyez Ouaise* et Mouisson. 

Hougue, s.f. Hauteur, eminence, monticule; monceau de terre, 
motte sepulcrale. 

Norm, hougue et hogue, e'erit hoge, d'oii le neVlat. hog a, 
v. nor6e haug-r, isl. haug, shetlandais heog, v. h. tud. houc, hdha, 
hdhi, dan. hoy ou hoi. 

Hougue ne se retrouve presque plus, en Normandie, que dans 
la nomenclature des lieux. 

Par exemple, il y a la Hougue Saint Fast, aujourd'hui nom 
de lieu, les Hougues de Baucy, celles d*Icigny; la Hougue de 
Joburg; la Pointe de Hogue, a Grand-Camp; la Hoguette ou 
Hougette. 

A Guernesey, au contraire, Tindividu a qui la hougue appar- 
tenait est mentionne. Telles sont la Hougue Fouque, ou Foulque; 
la Hougue Hailla; Hougue Saint Germain; Hougue Renouf de 
Saint Germain, ou Hougue Renouf; la Hougue au Comte; la Hou- 
gue Baubigny ; la Hougue a la Perre; la Hougue au Paulmier, 
ou Paumier, la Hougue Fatle, la Hougfte Jean LSto; la Hougue 
Antan, e'est-a-diro, de TOncle, frere du pere, Amitus. 

Mitivier Diet. ig 
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Tous ces patronymiques se conservent dans la mere province, 
ou bien en France, ancienne patrie commune. 

Nous avons omis, parce qu'il y a raison d'emettre un doute en 
faveur de leur origine locale, la Hougue Atenee, A indie ou Has- 
teney ; et les Hougue s d*Enfer. 

An Camp, an Tertre, a la Hougue, es Yallaies, 
En oyait-nou des houras, des voltties! 

Ch'tait la, mes chers, l'Ecole £lizabet, 
Et, je l'dirai, da rabllet et d'la n£e, 
Quand nou mettait, d'vant ljeur, an temps d'la nee, 
La g&che an foaar, que d' que 1 nou-s appfrnait! 

HOT FONTAINE. MSS. 

V. fr. Hoge. 

Lors le fils Benjamyn se traistrent ensemble Abner et si compaignun, 
et estarent sereement cam en eschielle el samet de une hoge. 

2 Rots (Samuel) ii. 25. 

On voit que, sous Athelstan, 924 — 940, Thorolf, frere du 
poete Eigil, fut enteree*, revetu, de pied en cap, de son armure, 
et decore* de bracelets d'or, dans un tombeau (tumulo) forme* de 
pierres et de terres amoncelees. Selon Torfoeus Hist. Norveg. 
p. 2, le poeme qu'Eigil composa a Thonneur du defunt e*tait 
encore extant 

Dan. h6y ou hoL Snorro Sturleson nous dit, selon la traduc- 
tion danoise, Chronique de Norvege, p. 119, qu'Ifvar, c'est Ing- 
var, ou Invar, fils de Regnar Lod-brok, culotte velue, et mort 
de vieillesse en Angleterre, "blef lagt i en hoy efter Hedenske 
begravelse Vus," fut couche* dans une hoy (hougue), apres la 
maniere des pai'ens. Vers 870. 

V. angl. lowe, ags. hlww, monticule, colline. Quand les Danois 
eurent retrouve* le cadavre de Hubbe (Hubbi), mort en combat- 
tant contre Alfred, on ensevelit le guerrier sous un monceau 
de terre. Ce monument qu'ils nommerent Hubtlowe, subsiste 
jusqu'a ce jour, disait Jean Brompton, Abbe* de Journaux, dont 
la Chronique finit, Tan 1198. 

On a de*terre* des os humains et des cruches pe'tries de chlo- 
rites dans les hougues (le mot pour cela y est hoeg) y des lies 
Shetland, Tan 1865. 

N'ayant obtenu aucune information sur l'inte'rieur de la Hougue 
Fouque ou Foulque, a Saint-Sauveur, on n'ose affirmer que cMtait 
le se*pulcre d'un personnage de ce nom. Comme prdnom Fouque 
e*tait ancien, celebre meme. 

II y a, dans ces alentours, plusieurs Bouve*es (Ox gangs), ap- 
partenant autrefois a une famille normande, les Fouquets. 

Quant a la Hougue A tent e, Atndie, ou Hasteney, observons 
qu'elle occupait un des lieux les plus eleves de Tile, a Saint- 
Martin; et que le terrassier qui la ddmolissait, pour combler un 
e*tang a la Villette, en 1825, nous affirma qu'il y avait detent 
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dee cr lichee; mais qu'elles furent brise'es. La hougue, forme de 
soille, espece d'argile, e'tait eVidemment artificielle. 

Les dtymologistes n'auraient pas he'site entre deux hypotheses 
plausibles. lis auraient accepts celle-ci. Du v. fr. all, halt, 
par Tanalogie de haul, on aura fait aiit, dt, hdt, dtcne'e, hdte- 
ne*e, dtndie, it (et neo-lat.) altana, belvedere, vigie, lieu eleve\ 
Avant le regne de Francois I OT Vh ne s'aspirait point par les 
gens comme il faut. 

II est, neanmoins, vrai que, selon Elfric, auteur de la Glose 
Saxonne, A I tonus est poden, c'est a dire Odin ou Mercure. On 
en conclut aussi qua I tana pourrait etre un lieu consacre' a Odin. 
Telle e'tait la hougue funebre, "grab hiigef 9 de frby, le palla- 
dium des Norses 

Jacob Grimm, Geschichte, 150, Ed. Leipzig 1848, qui aUegue 
Ylnglinga-Saga . 

Comparez leur le "tumulus" de Mercure Tentates, Hirtius de 
Bella Hisp. y et YHerma, colli ne dediee a Hermes et enclose d'eau, 
dont Festus Avienus parle dans son itine'raire en vers. 

Observons, neanmoins, avant de terminer ces reflexions, qu'il 
n'existe aucune trace ave're'e de la nomenclature moderne des 
monuments de pierre attribue's aux Celtes. Au lieu, toutefois, 
de roproduire les allusions rares a ce sujet que nous rctrouvons 
dans les poesies bardiques anterieures a l'invasion saxonne, nous 
nous contenterons de citer ct d'affirmer le temoignage de Dom 
Martin, Hist, dc la Religion des Gaulois, Tome 2, p. 217: 

"On d^couvre encore an grand norabre de ces tombeaux dans toutes 
les provinces de France. lis consistent en Eminences en tertre, ou petite* 
collines de terre ou de table. Dans tons ces differents tombeaux, on trouve 
toujour* les cendres et les ossements bruits tant de la personne it qui 
Ton dressoit le sepulcre, que des personnes, animaux, meubles &c. qu'elle 
avoit chens, et qu'on avoit jetes avec elle dans le bucher." 

Ajoutons au recit de l'inge'nieux Benedictin, qu'il suit exac- 
teraent ici les renseigneraents de Jules-Ce'sar et du gdographe 
Mela. II n'y a rien ici des fantaisies et des illusions de ce bon 
rdligieux. 

Houiche-ba, s. m. Chasse aux oiseaux pendant la nuit 

Selon la forme houissinc pour koussine, wall, hossi, hocher. 
En fr. ce serai t hoche-bas, de houiche-bas, ne'er!, hotsen, hut sen, 
wall, hossi; en angl. to bat-fowl. 

Jamais tu n'dors, enn'mi des hoummes! 
Quand lVent du sa'est abat les poummes, 
Et qu'd'osais marminiets assoumm' 

Qros-bec, graive ou mfcle a hcnricK-ba, 
Ta'es muchi dans les bissounnieres, 
Ta'es aclluqui sous les laurieres. — 
Qaiqu' paure eiant s'en souviendra. 

Bim. Quern. 18. 
19* 
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Houichepote, s. f Rondeau de pafe farcie de fruit et cuite a l'eau. 
C'est aussi le noin du ris et de la badrde cuits au four. 

Voici la definition curieuse de cette friandise par Dom Louis 
le.Pelletier, auteur d'un Dictionnaire Elymologique Bas-Brcton- 
Frangois public par son confrere, Dom Charles Taillandier en 
1751: 

C'est an ragout de village compose 1 de plusieurs sortes de choses agreables 

au gout, que Ton met dans un petit sac de toile pour le faire cuire dans 

l'eau ou entre deux yaisseaux. C'est un regal d£licieux pour nos Bretons 

aux jour de carnaval et autres fetes de table. 

Comme il est question du mets, non point du nom, observons 
que la houichepote est le far de nos voisins, les Bretons en 
France, colonie venue de Tile d'Albion vers la fin du cinquieme 
siecle. Ce terme latin, far, indiquait en ge'ne'ral la bouillie 
farineuse des anciens Eomains. 

On trouve aussi dans une Lettre de TAbbe le Blanc adresse'e 
de Londres au Chevalier de Boufflers en 1750, Tome ii, p. 200, 
que 

Le Fox-Hunter est naturellement un animal tres lourd. Peut-etre que 

les aliments dont il se nourrit en sont la cause. II ne mange que du 

boeuf sale", du mouton froid, des chous, des carottes et du poudding, qui 

est son mets favori. Le plus pesant m£me est celui qu'il aime le mieux. 

Les Anglais donnent ce nom a certaines farces dont les unes se cuisent 

au pot et les autres au four. 

Tel est le re'cit emprunte' aux feuilles anglaises du siecle 
dernier par le ce'lebre historiographe des batiments de Sa Ma- 
jest e Tres-Chre'tienne. 

Nous dirons, toutefois, que la houichepote, dont le nom anglais, 
pudding, est evidemment une corruption de boudin, e'tait une 
delicatesse familiere aux Bretons, pre'de'cesseurs des Anglais. De 
Prol en Devonshire a Saint-Matthieu dans la Damnonie gauloise, 
il n'y avait qu'un jour de trajet. Pudding, selon Sherwood, en 
1650, e'tait aussi le sanchet des Savoyards. Ce mot est de'rive' 
de sanch ou sang. C'est que, meme dans cette ile, on tuait 
rarement un cochon, il y a trois-quarte de siecle, sans faire un 
hochepot a prunes du sang de la victime. 

Ainsi, selon la forme houiche pour hoche et houissine pour 
houssine, le guern. houichepote sera l'ancienne forme feminine de 
hochepot, en ne*erl. hutspot, dont le sens propre e'tait gallimau- 
free, melange confus de friandises bouillies ensemble dans un pot. 
Cela re'pond a la definition de hochepot et de pudding par le 
vieux jurisconsulte anglais Littleton: 

En tiel pudding n'est communement mies un chose tant solement, mes 

un chose ovesque auters choses ensemble. 

Des lore il est clair que comme son type feminin nderl. huts- 
pot, hochepot, haricot, houichepote vient de hutsen, hotsen, hotzeln, 
brandiller, hocher, selon la forme houicher, parce qu'on hochait 
le pot de peur que le ragout ne se brulat. On a identified a 
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l'aide de Littleton, le hochepot dans un sac et le far des re*- 
fugie's bretons du cinquierae siecle; et de hotch-pot les Anglais 
anront fait hodge-podge et meme hodge-pndding. 

En effet, une des commeres de Windsor a dit de Sir John 
Falstaff: 

What! a hodge-puddingt a bag of flax? 

Merry Wives of Windsor, Act, v. Sc. 5. 
Lerme de cidre ravigotte, 
Vaisln, houle ftn gobin d'houich'pote I 
Car j'ai deboatounnai ma cotte, 

Et Haft vient a ma bouclie adret. 
8'il en reste, la chose est seure, 
J'y rViendrai, palfrandingue, a l'heure; 
Alle est s^duisante, a' m'attrait. 

MSS. 
Houinalr, v. Hennir. 

L'angl. to whinny repesente le gall, cwyno, gael. caoi'n, hennir, 
hennis. 

Tu n'es, apres tout, qu'ftn fumleox, 
Faignant, querouln, sot bagouleux, 
Qui ne r'vieDs jamais cis nou sobre; 
Vrai sac-a-vin, prlnseux d'Octobre! 
Et beis tout quand l'orge est moulo, 
Laissant houmair ta bete a l'u, 
Et roule et rouablle et dors ten brage 
Au pid dTencllume it Sanae* l'Page. 

Tarn au Sabbat, 

Houissine, s.f Houssine. 

Les tapons d'la nere ^pine, ' 

Gyu V les rende, oh vier Massi! 
S'i n'me soavient d'la houissine, 

Qu'nou m'pende a l'heure, eTachi! 

Bim. Gfuern, 15. 

Houlalr, v. Onrler. 

Fr. ourler, it. orlare, du lat. ora, bord. 

HoulaYr, v. Jeter. 

Angl. to hurl. C'est ainsi que la houlette du berger est venu 
de houlair, parce qu'au moyen de son crochet, le patre jette, 
houle une motte de terre aux brebis qui s'egarent. 

V. fr. houler, pousser. Comparez thrust, de throw, jeter. 

Houle, s.f L'entre'e d'un terrier. 

Dans l'arr. de Caen c'est houlette : du dan. hul, allem. hoehle, 
y. norse ho/a, trou. 

A Theare oft dorment les ponies, 
Les Iapins, quittant lens houles, 
Jouent tous au fin da creissant 

MSS. 
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Houle, s.f. Pot de terre. 
V. fr.; lat. et esp. oiia. 

Houlette, *./. Petit pot de terre. 
D'ou houlette a mieil. 

Dans notre eofance on jouait aux houlettes a mieil. Ranges 
par file et accroupis, chacun se laissait choisir au gre* de sa 
chacune, et c'etait Toccasion de mainte reflexion fine sur tel et 
tel pot a deux anses. 

Houlette, s f. Prostituee. 

De houlette, diminutif du v. fr. oulle, lat. olla, cruche. 
La houlette a mieil est un petit pot de miel, angl. crock of 
honey. 

Tu les prends pour des poulettes; 
Cher 4fant, gar es houktUs! 

MSS. 

Houmet, s. m. Presqu'ile, p&turage assis sur l'eau. 

SueM. holm, d'ou le norm, houme, et le_ dim. houmet. C'est 
ici le nom de plusieurs localitea, et surtout de la presqu'ile for- 
tifie'e situe'e entre la tourbiere du Vason et la clique d'Albecq 
au Castel. Un des de Beauvoir s'intitulait Sieur du Houmet k 
cause d'une proprie'te' ainsi nomrae'e a Saint-Samson. Ilya aussi 
le Houmet, aujourd'hui Hommet, dans l'arr. de Saint-Lo, canton 
de Saint- Jean-de-Daye, population 678 habitants. C'e'tait autre- 
fois le chef-lieu d'une baronnie dont les seigneurs e'taient con- 
notables hereditaires de Normandie. 

Le v'16 montai sus sa cavale, — 

Sea caucains, mon Dou, les l'vait-alle, 

D'ttn temps oft, sus hougue ou houmet, 

Nou craindrait d'raettre sen boa vet? 

A l'heure ou l'Tam, gloriaeux d'sen brage 

Chantant "Lise, entends-tu Forage?" 

rigaluai dTe*cllair qu'&rillait 

L'grand long laid ner mante 1 d'la met, 

Des qu'i tounnait, criait "bedoue!" 

Mdme an faeu du cieil disait "joue!" 

Et, n'pensant miette au drain jug'ment, 

S'moqoait des vonaix qu'ltaient dans l'vent 

Et des qud-hou-hous des harpies 

Qui vont au son dla Ville-es-Pies. 

Tarn au Sabbat. 

Hublot ou ublot, s. m. La grande mouette. 

Ublot, comme le v. fr. glamet, forme meMiale de clamet, sig- 
nifie criard. II vient du gall, ub-ain ou ub-an, lat. clamitare, 
pousser des cris, crier r incessarament. 

Ou Vhublot dort, ill y'a des fioilles 
Dans l'creux d'la falaise illo-bas; 
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La, teijous vertes, jamais vieilles, 
L'inne* m'l'a dit, i n' moarront pas. 

Au Nico des Nicos, MSS. 

Hucade, s.f. Huade. 

Du pic. huquer, v. fr. hue her. 

Hucard, s. m. Cygne sauvage. 

Hucard vient de huquer, forme picarde du v. fr. hucher, 
comme huard, criard, vient de huer. On a dit en neVlatin 
huccus pour cri, tdmoin une formule alle'gue'e par le Pere Sir- 
mond, no. 30: 

Qui ad ipsos huccot concurrit 

Notre hucard est le whistling swan ou hooper des Anglais. 

Huquet, s. m. Hoquet. 

Hure, s.f. Coteau sterile, pointe de terre. 

En Hainault hure'e, terroir haut et sterile. Hure n'en est 
pas moins le mot franqais pour tete de bete sauvage et la partie 
chevelue de la tete, parce que le v. norse har, sudd haor, 
cheveu, signifie a la fois chevelu et clove*. Comparez k hure, 
t6te, l'angl. head/and. 

Davy. Shall we sow the headland with wheat? 
Shallow. With red wheat, Davy. 

Henry IV, Part 2, Act. y. 8c. 1. 
D. Semrons-ju la hure de forment? 
8. Oui, d'forment tgrmeis, David. 

Huret, s. m. Petit coteau ou collie ette sterile. 

lane, s.f. Eau. 

V. fr. iaue et iave, norm. iau. 

Salemons qui bien fait a croire, 
II commenda son fill a boire 
Ityaue qui de son puis venist; 
Et avoec, a ce se tenist 
Qae entresait Yyaue benst 
Qui en sa citerne apleust 

Alan de Cambray, foL 144, ro. cd. 1. 
11 6tait deja faeu et filamme, — 
"GraTne-a-navet", si-t-alle, "halaue!" 
Lli bailie an' jaffe, et le v'16, dame, 
Jnsqu'au men ton cllungi dans Viaue. 

Rim. Quern. 91. 

Iausaeux, adj. Aqueux. 

Arr. de Cherbourg yausaux. 

Ichin, adv. Ici. 

Dans la Manche ichin, pic. ichi, v. fr. et bourguignon iqui, du 
lat. ecce hie, ecc 9 ic, d'oii le v. fr. tquL 
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De Maugis ichi vous lairai, 
D'Uistace le moigne dirai. 

Roman d'Uittace la Moigne. 

Ieil, s. m. Oeil. 

Au pluriel iers, v. fr. ielx (ou ids), dont Torigine est eVidem- 
ment notre ieil, en gae*l. shttil, prononce' il, /ex se trouve 
aussi dans les auteurs du treizieme siecle. 
L'aimait-i, l'garcon, sa pijounne? 

A' le r*gardait da coin de s'n ieil, 
Et l'cher ami pour la mignounne 
Airait halai l^telle au cieil. 

Rim. Quern. 45. 
Mestre Hues qui bien en touche 
As miracles qui traite, et dit 
Onques de ses iex ne vist 
Si tres hideuse creature. 

Oatdtier de Coin$i y Priewr de Saint- Benoit 
dans VAbbaye de Sauit-Mcdard de Soissons. 
U est mart en 1236. 

Ieil d'auve, s. m, Jaillissement ou jet d'eau, un des sympt6mes de 
l'ardeur de gorge. 

Dans les "First Lines" du me'decin e'eossais Cullen, e'est Water- 
Brash, Eruption soudaine d'eau. 

I/ardeur de gorge ou de coeur, angl. heart-burn, chez nous 
coeur brule*, est la cardiatgie des nosologistes. On aura dit 
jail, tail, ieil, pour le lat jaculum, jet, d'ou jaillir, et quant a 
l'identite' d'auve et d'eau, elle est de'montre'e par cet extrait de 
l'ouvrage de Guiart Desmoulins, Doyen de Saint-Pierre d'Aire 
en Artois, 1291, 1294: 

Li auve est nostre, porceo le noun del puts est de cil a cui il avient 

et chalenge est fait. Bible Hi&toriaux, Geneve xxvi, 20. 

Mais les bergers de Guerar eurent un demoU avec les bergers d'Isaac, 

disant : LVau est a nous. Et il appela le puits, Hesck, parce qu'ils avaient 

con teste" ayec lui. 

IeiUie, s.f. Oeillade. 

Un ingenu, dit-on, voulait se faire aimer par une jolie voisine, 
mais le pauvre innocent ne savait comment s'y prendre. On 
Tinforma pourtant que e'etait l'usage dans ce pays de coraraen- 
cer le besogne en jetant a Fobject chdri un nombre suffisant 
d'ceillades; a Guernesey cela s'appelle ieiilies, Aussi tot dit, aussi - 
tot fait. Notre galant arrache adroitement quelqucs yeux aux 
brebis de son pere, et s'il est permis d'en croire la chronique 
naive du village, les jette amoureusement, Tun apres l'autre, a 
la figure de la belle. 
Comparez le v. angl. sheep's eye pour oeillade. 

Ielle, pron. f. Forme euphonique de l'accusatif elle apres la voyelle 
et la nasale. Yoyez Alle. 
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Iaeux, pron. Forme euphonique Heux apree la voyelle ou la nasale. 
U est dee deux genres. 

EL, pron. Us, elles. 

II est des deux genres comme I'angl. they. 

Did, adv. Li. 

Pic. et norm. 1/0, norm, iieu, v. fr. illoques, iloec, lat. illuc. 
Malvarin, qu'est' qu'tu fais ittbt 
Tu'as Tbec ouvert coumme un hublo 
Sus la roque a la pie. 

MSS. 
Et voet que li honours que nostre Sires fist a rEmper^our iloec et a 
chiaus de l'Empire soit seue comunaument 

VaU-Hardoum, MSS./oJ. 81. 

Im&nus, s. m. et adj. Homme d'une laideur extreme. 

Ce mot suppose une forme latine, immdnus pour immdnis, 
comme sterilus pour s ten /is, forme indique'e qar Lucrece. 
D'mes daeux iers jVis Yimdnus 
A la qu'mlnse et les bras nus 
Tapair d'sen fllais sus notre orge 
Pus dor que l'Sanue' d'la Forge. 
MSS. 

Iragne, s.f. Araignee. 

V. fr. iragne, iraigne, airaigne, araigne, lat. aranea. V. angl. 
train. 

Sus l'gengivre et sus l'pellitouaire 

La souaris faisait ses besoins, 
Et Dame Iragne rudre guerre 

A mouque et bibet dans les coins. 
Rim. Quern. 4. 
Juges, vueillez ci advertir, 
Ne faites mie com Yyraingnc, 
Qui ses fix tent afin que praiugne 
Mouches pour souler son venin. 
Les petis mouches met a fin 
Si tost qu'ils viennent en sa toile . . . 
Jayraigne ja n'iert si hardie 
Qu'elle au gros mouche contredie. 

Etutache Dcschamps, BaUU de Senlis, vers Van 1420. 

Iragnie, s.f. Toile d'araignee. 

L'usage ancien distingue ici Viragnie de Yiragne comme en 
italien ragna est Uaraigne'e et ragnattla, sa toile, en gr. aQaxvrj 
et iqi%viQV. 

Ill y' avait tant d'tropmes 
Qu'nou les griait a pouagnies 
Et nou veyait jouair les rats 
Hardis, meutlns, gros et gras. 
MSS. 
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Xrvidres, s. f. pi. £trennes. 

Norm, Mvieres pour ervieres, mot qui existait encore a Rouen 
en 1672. Voyez Origines de quelques coutumes anciennes et fa- 
cons de parler triviales par Jaques Moisant, Sieur de Brieux, 
mort en 1674, ouvrage imprime' a Caen. 

C'est le v, h. tud. ira-feier, la f£te de l'ere, le premier jour 
de Tan, la fete des fetes. 

En ddpit de Saint Chrysostome qui de'noncait les amusements 
de ce jour comme une fete diabolique, hoty diapohxrjy et malgre 
la juste incartade de Saint Aunaire, prelat gaulois, dans le synode 
d'Auxerre, 581, contre les etrennes diaboliques du premier jour 
de Janvier, on fit des octaves de Noel la f&e de la circoncision 
vers Tan 1090. Cela se demontre par un article du Ddcret 
d'Yves, Eveque de Chartres. 

Ces bons peres avaient raison de condamner les superstitions 
payennes de Vannee renaissante. On se de'guisait, le premier 
jour de Janvier, en vache ou en cerf, et chacun mettait a sa 
porte des tables charge'es de viande pour les passants. Tom. i 
ConciL Gallic, p. 362. Voila pourquoi Saint Samson, dans un 
de ses voyages a Jersey, jetait des medailles aux en f ants pour 
les empecher d'aller a la fete. Ajoutons que ce fait constate* 
par les Actes du Saint n'a pas 4t6 connu par les annalistes de 
Jersey. 

C'est aux Bomains que nous avons emprunte' l'usage des ?r- 
viSres ou Etrennes, strence. 

•Sont-i flers, ah! sont-i fieres. 
Nos 6fants, garce et garcon? 
Nou l's ot criair, sans facon, 
Mes trvieresl mes irvibresl 

MSS. 

Itai, ifetfle, adj. Tel, telle. 

V. fr. itai, itel, du lat. hie talis, qui se trouve dans les Ca- 
pitulaires de Charles de Chauve. 

I/saint manage, il est vrai, v'la qui m'tente 
Et jVerrai chu qu'en est, s'pllait a Gyu, 
Mais cre-tu qu'fille aossi manigante 
Jamais prenne un itai rustucru? 

Rim. Quern. 92. 
On dit 

U est rVenu tout itai. 

C'est une phrase elliptique pour 

U est revenu tout comme (il s'en dtait all4). 

Jaffe, s. f. Souffiet. 

Norm, jaffe et jiffe, du v. fr. giffe, joue, analogue au v. fr. 
jote, souffiet, de joe, joue. C'est ainsi que du b. bret, javet, 
joue, on a fait javedat, souffiet, gallo-bret. jo tee, du b. bret jot, 
ckot, joue, analogue a Tangl. jaw. 



Digitized by 



Google 



JAME — j'niche. 299 

«Terousi la fache a Madiai'ne 

La fraicheur la ravigottit, 
Et pis j'm'en fas, tout hors d*halaine 

RempUir ma jute a l'appenti. 
La flleurie eVageait dans l'etre, 

Not' tchien Tare rouanait sus retrain 
Marion, s'en v'nant sus l'dos d'sen maitre, 

M'baillit sa jqfe, et dit, "Men drain!" 

Rim. Quern. 100. 

Jame, s.f. Gomme, colle de cordonnier. 
Mot v. fr. Origine inconnue. 

A tout ame i faut quique ame, 
Et l'amour en est la jdme. 

MSS. 
Jane, adj. Jeune. 

V. fr. jette, jenne, gall, iange, b. bret. iauane, ieuange, lat. 
ju vents. 

Quand Yjane houmme avait ses achies T 

8es soupirs faisaient peas es cats. 
Pour tout chun'ua, les efachies 

N'en faisaient, ma Huge, aucun cas. 

Rim. Chum. 89. 

Janesse, s.f. Jeunesse. 

Jane, s.f Joue. 

V. fr. joe. Dans le Maine on disait joe de pore pour joue 
de pore. Voyez Jaffe. 

Et se li prend de rire envie, 
Si sagement et si bel rie 
Qu'elle descrive deux fossettes 
D'ambedeux parts de ses joettes, 
Ne par ris n'enfle trop ses joes, 
Ni ne restreigne pas ses moes, 
Ja par ris ses levres ne s'uevrent, 
Mais repoign(ent) les dens et cuevrent. 

Roman de la Rose. 
Moe dans cet extrait signifie moue, et repoignent vient de 
repoinre, lat. reponere, cacher. 

Jeur, s. m. Jour. 

Saint Bernard, 1147, ^crivait jor. 

.Jipoutre, voyez Gipoutre. 

J'niche, s.f. Gdnisse. 

V. fr. jenice, jenisse, jenne vache, selon la forme jene> jenne, 
jeune du lat. jnnix, jiuncis. On a dit autrefois, par la m£me 
analogie, jeunesse pour jeune filie, t&noin ce couplet de Vau- 
quelin de la Fresnaye, mort en 1606, Lieutenant-G&ie'ral de 
Caen et imitateur tel quel des Satires d'Horace. 
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Des que je fas couple sous le joug d'hymene'e 
Avec une jeunesse a toute vertu nee. 
Voila pourquoi les rustres de nos hameaax 6e servent nai've- 
ment de la pe'riphrase un tant soit peu hardie, f niches a bllancke 
t4le, pour designer les filles. La locution se retrouve, calque'e 
sur un modele dont l'inconvenance meme amusera le critique 
le plus austere, dans le quatrain suivant des Rimes Guernesiaises : 
Pour tout chun'na Grai'ne-a-Navette 

Continuait teYjous sen mare" 
Et sievait la f niche a bllanch' tete, 

Par moots et vaux coumme un touare\ 

Rim. Quern. 90. 

Job, s. m. Le bout de la carriere, le but ou les enfants se re*fu- 
gient dans le jeu de conk ou cut, en angl. Aide and seek. 

C'est la forme job, moyennant les transitions faciles, iob, hiob, 
du ne*o-lat. hioba. 

Ainsi que le lat. career et l'angl. goal, gaol, le bout de la 
carriere, la barriere, prison, cage, job, mot norm, a du repre- 
senter le v. fr. hobe, hobette, cabane, maisonnette, cage, en v. fr. 
gaiole, gaole, d'ou l'angl. gaol, jail, le meme que goal, but, 
le lieu ou Ton se re*fugie. Dans les traditions de Fulde on 
trouve hioba pour hoba, hova, maison isolee, me'tairie; et Joachim 
Yadian, le laurdat de Saint-Gal, 1484, 1551, nous apprend que 
c'est huob dans la Suisse allemande. Notre job se relie, par 
consequent, a la forme tudesque et neVlatine hova, et au ne*erl. 
koeve, me'tairie, hove, cour, allem. hof, le chez soi, le home. 

Les freres Dume'ril, n'ont conserve* de ce terme national qu'une 
faible reminiscence. "Ce mot job", nous disent-ils, "n'est em- 
ploye* que dans la locution battre le job". Leur explication 
de la phrase est singulierement mal fondle. "C'est", selon eux, 
"un souvenir de la Bible. On dit aussi proverbialement : H 
faudrait la patience de Job". Dictionnaire JSormand, p. 140. 

Si nos ingdnieux coope'rateurs avaient vu cent fois l'enfant a 
l'aff&t au jeu de couk, lorsqu'il est devance* par ses camarades, 
"battre le job" de de*pit et meme de rage, ils ne se seraient 
jamais avisos de trancher le noeud de l'e'nigme par l'entremise 
du bienheureux Job. 

Joe ! interj. C'est le cri dont on se sert pour faire aller le chevaL 
C'est qu'en b. bret. jo ou jau est le nom de toute sorte de 

monture, soit cheval, mulet ou ane. Gheau, joug, apres l'article, 

s'ecrit hiau ou iau, et il est analogue au lat ju, d'oii ju-mentum, 

b6te qui porte le joug. 

Telle est aussi Torigine du cri des charretiers anglais, gehol 

gehol 

"It is not peculiar to this country," remarque un antiquaire alle*- 
gue par Mons. Richardson, EncycL Metrop. "I have heard it 
used in France. In the story of the milkmaid who kicked down her pail, 
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and with it all her hopes of getting rich, as related in a very ancient col- 
lection of apologues entitled D i a logus Creaturarum, printed at Gouda 
in 1480. (It supplies) the following passage: Et cum sic gloriaretur, et 
cogitaret cum quanta gloria dnceretur ad illud virum super equum, dicendo 
<jio, gio, cepit pede percutere terram quasi pungeret equum calcaribus." 

Joint, s. m. Jointure. 

V. fr. joinct, joincte, d'oii l'angl. joint. 

Jojo, s. m. Cheval. 

Mot normand, qui est sans doute une de ces reduplications 
si communes dans le langage des enfants, car jo signifie cheval 
en breton, etjor a la meme signification dans la langue poe'tique 
des Scandinaves. Dumerii, p. 141. 

Observons, toutefois, que le v. norse pour cheval est ior, non 
point jor. Voyez Jacob Grimm, Hist. p. 30. 

Jonquere, s. f. Couche jonchee de fougere, de tiges seches de 
pois ou de jonc. 

Du v. fr. jonquer y joncher. 

La jonquere dans sa petite alcove au coin du feu e'tait autre- 
fois le siege favori des tricoteuses de camisole et de bas de 
laine, me'nageres infatigables dont Tindustrie a entretenu de nom- 
breuses et robustes families. II est vrai qu'un Anglais instruit, 
peu verse dans la connaissance des mceurs champetres de notre 
archipel, attribue a la faineantise Tinvention de ce modeste sofa 
immemorial. Cet habile homme semble avoir re'ite're', et cela 
sans aucune propension malicieuse, au bout d'un demi-siecle, la 
calomnie frivole du misanthrope "William Berry. 
A lie ouvre, assise a l'abri d'sa mandrille, 

Cauche ou qu'mlnsole au foaiUeau d'sen p'tit-fils, 
Bit, haoute et bailie et dounne a famme ou fille, 
Sus la jonquere un mouache d'bouans avis. 

Rim. Ghtern. 114. 

Jonquet, s. m. Petit jonc. 

C'est le juncus pygmceus des marais de Saint Hubert et de 
Fontainebleau, et le juncellus omnium minimus, the least rush, 
de Jean Ray, Catalogue des Plantes Anglaises, Londres, 1677, 
p. 174. 

II en est parle dans les vers d'un de nos paysans, Nicolas 
Guilbert, dont le sejour est aux environs des Houmets, au 
Castel. 

Sen long neuf faux d'acier, l'mux emmanchi d'la chope, 
Vrai mireux du soleil, coumme un vrai raseux cope, 
Passe et va, coumm' sounnette, a travers le gllajeur, 
Le treflle Yjanquet, l'han, et la luzerne en flleur. 

L'Fa&cheux. 

Joub&tidre, s. / Bat, batiere. 

De jo (ou jou), b. bret jo, jau, toute sorte de monture, et 
bdtiere, bat. Yoyez Ajoubalrai. 
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Joug, s. m. Joug. 

V. fr. jouc, et neerl. juk, prononce' djouc, lat jugttm. 

Journaie, s.f. Jounce. 
It. giornala. 

Quand j'ai fait ma joumdie, 

L'cabaret ne m'pllait brln, 
J'ai'me a senti' l'fumet d'm\fouaie 
Et a couayer men ch'lln. 

Rim. Guern. 127. 

Journieur, s. m. Journalier. 
V. fir. journe'eur, journieur. 

Aquand ch'est la grand' qulrue, 

Epiant par dessus 1'fossaT, 
La traitresse est toute dmue 

S'les journieurs en beve' aasa'i. 

Rim. Guern. 29. 

JouroUes, s.f. pi. Petits jeux, gambades. 

L'long des fossais, quais h4)as! 
Que d'pillvaftdln sons les tas! 
L'herbe Grille, et dleus joilroiles, 
U ont flldtri les paqu'rolles. 

Rim. Guern. 121. 

Jofttafr, v. Combattre a coups do pierre. 

Ce mot, comme le v. fr. jouster, jouter, s'entr'atteindre, s'entre- 

toucher, s'entre-frapper, vient de jouste, joturte, lat juxta, proche. 

Malgre la ressemblance fortuite dejoiitatr au sudd. juta, jeter, 

Torigine romane du mot l'identifie avec le v. fr. joutatr, it 

gitistarc. 

Les fille' a GUatni s'en servire', 

Mais si' leu y'nait de bouans mat'lots, 
Aurun d'ouvrir l'us au vier sire, 
I YjoiUatrnt atout des galots. 

Rim. Guern. 90. 

Joviniaux, s. m. pi. Oreillons, parotides. 

Du v. fr. (jove), jowe, joe, joue. A Jersey c'est oripiaux, 
v. fr. auri'peaux, norm, oripias, du. lat aim's, oreille. 

se Juquer, v. Se jucher. 

Du v. fr. juc, qui represente le lat. jugum, poutre, jouc ou 
joug de poules, on aura fait le pic. juquer, jouquer, se mettre 
au juc, se percher. 

Et en verite" il usoit quelquefois de si rudes termes, que les ponies 
s'en fussent levies du juc. Desptricrs, NouveUe xvi«. 

Juqui, adj. Qui a les epaules hautes comme un oisean juche'. 

Cest l'origine de Texpression bas-e'coss. to jouk, baisser la 
t6te, se courber. 
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And joukxt under the spere. 

UlZn&ide, par Qarmn Douglas. 
Allem. zucken, resserrer les dpaules; et le gadl. giugach, qui 
baisse la tSte de mauvaise grace, n'auraient-ils point quelque 
rapport a juqui? 



Labouar, s. m. Labour. 

Labouarair, v. Labourer. 

Lache, *./. Coup. 

Du v. nor6e lasa, aBsommer, b. bret. lasa, tuer, e'teindre. 
Ainsi, quand on tuait les betes bovines a Saint-Pierre-Port, 
les gamins criaient "une, daeux, treis, quatre, chlnq, laches /" 
On dit aussi I ache pour un coup de cidre ou de vin. 

Laohier, v. Lacer. 

Froissart poisies, fol. 282, lacier, it lacciare, du lat. la- 
queus. 

Courame a' lachait sen corps, un matin du meis d'Mai, 
Quiqu' un tapit a s'n us, m'est avis que ch'tait me\ 

MSS. 

Laidure, s.f. Outrage, insulte. 

Du v. fr. latter, affliger, insulter, v. h. tud. leiddn, leiden, d'ou 
laid, qui est aujourd'hui fran<jais. 

Dans une oraison a Notre-Dame pour garder l'honneur des 
Dames, on prie 

Que leur honneur accroisse et dure, 
Et puisse durer sans laidure, 
A jamais sans deffiniment 

Roquefort ii. 55. 

Laie, adj. f. Laide. 

Le nom francais de la femelle du sanglier, laie, aura d'abord 
signing laide, odieuse, te'moin ces vers: 
A l'u du pare la trie hermounne, 

La y'la, late, et ses marsouins! 
Chacun hale, et dur, sus sa brounne 

Et, des qu'a' meut, les sots crient "coulns!" 

MSS. 

liaise, *./. Largeur. 

V. fr. laise, largeur, de U, large, lat. latus, b. bret. let, led, 
gall, lied, large, largeur. 

En via bel et bien long pour ne rien dire de la laite. 

Lamin, s. m. Fadaise, discours niais, maussade, sec, froid et sot. 
De Tallem. lahm, qui signifie tout cela, prov. lam, boiteux. 
D'ou Tallem. lahmen, devenir imbecile, lahmer narr, un niais, 
fr. lambin, angl. hum-drum, bourdon, sot. 
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Via Vlamln, que j'ruminais 
Parmi les sercUeux d'panais 
Aquand j'£tais pus sain qu'sage ; 
Mais, vraiment, me via sus 1'Age, 
Et de tout Tbalivernin 
Que j'gllanais le long du ch'min, 
Colin, i n'en reste guere 
Dans l'tffrsor de ma me'mouaire. 

Didicace des Rim. Quern. 

Laminalr, v. Lambiner. 

Lamineux, s. m. Lambin. 

L&nohier, v. Lancer, s'elancer, Hotter rapidemeni 
V. fr. lanchier, (a richer. 

Hors du dun, l'pid dans l'aire, a matin, d'vknt treis haeures, 
"A qui faire usai'r, s't-i, tant d'Uncheurs et d'enquaeures, 
Ronfllant, cahouan sans pllume, au ras d' quiqu' vieille, au lliet? 
Je m' leve au chant du crax, m6, des que l'soleil lliet; 
Pour mi l'matln est Tor, ch'est li qui fait l'avanche, 
S'nou c'menche a la fraicheur, mes gaillards, rtravas lanche." 

L'Faucheux, par Nicolas OuHberL 

Lanchon, s. m. Esquille, ammodyte. 

A Saint-Malo lanpon, mais lanchon , ici le sobriquet d'un 
homme elance*, long et grele, est encore un nom de famille a 
Cherbourg. On a pense* que le mot lanchon e'tait une allusion 
aux elans de ce petit poisson effare', et qu'il repr&ente Tit Idn- 
cio (lantcho), elan, grand saut. Selon Falle, c'est de sa resem- 
blance a une petite lance que Tammodyte a tire' ce nom pro- 
vincial. 

"II y a cela de particulier," remarque l'annaliste, toujours un 
peu arrie're' et negligent, de Jersey, "qu'on ne le trouve jamais 
dans l'eau, mais seulement sur quelque banc de sable mouvant d^laisse 
par la mer au reflux, ou il s'enterre et se cache a une profondeur consi- 
derable. Si tot qu'on remue le sable avec un crochet de fer, U/ait un 
saut en Voir, et on le happe a poignees. AUer au lancon, darant les 
longues nuits de Juillet et d'Aout, e*tait autrefois un des passe-temps fa- 
voris des jeunes gens des deux sexes. La nuit est le temps propice a ce 
divertissement, et c'est alors qu'on voit miroiter cette proie fr^tillante sur 
le sable aux rayons de la lime." 

FatWa Casarea 1694, 1732, 1796. Voyez la traduction francaite 
par Le Rouge, in 12, Pari*, 1757. 

L'e'crivain dont nous alle'guons les paroles nous assure qu'il 
regardait le langon d'abord com me une des productions particu- 
lieres a Jersey. II ignorait aussi que la peche de ce petit 
poisson se fait en grand et en pleine eau, te'moin un passage de 
FEssai sur la Bate du Mont-Saint-Michel par CAbU Manet, a 
Sainl-Mah, 1829: 
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Quant a la peche dite aux fiUtt, on 7 fait usage de la seine, par 
exemple, dans toutes les criques ou le fond est plat et uni. On encerne 
pour cet effet un espace proportionne a la longueur du tissu, dout on ramene 
sur le rivage les deux bouts, et alors tout ce qui s'y trouve renferme 
devient la recompense du travail du prehear. On prend ainsi les lieus, 
les grondins, les orphies, les poules de mer, les merlans, les mulets, les 
eperlans, le langon, et autres. 

A j out one qu'au large des Casquets nous avons vu le Ian f on 
pirouetter au ciel et retomber dans notre bateau. 

Langeur, s. m. Lange d'enfant. 

C'est le diminutif de lange, selon les formes lincheur pour 
linceul, gllajeur pour glaieul, langeur pour le v. fr. langeul. 

Languier, s. m. Landier, chenet 

Selon les freres Dumenl languet, mot norm, et berruyer; 
mais IV final, quelle que soit la prononciation, est essentiel a 
l'orthographe de languier; et c'est une forme reguliere de lan- 
dier pour andier, neo-lat andena, andela, angl. and-iron, en 
langue wallone andi. Selon Wachter, c'est le goth. anda, ags. 
and, allem. et fr. tud. ant, gr. avtl, contre, vis-a-vis. Voyez 
Excerpta e Glossario Germanico, Lipsice 1727. En effet, les 
chenets, en angl. fire dogs, en allem. feuer-becken r s'entre-regar- 
dent. M. Fried. Diez n'a point connu cette remarque du lexi- 
cographe saxon. 

Lanlere, s. m. Terme de mepris dont la signification et la forme 
varient selon les provinces. 

Basque landerna, Stranger, ne'eessiteux, nouveau-prov. landraire, 
landrin, malandrin, faine'ant, paresseux, v. h. tud. lantderi, fleau 
du pays, voleur, b. bret. landar, gallo-bret lander, gael. lunn- 
dair, paresseux. 

Va, tu n'es qu'un sot lanUre, 
L'affliction s'ra ten salaire 
Tu' airas lT>as du dos dans l'aire 
D'vant qu'd'Stre mangi des vers. 
MSB. 

L&quer, v. Laisser. 

Dans la Chanson de Roland, p. 150, c'est lasquer, v. port 
laisear, prov. lascar, b. bret lausca, galL llacau, lacher, d'ou 
le substantif anglais a task. 

L'herbe ecrille, et leus jourolles 
Ont fllotri chinq-chents paqu'rolles. 
S'fait Tune, "oh! gar, anima," 
"Ldqu\" s'fait 1' autre, ou tu' airas ma., 
Rim. Guern. 121. 

Ia&ttes, s. f. pi. Ratelier de cuisine. 

It lattp, esp. et prov. lata, barre de bois plate, v. h. tud. 
latta, ags. l&tta, mais le vaL latz est masculin. 

Metivier Diet. 20 
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J'ai tout 17>ien de Gyu, ma fille, 

Un ch'nas pllain d*biaus vrec la-haut; 
Et d'gorban belle est la pille 

Qui t'gardera les pids caads. 
Pas d'un jambon sus les Idttet 

Promet festin et fricot; 
Dans l'attira que d'patates 

Et da reste je n'dis mot 

Bm. Quern. 56. 

Lauridre, s.f. Laurier-tin. 

Lat. tinus. Les uns, selon Pline, xv. 39, entendent par la 
le laurier sauvage, les autres pretendent que c'est un arbre d'une 
espece particuliere. 

H est nomine* Viburnum tinus par les herboristes modernes, 
e*tant un arbuste du m&ne genre que la viorne et Fobier. II 
nait sans culture dans les forets de l'Europe me*ridionale. 

En y. fr. lauriere se disait pour un bosquet de lauriers; et 
il est singulier qu'une chanson imm&noriale de nos hameaux 
soit encore fredonnee par les ouvriers mineurs de 1'Auvergne. 
En yoici le refrain; 

Au jardin de mon pere, 
Oh vive l'amour! 
Un oranger il y'a 
Vive la la la lauriere I 

Un oranger il y'a 
Vive la rose de damas! 

Laveux, s. m. Torchon. 

Lavin, s. m. Lavage. 

Les jours de lavin, ma ftnge! 

A' prend sa plleohe au baillot 
Intend quasi tout sen llnge, 

Et rouablle en jouant du ribot 

Sm. Quern. 28. 

Lavrease, s.f. Blanchisseuse. 

Cest ausfli l'oiselet nomine* lavandiere, batte-mare, bergeronnette, 
hoche-queue, et, a Saint-Pierre-Port, locke-coue. 
Nou dit qu' parmi les lavrtuts 
Dl y' a bel et bien d'mentresses, 

Je n'les ere* ni nles decrd; 
Mais, il est seur, chu qui s'conte 
Ha chere dfant, sus ten compte, 
«Ten ai honte et j'en ai r'gret 
MS8. 

L'espece cendree de notre lavandiire, lavresse, la bergeronnette, 
est Yaouillere, berg&re, mot derive* d'aouil, brebis^ gascon dee 
Landes, et la Motacilla cinerea de Gmelin. L'allusion charmante 
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que voici est une des inspirations rares des laborieux enfants 
d'un sol tres-ingrat aux muses. 

L'cftgnon, i crie, et la rale, amis, s'cante, 

Tout va si bien qu'l'esslet en safflle et chante, 

Et la lavrette, a' meut, la cone en 1'air, 

Sauticottant d'un pid vif et ligier. 

Let Grand's Queruet. 

Lavrie, s.f. Endroit ou Ton lave la vaisselle, lavoir. 

La rouchi emploie ce mot normand, laverie, dans la memo 
acception. DumMl, 143. 

I vont dans les querteries 
D ourrent l'u des lavriet, 
An ser font l'guet sus les fries, 
Et lllalin par-tout noas silt. 
An poulftiller et dans l'belle 
Si j'y'allon, j'ecappon belle; 
L'espion est la jeur et ni&. 

MSS. 
Lav'tohin, s. m. Mauvais lavage. 

Lavtfchinalr, v. Layer mal. 

Norm, lavechiner. Inutile d'avertir les lecteurs instruits que 
devant 17 le c italien se prononce comme tch, et qu'on dit ioi 
latftchinair parce quavvicindre, approcher, arrive a l'oreille sous 
la forme iHavvitchindre. 

Lerme, s.f. Larme. 

, C'est l'ancienne forme de larme, du lat. lackryma, ital. ligrima, 
par la fusion du g en i, temoin la Ltgende de Saint Alexis, 
lairme 119, lerme 117. 

On dit ici lerme pour goutte, comme dans la chanson du 
Terrien^ 

Satisfait d'men salaire 

J'n'ai pour bien qu'daeux forts bras; 

Ma suenr est m'n hounneur et ma glouaire, 

Men pllaisir men travas! 
Pour le profit d'la ferme, 

T6t lVai et couachl tard, 
Me r'fus'rous d'pur cidre ma lerme, 
Men p'tit ragout d'gras d'lard? 

Btm. Ovem. 138. 
L'ore fut bone et bons K tonnes, 
Moult vindrent de bon leu les lerme*: 
Sa paor et sa repentance 
Nous doit doner grant esperance. 

Gtdoi de Provins, portent de la Magdalene. 

lAe&rde ou laisarde, s.f Lizard. 

Bourguignon lizarde, lat et it. lacerta, v. fr. laisarde. Nath. 
Dues, 1664. 

20* 



Digitized by 



Google 



308 LI — LICHOtJETTE. 

La laUarde et les orviaux 

Diront: "Adi, les jourolles, 
Gi, saut, pgrnague et baquiaux 

Sus l'moudron et les paqu'rolles! 

Mm. Guam. 168. 

Li, pron. Lui. 

V. esp. elti, it egli\ v. fr. et ancien albigeois /*', d'ou i'article 
v. fr. li pour le. Observons, toutefois, quV pour ui est une 
forme qui domine en ga^lique, en irlandais, et dans notre langage. 
Coumm' disait l'bou&n vier laid d'la Masse, 
tin ser, a la Fosse au Courli, 
S'il 6tait fait pour la Toumasse, 
Toumasse dtout l'etait pour U. 

Sim, Quern, 44. 
Tout li conta de cief en cief. 

Bit du Magnificat, 210. 
J than* de Condet, Hannuyer, ran 1337. 

Liache, *./. Liasse. 
V. fr. liace, 

A quatorze ans, Tarn et Toumasse 

Etaient deja de Tiers accoints, 
Et quand l'fagot trouvit sa liache, 
II en savaient sus bien des points. 

Sim, Guern. 39. 

Liam ou lian, $. m. Lien. 

Lien sans tdtiere des bdtes a come, v. fr. loien, prov. liamen, 

lat ligamen, it ligdme, b. bret liam, de liam a, tier, lat ligare. 

"Trainair sen lian" est une expression proverbiale pour indiquer 

la punition future d'un delit On disait en francos. Celui-la 

n'est pas echappe' qui traine son lien. 

Lib4rair, v. Congedier. 

Lat liberate, mettre en liberte. 

Je n' jouon pus su I'M' dTecole, 

A hap'-talon, ni coupe, 
Quand l'vaisln Thoumas Nicolle 
A liberal sen troupe. 

Sim, Guern. 69. 
Lichon, s.f. Leqvn. 

Oette forme se rapproche de l'esp. licion, cat llifo pour leccion, 
v. fr. lison, lat lectio, 

Nou dit qu' l'orgueil va dVant la ruine 
Vere, et oh'est nous qu'en patisson; 
Qu'a seit mauvaise ou non, vot' mine, 
Messius, vous orraiz vot lichon. 

Mm. Guern, 22. 

Liohouette, s.f. Langue, discours. 
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Norm, lichoire, bouche, langue, faconde, du v. fr. licher, lecher. 
Selon les freres Dumeril, il ne se prend qu'en mauvaise part. 

C'est ainsi qu'en hebreu I'lUSb les/idne, signifie a la fois langue 
et discours; il se prend de meme en mauvaise part, temoin 
Texpression 1'ittjb flj^K ish lashdne, homme de langue, pour 
homme de (mauvaise) langue. P$. cxl. 12. 
Ni rossignol ni m&me alouette, 

J'n'ai que l'ch&nt qu' j'app rends dans men nic; 
Econtai'z les mots d'ma lichouette, 

I sont tous na'is, coumm' vou, sous l'gllic. 

MSS. 

Idge, adj. Lege. 

Se dit d'un yaisseau qui revient vide, et qui n'a que son lest. 
La vieille forme fran^aise pour le*ger e*tait ligier, esp. iigero. 

Ligneur, s. m. Fil de cordonnier, ligneuL 

En v. fr., toutefois, Hgneul e*tait un fil de soie ou de lin, te- 
moin cet extrait du Roman de la Rose: 

Et pour mieux garder ses mains blanches 
De haller, elle eut an gans blans, 
Cote eut d'un riche vair luisant 
Cosue a Hgneul tout entour. 
C'est que Hgneul vient de la forme provencale link du lat. 
Hnum, corde, et ligneur repre*sente Hgneul oomme Unckeur re- 
pre'sente (lincheul) linceuL 

Idm&che, s. /. Limace. 

Limon, s. m. Herbe verte marine que les anciens herboristes nom- 
maient laitue. 

C'est le lichen marinus du Catalogue de Jean Ray, p. 186, la 
lactuca marina de Jean Bauhin, et la mousse marine a feuilleg 
de laitue de son frere Gaspard, en angl. oyster-green. 

On voit dans ces rapprochements l'origine romane du mot li- 
mon, puisque, selon le naturaliste Pline, le lichen, la mousse du 
prunier, se nommait en latin limus arbor urn. 
Quand nou vient vis-a-vis d'llle, 
Sus Tvert limon l'pid Grille, 

Et les gens que*ent sus les gots. 
Ma tdte est dure, et j'm'en moque, 
Et si t6t que je m' deroque, 
Me rVela sus mes ergots. 

MSS. 
Lincheur, s. m. LinceuL 

Forme guernesiaise du lat. linleolum, it. lenzuolo, esp. len~ 
zuelo, prov. lensol, fr. linceuL 

Des qu'i fut mort sus l'couiti, 
J'prlns m'n aigulle et j'prlns men fi; 
Dans sen lincheur je L'cousi, 
Le vier laid, le vier mousi. 

La Veuve, Air de Dante. 
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Linchie, s. f. Coup de fouet 

Le*chee, en angl. licking, de linchier. 
D'vot' laid ragot la Unchie 

Qjvl vou la rende, oh Massi! 
Bi jamais j'vou-s en r'mercie, 
Che s'ra d'mes poings, eflachi! 

Rim. Quern. 16. 

Linchier, v. Dormer un coup de fouet. 
Lecher, en angl. to lick, lat linger e. 

Lingo, s. m. Jargon. 

Mot a peine guernesiais, lingo e*tant une corruption anglaise 
de l'it lingu&ggio, si ce n'est comme le fr. lingot un derive* 
du lat. lingua, langue. Diez, 675. 

Liotin, s. m. Petit lieu, merlan, espece de poisson. 
Hier au se> alle e*tait si fiere, 
Alle avait mangi sen liotin, 
Et par dessus bu un grand vcrre, 

Mais tout fin pllain d'sen millenr "vin. 

Rim. Quern. 38. 

Lippe, s.f. Grosse balevre, moue. 

Mot encore frangais, du neerl. lippe, ags. lippa, d'ou le v. fr. 
lepe, Roman du Renard, iv. 39. 

Lippu, adj. Qui a de grosses levres. 

Liquor, v. Lecher. 

Prov. liquor, lichar, v. sax. liccdn, ags. lice ion, angl. /o lick. 
Laissiz les tchiens et les cats 
Rdguer l f § os, Uquer les pllats, 
Les mooissons et les monissettes 
Empllir lens gtsiers d'vos miettes, 
Et nlrilamaiz pas les gros-becs 
Qu'ont dejnnai bus yos peis. 

MSS. 
LiquerSi, friand, mot de Tarr. de Bayeux, est une reminis- 
cence normande du v. h. tud. leichari, ohanteur de festin. 

Lisa, s. m. Petite bande de drap,* lisse. 

Les tapissiers disent encore lisse, lat. licium, trame, lacet 
D'ou s6lers de liss, souliers de lisse, angl. list-shoes. 

Liv6, s. m. Niveau. 

B. bret live*, prov. et v. fr. livel, it libello, du lat libella. 
Niveau est une corruption moderne du fr. liveau. 

Lien, adv. Loin. 

V. esp. luene, beam, loenh, lat. longe, esp. lejos, v. esp. 
lengos. 
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Nency Pinson peat, sans folio, 

Eestair file, et ch'est sen derouet, 
S'n aigulle est terjous enfillie 
Landerirette ! 
Aa but da det 
Poor enterprendre sa conquete 

Ch'n'est pas tout d'etre un biaus garoon 
S'nou n'est hounnete 
Car i n'est pas bien Uen d f sa tete, 
Le bounnet a la Nency Pinson. 

Rim. Chtem. 74. 

Ialdre, v. lire. 

Esp. leer, lai legere. 

Mais des qu' a* fl**, l'a-rlevaie, 

tin d'mi-fieillet d'la Chain' d'Or. 
A Hiaeure, an fumet d'sa fouaie, 
A' bailie, a* haoute, et s'endort. 

Rim. Guern. 31. 

IaUet, s. m. Lit 

Ancien albigeois, mss. de Paris, lieth, cat Hit, lai tectum. 
E Jhesns va li dir, Leva sus, e pren ton Ucth, e vay fen. 

Jean t. 8. 
Et J&U8 Ui dit, Lhve-t6, prend ten lliet, et va-t-en. 
C'est leyt dans le mss. ancien vaudoi& de Dublin, public par 
Gilly, Londres, 1848. 

A' s*en est benit'xnent allaie 

A sen fin fred toat seal ch'ti niet 
Et Gotton, sa bru, Fa trouvaie 

Bede et morte dans sen biaus Wet. 

Rim. Guern. 37. 

Idiu, s. jr. Lieu. 

V. fr. liu. Cette forme se trouve dans un des premiers mo- 
numents de la langue frangaise, une traduction des Dialogues 
de Saint-Gre'goire, iv. 12. 

Mais li meide assemblait des voisins Uut de par tot, par le toachement 
de la vaine nancierent la issue tost devoir venir. 

Mais les mieres, (on dit aujourd'hui les docteurs) assemblers des Uus 
du vaisinage de partout, par rattouchement dla vaine declle'rirent que sa 
fin viendrait a cop. • 

Comparez cet extrait du Roman du Rou, fol, 230 .* 
Tos les cors sains fist demander 
Et en un liu tos assembler, 
Tote une cave en fist emplir. 
Puis la fist d'un paile covrir. 

Loohe, s.f. Petit poisson de rivage, lochette ou lotte. 

Selon Fried. Diez c'est Tallem. schmertc; et il est clair que 
le sckmerling est la loche barbue, en angl. groundling. 
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II y a de petits poissons, disait Dom Lords le Pelletier, de 
la grosseur du doigt presque sans arrete, fort d&icats et gras, 
lesquels ont aseez la figure et la grosseur de ces limas sans 
coques que nous nommons en ce pays loches de mer. 

En b. bret. e'est lone A, mot dont le ch conserve la pronon- 
ciation franchise. II designe toutes sortes de petits poissons 
que les pecheurs rejettent a cause de leur exiguite\ Je ne sais 
pas que ce poisson soit glouton, ajoute Dom Louis. La-dessas, 
toutefois, il n'y a aucun doute. La loche est nee pour faire 
bombance, elle dit incessamment "encore!" Voila pourquoi nous 
penserions avec le savant benedictin, que lonca, avaler, en- 
gloutir, est l'origine de lonch et de loche, angL loach, esp. loja. 
Locke, alputre et vraquet dans Ys herbiers jonent a ch't heure, 
Tu'en airas si tu'y viens, fai d'ver, l'affiire est score. 

MSS. 

Loonier, v. Secouer, branler, locher. 

Mot v. fr. En langage moderne on dit encore: II y a quelque 
fer qui loche. 

B. bret. locha, lever, soulever, mouvoir, bouger, ^gael. luai'sg. 

Voyez Eloquer. 
Loquet, s. m. Cadenas. 

Y. fr. loc, mot qui se trouve dans Thomas de Cantorberi, 
edition de Bekker, p. 145, ags. loc, angi. lock, d'ou le fr. loquet, 
it. luchetto, clenche. 

Lorier, s. m. Bouton qui vient au coin des paupieres. 

V. fr. et norm, loriot, du neVlat. lorum, bride, courroie, la 
marque d'un fouet, plaie sans sang, angL wheal, weal, et l'ex- 
pression, familiere encore, les yeux bride's. On sait qu en v. fr. 
bride signifiait une bordure, un ourlet 

Loth, s. m. Bande, troupe. 

Mot suraiine* dont l'origine anglo-saxonn.e se confirme par une 
des lois du Roi Ina, que nous traduisons ainsi: 

Quand il n'y a que sept hommes, nous les nommons voleurs; de sept 
a trente-cinq, e'est on hloth, one bande, des gendarmes; au dela e'est one 
armle. Chap. 12. 

Cela explique le mot incompris d'une des Ordonnances de la 
Cour Royale de Guernesey, p. 106: 

Pour rejnedier auz excez quy se font en l'admission des artisans d'exercer 
leur estat, est deffendu a tons mariniers, bouchiers, ou gens de mettier, 
de quelque condition que ce soit, de faire aucunes hanses on depenses quel- 
conques pour estre receus a leur loth ou exercer leur mettier, a peine de Ix 
sous tournois sur chacun de ceux qui assisteront aux dites hanses, banquet 
ou despens, moitie au Roy, moitie au delateur. 

Chefs-Haids de Van 1611. Voyea Bans*. 
La rarete* des anglo-saxonismes dans notre dialecte justifie 
l'insertion d'un mot aussi suranne' que loth. Hloth, toutefois, 
n'est pas une expression etrangere au monde celtique, attendu 
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que le terme gaelique. pour meute, nombre, dans le sens guer- 
nesiais de multitude, est lodhain, analogue au galL lluad, armee, 
autrefois lu. 

Voyez la dissertation du Bey. John Davies on the Connexion 
of the Celtic with the Teutonic Languages. Phil. Trans. 1857. 
p. 67. 

Louagier, ;. m. Locataire. 

C'est du fr. louage qu'il faut de'river ce mot, en v. fir. louagier 9 
louager. Les mots loge, logis, loger, qui viennent du h. tud. 
suranne' laubja, hutte de rameaux feuillus entrelasses, n'existent 
presque point chez nous. 

Loubo, s. m. Lourdaud. 

Angl. lob, looby, frison loebes. 

Voyez Shakspeare, Midsummer's Nigh? s Dream, Act. ii. Sc. 1. 

Loviair, v. Louvier ou louvoyer. 

V. fr. lovoyer, louver, neeri. et frison loeven, angl. to loof, 
to luff, du ne'erL loef, angl. loof, fr. lof le c6te* du yaisseau 
d'oii vient le vent, le c6t^ aloof, de loin. 

Lu, s. m. Lieu, espece de poisson. 

Neo-lat lucetts, du gr. Xsvkoq, blanc, angl. whiting. On trouve 
luceus dans la* Table Philosophique de Michel Scot, iv. 28, 31. 
Comme le m&ne nom s'appliquait souvent en histoire naturelle 
a des especes tres differentes, nous n'oserions identifier Vasellus 
mollis, V alburnum ou whiting, et le lucius des classicistes. 

LuaSr, v. Loucher. 

Du y. fr. lu, it. lume, lumiere, comme loucher vient du lat 
lusc, lux. 

Lum ou lun, #. m. Lumiere. 

Anglo-norm, et cat lum, it. lume, v. fr. lu. 
On trouve lum dans un couplet des vers surannes inserts 
par Sparkes dans son Edition de THistoire du Monastere de 
Peterborough: 

Jo endirai une duce chose en rime, 
Clere com la lone, quant lum appelle prime. 
Or on sait que prime est Toffice de Taube, de la premiere 
heure, du moment oil le ciel s'dclaire et blanchit, du lum, en- 
fin, ou point du jour, des amants et des poetes. Cest le Pro- 
vencal Jean Cassien, arrive' d'ilgypte dans les Gaules vers Tan 
410, qui y introduisit cette coutume orientale, selon notre com- 
patriote de Launoy. 

Lun, en v. fr., signifiait aussi lampe et lumiere, et voila pour- 
quoi nos voisins ont dit, II n'y a ne feu ne lu (ou lun), comme 
nous disons encore, 

I n'y'* ai faeu ni lum. 
Voyez Cotgrave, 1650, et Roquefort, 1808. 
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Luquerne, *./. Fenetre au toit d'une maison, lucarne. 

Y. fr. luquerne, lat lucerna, dont Ye a dii de bonne heure se 
changer en a, puisquon le retrouve dans le goth. lukarn et 
dans TirL luacharn. 

Lure, s.f. Fadaise, somette. 

Korm. lure, leure, sornette, du neerl. leur, bagatelle, bourde, 
analogue a Tallem. leer, vide, vain. 

Nou dift qu'nos humeurs sont sores, 

Qu'tu'as le r'gard d'An vrai varou; 
Men garcon, ch'est la des lures, 
Et l'monde ira bien sans nou. 

Rim. Guam. 12. 

Lureux, s. m. Diseur de riens. 
Du norm, lurer, rabacher. 

Luron, s. m. Petite sornette. 

O'est un diminutif de lure. Voyez ce mot 
Ell&sar, le vier badln, 
Notre aeooint et ten vaisln, 
Quand j'grounnais, triste chant'plleure, 
V'nait m'ravigotalr a llieure, 
«Fen jur'rois men gros juron, 
Palfrandlngue, 6ve an luron. 

Mm. Quern. Dtdicact, p. iv. 

M&bet, s. m. Petit enfant, nabot, idiot 

Gall, mdb, fils, petit, le petit de tons les animaux. On dit, 
par exemple, en GaUes mdb cdth pour un petit chat, et mdb 
den, fils d'homme, pour quelqu'un, dans les dioceses de Valines, 
de Cornouailles, et de Treguier. Voyez Fils d*dme. 

Ne serait-ce point la Torigine du nom de la Heine des Fees. 
Queen Mab? 

O, then, I see, queen Mob, hath been with you. 
She is the fairies' midwife; and she comes 
In shape no bigger than an agate-stone 
On the fore-finger of an alderman, 
Drawn with a team of little atomies 
Athwart mens noses as they lie asleep. 

Romeo and Juliet, Act 1. Se. 4. 

M&bette, s. f. Petite, nabote, idiote. 

Machon, s. m. Mac/m. 

Le neo-lat machio pour mac,on, se trouve dans les Origines 
de Saint Isidore, xix. 8. Cet auteur croyait que les machiones 
avaient 6t6 nominee ainsi a cause des machines sur lesquels ils 
se perchaient. Nous prefererions a la conjecture de eet ancien 
Identification ingenieuse de machon avec l'esp. macho, marteau, 
neo-lat macio et marcio, si marcultts etait, selon rinsinuation de 
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Fried. Diez, 508, le sobriquet d'un ouvrier en pierre: d'ou le 
verbe esp. mazonar, ma^onner, et le substantif mazoneria, Edifice 
a pierre et a chaux, dont l'origine serait mazo, marteau. Rien, 
en effet, de plus naturel que ces substitutions de l'outil ou de 
l'ouvrage a l'ouvrier, trueile a ma^on, de' a coudre (angL thimble, 
et meme cabbage) a tailleur, pilule a apothicaire. 
"D est maisoualn temps qu' j'aty* traire 

Not' tchien, Tare, braqu'te es inactions; — " 
"Et jVoudrais", s't-i, "menagiere, 
Qu'i t* morderait les talons." 

Rm. Ouern. 57. 

Madral, adj. Madre\ 

Comme en fran^ais, le fin madrai est un personnage subtil 
et trompeur, a la lettre, tachete' oomme un madre, comme un 
nanap de madre ou de mazre, coupe d'erable. Mazre yient du 
y. h. tud. mazar, noeud dans le bois, d'ou I'adjectif madre, 1'allem. 
maser-Aolz e'tant le mot pour bois tachete'. Ainsi du fr. grivele, 
tachete', on a fait griveler, tromper. 

Maenre, s.f. Mure de ronce. 
V. fr. meure. 

Et des qu' j'ens oui sounnair treis faaeures, 
J'm'en fas brament cuiller des maeurea, 
Trachier des nics dans les bissons, 
Joutair de galots les moaissons, 
Et, m'cllnngeant dans la sauce amafre, 
Nouer conmme un vras, an fond dla malre. 

MSS. 

En let morum, d'ou le v. fr. more, ensuite meure. 

Bans la vii e Nouvelle de Despe'riers il est parle d'un Nor- 
mand qui allait a Rome pour se faire ordonner pr£tre sans sa- 
voir le latin, excepte* deux ou trois phrases que son cure* lui 
avait apprises, mais il les oublia en cbemin. "Et il pensa bien", 
dit l'auteur, "que de se presenter au Pape sans latin, e'estoit 
aller aux meures sans crochet" 

Magot, s. m. Petit ver, ver blanc. 

A cause de sa blancheur, e'e'tait le lat. galba, et parce qu'il 
est petit, on l'a nommd magot. C'est que magus, au vocatif 
magau, e^ait le mot pour fils dans l'Eyangile Gothique, oomme 
en Irlande c'est mac, et en Qalles mdb, file, petit D'ou aussi 
le y. h. tud. magatk, vierge, la nymphe des naturalistes, et l'allem. 
made, mot f&ninin, ver qui s'engendre dans le fromage. C'est 
meme aussi le sautereau, angl. jumper. II est singulier qu'au 
treizieme siecle, maggot, petit ver, ne s'e'tait pas encore insinue 
dans la langue anglaise. 

Tnai d'on caonp d'vent, coumm' par nn trait, 
L'sort fat j'tai sua l'gris du Feugre\ 
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Et ch'vauchant d'Rocquaine a Lancresse 
La c'mandante en chef, la traitresse, 
Quand j'dormon sous 1'gUic et sus l'dun, 
Pevre nos chlisiers d'n&le et d'frun, 
Et d'verts magott, en sa colore, 
Emplle perdrigon, figue et pere. 

Tata au Sabbat. 

Maguelot, s. m. Chose 6eras6e, compote, marmelade. 

On ne s'en sert presque plus que dans la phrase en maguelot. 
CPest l'esp. magi/ I/a do , concassd, eVjrase', cat magotat, t&noin 
cet extrait d'un ouvrage tres-rare, la Coronica Universal de Ca- 
thalunya, ii. 52 b . 

Alguns que, trabocantse los carros restravan magdtats de sota, morian 
a mans de la gent que sobrevenia. 

Maigue, s.f Petit lait, lait clair. 

Y. fr. maigue, hien que megue soit un mot dont la Maison 
Bus ti que moderne tolere encore un tant soit peu l'usage, irL 
metdhg , gall, maidh, neo-lat mesga, analogue au walachien 
mesge, y. fr. mesgue, sue, liqueur, finnois maita, lait. 

Maillache, s. f. Mail. 

On dit aussi mail, comme en franc^is; lat malleus , angL 
mall. 

Gar au troubllai! car, d'sa ma&ache, 
D pourrait nous bailler quiqu' lache. 

MSS. 

Main, adj. Moyen, mitoyen, au milieu. 

V. fr. main, prov. meian, ne*o-lat medianus. Voyez Roquefort 
ii. 115, Fried. Diez. 228. D'ou Tancien nom, Moulin Main, 
du Moulin du Milieu dans la paroisse de Notre-Dame du Gastel. 

Malnti, s. m. Moiti& 

Mainti est la forme nasale de maiti, v. fr. meiU, mMitie, 
beam, meeylat, lat medietas. 

Johan de Garis, chief de demye bouvee de terre da villayn fieu de 

Carteret 

En sa maynty de mesyeres, le bat da nord, poor la maynty de la falle 
et la maynty du haugart et la maynty de la hoagae et la maynty des is- 
sues et entreies, ivy perques et demy. 

£tente du Fieu de Carteret, 1603. 
Pour 90 11 Reis Anon fist prendre les messages le Rei David, e rere 
la tneiti des barbes. ii. Hois, ch. 10, vers 4. 

Hanun done prit les serviteurs de David, et fit raser la tnoitU de leur 
barbe. 2 Samuel, x. 4. 

Malre, s.f. De'pot gluant du cidre ou duvinaigre. 
Dans la Manche maire, ancienne forme de mire. 
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L'ddre qu'tu m'as bailli, James, 
N'est pas fait pour rejouir l's ames, 
Tn m'as dlt qu'il 'tait cueuru, 
Mais j'te dirai, rustucru, 
Qu'il est pus aigre qu'amaire, 
Et qu'j'ai bu moire apres maire. 

MSB. 

Mais, cortj. Pourvu. 

V. fr. et norm, mats, lat magis. 

Matt qu'j'aue, o-tu? la saluette, 

Lisabeau, j'te frai du run; 
Attend l'rivillon d' l'alouette, 
Beste acoire on p'tit sus l'dun. 

Bim. Quern. 57. 

Maisselle, s.f. La harpe ou jambe d'une porte. 

C'est par mdtaphore qu'on a nomme la jambe d'une porte 
maisselle ou machoire, du v. fr. maiscelle, it. mascella, expres- 
sion analogue a celle des Anglais d' autrefois, door-cheek or post, 
S'nou tapait a lea maissdle, 

J n'en faisaient aucun cas; 
Pour on r'gard de leu fidele 

J s'pass'raient de tons lens r'pas. 

Bim. Guern. 24. 

Maasieres, s.f. pi. Rougeole, ladrerie. 

Aiienx. maasern, maasen, taches, rougeole. 
Nos benits guedots couin'ront 

Coumm' s'il avaient les maistires, 
Et raine et roue* ge'miront 

Dans les bouaillons des Baissieres. 

Bim. Guern. 168. 

Malsouain, adv. Aujourd'hui plus (que temps). 

Y. fr. maishui, maishuy, maisouen, huimais, de mais et hui, lat. 
magis, plus, et hodie, aujourd'hui. 

11 est maUouam temps qu 1 j'aoj' traire, 
Not' tchien, Tore, braqu'te es machons. 

Bim. Guern. 57. 
On yoit par la que l'acception de cet adverbe est plus con- 
forme a l'e'tymologie chez nous, que celle de maishui en vieux- 
franc.ais, et de maisi dans 1'arr. de Yalognes. Celui-la, selon 
Roquefort, aurait signing aujourd'hui, presentement, a l'avenir, 
tantot La phrase qu'il cite n'en conserve pas moiOB un reflet 
du sens primitif, Vous ne ie reverrez meshui, Yous ne le re- 
verrez plus aujourd'hui. Maisi, selon Dume'ril, Presque, est 
toujours suivi de plus, et il signinait sans doute d'abord Desor- 
mais. 

M&lard, s. m. Canard male. 
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318 mal^cIntAnt — malyarIn. 

Mot norm, et v. fr. II ne Be dit en fran^ais que da male 
des Cannes sauvages, d'ou l'angl. mallard. Ce n'en est pas moins 
le terme normand et picard dans le sens que nous lui donnons, 
quoiqu'on dise aussi en Picardie maillard, derivatif de mdle, 
lat masculus. 

Nou Terra conmm' des jngis, 

Ramassais au coin des belles, 
Aurun d'jonair le long des douits, 
Les mdlards et lens tres-belles. 

Rim. Guam. 108. 

Malecantant, s. et adj. Celui qui se plait an mal, mauvais sujet. 
On dit male'catant, parce que le second a est bref. 
S'fit Madlon, prie, oh vier sans cure! 

Lite tea sounnets, moUcotantl 
Vd-tu tons les orviauz d'la hure, 

Tons les rann'quiaux dn Mal-etant? 

Bin. Quern. 99. 

Voyez Ecdnta'ir. 
Malheus, interj. Malheur. 

En construction avec Tarticle et le pronom on s'en sert ici 
dans les exclamations Pmalkeus! que-t malheus I On disait en 
fr. a la malheure! 

Malin, s. m. Le demon. 

Lat malignus. G'est le nom que 1'^glise donnait dans le 
monde romain a l'ennemi de la race humaine, temoin ce vers 
des Instructions de Commodianus (Commodien), vers Tan 270: 
Vincite malignum, pudice femine Christi! 
Pudiques femmes qui dtes an Christ, triomphez dn md&n! 
Malignus, en effet, se retrouve au m&ne sens dans plusieurs 
auteurs gaulois, tels que Grtgoire de Tours, 595, Theodulfe d* Or- 
leans, 821, et Arnold de Bonneval, 1153. 

Malon, s. m. Croute galeuse, escare. 

Y. fr. malan, mais dans la Manche c'est malon, du lat. malum, 
selon les freres Dumeril. 

Le col fnt de bonne moyson, 
Gros asses et fort par raison, 
Si n'avoit tache ni malan. 

Roman de la Bote, 653. 
Nous observons, toutefois, que dans le traits de Vegece, in- 
titule Institutions Militaires, 364, 375, mallo est une bosse sans 
inflammation qui se forme aux genoux des chevaux, 

Malvarin, s. m. Malandrin, mauvais sujet 

Selon le judicieux Friedrich Diez, malandrin est un me'chant 
voleur, it. malandrino, fr. mandrin. Chez nous tnalvdrtn n'est 
qu'un mauvais sujet Nous le deriverions de mal, mechant, et 
de Varin, un Anglo-danois, en neVlat Varingus, le sobriquet 
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des hommes du nord bannis d'Angleterre par lee rois franco- 
normands. Ainsi, dans la loi salique, Lvii. 5, vargus est un 
banni, et nous apprenons de Sidonie Apollinaire, Ev£que d'Au- 
vergne, 472, 491, que ses compatriotes appelaieut les larrons 
vargL Lett re 4* du livre 6 e . C'est qu'en effet, le banni porte 
une tete de loup, et que le mot zend pour loup est verkhd, en 
Sanscrit vrikas. 

Malvdrins et male'catants, 

Ser apres ser, vont par les camps, 

Et, pillvaudant l'frie et les jants, 
Nou dirait, a les ouir, ma chere, 

Qu'i n'sont pas chu qu'i sont, les sots; 

D'y pensai'r j'en ai des tersants, 

J'les hals, jles crains, jles maudis ; vere ! 

MSS. 

HT&mB, s.f. Mon ame. Terme d'affection et de bienveillance a 
peine suranne. 

On lit ce passage dans les Enseignements de Saint Louis a 
sonJMs, 1278. 

Et en la fin, dons flex, je te conjure et requiers ke se je meur avant 
toi, ke tu faches secourre a m'dme en messe, en orisons par tout le royaume 
de Franche. — 

Mais ill y'a done longtemps, m'dme, 
Que je n'vou-s ai veue au Oron ; 
Assievous-la, coq de gamme! 
Du d'vis, du sguln j'en airon. 

MSS. 

Mandrille, s. f. Casaque de laquais, mot burlesque pour un man- 
teau, surtout, mandille. 

Languedocien mandrillo, it man tile, neo-lat matellum, du lat 
manteie, essuie-main, manteau. On trouve aussi, des Tan 542, 
mantutn pour manteau dans le Testament de Saint Ctsaire £ Aries. 
Au matin si ch'est J'Egllise, 

A* s'grie, a' met sen pllie" dret, 
Et sa mandriUe, alle est grise, 

De peus qu'a' n'y meure, et d'fret. 

Mm. Quern. 31. 

Manier, s. m. Maniere, espece. 

Prov. manier, animal apprivoise' qui ob&t k la main, d'ou 
ntaniere, nature, espece d* animal, et le neo-lat maneries, temoin 
ce passage de Jean de Salisbury, lWeque de Chartres, 1182: 
Nunc rerum maneries interpretatur. 
II explique les manieret, les natures des choses. 
Metalogici, cap. 17. 

Comme en francais nous disons aussi au feminin maniere. 
Un manier d'impudent vlnt m'dire, un jour, la p'tite, - 
II est sear que tu'es belle ; — et tu'es laid j'lli dis vite. 

MSS. 
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Manlg&Tit, adj. Adroit, subtil. 

D'ou le fr. manigance, artifice, finesse. Papias, auteur d'un 
glossaire latin vers Tan 1053, a dit: 

Maniculare dolum et strophas excogttare. 
Nous dirions aujourd'hui faire des manigdnces; et manigant 
vient de manicare, maniculare, jouer des mains. 

S'i n'ltait manighnt not' James, 

Ah! o&' est done qu' j'en serion? 
Qa'est' done qu'i deviendrait d'nos ames, 

Et d'nos corps qu'est' done qu' j'en ferion? 

MSS. 

Manjue, s.f. Demangeaison. 

Du v. fr. manjuer, prov. manjuiar, manger. Voila l'origine 
de l'angl. mange, v. fr. mangeson ce qui vous mange, deman- 
geaison, gale. C'est ainsi que du lat. comedere, manger, est 
^enu l'esp. comer, manger, ronger, dans la phrase comese de 
piojos, il est mange* de poux. 

Miquer, v. Macher. 

Esp. et port, mascar, it. masticare, du gr. fia0ra£, patftaxo?, 
machoire. 

Un gobln d'mdte caud t'6tounne 

Tu'en fais le r'fagna, malin plant, 
Et tu mdque a r'gret la gignoune, 

Coumme on ch'va qui rdgu'rait du jant. 

Rim, Ouern, 2. 

Mare, s.f. Elaque d'eau sal^e ou douce, e*tang. 

Quoique ce mot soit encore francais, on Tinsere ioi afin d'in- 
diquer certains etangs autrefois poissonneuz de ce bailliage. 

Dans une EnquSte de Tan 1274 devant les Juges d* Assise, il 
est question de la Mare Hay I la a Saint-Pierre du Bois, dont le 
Roi, l'Abbe* du Mont-Saint-Michel, et Nicolas de Cheysney e'taient 
les trois proprie'taires. 

La Rousse Mare (Ruff a Mara) appartenait au dit Abbe*, 

Et la Claire Mare e'tait mi-partie entre TAbbe* et le dit Ni- 
colas. 

Dans la paroisse de Notre-Dame du Castel il y avait aus&i, 
presqutf de nos jours la Grand* Mare. II en est parle* dans 
un ouvrage intitule Survey of the Estate of Guernzey and Jarsey, 
Londres 1656. Ce volume est le r&ultat d'un voyage dans les 
lies, Tan 1629, par le chapelain futur des deux Charles, le doc- 
teur en the'ologie, Peter Heylyn, auteur de la Vie de Laud, de 
l'Histoire de la Reformation, de l'Histoire du Sabbat, et de celle 
des Presbyteriens. II nous dit "qu'au nord-ouest de cette tie 
il y a un lac pres de la mer d'un mille et plus de circuit 11 
foisonne de carpes, et ce sont les meilleures qu'o&il mortei ait 
jamais contemplees ; le gout en est exquis, le volume extraordi- 
naire", p. 297. 
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H y avait en outre dans cette paroisse la Mare de Carteret, 
ddpendance d'un fief du meme nom. Quelques details sur Teco- 
nomie feodale, il y a deux siecles et demi, seront assez amu- 
sants pour ne point ddplaire a nos lecteurs instruits. Voici un 
extrait de TActe par lequel de Seigneur du Fief le Comte louait 
alors cette Mare a son cousin: 

This 6 th of Hay, 1611, I have let to my coussen Hacham and to his 
wife, by the space of 1 3 yeares, the rost and pavie that may yeerlye growe 
in and about my pond of Cartheret, with the currant of water out of the 
same ponde to take eles ; also one draught yeerlye for carpes, together with 
all such grounds as ar at this time in my lands betwene the same ponde 
and the waye that passeth by my little house of the Genas, Item the 
house of the Genas, with such grounds as the said Macham lately en- 
closed &c. 

All which grounds the sayd Macham and his wife are to hold, .... 
and pay yeerlye to me or to my assignes, twentye nobles of currant eng- 
lish money, 5 good and marchantable congers, 8 dozen best eles, and 
one coppell of capons : Reserving to my self, to my heires or my assignes, 
power to fish for carps and eles with nets or any other engines when and 
as often as I list without contradiction. 

Extrait du Livre de George Fatsion, ieuyer, Seigneur oVAimeviUe 

• et du Comte. 

La Mare Pelley, selon le Liure de la 21 e Boisselee, re'dige' en 

161 1, a du tirer son nom d'un proprietaire de cette ancienne famille. 

Hellier Buisson tenait alors, en son Courtil et Jaonniere de 

la Marre Pellet/ , 5 vergdes, 10 perches. 

C'est done a tort qu'on a e'erit Mare Pellie dans le Livre du 
Camp-Rouf, redige Tan 1710. Le Courtil de la Mare appar- 
tenait alors au Sieur Josue' Priaulx. 

II y a une allusion a cet dtang dans une Epftre au Dimon, 
Rim. Guern. p. 20. 

Sou ventre t£ j'prins ma volaie, 
Tu me m'nis derrier' la Pouqu'laie, 
Tu m' cllungis dans la Mare-Peldie, 
Tet© et tout, au fond du verva. 
I n'y' avait ni lum ni 6telle, 
Et, sous la forme d'un' cercelle, 
Tu t'envolis, criant, coua! coua! 

Mar6, s. m. L'allure d'un vaisseau, et, par metaphore, conduite, 
cours de la vie. 

At a rear, verbe espagnol, derive* de mar, mer, signifie naviguer, 
faire route; mais le v. fr. mareer, marer, de la meme origine 
qu'flwa/rer, veut dire, au contraire, mouiller un vaisseau. 
Ah! si not' grand-pere ou grand' mere, 

De la-haut vdyait not' tnari; 
I n' restera done pierr' sus pierre, 
Tuil' sus tuile, aissaeure ou pare\ 

£im. Guern. 21. 
Mitivier Diet. 2 1 
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322 MARESQUET — MAT. 

Maresquet, s. m. Petit marais. 

V. fr. maresquel, diminutif de mar esq, marais. 

Margon, s. m. Mot qui n'existe chez nous que dans la locution 
drdle de margon, homme bizarre ou singulier. 

C'est a la lettre drdle de gros chat, marcou ou marcau dans 
TOrne ayant encore cette signification. Marcou repre'sente le 
lat. mar cuius, marais, gros marteau ou tetu de ma^on, le matou 
ayant acquis ce sobriquet, en v. it. marco, parce qu'il a une 
lourde tete, une tete de marteau. Comparez margon pour mar- 
cou, marco, a Mathon pour (Mathou), Mathieu. 
Scarron a dit dans son VirgUe travesti: 
Les gros marcou* s'entreregardent 
Ou de leurs grLffes ils se lardent. 

Marguerite, $./. Grande paquerette. 

En ville, et meme en fran^ais moderne, marguerite est aussi 
le nom de la petite paquerette; mais chez nos paysans ce serai t 
un sole'cisme. Notre marguerite est Toeil de bceuf de Pline et 
de Dioscoride. Voyez Berbiette. 

Marguinchier, v. Hacher, decouper, dechiqueter. 

Du v. fr. marguy, fer emmanche', eoutelas, du pror. morgue, 
manche. Comparez Beriochier. 

Manniniet, s. m. Celui qui fait un trou a la nuit. 
AngL mar-midnight. 

Les marminirts passaient leas nits 
Par les camps, hors de leas viers aids. 

MSS. 

Marri, adj. Fache. 

Ici on ne dit jamais facte. 

Marmounnalr, v. Marmonner. 

Masse, s.f. La motte et l'e'difice d'un moulin a vent. 

Mass a, selon William le Breton, mort en 1356, est une mai- 
sonnette. C'est un mot classique, d'oii le cat mas, maison des 
champs, v. fr. masse, mase, maison de ferme. 

Dans le Livre de Perquage du Fief Saint-Michel au Castel, 
l'an 1624, on trouve la piece de la Masse, boutant sur la 
Hougue-Hailla, fol. 51, et la piece de la Masse du Moulin a 
vent, fol. 61. 

On voit aussi par le Perchage des Vingt Bouvees du Vilain 
Fief le Comte, de Tan 1706, que la "Campagne de la Masse" 
dtait alors close. Le Moulin appartenait en 1633 au pere d'un 
individu qui fut brule* vif. Voyez le Journal manuscrit du Sieur 
& Anneville. 

Mat, part. pass6 et adj. Fatigue'. 

Vieille acception francaise d'une locution persane, dont on se 
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eervait au jeu des echoes pour dire le roi est mort, schach matt, 
angl. checkmate, fr. tehee et mat. 

Ll'y'a treis heur's qu'la lone est l'vaie, 

Nos tchiens braqu'tent vaillamment, 
Et l'queraeax, mat d'sa joarnaie, 

Ronflle dans sen p'tit condan. 

Run. Guern. 79. 

Tant estoie mat et vergogneux, 

A loi de povre besoigneux 

A qui honte a la bouche close. 

Soman de la Rose. 

Matnot, s. m. Compagnon. 

Matnot, Torigine de mate lot, vient du v. none mat-naut, com- 
pagnon de table, en angl. messmate, par la m£me raison qu'a 
Mctz on disait autrefois vause-not pour vocdh-naut, le commen- 
sal, le futur epoux, celui qui mange au m&ne plat. 

Matnotte, s.f Compagne, amante. 

Quand j'allaime an An d'la lone 

Ve* santicottai'r l'lancbon, 
On pgrnaguer sns la dune 

Aupres la tour da Vason, 
Ta'e'tais t£rjous ma matnotte, 

Aossin, tu faisais ftrico 
D'chu qu'^tait dans la blhotte 

De ten cher ami Nico. 

Rim. Guern. 69. 

Maufait, s. m. Diable, malheureux. 

V. fr. maufait, ma/fait, mat/ft, maife*, du lat. malt /actus, 
mal-bati. On ne dit maufait chez nous que d'un individu qui 
fait pitie^ un pauvre diable. 

Et da d£tret Vmaiifait est v'nu ch't hiver, 
Gratleax coamm' Job et nu, na coamme un ver. 

MSS. 

tfest pourtant Tennemi du genre humain dans cet extrait dn 
Roman dPEustache le Moigne: 

Et dbt lie qaens: Signor, ofo; 
Or le prendes se voas vole's. 
Por les dens bin del vif malfi, 
Tantes fois m'ara escanfe. 

Vert 1064. 

Quel maufi t'ont fait carbonnier? 
Tu solo'ies estre potier. 

Vert 1111. 



Maiivaisqute, s.f M^chancete. 
Mot v. fr. 
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324 MAUVE — MAUVIS. 

Les parens Guenelon ne le porrent amer, 
Car il ne volu onqnes a mauvai&tti penser. 

Diet de Robert le Deable. 

Mailve, s.f. Mouette. 

Dans la Manche mauve, pic. mauwe, allem. moewe, mewe, 
ags. maev, v. angl. mow, aujourd'hui mew, v. h. tud. inch. 

Le nom de cet oiseau vient du neerl. maaitwen, meeuwen, 
angl. to mew, et e'est une allusion a son cri perpe'tueL Yoila 
pourquoi le go'elan, angl. gull, represente le gael. guil, crie, 
lamente; et nous lui comparerions le guern, hublot (Mot), et 
le v. fir. glamet (clamel), criard. 

Vd-tu la tnative? a' vient et va; 
Jusqu'au Camp da Moulin la via, 
Au Moulin -Hue t la maire effrie 
Et l'cormaran slamente et crie. 

MSS. 
Mons. Fried. Diez n'en a pas moins insinue' que mauve pourrait 
etre un derive* de moue, renflement sous le bee de cet oiseau. 
N'aurions nous point de'montre' que cette ide*e inge'nieuse n'est 
qu'une fantaisie? Diez, 692. 

Mauvis, s. m. Petite grive rousse. 

On ne la voit qu'en hiver, et elle se nourrit de bales de 
lierre. 

En France comme en Ecosse, mauvis, mavis, e*tait le nom 
d'un oiseau, soit grive ou alouette, remarquable par la douceur 
de son chant. L'origine celtique du mot est indiquee par l'ana- 
logie du gall, melhuez, cornish milhuez, b. bret. milvid, milhuit, 
mil/it. C'est le malvitius, d'ou Tit malvezzo, d'un Traiti sur 
la Chasse au Faucon attribue' a l'Empereur Frideric II, mort en 
1254. 

Le merle aussi est appele* mauviar, en Hainault, parce que 
c'est le merula, le gazouilleur en chef, le xo'royqoos, l'oiseau 
des oiseaux, en angl. oozie, Yavicella d'Apicius. II nous semble, 
par consequent, que le gall, melhuez vient du m&me type que 
le v. fr. mile, merle, gazouilleur, criard, et huez, oiseau, le gae'L 
uiseag, b. bret huedr, dtant le nom de l'alouette, guern. houedre, 
oiseau. Or on sait que melle etait a la fois le merle et le mi- 
Ian, et qu'ils e'taient ainsi nommes a cause de leur cri perpe- 
tuel ou prolongd, merula, orgue hydraulique, e*tant derive de 
IxrjQvco, rouler sa voix, analogue au gael. meil, le belement d'un 
agneau. 

Bien qu'on soit tente* de rire quand on lit les vieux auteurs 
qui comparent le chant du mauvis a celui du rossignol, voici 
l'aveu d'un naturali6te celebre: 

"On n'entend gueres le mauvis chanter dans les pays ou il ne 
se trouve pas dans la saison de l'amour, comme en France et 
en Angleterre. Cette restriction est d'autant plus n&essaire 
qu'un tres bon observateur m'a assure en avoir entendu chanter 
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dans la Brie, au printemps. lis e'taient au nombre de dix ou 
quinze but un arbre, et gazouiliaient a-peu-pres comme des li- 
no ttes." Buffbn, xxiv. 94. 

Me^jeur, s. m. Midi 
V. fr. miijour. 

Meis, s. m. Mois. 

Esp. mes, it. mese, lat mens is. 

Mele, j. m. Merle. 

Le v. fr. iwe//e &ait le nom du milan aussi bien que celui 
du merle, celui-ci e*tant le lat merufa, celui qui roule sa voix, 
et meil l'onomatope'e gae*lique d'un cri prolonge. 

O-tu Ymelet i fait la vie, 
Et l'oreille en est ravie. 
MSS. 
On dit encore metle dans 1'arr. de Valognes, et M. Dume'ril 
allegue ce couplet de la Chevalerie Ogier de Danemarche, v. 
11305: 

Jou voel avoir des oiseax c'aves pris, 
Pincons et meZZet, aloes et perdris. 

Mele, s. m. Nefle. 

Ifdlier s. m. Neflier. 

Lat mespilus. Ronsard a dit: 

Un media- nonaillenx ombrage le portail. 

D'ou le proverbe, 

Avec le temps et la paille Ton menrit les tneslet. 

Mdlot, s. m. Petit merle. 

Quand YmSlot dira sa lnre 
An vier p^rier d'la Couture, 
Quand j'orron tournair les rouets 
Chantair la graive et les geais, 
Enter l'grand us et l'ussrie, 
Qu'est qui fra l'mouisson, Marie? 

Rim. Ouern. 111. 

M6me, avec le proposition d. 

On dit encore en fran^ais, boire d mt 1 me, pour boire autant 
qu'on veut, boire a la m^me cruche. 

Manage, s. m. Clos attenant au manoir. 

Du v. fr. mesnie, mesnte, angL norm, meigne, la famille du 
mesnil ou manoir, lat mansio, mansionile. 

Mdnie ou mdgnie, s.f. Famille, compagnie. 

Norm, et v. fr. mesnie, angL suranne* meyne, Life of Beckct, 
144, v. fr. meigne' c. 
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Hastaius fa Paen surquidea, 
Malt faus e malt desmesarez .... 
De sas Bier prist la mestrie 
Des monies et da navie. 

Wace 287. 
Via qui bailie a sa menie 

Aa dimanche aa run d'cafi, 
Breuf de faive a ch'va graillie, 
Et j'en sis vraiment ravi. 

Mm. Guern. 30. 
M&nom, s. m. Sobriquet. 

En toutes lettres ce serait mesnom, d'ou l'angl. to misname, 
appeler par un faux nom. A Saint-Lo o'est un surnom. Du- 
mSril, 154. 

M&noummaXr, v. Appeler par un faux nom. 

Mensongier, s. m. Menteur. 
V. fr. Proverbes vi. 18. 

Mention, s.f. Semblant 

NeVlat. mentio, mensonge, feinte, dans la Glose latino-greeque, 
et dans la Regula Magislri, ouvrage de Tan 700. 
I fait mention de n'm'aimair pas, 
Et tous les sirs j'o l'brit d'ses pas. 
MSS. 
Ce mot vient du lat. mentiri, feindre, et Ciceron a dit men- 
titio dans une epitre a Herennius. 

Mdntrie, s.f. Mensonge. 

V. fr. menterie, esp. mentira, du lat. mentiri, mentir. 

Mequee, s. f. pi. Herbe de Saint Jacques, Girandole de Saint 
Jacques, Jacobe'e. 

Du guern. mequc, meehe, terrae analogue a ehiqtte, chiffe, 
chiffon, angl. rag, d'ou ragwort, ragweed. Etymologic moderne 
et douteuse. 

Meche serait, comme rag, une allusion an fin poil, guern. 
dun, angl. down, dumet, duvet de cette espece de senecon. 
Ainsi ie lat senecio ou pappus, est un barbon, le vieillard du 
renouveau, gr. ijQiyiQ&v. "Caput ejus numerosa dividitur lanugine". 
Plin. xxv. 106. En effet, les neurons du disque sont ornes de 
meches de poil. 

Meques, ragweed, cela a l'air froid: mais demandez quel est 
son nom dans la terre des Celtes primitifs, antique se'jour des 
herbieres par excellence, et des remedes secrets; et ie sauvage 
e'eossais, le montagnard, vous dira quelle s'intitule "la conque- 
rante, la victorieuse, l'herbe richement doue*e, aux fleurons d'or". 
C'est ainsi que nous periphrasons le gael. buughallan buaidhe. 
Ne verra-t-on point, avant d'achever cet article, Tobjet de cet 
allusion a je ne sais quel triomphe ? 
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I/id&l semble avoir longtemps domine dans la nomenclature 
des flenrs des asiles des reminiscences mythologiques. 

Dans la nouvelle iftcosse, the Highlands of Scotland, et dans 
la vieille patrie des Scots, l'lrlande, on retrouve, par exemple, 
les gants de Notre Dame, Folks 9 Glove, le gant des farfadets, 
dehusets, ou diablotins, ces lares ou larves dont Manie dtait la 
mere a Rome. C'est la Vierge morte, Hdrodias, Hecate, la Ban 
Dia des Irlandais, la Bendydelia, ou De'esse des Grecs, dont 
on parle au mot Cllaquets, Chez les Gaels, lTierbe se nomme 
Meuran-nan C ail leach marbh (tnarw), De* de la Vierge morte, 
ou de Bans it he (Ban-shee) la FeB des Fe'es. 

Quant a l'herbe de Saint Jacques, et, selon la l^gende espag- 
nole, on sait que Jacques e'tait, comme l'apotre Saint Jean, fils 
de Ze'bede'e, et il ne faut pas oublier que le senecjon vulgaire 
portait le nom du cadet, la Jacobe'e celui de Taine'. Or, le se- 
ne^on ou sanicle, lleurit en hiver, et e'est l'e'poque de la fete 
de Jean, au 27° de De'cembre, celle de Jacques, au contraire, 
se tient au 25° de Juillet, moment du triomphe des astres, le 
soleil e'tant alors entre* dans le Lion; constellation d'ou les ames 
descendent, par la Voie Lactde, dans le corps et sur la terre. 
Cette Voie est ce que la populace nomme aujourd'hui les Pas 
de Saint Jacques, temoin Rabelais; et voila pourquoi les fideles 
qui revenaient de leur pe'le'rinage a Compostelle, agitaient les 
tiges e'toile'es, pour ainsi dire, de cette herbe gigantesque, em- 
bleme du "sterrono strassa" la Voie pavee d'etoiles, dont Tune, 
selon la legende, e*tait au ciel, l'autre sur la terre. 

On lit dans la vie fictice de Charlemagne, attribute a l'Arche- 
veque Turpin, que TEmpereur des Francjais, ayant demands au 
Seigneur un peu de repos a la fin d'une longue vie de travaux 
et de conqu&tes, il vit au ciel une route semee d'e'toiles. Elle 
commenc^ait a la mer Baltique, et se terminait en Galice au 
tombeau de Saint Jacques. Le romancier ajoute que notre maitre 
eut l'honneur de restaurer l'ancienne Eglise de Compostelle. Elle 
fut ainsi nomme'e, dit-on, de Giacomo Postolo, TApotre Jacques, 
dont le corps y fut apporte' de Jerusalem en Espagne, selon le 
temoignage Equivoque, Tan 903, du roi Alphonse. Turpin, chap. 
2 el 5. — Bibl. Cluniac. % inter no/as, p. 50. 

Un de'mon agreste figure, dans le nord de l'Europe, sous le 
nom de Ragga ou Raggan. II est refrogne' et malfaisant, guern. 
enferouagni. Voila pourquoi les Suedois disent a celui qui perd 
la raison, "II me semble que Ragga te possede!" Jagh tdncker 
RAGGAN rijder digh. Chez les Samogetes, ou Samoiedes, les 
spectres et les dieux agrestes se nomment Raggina. (Voir 
Olaas Verelius \}Vert\, Hist. Suio-Gothica , p. 20, Stockholm 
1730). lis sont de la mcrae famille que les esprits follets 
norses, anglais et tudesques, les da. Tel ctait le tompteraa, the 
old man of the house-top, Robin Goodfellow, et les skogst-ad, 
ceux qui hantent les forets et les halliers. On les invoquaient, 
on les adjurait Chez les Hebreux et les Syriens le gribouri, 



Digitized by 



Google 



328 . MEB. 

allem. polter-gcist, angL Good-fellow, se nommait lr^r» bar- 
Sgoro, le fils du toit. 

Dans nos superstitions populaires, mythologie, thesmologie, le 
mythe, le lit, sont, a pen de chose pres, partout les memes. Elles 
s'insinuent, n'en ddplaise aux Nelson et aux Wheatley, dont les 
reticences pieuses ne sont pas trop honnetes, dans tous nos ca- 
lendriers liturgiques. Quant a Ragga, peut-6tre, comme notre 
He*rodia8 (Ittroguiase), le commandant en chef des sorcieres et 
des soixante-et-douze vents, voici le temoignage de l'iScosaais 
demi-celte, Robert Burns: 

Let warlocks grim, an' wither'd hags 
Tell how wi' you, on ragiceed nags, 
They skim the mairs and dizzy crags, 

Wi' wicked speed; 
And in kirk-yards renew their leagues 
O'er howkit dead. 

Address to the DexL SL 9. 
Dame He>oguiase, et tout' la peque 
DVieill's enferouagni's, gris's et seques 
Eperqui's sus leus ragots de mkques 

Pernague' 6ve te* d'l'aut' bord d'Annou^ 
Et dans nos chim'quer's assembllaies 
Font que*e du brulin sus nos bllaies 
Et vermoudre la poumm' qui nouait. 

Rim. Quern. 18. 
Marion d'la Mare au soleill seque, 
Sus l'Grand Marais, des ragots d'm&que; 
A' tourne, mon Dou, qu'i sont biaus! 
D'vant qu'i seient freds, de chers couepiaux, 
Et du matin au ser, s'enfume 
D'vrec et d'ner go r ban, sa fouatume. 
Ses malins p'tits gris iers d'orvet 
Sont d'la couleur du faeu qu'a' fait 

MSS. 
On parle de manches de balai, comme si c'e'tait la les batons, 
les dadas, de nos cavalieres nocturnes. Les tigee de genet, 
(brooms/ems) et celles de Therbe de Saint Jacques, n'en e'taient 
pas moins les chevaux sur lesquels ces bonnes dames traver- 
saient les airs k califourchon, apres les avoir frotte'es, selon 
Tart, de l'onguent dormifere, compose' de sain-doux et de jus- 
quiame (notre hannebane), la "messagere des dieux". 

Mer, s. m. Marque, borne, cible. 

En Normandie mere est une borne de pierre qui se'pare les 
terres. C'est le ne*erl. merk-teken, angl. mere-stone, chez nous 
Rogue au Mer; et tel est le nom de la borne du Fief des Cau- 
boes, de'pendance de celui de Carteret. 

L'origine de ce mot est le ne'er!, merk, allem. mer ken, et 
non point l'angl. mere. 
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Nos riverains, lore de la coupe du varec, mettent des mers, 
ou marques, c'est-a-dire des caillous avec leur nom, sur les petits 
tas de cette herbe marine. Le fr. merelle est un diminutif de 
mer. On disait aussi me'reau, petit oaillou, me'reau, ou jeton k 
compter, me'reau de communion. 

MireiUe, s.f. Merveille. 

Du fr. merveille, it meraviglia, lai pi. mirabilia, choses mer- 
veilleuses. 

Quand je lVis, j'cryi mereUU, 

Jane et bel, ch'tait li rVenu; 
Je l'mirais an bord d'la seille, 
Je l'crdyais an r'pos de Gyu. 

MSS. 

Mer6que ou merdgue, s.f. Camomile puante ou maroute. 

On prononce m'rdque, merogue. 

Ne connaissant point l'etymologie romane de maroute, guern. 
meroque, merdgue, ni celle du lat. marrubium, le marrube, herbe 
am ere, en v. fr. marroche, marrochouin, marrochemin, nous soup- 
connerions que toutes ces plantes appartiennent a un groupe 
d'herbes e'gyptiennes eonsacre's a Horus, le ge*nie qui pr&idait 
chez la ve'ne'rable mere de plusieurs anciens cultes, au solstice 
d'efo*. 

On oserait meme croire que le marrube, l'herbe d'Horus, la 
semence d'Horus, marroubioum, selon Torthographe du Cilicieu 
Dioscoride, Notha, 458, signifiait l'herbe amere de YovPaiov, ou 
ubaioum, symbole de i'immortalite, le serpent royal, le basilic, 
dont les entrelacements formaient la couronne d'Horus et de 
ses repesentants, les Pharaons. C'est, d'ailleure, comme la ma- 
route, un remede pour les affections ute'rines et un antidote 
contre les serpents; et il se peut qu'on n'aurait pas tort de com- 
parer la matricaire et l'armoise, le mugwort des Anglais, de'rive* 
du vieux mot muge, matrice, a maroute, a meroque, et a marroche 
ou marrouque. Ces terminaisons se relieraient facilement au cop- 
tique oti, matrice, neVlat utiea , hutica, coffre, v. fr. uche, 
huge, hue he, 

Voyez Horapollus, Ed. de Paris, 1618, /?. 3, et les Remar- 
ques de Nicolas Caussin, p. 165. Pline xx. 89, et xxii. 26. 

II est probable que ce qu'un ancien poete grec nous dit de 
la marouque, lupine du Christ, rend la seule vraie raison da 
nom mythologique de trois herbes consacrees au meme dieu par 
les pr£tres d'Heliopolis. 

"C'est," nous dit-il, "l'herbe dHorus. EUe est utile a quiconque la 
porte durant le deeours de la Inne .... Elle purifie les troupeaux, les 
temples et les images des dieux, .... guerit la migraine et sert de pr4- 
servatif aux incursions du demon". 

Isaac Vossius sur les Epitres de Saint Jgnace et de Saint Barnabl, 

Londres, 1680, p. 314. 
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Seal dans sen ber, l'fouilleau d'ma vieille 
S'lamentait, trembllant coumm' la fieille, 
Car un vollier d'ners laids queroains 
Pillvaudait, an haut des Moulins, 
L'treflle de douit, les ragots d'm'r6que, 
Les cllaquets morts d'la Roqu'linroque, 
Quand, d'vant l'u d'Marion du Roquier, 
D'effrl Tarn pensit s'deroquier. 

Tarn au Sabbat, 

Merque, s.f. Marque. 

V. fr. merque, merche, mere, neerl. merk, s. f. 
On dcrivait aussi merche chez nous: 
Y sy est la merche de Denis de Beaucamp. 

Perquage du Fieu de la ChapeUe de Saint George, 1626. 

Merquer, v. Marquer. 

V. fr. merker, merchier, mercher, allem. merken. 
Nou vet qu'i n'est qu'un rien-qui-vaille 

Merqui d'la merque da demon, 
I rouablle, i rou&ne, abuse, avale ; 

Vrai dravan d'Rocqua'ine est sen nom. 
MSS. 
Mese\ adj. Mesel, ladre. 
Prononcez m'se. 

V. fr. mesel, on trouve dans Jean Villani, livr. 8, ch. 108, 
auteur de Tan 1348, Tit miseiio, et dans le recueil du chan- 
sonnier espagnol, Jean Alfonso de Baena, auteur du quinzieme 
siecle, mesyllo, lat. misellus. 

Jamais nou n'oublliera le r'nom 
D'Rouf Hollande et du vier Aymon, 
Qui jurit, par le b^nit nom 

D'Miche l'Arcange 
Qu'jamais Gascon, Saragousl, 
Bigot d'Normand, Turc sain ou m'«l, 

De race Strange, 
Ni l'rou4 Chariot, ni l'Den d'enfer 
N'lli f raient brln tournair a l'enver 
L'drap d'sa casaque. 

Rim. Quern. 133. 

Mess, s. m. Diminutif de Messire ou Monsieur. 

En v. fr. seigneur est l'accusatif de sire, de maniere que mes 
sire, pour mon sire, a le meme sens que mon seigneur et won 
sieur, monsieur. Nous nous souvenons du temps oil Mess etait 
simplement Tabrege de Messer, Monsieur, et e'e'tait le titre fa- 
milier que les dames donnaient a leurs maris. II est vrai que, 
selon 1' usage actuel, Mess est un degre au dessous de Monsieur, 
comme en anglais gent est un gentleman dechu. Autrefois les 
souls Messieurs e*taient les Seigneurs de certains fiefs nobles, le 
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Capitaine de Tile, le Baillif, les Jura's de la Cour Koyale, et 
lea Recteurs de nos paroisses. 

Observori8, en passant, que Mess 6e propose tou jours an sur- 
nom, jamais au nom propre. On dira, par exemple, Mess Pallot 
(Jean), et non point Mess Jean Pallot. 

M&ssier, s. m. Garde champ£tre. 

Mot v. fr. b. bret messaer, neVlat messarius, du lat. messis, 
moisson. C'est le speculator, I'inspecteur, le surveillant des Lois 
Rustiques (Leges Georgicm), til. 2, sect. 3, et le sergent messi- 
tier de la Contume de Troyes, article 122. H en est parte dans 
une Ordonnance de notre Cour Royale, e'mane'e aux Chefs-Plaids 
de Paques, 1611. 

Poor remedier aux doumages qui adriennent journellement, tant par 
les bestes, a faute de soing convenable a les garder, que sur les bestes 
mesmes, par la longue detention que les preneurs en font, soit par ma- 
lice ou par ignorer les maistres a qui elles apartiennent, — Est ordonne* 
que pour les bestes prinses durant le temps de mesiion en terres a herbe 
tant settlement, closes ou bannonieres, comme aussy durant le temps de 
banon en terres competamment closes, sera paye* de recompense aux pos- 
sesseurs des dites terres le saut de la beste, scaroir, pour piece de ber- 
caUl un denier sterlin, pour bestes a seye demy gros d'argent, et pour 
grandes bestes un gros d'argent: entendu que la mere et ses teteraux, de 
quelque espesse qu'ils soient au dessous de demy an ne seront contes que 
pour une piece 

Que sy les Messier* prennent ycelles bestes, leur sera paye\ outre la 
dite recompense pour les terres, scavoir if deniers sterlin pour chacune 
grand beste et un denier sterlin pour chacune piece de bercail, et demy 
gros ppur beste a saye. 

MSS. des VaUies. Voyez RecueU d 1 Or do finances de la Cour RoyaU 
de Gfuernesey, 1851, p. 87. 

Metchine, $./ Mddecine. 

It medicina (meditchina, metchina), v. fr. mechine, mecine, cat. 
metzine. 

Or quant apres sa mort trente jors furent ja trespasseit, dunkes comensat 
mes corages avoir compassion del mort frere, et a pensier a dolor les 
gries tormens de celui, et a querre se alcune fust mecine de son delivre- 
ment. Dialogues de Saint Grigoire, iv. 52. 

Metchine est de la m&ne forme que lavtchine pour le norm. 
lavecAine, lave maL 

M£t6, s. m. Melange de froment et de seigle. 

Y. fr. mesteil et meslillon, neVlat. mestilo, dans le Monasticum 
Jnglicanum, torn, i, p. 104, et dans le Grand Pastoral de CEglise 
de Paris, Van 1220, p. 134, c'est mixtolium, melange. On ap- 
pelait aussi chez nous un gateau de mesteil, mete', temoin ces 
vers; 
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tjn gobln d'metf caud t'&ounne, 

Tu'en fais le r'fugna, malln piant, 
Et tu maqae a r'gret la ginioune 

Coumm' An chVa qui rfigu'rait da jknt. 

Rim. Quern. 2. 

Notre mite dtait le farrago des Romains. Voyez Pline, xviii. 
10 et 41. Le bl^ et le seigle n'etaient pas, toutefois, les seula 
ingredients du melange ce'real que les cultivateurs nommaient 
farrago. 

Mdthridat, s. m. Antidote on remede souverain. 

V. fr. methridat, pour mithridat, en lat. mithridaticum antido- 
tum, theriaque compost par le Roi Mithridate, de trente-six 
ingredients, selon Celse, v. 23, de quarante-quatre selon Galien, 
ii. 9, et de cinquante-quatre, selon Pline, xxix. 8. 

Metier, s. m. Besoin. 

On prononce ce mot, comme tous ceux en tier, miquer. Cela 
le rapproche de la forme bretonne mec'her. 

Nous disons encore, comme tous nos aieux, i7 est metier, pour 
il faut, en Italie fa mestiere, en Espagne es mcnester, menester 
e*tant analogue au prov. menestier, lat. ministerium. Le type 
de cette phrase romane est le lat. opus est: Taide, Touvrage, 
serait par consequent, devenu, sous le regime fe'odal, une ser- 
vitude. 

n est juteux 1'jambon, fait les Adams 
II est mitier> qa'nou-s exerce ses dents. 

MSS. 

Meudre, ». Moudre. 

Selon la forme meule pour le lat. mola, et le fr. meunier pour 
son type mounier. 

Meurdre, s. m. Meurtre. 

V. fr. meurdre, mordre, v. h. tud. et allem. mord, angL murder. 
On lit mordrum, des Tan 813, dans un Capitulaire franQais, 
iii. 54, et c'est murdrum dans une Charte de "Wiilelm, Comte 
de Ponthieu, Tan 1250. Froissart ecrit murdre. II ne feut 
point, par consequent, deriver meurdre de l'angl. murder, 
Nou tape a l'us, il a sonnnai mini£t, 
A l'aigue! au meurdre! i nou tueront an lli^t. 

MSS. 

Meutin, adj. Mutin, remnant. 

Du v. fr. meute, eWute, soulevement, neVlat. mota, de mo- 
vita. 

Ah ! meu&n qu'tu'es ! il est temps que j't'abfme ; 
Tu s'ras fouittai; rouablle, mord, plnche et grime! 

MSS. 
Miche, s.f Miette. 
Lat mica, miette. 
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Le fr. miche n'est plus, aujourdTiui, que pain mollet, pain de 
chapitre. 

Ill y'a d'que" prendre 
Et l'pain est tendre; 
Mais, que je 1'diche, 
JVen airai miche. 

MSS. 
Mie, miette, s.f. Point du tout. 

Un example vueil commencier, 
Qu'apris de Monseigneur Rogier, 
Un franc mestre de bon afere 
Qui bien savoit ymages fere, 
Et bien entailler crucefis, 
D n'en estoit mie aprentis, 
Ains les faisait et bel et bien. 

Fabliau du Prestre Crurifii. 

Mielles, s. f. pi. Terres vagues au bord de la mer. 

II est parle* dans un ouvrage- de l'Abbe Manet sur tEtat 
Ancien et Actuel de la Bate du Monti Saint-Michel , public a 
Saint-Malo en 1829, p. 4, de ces dunes vulgairement appele'es 
Mielles ou Nielles, presque a mi-chemin de Paraine* a Saint- 
Mai o. 

Manet allegue aussi, p. 154, cet extrait des Instructions sur 
la Navigation dcpuis Calais au Port de Cancale, par La Chouldre- 
la Brelonniere f publiees en 1804: 

Cap on Nez de Carteret — On voit sur le bord de la cdte des dunes 

de sable que les gens du pays appellent Mielles, — 

Or on sait que waste est le mot anglais, norm, vast, v. fr. 
wast, pour terre vague aussi bien que pour degat. Mielles, 
par consequent, se relierait peut-etre au gael. mill, devaste, ra- 
vage, gate, vast et gas tine e*tant synonymes de terre vague. 

Miette, s.f. Point du tout. 
Voyez Mie. 

Milli, s. m. Milieu. 

Du v. fr. milie, de mi et lie, pour lieu, lat. medius locus, 
selon les formes pied, pid, courlieu, c our lis. 

Minalr, v. Se chagriner, se tourmenter. 
V. fr. miner. 

Les jours de lavln, ma finge, 

A' prend sa pUeche au baillot, 
Etend quasi tout sen linge, 

Et rouablle en jouant du ribot, 
Bouit les caliche', empese et ferre 

Moucheux, coueffe et tout chun'na, 
Vere, et jusqu'a la mit nere, 
TSijofls mine et tgrjous va. 

Mm. Chum. 28. 
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Mincfcier, v. Briser, mettre en petite morceau. 

Norm, minchier, v. fir. berr. et bourg. mincer. 
Madlon e>age, a'plleure, i rouablle, i crie, 
II a minchi l'mireux dans sa furie. 

MSS. 

Mini^t, s. m. Minuit. 
Voyez Niti. 

Minotte, s. f. Petite main. 
V. fr. menotte. 

Minottes, s. f. pi. Menottes. 

Mion, s. m. Petit morceau. 

A Nancy mion, norm, miot; mais dans TOrne mio est le 
dernier 6*0108 d'une couve'e. 

Et tu battras les montagnes et les mettras en mions. 

Esaic, ii, 15. 

On trouve dans la version irlandaise, mion, en gael. mitt. 

IffiraXr, v. Eegarder fixement. 

It mirdre, esp. mirar, w fr. mirer. 

N'aimair rien? on'est done qn'est Tame 

Qui jamais n'a sonpirai? 
La fllammeqne a l'haeare est fllamme 
S'nou s'4cante a von mirair. 

Rim. Quern. 109. 

Mire, $. m. et /. Chirurgien. 

V. fir. mire, norm, miere. Ce'tait presque tou jours dee femraes, 
pre'fiere'es a cause de leur adresse manuelle et de leur douceur. 
L'origine de mitre, mire, est le neo-lat. medicariu*. 

Le Miere dtait un nom de famille guernesiais, Tan 1659. 
Voyez le Jourral de Pierre le Roy. 

Da temps qa' la sage-femme et la mire 

Trottaient, a pid sec, pour Annoue 

Coumm' Jean des Padins soulait dire, 

Grande et gloriaeuse e*tait la foue\ 

Rim. Quern. 94. 

Mireux, *. m. Miroir. 

Le pluriel a conserve' la forme du type mireur, v. fr. mirior, 
mirouer, d'ou l'angl. mirror. 

Diguedi, v6-tu sus l'frie 
Lerme d'or et d'argentrie? 
Et la mai*re, a' baise Tcieil 
Coumme un mireux an soleil. 

Rim. Quern. 120. 

Mistiere, mistdre ou meatier, s. m. Ministere, espece de benefice 
ou fief accords sous la condition de recueillir les rentes du 
Seigneur. 
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Voyez Ducange, iii. 562, au mot ministcrium, v. fr. mistdre, 
mestier. Roquefort, ii. 185, 195. Voila pourquoi les Fran^ais 
nommaient le prevot mencstral ou mistral, forme de ministrel, 
minstrel. 

II y avait ici, par consequent, le Prevdt du Grand Mistiere, 
Mistere ou Mestier, et celui du Petit Mistiere, Tun et Tautre 
ministres de TAbbe du Mont-8aint-Michel. 

L'Abb£ da Mont S. Michel tient en icelle paroisse [le Valle] de nfe 
Sire le Boy en chevaut^ iiy" vij Bouve'es v vergies de terre, et en rend 
par an an dt Roy par la main du Prevost da Petit Mutierre Lxxijj S. \j 
d. ts, c'est a scavoir a la feste de Pasques, et de S. Paul, par esgalles 
portions: laquelle rente est appellde ferme ou ayde d'anciennete\ 

Aneienne traduction (Tun Titre Latin du Xm e tikeU. 

On voit au6si par (( le Perquage et Mesurage du Fieu Saint 

Michel en la paroisse de nostre Dame du Castel", rddige* en Van 

1624, que "le Prevost du Grand Mestier,* 1 y poss£dait en benefice certains 

Camps et Pieces de terre. Copie de Jacquci OuiUe, p. 11. 

Mitan, s. m. Milieu. 

Mot y. fr., v. h. tud. mittamo, gael. meadhon. 
L'coeur est l'cceur, et, souvien-t'en, 
Cb'est li qui regne au mitan; 
L'coeur de t'n ami, si tu l'perds, 
Au monde i n'y'a pus d'espers. 

MSS. 
Bien que dans Tarr. de Valognes, mitan eignine moitie' comme 
le fe'minin esp. mi tad, mitan a conserve* chez nous le sens de 
milieu. Voici un passage des Me 1 moires de PAbbe* de Brantome, 
1565, 1620: 

Le boufon qui vint cela dit: Et moi je voudrois estre au beau mitan. 

M*nichier, v. Menacer. 

Ll'y'a sessante ans qu'j'e'tais nichie 

Dans men b£nit p'tit vier gal'tas; 
V*la qu'est parai, me v'la m'nichie, — 
Oh! cbes tout-en-travers d'Etats! 

Rim. Ouern. 21. 

Mogue, s. m. Vase a boire. 

Norm, moque, b. f., grande tasse dans laquelle on boit le cidre, 
du proy. mauca, cat. moca, neerl. moocke, ventre. Voila pour- 
quoi Marcellus Empiricus, meMecin bordelais contemporain de 
Tempereur Theodose, 379, 895, a nomme une espece de vase 
gaster, ventre. De Medicamentis, cap. 8. Quant k l'angl. mug, 
il repr&ente Tags, mug, d'ou le v. angL muge, womb, matrice, 
ventre, et m£me la plante qui se nommait indiffe'remment mug- 
wort et mother-wort, en allem. beifuss, Pherbe de la beijrau ou 
sage-femme. 

Moigne, s. m. Pinson. 
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336 MOLLIVET — MORT MEIS. 

Moine, selon Roquefort, e'tait le singolier v. fr. de moineaux. 
Le pinson, toutefois, ne s'appelait pas moine chez nos compa- 
triotes, son nom normand etait moisseron, diminutif de moisson, 
moineau. 

Chez nous le bouvreuil se nomme moigne parfait, et c'est le 
dompfaffe, le chanoine des Allemands, le pinson vulgaire e'tant 
le moigne batard. Par une bevue tres excusable des Septante 
qui s'imaginerent que la gazouilleuse des toits e'tait un passereau 
solitaire, eroovOiov povaiov, on lit encore dans nos Eglises R^- 
formces franchises et anglicanes ces traductions singulieres da 
texte hebreu: 

Je veille et je suis semblable au patscreau qui est sur le toit 

Psautne cii. 7. 

Le Languedocien, David Martin, nd a Revel dans le Diocese 
de Lavaur en 1639, mort a Utrecht en 1721. nous a l^gue cette 
interpretation. 

Selon T^glise Anglicane, ce serait: 

I watch, and am as a sparrow alone upon the house top. 
Avouons, toutefois, que ni guilleri ni le pinson ne fut jamais 
1'oiBeau nocturne et solitaire du psalmiste inspire. C'est la chouette, 
comme l'a tres bien compris le judicieux Ernest Friedrich Ro- 
senmiiller, jadis professeur a Leipsic. Voila pourquoi Thdodore 
de Beze a traduit: 

Je suis comme la chottette 
Qui fait au bois sa retraite* 
Longtenips avant ce Chretien Reformd bourguignon, Virgile 
avait dit: 

On entend le htbou, seul au sommet des toits, 
Jeter les cris plaintifs de sa lugubre voir. 

finiide, iv. 462. 

Mollivet, s. m. Espece de gateau tres mou. 

C'est d'Auregny que nous est venu ce mot. 

Home, s. f. Celle qui etait voude au silence, le jour du solstice 
d'e'te', au lit de feuilles et de fleurs. 

De l'allem. mummen, dire quelque chose tout-bas comme le 
spectre, le gribouri. D'ou le v. fr. mome, momerie. Voyez 
Grimm, Mythologie, p. 753. 

Mort-di, inter/, Jurcment Buranne, aujourdliui morbleu pour mordieu. 
De mort et de l)i, une deB formes du mot Dieu, gael. Dia, 
genitif De. Selon Richard Boyle, Comte de Cork, 1599, c'e'tait 
la formule juratoire de la Reine d'Angleterre, Elisabeth. 

I so fully answered for my own acquittal, as it pleased the Queen to 
use these words: "By God's Death, all these arc but inrentions against 
this young man". 

Bichard Boyle, Earl of Cork's True Remembrancer. 

Mort meis, 5. m. Le mois mort, temps de la mue des oiseaux. 
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MORVri — MOUAILLER. 337 

Frangais suranne*, selon la forme mort dot's, mort vent. En Oalles 
marvtfis, forme constructive de marw, mort, et de mis, mois, 
vu que Ym apres la voyelle, devient /, est notre Janvier. Le 
Pe/Ietier au mot Mi's. Cotgrave dit que le mois mort est la 
saison avant et apres Noel. 

Arrouffai coumme au mort wuis, 
L'pigeon dira: u Ma pigeoune, 
8'i n'&ait mort, j'te bais'rais: 
Le v*lo parti, ma mignoune. 

Bim. Chum. 167. 

Morve\ s. m. Morve, morveau. 

V. fr. morvel, et cela se disait de ce qu'il y a de plus epait 
dans la mucositd de nos narines, sic. morvti; mais en esp. et 
en port, muermo, mormo est la morve du cheval. 

MottA, s. m. Petite motte. 

V. fr. moteau, motiau, selon Roquefort; mais une forme di- 
minutive indique'e par Cotgrave relie mottS au francais suranntf 
mottel; d'ou moltelet. 

Aquand noa r'venait dla rdque, 
Sous l'ecalier, sous la breque, 
En jouait-nou d'malins batiaux? 
En plluvait-i des mottiauxt 

MSS. 

Mouach£, s. m. Monceau. 

Norm, mouchiau, it muechio, pour monchio, du lat. monticel- 
lus, terme familier aux arpenteurs latins, d'on moncel. Com- 
parez mouachi, mouchel, et bouachier, bouchier. 
A la poumare, un mouachi d'poummes 
Attrayait l's Ifants, tentait l's boummes 
Et i les rdguaient, les rien-n'-vauts, 
Aussitdt qu'nou left touroalt l'dos. 

MSS. 

M6ture, *. / Moiture. 

V. fr. moiste, du lat. humect us, d'ou mac turn pour humectum 
dans la Glose d'Isidore, et 1'angL moisture. 

Monailler, v. Mouiller. 

V. fr. moiller, moiili, moillie. Wace a dit, 4526: 

La char moillie de suor. 
Comparez a cela Rim. Guem. 20: 

MouatZU, moulu, jlai*, vachi, sale, 
Et jurant d'men mux j'm'en d&ale ; 
Ab! cb'est te, fis-ju, rien-qui-vaille. 

Men bigre de p'tit B&engier! 
Via chu qu'nou gagne a la trop prlnse, 
N'y'a pas un fi sec a ma qu'minse. 
Tu m'as niai pour me debragier. 
MttWicr Diet. 22 
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338 MOUALLITURE — MOUISSETTE. 

Moualliture, s.f. Mouillure. 

Mouaisson, s. m. Traite d'une vache. 

V. fr. moisson, Cotgrave 1611, Nath. Diez 1664, du ne'o-lat. 
mutsio, traite, de mulgere, traire. 

Moudron, s. m. Mouron. 

Angl. chickweed, Therbe des poulets et des petits oiseaux, 
ne'o-lat. morsus gallince, morgeline, parce que la poule y mord. 
Mouron vient de l'musite* mour, souris, v. esp. mur, lat muris, 
genitif de mus, les anciens botanistes ayant compare la feuille 
de cette plante a Toreille d'une souris. Voyez Pline, xxvii. 8. 

Voila pourquoi on l'appelle en allem. mausedarm, boyau de 
souris et hiihnerdarm, boyau de poule. angL henbit. 

Moue, s. m. Moyeu de roue. 

V. fr. motel, ne'o-lat. modiolus, prov. muiol, b. bret moelL 
Sen moui va coumm' la piroae. 

Bun. Quern. 53. 

Mouee, s.j. Tas, amas. 

Mot suranne' conserve' dans notre nomenclature. Pic. et v. fr. 
moie, pic. mate, ne'o-lat. meta ; mais, en latin classique, ce dernier 
etait une borne en forme de cone. Ainsi le Tas-de-pois, un 
des rocbers de l'anse des Andrelots a Saint-Martin, se nommait 
autrefois la MouSe ou Moie. II est singulier qu'il y ait la une 
Pointe de la Corbiere, comme il y en a une a Jersey aux Landes de 
la Moie si riches en monuments dun culte aborigene, ant^rieure a 
toutes les civilisations. Si nos Corbieres, ainsi qu'on l'a pense*, 
n'etaient que les juchoirs favoris du cormoran, rien ne serait 
plus naturel que de de'river Corbiere de corp, d'ou la forme 
corb, corbeau de mer. On trouve des Corbieres chez tous nos 
anciens compatriotes de la Gaule occidentale. 

La Bance, doDt les eaux 4taient encore douces jusqu'a l'antique cite* 
d'Aleth, se partageait en deux bras devant BizeuJ, ce rocher eleve* qu'on 
voit entre la pointe de Vicomte" et let Corbiirtt. — [Le bras] qui e'tait le 
plus large, le plus profond, et le seal pratique*, longeait let Corbieret, So- 
lictor, et le promontoire d'Aleth. 

£tat Ancien et Actuel de la Bate du Mont-Saiiit-Afichel, par Manet, 
Pretre, Ancien Chef de V Institution de Saint Mcdo, 1829. 

Corbiere reparait l'an 1392, comme nom de famille, dans la 
Montre ou Revue de Messire Guy de la Fausille, Chevalier 
Bachelier, au Mans, ou Jehan de la Corbidre, eBt un des sept 
ecuyers de sa compagnie. 

Actes de Bretagne, Tome ii, col. 211. 

Mouissette, s.f. La femelle de l'oiseau. 
Voyez Mouisson. 

Cdte-a-c6te anpres d'sa mouitteUe, 

Hon Dou, mon Don, qa'noos est amain! 
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MOUISSOLE — MOUISSON. 339 

An bord dla raie ou dort l'alouette 

Sous l'herbe an flon d'not Saint-Germain. 

MSS. 

Mouiflsole, s. /. (Eufs de P&ques. 
De mouisson, oiseau. 

I s'y attendaient coumme a left motttf soZe. 
lis s'y attendaient coumme ft leurs oeufs de Piques. 
Que d'p'tits laid* sots, en v'nant dTlcole, 
Sont v'nus me d'manda'ir leu mouusole; 
Mais, me*, j'n'avais rien d'frais pounn; 
"AUous-en, tons/' j'ai repounu. 

M88. 

Mouisson, s. m, Oiseau. 

Norm, moisson, a Lille mousson, wall, motion, lorrain mohha, 
cat. moxo, moineau. En Normandie, toutefois, notre moigne, 
pinson, se dit moisseron. Mouisson se relie e'videmment an ne*erl. 
mosch ou musch, moineau, lat. musca, mouche, allem. mil eke, 
d'ou grass-mucke, la fauyette des jardins, v. angl. mose, guern. 
verde/eu, angl. hedge-sparrow, dans le Hainaut mouchon. Selon 
Fried. Diez, 690, e'est de moisson, moisonel, moisnel, que sera 
venu moineau. On trouvc moisson dans le Brut d'Angleterre 
de Maitre Wace, natif de Jersey, ii. 244, et e'est le v. fir. muske- 
ronn, te'moin cet extrait d'un Evangile manuscrit: 

Ne veillez pur ceo donter, vous Ites meilleurs de molts de mu»queroun* 

Bible, S. Matthieu, i, 31. 

Moucheron et mouisson seraient, par consequent, deux formes 
du m&me mot. 

C'est, ne'anmoins, aucetls dans la version catalane, en galL 
adar, oiseaux. 

Ce serait done a cause de leur petitesse et de leur mobility 
que tant de charmants volatiles auront recti le sobriquet de 
mouche. Ne*erl. musch ou mosch, moineau, v. angl. mose, fau- 
yette des jardins, oiseau cendre; ags. mase, mesange nonnette, 
y. norse musa ; le roitelet, enfin, moucet ou moussehave. 

C'est a-peu-pres ainsi qu'en esp. paxaro, lat passer, he*b. 
"V)E£ tzippor, signifie k la fois moineau et oiselet Ainsi notre 
malin houedre ou drole d^alotUi, est aussi le paxaro des Espag- 
noh. C'est parce que l'oiseau huppe*, l'alouette, en b. bret huedr, 
hu-eder, est l'oiseau par excellence, Yuiseag, des montagnards 
e'eossais. 

On dit ici d'un malade qui s'e'teint sans effort et sans dou- 
leur: 

I s'en est allai coumme un p'tit mouisson. 

Cest que l'oiseau est I'embleme de l'ame, de l'esprit, de l'etre 
diyin. 

Entre l'grand us et l'ussrie, 
Qu'est qu'l fra Ymow$*<m, Marie? 

22* 
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340 MOUtflER — MOURTRAlR. 

Qu'la vieill' crie, alle aira bians, 
"Qu'est done qu'j'o derrier' men dos?" 

Rim. Quern. 121. 

Mounier, s. m. Meunier. 

V. fr. mouinier, mourner, d'ou Lemounier, nom de famille, it. 
mugnajo, d'abord muiinaro, v. fir. molinier dans le Glossarium 
Latino- Gallicum, et moiinarius dans la Loi Salique, ii. 5. 
L'vier mounter, lVier mounter, qn'est qu'il a pour sen gendre? 
J'voa dirai qu'est qu'la fille an vier mounter vient d'prendre; 
Alle a prlns An dadais qu'a d'la rente et des spins, 
Alle a derjouglai I'cobut da phenix des Moulins. 

Bim. Quern. 116. 

Mouque, *./. Mouche. 

V. fr. mouskes, mousque, mosque, norm, mdque, lat. muska, 
allem. miicke, sue*d. mycket; n&rl. mugge, moucheron. 

Sus l'gengivre et sus l'pellitouaire 

Les souaris faisaient lens besoins, 
Et Dame Iragne rndre guerre 

A mouque et bibet dans les coins. 

Rim. Quern. 4. 
Et tel plenty de mosque* crut, 
Dont mainte gent d'engrot mornt. 

Wace, Roman du Brut, 2178. 

Mouqudr, v. Moucher. 

N^o-lat. muccare. On trouve ce mot dans la Loi des Francs 
Bipuaires, Tit. v, chap. 2. 

Si nasum excusserit, at muceate non possit 

8'noa lli teart le nais hors, et qu'i n'peut pas Ymouqu&r. 

Mouquettes, s. f. pi. Mouchettes. 
Mourion, adj. Remnant, fWtillant. 
Mouriounnalr, v. Fre'tiller, vreder, courir 9a et la. 

Aquand jV4, mouriounnant d'jouaie, 

Dansair contre le soleill, 
S'oubillant et s'laissant quee, 

L'air est si dooss et si bel, 
Helas! j'ai depiet dTalonette. 

Car sen Itat n'est pas l'mien, 
JVattends pas chu qu'a' soabaite 

L'coeur ne m'fond pas coumm' le sien. 

MSS. 

Monrtralr, v. Montrer. 

Forme euphonique da v. fr. moustrer ponr monstrer, lat. morn 
strare, d'ou mustrer, angl. muster, allem. mustern, faire montre. 
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MOURTBES — MOUSIB. 841 

Au monde sont maint horame rice 

Taut sont orgilleux et despiert, 
Par lor fais moustrent en apiert 
Qu'il ne doutent ne dieu ni homme. 

Li Dit du Magnificat par Jehan de Condi, 448. 

Mourtres, s. f. pi. Montre, revue. 

On aura dit en v. fr. moustre et mouslres, de moustrer, mon- 

strcr, montrer, en neo-lat. monstra, lat. ostensio. Notre mour- 

tres serait une forme euphonique de monstres, v. fr. angl. muster. 

Le 16° de Septembre, Tan 1656, Monstres generailes es Grands Mi e lie a 

par l'honorable Collonel Bingham, notre chef gouverneur, et avec lay le 

noble Collonel Squyre : tons deux membres du parlement, ou alors y avoit 

homines portent armes en toutte l'isle 1418. Sans conter les Ca- 

pitaines et autres officiers: les vieux hommes, et aatres exempts de porter 
armes, les absents et mallades, et on grand nombre de jeunes gens les- 
qnels n'avoient este" encore obliges a porter armes. 

Journal de Pierre le Boy, ni Van 1600, natjf des Landes, au CasteL 
Avons plosieurs fois fait tenir monstres generates par nos Commissaires, 

esquelles se sont trouves en plosieurs nos sujets grans defants 

et abus. 

Ordonnances de Francois II., Due de Bretdigne, de ran 1471. 
Nous vous avons assigned conjointement et separemment a arrtar et 

trier tous et chacun les hommes d'armes a la monstre des dits 

hommes, de temps en temps. 

B6le du Pdrlementy tenu a Westminster, ran 8* du regne d Henri IV. 
En neVlat. e'est monstra et monstrum. 

Mousette, s.f. Haricot, faslole. 

Du sue'd. mus, esp. mueso, potage, alamannique muas, nour- 
riture. C'est le ne^erl. moes, legume, d'ou moes-pot, et, dans le 
dialecte de Craven, Yorkshire, meos-pot, potage. Or on sait 
que le mot anglais pour legume, legumage, pulse, vient du lat 
pufs, bouillie farineuse, le repas ordinaire des Normands, les 
Jean Bouillie de leur voisins. Le terme populaire espagnol 
mart/etas, fase'oles, est une derive* de manjar, manger, comme 
mounycltes se relie au be'arn. mint/a, pic. minger, norm, moujucr, 
mougier, manger. 

C'est de l'lnde que nous sont venues les deux especes de ce 
mets favori, la fase'ole vulgaire et la fase'ole naine. II est bon 
de justifier l'orthographe classique de Rabelais: il 4crvnatfasSoi 9 
le lat phaseolus e'tant masculin. 

Mousi, adj. Moisi. 
Lat mucidus. 

Dans sen nncheur je l'cousi, 
Et j'dis, "Bon soir, vier mousi T 
HSS. 
Mouflir, v. M oisir. 

Prov. mozir, lat mucere, selon Caton l'ancien. 
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342 MOUVAte — HUE. 

Mouvair, mouvier, v. Mouvoir. 
Norm, mouver, v. fr. mover. 

Ronsard a conserve le latinisme mouvent pour movent et meu- 
vent, te'moin ce vers: 

Us apaisent les flots, ils mouvent les orages. 
Chez nous on dirait, toutefois, comme en francais actuel, meu- 
vent, aussi bien que mouvent, 

Muche, s.f. Cachette. 

V. fr. muche ct mussc, norm, muche tie. 

On dit ici poummes de mirc^e pour pommes de garde. 

Muchier, v. Cacher. 

Pic. muchier , mucher, sic. ammuciari, cacher; b. bret moucka, 
couvrir, cacher; angl. to mooch, to mich, s'csquiver en tapinois, 
allem. moyen-age sick muzen, muer, Be retirer dans les t^nebres. 
On dirait en bas-breton 

Mouc'h ta face. 
Ouern. Muche ta fache. — 

Chansons, fai tant que soles entendue 
De ma Dame quant je l'arai perdue, 
Fui t'ent muchier entre aes deux genouls, 
Luis qae seras escapee de nous. 

Scrvantois, Roquefort ii 217. 
Je pri amours ke me cancbons muehie 
8oit en un trou ou ne puist estre oie. 

Ibid. 
Jamais tu n' dors, vier enn'mi dTboumme! 
Quaod l'vent du su'est abat la poumme 
Et que l'garde-bouan-temps assoumme- 

Mauris, mdle ou gralve a bouich'-ba, 
Tu'es muchi dans les bissounnieres, 
Ou acclluqui sous les laurieres, 
Et fllle ou ills s'en souviendra. 

Rim. Ouern. 18. 

Mucre, adj. Humide, relan. 

Norm, mucre, b. bret. mucr, lat mttger, mot que Vossius, 
pere, a trouve* dans les oeuvres de l'Africain Arnobe, apologiste 
chretien de Tan 306. 

Qui soef flaire et n'est pas mucre. 

JubmaLy Musteres IrUMU, Tom. i, p. 189. 

Mucreur, s. m. Humidity. 

Ces mots normands ont la m&ne analogic a mucor, muctdus, 
qn'acer, fr. acre a acidus. On aura dit mucer pour mucidus, 
d'oti mucre. 

Mucrir, v. Devenir humide, moisir. 

Mue, s.f. Cage ou Ton met les volailles a engraisser. 
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MUGUET — MURLU. 343 

Ce mot vient de muer, changer, paroe que, durant leur mois 
mort, voyez Mort-meis, les oiseaux se cachent pour faire leur 
mue, it. muda, du prov. mudar, muer. Yoila pourquoi, en ne*o- 
lat muta signifie a la fois la mue, changement de plumes, et la 
fuie ou mue. 

He'linand, moine de Froidmont, mort en 1209, dans son Fa- 
bel de la Mort, dit qu'elle l'a mis "muer en mue." 
Mors qui m'a mis muer en mue 
En tel estuve oft les core sue. 
Ajoutons le quatrain d'un poete manuscrit cite par Ducange, 
Tom. 2. i. 713: 

Sire, qu'est-ce qne vostre niece 
Est demenrle si grant piece 
Que n'est a karoles venue: 
No sai si Tares mise en mue. 
Cela confirme le fait que la mue &ait d'abord la maladie des 
faucons, en neo-lat. muta ; et c'etait aussi le nom de la cage ou 
ces oiseaux chens de nos aieux renouvellaient leur plumage. 
Voyez Frideric 2, De la Chasse, tivr. i, ch. 2 ,• et Pierre de Cres- 
centiis, Sur V Agriculture, vers fan 1341. 

Muguet, s. m. Aphtes. 

Maladie des enfants, en angl. white mouth et thrushes. Mu- 
guet vient du lat. muscus, d'ou mousseron, espece de champignon 
blanc; et cette origine relie muguet a l'angl. thrush, k l'allem. 
druese, enflure de gorge, a drueschling , champignon, k erd- 
schwamm, qui lui est synonyme, et a schwdmme, la maladie 
fatale aux nouveaux no's dont il est question. 

Murlu, s. m. (£il de bo3uf, marguerite dore'e, espece de souci. 

La marguerite dore'e, Chrysanthemum segetum, tres commune 
dans les bleds de nos coteaux maritimes a Torteval, se nomme 
ici murlu. La premiere syllabe de ce mot est une forme en u 
de norm, mour, soucieux, esp. murrio, melancolique, plonge dans 
une tristesse profonde; et c'est, par consequent, un terme ana- 
logue au lat. mortts, gr. ftapo?, v. fr. morrien, lourd, sot, puisque 
l'expression anglaise in the dumps, chagrin, soucieux, se relie a 
l'allem. dump/, dumm, lourd, sot. Ainsi l'esp. murria, v. fr. 
murie, morie, moureur, repr&entent e'galement le lat. mceror, et 
meme le gae^l. murcas, tristesse, souci. Voyez Canes ii. 486, et 
Diez 515. C'est aussi de mour,- soucieux, que sera venu mour 
mau, mal soucieux, locution des environs de Valognes, qui sig- 
nifie, selon les freres Dume'ril, songe creux. La terminaison lu 
pour lus, herbe, n'indiquerait-elle point une origine celtique? 
Murlus serait alors, en toutes lettres, Therbe soucieuse, le souci, 
puisqu'en gael. lus, en gall, llys, signifie herbe. 

On dit chez nous 

Jaane coumme da murlu. 

Cela nous remet dans l'esprit le mot de Pline, xxi. 96, sur 
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la marguerite doree des environs de Nice, Velichrysum, Tor du 
soleil, dont la Grece pieuse couronnait le front de see Dieux, 
et dont Icb mages se tissaient an diademe. "Ses Hears, formant 
nne grappe orbiculaire, rdfletent les rayons d'or de l'astre da 
jour. Elles ne meurent jamais. Voila pourquoi on en couronno 
les Dieux; ce que Ptolemee, roi d'lilgypte, observait exactement". 
C'est le Chrysanthemum coronarium de Linne*. Deslottgchamps, 
Flora Gallic a y Paris, 1806, p. 579. 

Musalr, v. Muser. 

Houmme qui r'fuse apres muse. 

Muse\ s. m. Museau. 

V. fr. musel, du neo-lat muse 11 urn, temoin Pierre de Crescen- 
tiis sur l'Argiculturc, yers l'an 1340, angl. muzzle, prov. mnr- 
sel, et c'est musttm dans le livre de la Physionomie, par Michel 
Scot, 1219 — 1250, it et v. esp. muso, b. bret mus, v. frison 
muth, angl. mouth, 

Trop dlaft frede a tuai la viellle Anne, 

Cb'est l'vln des viaus do Mal6tant; 
J'en avais Vmu$4 vert et jauoe 

Quttnd j'ltais viau, j'en beuvais tank 

MSS. 

Mux, adv. Mieux. 

Du v. fr. mieuls, miels, lai melius, comme de ciclx, cieux, 
ci&x, et dW/, ieil, yeux, iux. 

Noa-a aim'rait mtix fttre battue 
D'un bel que baisie par un laid. 

Rim. Guern. 90. 

N&bot ou t&bot, s. m. Nabot, nain. 

De nabot, forme gasconne du v. fr. navot, navet, v. none 
»<zM*, noeud, bouton, petite bosse. 

tf&gier, v. Naviguer. 

V. fr. nagier, navier, du lat. rtavigare. 
Et il se fit nager outre l'eau. — 
Et les autre* nagtoient sur hull et sur dais. 

Frou$art 
Ndge de bord a 8Aint-Malo. 

Rals, s. m. Nez. 

V. fr. nils, neiz. 

Eschermirs est quant Ten gabe home settlement de boiche ; moquer pent 
estre, car Ten gabe en tele maniere que Ten 11 fet let semblant de vis et 
fronebe Ten lou nH$ et senefie desdeing. 

Commentaire $ur le Sautter, foL 4, V. 
"Si cb'n'etait pour men not*, je s'rais d'la compagnie," 
Disait, un jour, Sanu6, "dla ligiere infantrie." 

MSS. 
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Wimps, i. m. pK Gage, meuble. 

Y. fr. nans, selon Rustebuef ou Routeboeuf, au treizierae siecle ; 
et dans lois de Willelm le Batard, chap. 42, nam, neVlat. na- 
mium, du v. norse ndm, saisie, h. tud. du moyen-age ndm, esp. 
prenda, gage. 

Ne prengo hum nam ni Ten Conte*, ue defors, die! qu'il eit treis feU 
demande* dreit, et Undred u el Conte\ Lois de Willelm, chap. 42. 

Item, est regarde* . que lea demourans des tenus de naonns seront aa 
Mecredy. 

FUs Capitaxdx tenus le xvje jour du moes de Janvyer, en Van 1541, 
par Nicollas Careye, Luytenant de Thomas Comptun, Ba&if, de. 
Or don nances de la Cour Royale de Vhle de Guernesey, p. 9. 

11 est ordonne* que sera la dite division de hautes et basses 

paroisses, du tout esteinte et abolie; et que les . plaids de 

namps se tiendront le Mardy quinzaine de chaque Chefs Plaids. 

Ordonnances 1614, 1615, p. 1S3. 

HT&n, adv. Particule qui confirm e toujours une negation. 

Pio. nun, b. bret. nann ou nan, non; mais les Bretons ne di- 
sent non qu'en construction avec pas. On trouve les formes 
non et nun dans le serment des Francois a Strasbourg Tan 842. 
I n'est pas mort, le bouan vier Tarn? 
Nan; IV^yous-la drissant sen dram? 

MSS. 
Nan, dit Wales de la Capiele. 
Ains est rouviaos en la maissiele. 

Wistace le Moigne, 541. 

Nanan, s. m. Morceau friand, expression enfantine. 
On dit en franqais: Tais-toi; tu auras du nanan, 
Seroit-ce un appel a la nourrice ou tante, en gr. vivyn, nanna ? 

Xttsille, s.f. Karine. 

Languedocien nasillos, v. fr. narilles, lat. nares, les narines, 
esp. nariz, le nez, lat. nans, la narine. 

Coumm' je gllanais nos gradilles, 

I vlnt m'elourdair, 1'aver, 
J'lli cllamusi lea nds&es, 

Dame! i n'en fat pas trop fier. 
MSS. 

WavAle, *. / Cargaison, flotte. 

Dans le premier sens e'est Tit. navata, navee; mais Jean 
Froisaart, ne' a Valenciennes en 1337, a dit, comme nous, navie, 
navie, pour flotte, d'oii l'angl. navie, navy. 
Yvon d'Galle' atout sa navdie 
Atterrit un jour au Vason, 
Mais i s'en fut, une a'-r'lev&ie, 
Battu, cachi coumm' de raiaon. 

MSS. 



Digitized by 



Google 



346 N^E — N^QUAtR. 

Et il fist courre la mpi>, 
Con prisa a maint paresi, 
Vers les islet de Guernesi. 

Gu&aume Guiart, Branche des Bofauz Li gn mge*, 

$ur ran 1892. 

XTde, s. f. Neige. 

Dan. mm. Comparez lui le v. fr. new, »*//*, cat. et b&rn. 
neu, gasc. *eo«, it. new, lat nivis, gdnitif de ir£r. 
Du Be'-da-Naiz jasqa'a l']£r£e, 
Les c6tis sont cou verts de nie; 
Si Fhiver est rudre, i fait bel, 
Au coin da faea poor jane et vieil. 

M8S. 
Selon Guillaume de Normandie, "le caladrius" est "on oisiax 
blanc com la nets" Le Bestiaire. 

Xfeie, s.f. Balai de four. 

C'est ce qui neie ou nettoye, du v. fr. niter, nier, nettoyer, 
selon la forme veie, vfe, it et lat via, voie, chemin. 
L'rabllet a dit a la neie, 
8'nou-s est ner, tu'es nere et laie. 

MSB. 

ITdle, s.f. Nielle, brouissure, nielle des bleds. 

La nielle des bleds, lat. nigella, Jgrostemma githago, se nom- 
mait aussi ne*U en v. fr. comme chez nous. 

lament, adv. On s'en servait a Jersey et en Aurigny dans les 
locutions suivantes : 

"fitment oui, ne'tnent non" pour "je ne ments" 

Hennin, adv. Non. 

Nenniy v. fr. nen-il t prov. non tf, lat non iltud, beam, nani; 
et cette forme se retrouve avec nanin dans la Grammaire Fran- 
paise de Eobert £tienne, p. 77. Oui vient dW, lat ^oc {'//«</. 

Q'avls trovi? — Molt Men. — Et qnoi? 

— Cartage. — Parlastes al roi? 

— NcmL — Porcoi? — N'i a signor. 

— Que dont? — Dido maintient l'onor. 

— Parlastes vous od M? — Oil 

— Manace nous? — Par foi, nenU. 

Le Roman d 1 Eneas par Benoit, foL 85. 
Darnel a ch't haeare, i vont par belle, 

Et pour oui et pour nennin, 
Qu'i n'y'a ni lam ni Itelle, — 

Et qai'est done qui fait cbunn'cblo? 

Bim. Guern. 25. 

iWqualr, nettiair, v. Nettoyer, balayer. 
Norm, ntqttier. 
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Treis booann's baeur' devant l'jeor, alle evillait la chere 
Poor allumalr les faeux et niquair d'sire on aire. 

Bim. Ouern. 81. 

Ner, n<#. Noir. 

V. fr. ner, it »ero. 

J'ai vea, sos sen j'ne* 6perqoie, 

Tu sai bien qui, derriere le ner, 
La tout-en-travers est partie 

An Caquiaa-Ro, p'tdtre en enfer. 

Rim. Ouern. 98. 

Nerchler, v. Noircir. 

Li del ncrchity la mer trobla. 

Wace, 7923. 

Neuches, s.f. pi. Noces. 

Y. fr. noeches ; mais le guern. neucncs, comme le beam, notices, 
nupties, semble avoir conserve Yu de l'original lat nuptim. 
Des que l'deail fat fini, les neuehes 

Bam'nirent l'sgoin dans la maison, 
Les gens left en ont fait des r'preuches, 
Mais madame, alle avait raison. 

<# Bun. Ouern. 44. 
Noeches sont aussi com li cage 
Qu'on enclot (en) l'oisel sauvage 
Qu'il ne puist an bois rescaper .... 
Noeches sont refui pour orage, 
Noeches sont poor fol atraper. 
Qui vent antral feme haper, 
Noeches font poor trop cant ombrage. 

Miserere du Bechu de MoUens, strophe 198. 

Nevair, v. Neiger. 

Esp. necar, it nevare, du lat. nix, nivis. 

L'cieil est ner, gris, bran, — j'endfcve ; 
CUos la f nitre, achocre, i ntvel 

Bim. Ouern. p. 108. 

Ni&nt, s. m. Neant, rien. 

V. fr. nianl et nient y it niente, prov. nien, neien. 

Ne poons nale chose, chier freire, dotteir desos si pie moyeneor, ne 
niant ne poons dotteir de si feaale plage. 

Sermons de Saint Bernard, foi\ 59. 
Noas ne pouvons, chers freres, avoir rien a craindre sous an mldiatear 
si misencordieax, et noas ne pouvons redoater rien d'un garant si fidele. 

HTiau, adj. et s. m. Niais. 

Dans la Mancho nio f on, selon l'orthographe indiquee par 
l'etymologie, niau, du ne*o-lat nidasius, faucon qui n'est jamais 
sorti de son nid, en v. fr. mais, it mdaso, nidace, qui suppose 
un archetype lat. nidax. 
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tin biaus pigni en papillote, 
Ah! j'vou-s en prie, qu'oou me l'ragotte! 
tin ferlampie 1 qui va par camp, 
Craoulant la tete, et s'&oquant 
Coumme on jan' bouve" qu'nous ajoue ; 
Le fo, le niau, la cou', la cone! 

Rim, Guern. 75. 

Nic, s. m. Nid. 

Un be*nit p'tit racouain, mes livres dans leu nte, 
Amis savants et muets, parleux, chambre, cuisine, 
Mars jaune' et verts de mousse, et, a l'abri da gUic, 
Des papiers vermoolos serrais dans la frumine. 

Mm, Guern, 70. 

Richie, s.f Niche'e. 

II a prlns l'nic et la nichia, 

La mere et l's 6fants grands et p'tits, 
A' s'ra codpiaie et capuchie, 

Et pass'ra dlaids jours et dlaids nits. 

MSS. 

Nichier, v. Nicher. 

Ll'y'a sessante ans qu' me v'la nichie 
Dans men tank p'tit vier gal'tas; 
Via qu'est parai; nou m'a m'nichie; 
Ah! ches tout-en-travers diktats! 

Rim. Guern, 21. 

filet, s.f Nuit, au pi. Nits. 

Selon la forme luit, Met, suit, siet, t. prov. niech, neyt, gaso. 
ney, cat. nit. 

Hi avia an home de la secta des Fariseus anomenat Nleodemus, princep 
deb Jneus, que vingue de nit a trobar Jesus. 

JSant Joann ill. 1, 2. 
"Les ch'mins sont laids, les nit* sont neres, 
Chanton, buvon, trinquon nos verres!" 
8'fit l'Tertre, mourtrant sen grand cceur; 
"Pus nou-s a ba, pas noas en veurt" 

Tarn, au Sabbat 

miUe, s.f. Nuit^e. 

Froissart a dit indiffdremment nuitie on nuit&e. 

Voyez Niet. 
Ta'as mal passai ta nt&ie, 

An pid d'sa fndtre, maufait! 
Ta t'en es v'nu, paare &ie, 

Triste, et fred coumme an orvet. 

MSS. 

Niollalr, v. Niaiser. 
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Niolle, s.f. Niaise. 

Niollin, s. m. Niaiserie. 

Voyez Niau. 

Niset, s. m. Mouchoir. 

Niset aura d'abord signifie' le fite ou filet qui servait de cou- 
vrechef des femmcs de nos ties, et notamment a celles de Serk. 
Du b. bret. r/ezet, file*, neza, filet. On pourrait comparer logi- 
quement le guern. ni$et au gall, nilhlen, lin file*, et a Tallem. 
netel, petit filet, d'ou fatznetel, linge, it fazzoletto, de fetzen, 
piece, et net el, filet. Nisei se relie ^vid eminent au ne*o-lat. nisa 
(entrelacer, tisser), envelopper. Voyez le Vocabularium de 
Bapias, compile" en 1053. 

Nitou, adv. Non plus. 

Norm, nitou, netou, de tie ou n\ et itou ou etou. Voila pour- 
quoi on aurait tort d'e'crire nitouf, l'etymologie romane de cette 
particule ayant tout-a-fait lair d'une fantaisie apres coup. Voyez 
Etou. 

Nivelle ou Jean d'nivelle, s. m. Traineur, chicaneur, homme inutile, 
niais. 

Jean de Nivelle, chevalier flamand, s'attira l'indignation du 
Boi son maltre, et donna occasion au proverbe, Comme 
Ce chieu de Jean de NiveUe 
Qui s'en va quand on 1'appeUe. 
D'ou les verbes francais mveller et nivetter, trainer, e*tre lache 
et nonchalant Voyez Dumeril, 162. 

Poor ramour de quiqae he'ridelle, 
A travers jant, ronche et btiruelle, 
Ta fais trottlioair Jean d?Nivette. 

L'engoal'vent enaqae l's hann'tons; 
Mais te", de cdniere en cdniere, 
Mal6catant, ta fais la guerre 

A nos Bosons et nos Jeann'tons. 

Rim. Guern, 19. 

Le nom de Qui de Nivelle se trouve dans les anciens rolles 
de bans et d'arriere-bans parmi les Chevaliers du diocese d^vreux. 
Voyez Delarogue, p. 93, Rouen, 1734. 

Noble, adj. Hautain, arrogant 

U est nolde, le p'tit laid piant 
Orgoillaenz et sot coumme on paont 

MSS. 

Noc, s. m. Canal de bois par leqtiel un courant d'eau se decharge 
dans la mer. 

Norm. noc, gouttiere en bois, canal qui apporte l'eau sur la 
dalle d'un moulin. D'ou le v. fr. nocquitre. 
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Sera tenu le dit heritage rendu, souffrir et recevoir les eaux qui des- 
cendent da canel et nocquHre dndit Andriea. 

Contrat de VenU y 1510, ciU par Roquefort, Supplement, p. 60. 

No dans TOrnc et dans la Hague est la pale ou bonde do 
moulin. On relic volontiers ces mots au b. bret naoz, canal, 
ruisseau, en Cornouailles et a Vannes naoh, berr. dc Tan 1279, 
noe, neo-lat. noa ; lieu humide et marecageux, gr. vo'rtoc, humide, 
neerl. nat, mouille', humidite, allem. nass. 

A noa Tout mouille', tout en eau, a la nage. 

Y. fr. a not/, qui ne difFere presque point du norm, a no, 
notre a noe. Comparez l'allem. nass seyn, n£erl. nat, 6tre en 
eau, tout en eau. 

None" j'tit l'ancre atoat s'n attira 
Sas l'coupe* du Mont-Arara, 
Et Ducallion sauvit Pyrrha 

Dans l'pays Phocique. 
Mais me, je m' pllante an but du doc; 
Pas on quVeu qui n'seit tout a noe; 
Ni fi, ni chique. 

Rim. Ouern. 187. 

Noe, s.f. Vessie de poisson. 

Viscere qui met le poisson en c'tat d'augmenter et de dimi- 
nuer sa pesanteur. V. fr. noe, none, pi. noes: de noer, nager. 
On n'oserait affirm er que Koquefort s'est trompe* en traduiaant 
noes par nageoires. II est parle dans le Roman de fa Rose du 
deluge et des poissons qui s'en vont "atropetes 

a lor nohtrct 
Par lor delitables pastures; 
Et li satirel et les fees 
Sont molt dolent en lor pensees 
Quant il perdent, par ties eretines, 
Lor del ici eases godines." 

18386. 

Aver nom, v. S'appeler. 

Locution suranne'e norm, et fr. 

Dans le Roman (TEntas par notre eompatriote Benoit de Sainte- 
More, la mere irrite'e de Lavinie lui demande: 
Dont n'a nom Turnus, tes amis? 

EUe repond: 

Nenil, dame, je vous plevis. 

Ainsi, dans la parabole de Jean Grain-d'Orge, imitation guer- 
nesiaise du Jobn Barleycorn de Burns, on a dit: 
A la ehaleur d'un faeu cruel 

I font fondre la mouelle 
Et snair les os du cher p'tit rieil 
Dont la barbe est si belle, 
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Et j'en sis, enfln tout emu, 

Ossi vrai qu* fax nom George, 
Ten sing, Jean Grain-d'orge, i l'ont bu, 

Ten pur sang, Jean Grain d'orge! 
Rim. Quern. 130. 

Non est, locution ad verbiale. (tela n'est point. 
Lat (ita) non est. 

Nord-est, s. m. Taloche. 

Ainsi de l'it. borra, coup de vent, lat boreas, nord-est, on a 
fait bourrade, tempele, coup de poing, soufflet, et de buffa, 
coup de vent, la v. fr. buffe, coup, bufet, angl. buffet, analogue 
a l'angl. blow et au guern. beluet. 

Nos, pron. pi. N6tres. 

Veyous nos poulains et nos viaux? 
Vou-s avaiz biaus palair des vos; 
Jamais i n'egal'ront les no*. 

MSS. 
Cil de la vile qui virent les leors gens si malement mener, salUirent 
hors o grant routes, et passerent le pont et se ferirent entre les no: 

QuiUaume, Archevique de Tyr, Franeau de nation ni en BaUitme, 
encore vivant en 1188, foL 42. 

Notalr, v. Chanter un air de danse. 

Du y. fr. note, air a chanter, neo-lat nola. 

Qu'on leur enseigne les psaumes, les note*, les ehants, la grammaire, 
dans tons les monasteres. 

Capitulaire de Charlemagne, livr. i, chap. 68. 

Note, s.f. Air de danse. 

Aurun d'nou mettre a fitounnalr, 

II est maisouain temps d'mouriounnaTr : 

Qu'j'oyon l'vior chifournieux sounnair 

Sa verte note, 
Pour ecurair l'aire apres lVrec, 
Ou nou-s aiguchier dent et bee 
Pour la honichepote. 

Rim. Guern. 135. 

Hon, devant la voyelle nou-s, pron. On. 

Y. fr. nus, lat ne unus, it niuno. Comme, en certains cas, 
nemo, nullus homo, nus on nou, pas un, signifie chez nons quel- 
qu'un; et, quoiqu'on ait dit un pour horn, allem. man, angL 
one, le fr. on n'existe pas dans notre dialecte. 
Nou demar'ra les dVanquiaux, 
Nou souffllera les crasiaux, 
Et nou joura trique et trousse 
Du chate dHocquaine a Bouase. 

Rim. Guern. 120. 
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Et co est la plus povre ke ke nus en die 

Wace 3392. 

HTouachier, v. Faire des noeuds, entortiller. 

Comparez le t. fr. neuchu, noueux, Tit ndcchio, noeucL 

Noualr, v. Nager. 

Pi^montais none, v. fr. noer, present je none, b. bret. neui, 
nager, gr. vim, it. nuoto, je nage, no tare, nager, albanais not, 
lat. natare. 

Gavlai dans l'aire Insolemment, 

Nou 1'capuche ane achie, 
Et pis au cop du vent non l'pend, — 
Ah! qu'est' done qui s'en s'cie? 

I font sa fosse, — ont-i da sens? — 

Jusqu'au bord l'iaue y broue, 
Et Jean Grain d'orge est fllanqui d'dans, 

Que l'bouan vieil fonce ou none! 

Rim. Guern. 180. 

Quant a la grand© et spacieuse mer 
On ne saurait ne nombrer, ne nommer 
Les animaux qui vont nageans illecques, 
Moyens, petis, et de bien grands avecques. 

En ceste mer na vires vont errant: 
Puis la baleine, horrible monstre et grand, 
Y as forme qui bien a l'aise y none, 
Et a son gre par les ondes se joue. 

Psaume 104, version de Clement Marot, Ed. de la 

Rochelle, 1596. 

HTou&isier, s. m. Noyer. 

Du guern. nouaix ou nouais, noix, v. fr. note, bear. notz. 

Sous not' noudisier caqu'te et glose! 

Des qu'nou t'ot l'coaur est ravi: 
D'mande au cieil cause apres cause, 

Et d'milleurs clients — Adi! 

Bern. Guern. 147. 

Nou6, *. m, Noel. 

Y. fr. none, noear. De na'el pour na talis, jour de naissance, 
on aura fait noel, comme de paele on a fait poeie . 

Ch'est vou, j'lli dis, ch'est vou! coumm' le temps cache et r'lie! 
1U y'a quasi due ans que j'vou bailli Tdrain nouL 
Nou-s aime ft ouir le son d'la vouaix d'sa vieUle amie; 
Je m'driss'rai dans la fosse, et vous airaia, ch'ti niet, 
D'arguille on oriller, de terre un neuf bounnet 

Run. Quern. 103. 
Une semaine fait un mois 
Et quatre Pasques a en Tan, . 
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Et quatre feste saint Johan, 
Qnatre Tor-sains, quatre Noex, 
Et quatre feste* Chandeleurs. 

Fabliau de Coquaione. 

Nouef, *. m. Crue d'eau. 

D'oii herbe de nouef, mauvaise herbe, le resultat d'une crue 
d'eau t. fr. noerie, ou de pluies abondantes. 

Nouettes, s. f. pi. Petites prairies humides on submergees. 

Y. fr. noette, petit pre* marecageux, de none, noe, neo-lat. 
noa, no ha. 

Apud Esseyum unam noam usque ad valorem 8 aolldoriim Turon. 
Charte de Pierre, Comte de Ohartres et file du Box de France; Van 
1279. 
Une noe eontenant journee a deux hommes faucheurs de pre"; laquelle 
noe est joignant a la riviere d'Arve. 

Testament de ran 1882 citi par Menage. Preuvet de VHutoire de 
Sable, p. 390. 
Ainsi, selon l'exacte definition de Noue, par l'Anglais Ban- 
die Cotgrave. 1611, 1650, Nouette yiendrait de nouer, nager. 

None, s. f . A little low meadow, lying so neer unto the water, that 
it ever seemes afloat and ready to twin. 

tfou-fait, adv. *Gela n'est point 

Arr. de Vire, nouffait, arr. de Caen, nonfait. 

Nou-frai, adv. Non, jo, ne le ferai pas. 

Et li rois dist que non /era, 

Wace, Brut cTAngUterre, 7251. 

O, conj. Or. 

V. fr. ore, ores, du lat hora, heure, a cette henre, ainsi, 
maintenant 

I n'avait pas payi sa rente pour treis ans. I m'priait d'attendre jus- 
qu'a l'annaie qui vient, et i promettait qu'alors j'airais tout O, flfl-ju, 
Tarn, si tu ne m'paiea a lliaeure, tu airas un ajeur. 

Octante on huitante, adj. Quatre- vingt 
V. fr. 

(Euvre, s. m. Tricot, triootage. 

Esp. labor, Tcenvre par excellence, obra de aguja en que se 
ocupan las mugeres, Canes, Tom. ii. 343. En italien c'est de m£me 
iV far lavori a maglie. 

T'n ensure, 11 est seur, est bel, ma chere, 
De treis bouans fis via qu'est fait, vere. 

H8S. 
Cela nous remet dans l'esprit une ordonnance de la Cour 
Boyale de Guernesey, de Tan 1611, Recueil a? Ordonnance* i. 
p. 103. 

MttlTlor Diet. 23 
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Est deffendu de fair* et ouvrer bas d'estammes a coings, blanchets et 
chemises d'mtvre, en ceste isle, de moins de trois fils, pour les mettre en 
vente, a peine de confiscation} moitie 1 an Roy et moitie an troareur. 

Inse'rons ici an passage curieux de l'ouvrage du Docteur Peter 
Heylin, Chapelain des Hois Charles I et II, qui vint dans nos 
iles en 1629. 

Upon the notable advantage of (their) harbour, and the conveniency of 

the peer so neer unto it, it is no marvell if the people betake 

themselves so much unto the trade of merchandise The principall 

commoditie which they use to send abroad are the toorks and labour* of 
the poorer sort, as waste-cotes, stockins, and other manufactures made of 
wool, wherein they are exceeding cunning, of which wooll to be trans- 
ported to their island in a certain proportion, they hare lately obtained a 
license of our princes. 

A Survey of the Estate of the Two Hands, Guernzey and Jarsey, 
London, 1656. 

(Euvres, s. f. pi. (Eofe de poisson. 
Du v. fr. ceuve, ceuvance. 

J'aim'rais mux mangier treis couleuvres 
Qu'un macro 1 sans laite et sans csuvres. 

MSS. 

O-fuche. Locution adverbiale ou conjunctive. Meme fosse, peut-&tre. 

Mot guern. et jers. Un soir, pres du Grand Moulin, au Cas- 

tel, on entendit ce mot II e'tait familier, de temps immemorial, 

dans les hameaux de Saint-Sauveur. On doit ee fait a Mad de 

Garis, ne'e aux Eouvete, et dont le nom de fille e'tait Simon. 

Chaqu' jour, la premier 1 chos' que j'fais, 
A ma bouteilT de grog je vais: 
Et les vaisins m'entend'nt chante 
Longtemps devant lius dejune; 

Un' fais d'grog, 

Un* fais d'grog, &c. 

Dans mon cafe 1 , au dejune', 
J'en mets un* goutt' pour en r'leve" 
Le goftt qui, autrement, s'rait fade, 
Et poudrait m'mett' o-fus-ch' malade. 

Un' fais d'grog, 

Un' fais d'grog, &c 

Rim, Jers. p. 158. 

Oguinane, s. f. Present du dernier jour de Tan. 

Oguinane, selon la vieille forme anglaise indiqu^e par Bracton, 
auteur du treizieme Biecle, e'tait le present annuel d'un maitre 
a ses domestiques, d'un seigneur a ses vassaux, d'un pere de 
famille a ses enfants, et d'un propri^taire a son h6te, hogene- 
hyne, ags. agen-hinc. Ge serait alors, en toutes lettres, agen- 
hine feok ou kogenehyne fee, le cadeau fait ou l'argent donne* 
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a celui qui vous appartient; mot compost Ha gen, propre, ce 
qui est a vous, angl. own, et nine, domestique, celui qui est de 
la famille, lat. famulus, fa mi liar is. 

Nous lui comparerion8 l'esp. aguinaldo* e'trenne, dont l'origine 
est gothique, et qui, comme agen ou hagen-hyne, est de'rive' 
d'agen, propre, ce qui est a vous, et du franc-tud. ou lomb. aid, 
d'ou aidus et aldio, serf, vassal* A Caen on disait haguigneltes, 
norm, hoguignettes, koguindno, koquindno. En Basse-Bretagne 
c'est eghinaneit , et . a Morlaix eguinanee. Comme on criait, 
autrefois, chez nous m'n oguinane ou mon oguinane ! on crie en 
Ldon, apres avoir chantee, ma egkinat! 

II est, par consequent, naturel de relier le terme dont on se 
servait au nord de l'Angleterre, hog-meny, an sax. hogen-hyne. 
C'e'tait li hogen-meyni fee, le present annuel dn chef a sa famille 
ou mesnie. 

Nous aurions tort d'ennuyer ici le lectenr par une refutation 
logique d'une infinite de conjectures sur l'origine romane et 
celtique d'un mot tudesque oublie'. L'imagination me'ridionale 
l'ayant defigur^e a son gre*, elle a cru 1' avoir trouvee, et cela 
apres coup, chez .les Druides, et meme dans le breViaire de 
rilglise occidentale! 

Tel est le r&ultat de rechcrches circonspectes sur l'e'tymologie 
& oguinane (ou oguinene), expression a la fois gallo ou meustro 
et anglo-saxonne. II ne reste a Guernesey de la chanson des 
enfants au bout de l'an que le souvenir d'un refrain qui an- 
no nee l'arrivee ou la presence du suppliant: 

Oqumdnil Ogumdno! 

Ouvre ta pouqoe, et pis 1* r'cllo! 

Or, il serait curieux de recomposer ces mots en disant qu'ogui- 
ndn # signifie le vassal, l*h6te, rami, est i, v. fr. pour ici, et 
et que c'est aujourd'hui, o, Voguinane. Voyez et 1 dans Ro- 
quefort. 

Jacques Moisant, Sieur de Brieux, natif de Caen, et Conseiller 
au parlement de Metz, nous a, toutefois, conserve* les deux cou- 
plets suivante de Yoguindno de son pays. II est mort en 1674. 
Si vous yenies a la depense, 
A la depense de cheat nous, 
Vous mangeries de bona choox, 
On vous serviroit da rost 
Houqv&nana. 
Donnez-moy mes haguignHet 
Dans un £anier que voicy, 
Je l'achetay samedy 
D'un bonhomme de dehors, 
Mais il est encore a payer 
Haffuinelo. 

En trouve aussi quelques vers a ce sujet dans le recueil des 
Rimes Guernesiaises, p. 53: 

23* 
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% 

JVou souhaite on' bouanne ann&ie, 

Men grknd pere et ma grand' mire: 
Gyu vou dounne on* bouanne allaie, 

tin bouan long toomme aa chim'quierel 
Mes iryieres! 
Mes irrieres! 
Men parrain et ma marrame, 

M'n onclle Jean, ma tante Oriane, 
Qu' vot' maison seit ttfrjous pllaine — 
Frumine, haleux, jute et canne ! 

M'n ogumanel 
M'n ogumanel 
Observons, avant de terminer eet article embarrassant, au'agen- 
hine, dans le sens voulu, est extrait d'une des lois d'Edouard 
le Confesseur, chap. 27, et que Yaldo, da mot esp. aguinaldo, 
e'trenne, a l'acception requise dans Yaldus d'une Charte de Clo- 
taire, Roi des Francais, le sens d'aldius on aldio, dtant precise^ 
ment le mfrne dans la loi des Lombards, livre 2, litre 25, §. 53, 
et livre 3, titre. 20. Voyez Jguigner et Avinair. 

Ongllie, s.J. Ongle'e, engonrdissement an bout des doigts cause* 
par le froid. 

Apr&s miniet, j'm'en y'nais, on ser, dla veille, 
J'arais YongOie, et j'trembllais coumm' la fieille. 

MSB. 

Ongualne, s.f. Panaris. 

Du lat. unguis, ongle, comme le paronychium, de Pline xxiv. 
119, vient du gr. owgiov, dim. d'ovt;£, ongle, d'ou l'it panericcio, 
panaris. Le mot inusit£ unguana a du 6tre le type roman de 
notre ongua'ine, et paronychia, l'analogue latin de panaris, pre- 
suppose de meme ovv%ia et unguana. 

Or&ie, *./. Bord, lisiere. 

Y. fr. ore'e, forme qui indiquerait un mot nfo-latin oublie^ 
orata, comme sSrdie ohez nous represente Tit serata, soiree. 
En Normandie c'est oriire, du lat. ora, bord, lisi&re. 
I n'ltait pas, je l'dirai, trop bien graie, 

Ses braie' e'taient sans fonciere on genouai 
Sen Tier chape* n'ayait qu'nn bat d'ordfe, 

L'vieil depurait conmme un tchien qu'a trop nouai. 

MSB. 

Or&ins, adv. Naguere, il n'y a point, longtemps. 

Du t. fr. ore, maintenant, et ains, avant, v. fr. et cat. ans, 
d'ou or ains pour or avant, pic. orayn. 
L'aloute, j'l'ai yen, ordms> 

Assis vis-a-yis dla belle, 
T'nant sa main entre ses mains; 
F souriait, a' n'tait pas r'belle. 

MSB. 
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Uns vieillars vint orams a mi, 
Si m'aporta moult grant avoir, 
Bien le cuidai trestout avoir, 
Si jouasmes et moi et ltd, 
Moult me tourna a grant anuL 

Fabliau de Saint Pierre et du JougUor. 
On trouve or avant dans le Boman intitule* Garin le Lokerans, 
compose vers Tan 1150: 

Or avant, baisselettes, ce lour disoit Bertrand, 
La plus pauvre de vous ares assez vaUlant. 

Orateur, s. m. Chanteur ambulant, baladin. 

Acception flamande et picarde d'un mot qui repre*sente le 
tenne neo-latin et eccle'siastique orator, le pelerin qui rodait 
d'autel en autel, d'image en image, d'oratoire en oratoire, priant 
est psalmodiant. C'est qu'en effet orator ou peregrinus, en it. 
peliegrino, pelerin, devient bientot le synonyme moral de vol- 
pone, homme mux et ruse*. Par la meme raison, cantor, chan- 
teur, en Provence cantadoitr, mene'trier, jongleur, aunt produit 
l'angl. canter, le.baragouineur, truand, gueux, vagabond, hypo- 
crite de l'Angleterre franco-normande. Voyez Ducange au mot 
Ora tores, iv. 55. 
On dit encore ici: 

Chantair coumme An orateur. 
H est singulier que plusieurs airs de ces chansonniers populaires 
de la France septentrionale commencent, comme la ballade guer- 
nesiaise dTTvain de Galles ou Owen of Wales, homme de mer, dont 
VarmSe, en castilllan armada, la flotte, envahissait notre lie, Tan 
1372. La formule imme'moriale, "Or entendez", ou "Or ecoutez, 
grands et petits", en fournit presque toujours le premier vers. 

Alle*guons deux exemples modernes de cette conformity. Le 
peuple, a l'instar des enfants, est naturellement conservateur. 
Voici un couplet de la Chanson contre les Jesuites, et un autre 
couplet de celle contre Jean-Baptiste Rousseau. 
Chanson sur VAvr des Ptndus. 
Or Icoutez, grands et petits, 
Combien redoutable, a Paris, 
Des Jesuites est la puissance! 
On le roit avec evidence: 
Lear ombre meme a fait frayeur 
A Brebi, ce ferme pasteur. 
Sur U meme Air. 
Or ecoutez, petits et grands, 
Lliistoire d'un ingrat enfant, 
Fils d'un cordonnier honn&te homme, 
Et vous alles apprendre comme 
Le Diable pour punition 

Le prit en sa possession. ^ 

LeUres Bittoriques et QalanUs, par Madame 
du Noyer. Tome iv, pp. % et 205, Londre$, 1789. 
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Orgueil, s. m. OrgueiL 

V. fr. orguel, ags. or gel, pro v. ergnelh, orgueil; v. h. tud. 
urgolui, tfurguol, celebre, d'ou orgolh, forme provencale d f orgueil, 
it orgoglio, orgueil. 

Nou dit qu' VorgueU va dVant la mine. 

Rim. Quern. 28. 
En Sesdle ot jadis un roi 
Plain $ orguel et de grant desroi. 

DU du Magnificat, par Jehan* de Condet, Han- 
nuyer, vert Van 1887. 

Orguillaeux, aaj. Orgueilleux, 

V. fr. orgilleus, orgieus, gr. ooyikog, mais le sens de ce der- 
nier mot est coldrique, impatient, emporte', et il est derive* d'o^yi}, 
de"sir violent, colere. Comparez le gael. earchall, earckaill, in- 
fortune (le chatiment de l'orgueil par Nemesis, deesse de la 
vengeance). 

II est orguiUaeux coumrae un pou&is qui rnarche sus da vlous. 

Adage Guernesiais. 
Et comment qu'il fust orgilleut, 
Et par sor orguel miervilleus, 
En lui ij boinnes viertus ot: 
Millour justicier on ne sot 
Plus droiturier ne plus estable, 
Ne nul prince plus earitable 
As poures ne mieudre aumonier. 

Dit du Magnificat, 58. 

Oriller, *. m. Oreiller. 

Worilte, ancienne forme francaise du neo-lat. oriota pour 
auricula, tendron de Toreille. Voyez Pappendice de Probus, 
grammairien du second Steele, Ed. (TEichhorn, p. 444. 

Je m' driss'rai dans la fosse, et vou-s airaiz ch'ti niet, 
D'arguille un oriller, de terre un neuf bounnet. 

Rim. Quern. 108. 

Orilldre, s.f. Centipede, mille-pieds, perce-oreille. 

On dit chez nous orilldrc a client pids, et e'est la centipeda, 
de Pline, xxix. 39 et xxx. 16. 

V. fr. oreilldre, allem. ohrling, okrwtarm. Les e'tymologistes 
se sont longtemps trompe's sur l'origine du nom de cette chenille. 
Ce n'est point parce qu'elle s'insinue dans Torgane de l'ouie qu'on 
l'a nominee oreillere, temoin cet extrait de Pline: 

Le millepieds qui rampe en forme d'arc, et qui se resserre des qu'on 

le toucbe, est efficace pour let maux tForeUle. On en fait one decoction 

avec l'eeorce de grenade dans le sue de porreau. xxix. 89. 

Voyez aussi Dioscoride, ii. 87. Elle a une pince a l'extre- 
mite* posterieure comme le cole'optere de meme nom. 

Orine, s. f. Origine. 

V. f. orine et ourine f dans TOrne origne. 
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Toumasse Itait de brave orine; 

6\ qu'la belle est belle a seize ans! 
Treis chens quartiers et joK' mine, 
Via qui picotait les galante. 

Bim. Quern. 89. 
Pietres, li Eois d'Espagne, en hay la Royne (lisez Bo-yne) 
Qui donee li fu de la royal orine. 

Vie de Bcrtrand du Gue*clm y par Ouvelier, mart en 1384. 

Orme, *./. Orme. 

On n'insere oe mot que parce qu'il est feminin comme son 
type latin, ulmus, et Youlme de nos ance'tres, d'oii oulmiere. 
Livre du Fief-Rozel d Saint-Pierre-Porl. 
La ve-ju Vorme a la pie? 

La vieille y faisait sen nid; 
Te r'ssouvient-i ma seuT vie, 

Des biaus oeufs que j'te dounni? 

Bim. Chum. 68. 
L'orww est belle, a* nou-s abrie, 
Et l'mele y chante, d Marie! 

MSS. 
Ormer, *. m. Oreille de mer. 

Lai auricula marina, selon les commentateurs de Pline, Jean 
Hardouin et Gabriel Brotier. On trouve ostrea, huitre, et otea, 
oreilles, dans l'Histoire Naturelle de l'ancien compilateur que 
nous venons de nommer; et V ormer est, par consequent, 1'cSt/ov 
ft J thence, iii. 91, et la Xmag iyoia, tfAristote, livre 4. Voyez 
Pline xxxii. 53. C'est Ynaliotis des naturalistes d'aujourd'hui. 

C'est aussi Vormier ou ormais de nos yoisins les Bretons des 
Cotes du Nord. 

"L'ecaille de ce coquillage est enduite exterieurement d'une couche 
de tartre marin d'une couleur grise brune; mais lorsqu'a l'aide des acides 
on en a enleve 1 toute cette matiere terreuse, on roit briller, aussi bien 
au dehors qu'au dedans, une nacre d'une beauts inimitable qu'on fait en- 
trer dans divers onvrages de bijouterie. Cette coquille argentee et orientee 
comme; les perles est fort recherchee des conchyliophiles, et fait le prin- 
cipal ornement des grottes artificielles." 

fitat Ancicn et Actuel de In Bate du Mont-Saint-Michd, par M. Manet, 
PrHre, Ancien Chef de V Institution de 8aint-Malo y 1829, p. 138. 

Le terme b. bret. ormel, d'ou ormeau, n'est qu'une variation 
locale du type, notre ormer, allem. meer-ohr, d'ou ore ou oreille 
de mer. 

A la Crabiere, au fllot d'Mars, 

L'vieil ambiounnait une achie; 
Quand 11 en r'venait, &' ormer $ 
I mangeait sa fricachie. 

MSS. 
Ort6, s. m. Orieil. 

V. ft. oriel, arteil, forme qui Burnt a Langres en Champagne, 
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poor orteily mais Tit. artiglio, griffe, vient da 1st articulus, ar- 
ticulation. 

I vit sos l'pavai', rbadlagoole, 

tin dravan gros ooomme on poorpeis, 
Hit sen bat d'pid dans sa grand* goole, 
Bt y lftqoit daenz d'ses orteis. 

J$8Rm C/M0JH* 98* 

Ortidre, s.f. Orniere. 

On prononce orquire. 

Cette forme contracted d'orbttaria, lat orbila, orniere, a pro- 
duit le v. fir. ordiere. 

I caeort bien des sortes d'iaae, 

Lisabeaa, dans l'douit da temps 
Sa reue, a* caeart dans la baae, 

Et n* dit jamais, "Gar !" es gens. 
Nou-8 a biaos lli dire, "Halaae!" 

I va terjoos, l'vier sans sens. 
Lisabeaa, remplle men rerre! 

Verse a bere! Verse a bere! 

Sen moae* va coomm* la piroue, 

Pas an p'tit moment d'arrdt! 
N'y'a paisson qui tfrjoos none, 

Llragn' dort sos la paret, 
Mais poor t4, vier bee a broae, 

N'y'a pause, a chu qui parait 
Lisabeaa, remplle men rerre! &c 

81 ta reue, oh vieil! deTerre, 

En va-t-aU' moins les fins faeox? 
A' roole amont la qaeriere 

A la Lande, et mdme es Quaeox 
Franc jusqu'aa moae* dans Yortiire. 

He"! fooitte et r'lie, vier enviaeox! 
Lisabeaa, remplle men verre! &c 

Orvet, $. m. Petit serpent aveugle. 

Orvet repr&ente orbet, dim. d'orbe, aveugle, lat. or bus, le 
serpens emeus de Pline, iz. 76, la eweilia, de Columelle, et le 
tvfpklvog o<pig t d!Jristote, p. 691, v. fr. orver, orvier. 
S'fit Madlon, "prie, oh ! vier sans core, 

Lite tes soonnets, malecatant! 
Ve-tu tons les orviaux d'la Hare, 
Toas les rann'aaiaax da MaMtant? 

Bit*. Guam. 99. 

Osal, adj. Audacieux, hardi. 

V. fir. ose", selon Nath. Dnez, Tan 1664, 6sai e'tant d&ivrf du 
verbe guernesiais dsair, oser, premiere conjugaison en air y lat. 
are, et analogue a l'esp. osado, derive' dWor. 
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Osdiel es-tu dans ma caumine 

Poor c'mandair l'maitre dla maison? 
J' prends la fonrque en main, palfrandine, 

Et la 111 pique an ras d' Fail'ton. 

Bint, Guam. 101. 

Osanne, *./. Yitre en losange, carreau de fenStre. 

Ce serait, en toutes lettres, losanne, de los on losange ponr 

louange, dn norm, loser, loner, faire l'eloge de quelqu'un, parce 

qu'on gravait IMpitaphe des deTunts, en lat. elogium, sur nne 

dalle rhomboide, un carreau a angles aigns, en cast, lauda, losa, 

de laudare, loner. 

Des qu'noa tapait a Yosdnne, 

Nou-s oyait les pas d'Oriane. 

MSB. 
« 

Otdur, prononc^ 6dur, s. m. Celni dont l'oreille est dure, qui est 

sourd. 

C'est parce qu'il ot on oil dur. Voyez la Grammaire ponr 

oette forme Bnranne* franqaise. 

tin aveugle a tenrte goule, 

L*bas da dos contre un vier mar, 

Qaedftqaait pus haut qu' net 1 poule 

Poor ecantair on otdur. 

MSS. 

Oual, adv. Oni. 

V. fr. ouail et oil, dn lai hoc Mud. Voyez Nennin. 
I m' dit, "Jean, l'treflle est-i louai?" 
M4, j'repondis, "vaisln, ouai." 

M88. 
Et adonc demandera le Justiche as parties s'il yoelent our droit, et il 
responderont, Ouail: et adonc les parties se trairont d'une part par le 
congie' de la Jnstiche en son camp, et li Prevos conjuerra as jugeors, 
soient Esquerin, on home de Fief, sear lear serment, qu'il jagent la ba- 
taille. Assises de Hierusalcm, chap. 94. 

Li Bailly est tenu en la presence des hommes a penre les paroles de 
chaux qui plaident et doit demender as parties se il vuelent oir droit se- 
lonc les raisons que il ont dites, et se il dient, Sire, otZ, li Bailly doit 
contraindre les hommes que il facent le Jugement 

Beaumanoir, Coutume de Beauvoisis, chap. 1. 

Ouaillon on ouaillot, s. m. Petit enfant criard. 

U est apparemment synonyme dn parisien popnlaire gouail- 
leux, d&iv^ de gouailler, angl. to waul, oorn. hualea, gnern. 
guedlair, gael. guil, angl. snrann^ to goule, angL howl, wail, 
neerL huilen, hurler, crier. On ne croit point qu'il soit nn di- 
minutif d'ouaille, brebis. Voyez, tontefois, Aver. 

Ouaisd, *. m. Oisean. 

Mot dont 1' usage est rare a la campagnc. Du v. fr. oisel, 
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Yauceltus, de la Loi Salique, vii. 7, et faucella (avicella), petit 
oiseau d'Jputee, ix, et Jpicius, livre v, eA<i/>. 3. C'est comme 
oiseau par excellence que l'^cossais celte a nomine* l'alouette uiseag, 
oiseau, et c'est le kueder dea Bas-Bretons, notre kouedre. Poor 
la m^me raison, le merle est Yoozle, des Anglais et le xdrrv- 
g>o$, coq des oiseaux, de lancienne Grece. 

Cela nous fournit la clef de trois phrases ironiques analogues, 
un bel ouaisi, un malin houedre> et un drole d'aloiitS. Nous 
leur comparerions le lat rara avis, et l'esp. paxaro, fin matois. 

OulaXr, v. Ourler. 

Selon la forme mtle pour merle. 

Oulmiere, s.f. Lieu plants d'ormes. 

Du t. fr. oulme, lai ulmus. On trouve oulmiere dans le livre 
du Fief-Rosel a Saint-Pierre-Port 

Ous, pron. Yous. 

En certaines constructions le francais suranne' supprimait la 
oonsonne initiale de vous et vos, et on disait ous et os, oomme 
on dit chez nous ous et ou, en esp. os. 
V'chln un rabat jamais itai! D'la sie, 
Jean, il en pUeut; tu n'as pas ramounal; 
Men vier garcon, depend ta chifoornie! 
Un' verte note i' s'agit dla sounnair. 
Fier coumme on prince, o-tu l'criquet qui chante? 
I sent la fi&te et l'tronquet d'not' peri4r; 
Eloquou* tons! II est vrai, j 'passe octante — 
Ecuron 1'aire, "Ha, mon bean lau-ri-er!" 

VFaeu B&engier. 
Mais, mon Don, v'la miniet qui soanne! 

II est temps qu'ov seyies au Uiet, 
Et si jVou disais tout, miniounne, 

J' ere", n'en dormirait pas ch'ti ni6t 
Toumasse eut l'biaus Juge, une achie, 

A* vit la fin d'un ReVeVend, 
L'septieme et l'drain. — La via couachie, 
Et j'iron tons a s'n enterr'ment. 

Bun. Guern, 57. 

La contraction, disait M. Alfred Dumdril, Dictionnaire Nor- 
ma fid , 1849, si generalo dans les phrases interrogate ves de la 
seconde personne de pluriel avec le pronom, e*tait ausei fort 
usitee dans le seizieme siecle. La Reine de Navarre, qui se 
piquait, cependant, d'erudition et de bel esprit, disait encore: 
Av'oti* souffert que je fWse huee, 
Montree au doigt, ou battue, ou tuee? 

' Miroir de VAme Bbchtrette, p. 42. 

On lit aussi dans la Diana de Jorge de Montemayor, mort 
Tan 1560: 
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Cabellos, quanta mudansa 
He viata, despues qu'os vi, 
Y que mal parece ahi 
Essa color d'esperanza! 
Et notre ancien compatriote, Benoit de Sainte-More, Franco- 
Normand en Angleterre, attribue les paroles que voici a Worth, 
frere du Roi Harold: 

G'hrai, n'est dreix que yos en faille, 
Od yos grans genz a la bataille. 
Desque tel en Yei le besoing, 
Heaume lade 1 , Teepee en poing, 
Lor irai la terre eontendre 

Et ee qu'os en tenea defendre. * 

TModore Liquet, Tome H, p. 822. 

Ouvralr, v. Tricoter. 

Le tricot, chex nos ai'eules, e*tait Yamvre, l'ouvrage par excel- 
lence; et voila pourquoi ouvrair se relie a 1'esp. labrar, hactr 
las mugeres eon la agujq diver sas labores en la ropa, lat. aeu 
pingere, vel texere, it. far lavori di magtie. Voyez, an mot 
CEtwre, l'Ordonnance de la Cour Boyale de Guernesey, de Tan 
1611. 

Quiqu'feis, pourtant, aupres d'ma charmante ombre, — 
Faut-i l'avonair? — j'ai 1'esprit un p'tit sombre, - 
J'laisae en d'muchon s'e'cappair d'longs soupirs, 
Le r'gret m'attriste, i me r'vient des souY'nirs; 
Mais j'ai grand tort, et coumm' disait ma mere, 
Ottvre ta cauche, et, danse et ris, ma chere! 

Ch'n'est rien, ch'n'est rien! 
Quand nou-s est fllle, ah! qu'nous est bien 
A sen coin d'faeu, quand la nie't vient 

M8S. 

6ve, prep. Avec. 

V. fr. et anglo-norm. ove 9 d'ou ovecques ponr avecques, la pro- 

nonciation de Yo n'e'tant souvent qu'une nuance legere de Ya. 

Ainsi du lat. ab f cat et be'arn. ab, avec, on aura fait av et ove. 

C'est qu'en certaines phrases ab ou & se traduit par avec. En 

voici un exemple: 

A potu prandium auspicantur. 

lis commencent leur diner avee (lat ab hoc, v. fr. avoc) un verre 
de Yin. 

Les biens du monde ichin n'sont qu'un torment, 
Et l'vain richard 6ve un tas d'sale argent 
N'vsut pas l'terriqn qui vit sage et content 

MSB. 
Las richesses deft moundl nou hen que" da turmen, 
E lou 'plus grand Signou dab soun aryen, 
Nou bail pas lou Pastou qui bill counten. 

De*pourrms y Poitict Bfarnaueif Are, 1852, 
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Henri, par la grace de Deo, Roy de Angleterre, Seignur de Irlannde 

et Due de Aquitaigne, a torn ceos a qui eestes letres vendront, salu. 

Saches ke noi avons rendu a nostre cher et feel, Johan Dae de Bretayne, 

fii Pierres, jadis Dae de Bretsigne, la Cunte* de Riehemund, ove totes lea 

apartenances, por suen homage e por suen serrise, laqaele Cant* et les- 

queles totes apartenanoes les aunoestres mesmes eel Dae aatrefoia tindrent 

Lettres de Henri III, Box d? Angleterre, $ur la Restitution du Comti 

de Bichemont au Due de Bretagne, Van 1866. Chdteau de Nantes, 

Armoire M, Cassette A, num. 3. 

Avouons que le jargon de nos eompatriotes anglicises ne res- 
semble pas mal an talkee-talkee des esclaves negres des colonies 
franchises; mais nous n'en citerons pas moins ce lambeaa des 
oeuvres celebres du Premier Justicier d 1 Angleterre, anedtre du 
Comte actuel de Leicester: 

La Cause de Jewell, Van 80* £ Elisabeth. 
L'Evesqae de Sarum, par indenture, lesaa faire ove les profits poor 
treis vies rendre l'auncienne rent, qui fait confirm^ par Deane et Chapter. 
Coke's Epitome, London, 1640. Ce jorisconsulte est mort Fan 16S5. 

On dit aussi plus fre'quemment qu'autrefois, comme en beam. 
dab, d'ab, pour avec, ddve, d'dve. Le d n'e*tait d'abord qu'une 
lettre euphonique apres la voyelle, a moinB qu'on ne l'identifie 
avec de, puisqu'on a dit en it da pour de d, chez les Orisons, 
dad pour de ad: dfauve serait alors l'e'quivalent de de avec. 

Pac, s. m. Jeu de cartes. 

Mot moderne, denve* du b. bret. pac, paquet, angl. pack of cards, 
neerl. pak f paquet, it. pacco. On dit, toutefois, en neerL '/ kaart- 
spcl, jeu de cartes, en it mazza di carle. 

Noa dit (ehVest pas mi) qu'la vieilT dame 

Avait sept vies, autaot qu'on eat, 
Et qu'alle almait trop, la cher ame, 

Sen whist et sen fortificat 
Ll'y'en a qui voudraient mettre 6ve elle 

Dans la nere aumare un bissae, 
Aurun d'oriller sa bouteille, 

Et entre ses mains jointe' un pac. 

Bun, Quern. 38. 

Un des jeux les plus hasardeux de notre enfance se nommait 
les p'tits pacs. 

PadAie, s.f. Ferule. 

Gr. naidtut, discipline, angl. prov. pandy. 
Des paddie$, en avais-ju? 
Noa m' les baillait dor et dru. 

MSS. 

Padins, s. m. pi. Petite degres, petites marches. 

C'est un diminutif de pas, marche, seuil, lat passtts, angL 
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step, mais selon la forme v. h. tad. pad, les sentiers, Sanscrit pathin, 
path, angl. path, y. angl. pad, le sentier. Voyez Bopp, 125. 

Dans les padknt d'nos janieres 

Ou ill y*a da run pour daeu, 
n est vrai, je n' m'y pllais gaeres 
Ruminant a men tout saeu. 

Rim. Quern. 147. 
11 volait par les tentier* da soleil, 
Par les chemins des Itoiles, 
Par les voies des noages, 
Chez one solitaire illastre, 
Chez one noble dame, 
Sainte Marion elle-mdme. 



Floug er sunnun pad, 
Sterrono straza, 
Wega wolkono, 
Zi thera Itis frono, 
Zi ediles frowon, 
Selbom sancta Marion. 



Otfried, Moime de Weittanbourg en Mtace ran 870. 

Pafo, gros pafo, s. m. Gros papa. 

It. paffuto, a Veni8e papoto, sic. baffu, gros, dodu. Comparez- 
leur le yerbe pic. et norm, empafer, engouer a force de manger. 

Paile, s.f. Poele, chaudron. 
V. fir. paelle, it. padella. 

Des quV lliesait dans l'grand mele, 
Ou faisait booidre sa paile. 
Quiqu' navire e*tait perdu 
Ou quiqu' boaan chrequien pendu. 

Rim. Quern. 67. 

Lors a la paSe lavee 

Sa sner, si fit one boulie. 

Quant ele fa apareillie, 

Ainz n'i ot parle* d'escuele 

Tuit mengierent en lupaZle. 

FaNiau fEttrubert, no. 7996. 

Paille, s.f. Balle da grain. 

It paglia, lat pa lea, b. Bret de Brest pell, esp. paja, pi&n. 
pains, cat. pal las, ^coss. pyle o 9 caff. 

Quant es mauvais, i s'ront, race efiachie . 
Tons, coomm' la paxCU, an grai da vent, eachie. 

Piaume i. 4. 

Paille, s.f. Pelle qui sert a charger, jeter, on remuer quelque 
chose. 

Pdille, pelle a charger. 

Pdille a fooar, pelle a four. 

Pdille de grange, pelle a remuer le grain. 

Pdille, b&che mi-partie de bois et de fer. 

Pdille a le m&me rapport au v. fr. paelle, pelle, que fdie an 
fr. surann^ fade, f6e. Comparez le lat. fata , tie, a pala, pelle, 
mot lat esp. et proy. en gasc. pale. 
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Le Maire est aussi tenu de fournir, quand on en aura besoin, des balais, 
des paid, et des vans, et tout ce qui sera necessaire pour nettoyer le bled. 
Ordonnance de Louis, Comte de Blots, Van 1199, article 116« du 
Tablier de Chartret. 

Le mot de l'original latin est paia, comme dons cet extrait 
de Pline: 

Juncosus ager verti pala debet : at in saxoso bidentibus. 

xviii. 8. 
Quand on fouit (vertit) le sol on croit le jonc, on doit se 
servir de la beche (pale); si le sol est rocailleux, de la b6che 
a deux dents. Voyez Vertir. 

P&illie, *./. Peltee. 

Et sa main, il est senr, ni gourde ni faillie, 
Fait volair dans l'tumbre* pdillie apres pdtUie. 

MSS. 

Palm-feifl, s. m. Filipendule aquatique, plante ve'ne'neuse, dont 
les deux especes lea plus eonnues sont Ycenanthe Jistulosa, la 
filipendule a tige creuse, et Ycenanthe crocata, la safrane'e de Linnet 
C'est de pcmp-bez, vez (ou fez) le b. bret. pour cinq doigts, 
nom immemorial de cette herbe fatale aux b£tes bovines, que 
nous de'riverions le mot gallo-bret. et guern. palm-ftis ou pem- 
fes. On alteguerait l'anecdote authentiquo en faveur de Fe'ty- 
mologie qu'on propose ici, si le numero de la Gazette de Guer- 
nesey qui en fait mention ne s'e'tait egare\ 

Frie et fossais Itaient broudais d'paqu'roles 

Et nou veyait voltant, ligiers et gais 
Les p'tits mouissons, faisant leus cheat jouroles, 
Le long des douits, a l'ombre des paxm-fcu. 

Le VaUet, MSS. 

Pa¥n d'ooucou, ou simplement coucon, s. m. Yiolette inodore. 
Cette yiolette, la viola canina des botanistes, en angL dog- 
violet, n'est point, toutefois, le pain de coucous des Francais 
ou Franco-Normands, nos anc&res. Celui-ci est l'alle'luia, Toseille 
ou surelle des bois, oxalis acelosella, et le trefle aigrelet On 
donne aussi en France le nom de coucou ou braies de coucou 
a la primerole ou primevere, en angl. primrose. Rien n'est 
plus naturel que l'homonyme de ces trois fleurs printannieres, 
puisqu'elles annoncent egalement l'arrive'e de l'oiseau au cri mo- 
notone qui s'amuse a deloger le man des fauvettes. 
De pom de coucou, d^erbiette et de paqu'role 

Les chers £fants faisaient leus p'tits touffiaux, 
L'soleil brillant sus l'berbe tendre et inolle 

D'leus creux d'hiver d&alait les orviaux. 
A sa lignotte un lignot, joli sire, 

Chantait matine au coupet d'un bteson, 
Et la moulssette, — est-i besoin de l'dire? — 
Sauticottant, ecoutait sen mouisson. 

M*. Guern. 88. 
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Painollos, s. m. Araignee de mer. 

Puisque l'araignee de mer, la main des Romains et le houlin 
des Normands, n'est pas le clos poing ou poingclds de Cherbourg, 
le crabe ou cancre par excellence, lat. cancer, pagurus, notre 
chancre, le poupart, on soupc/mne erreur et confusion dans cette 
nomenclature. Nous penserions qu'entre paincllos et poing clos 
l'identit^ pr^tendue ne serait que l'illusion d'une oreille igno- 
rant e. Les marine n^erlandais nomment encore la poulie des 
haubans, qui est Varaignie (de mer) des Francois, doodskoofd, 
c'est a dire t6te de mort, a cause de sa ressemblance au crane 
humain et a ce crabe de forme ronde et spherique. Cela n'auto- 
riserait-il point Thypothese nouvelle qui voit dans paincllos le 
celtique penclios, variation legere du galL pengloc ou penclog 9 
en b. bret. clopen, crane, le crustace en forme de crane? 

Voyez Haeulin et Pihane. 
Et tn t'en v'nais bragi, matecatant! 
Conmme'nn paincEot bordinguant et tatant 

MS8. 

Palalr, v. Parler. 

V. fr. paler, poller, comme Challes pour Charles, bele pour 
berle, mile pour merle. 

Es chefs-pllaids, qnand tu fab rire 

Sene'chal et yavassenr, 
Non-8 ot les bonans serdlieux r'dire 

De p'tits fins mots, v'la qni' est senr. 
Vere, et des miens l'temen pdU, 

Es Honmets, cachant ses benx, 
Et les r'cite an Cllos dn Valle, 
Mdme a l'ava d' St Sauvenx. 

Bim, Chtem. 146. 

P&Iaire, s. m. Chaudronnier ambulant 

De pdle, forme inusite*e de patle, v. fr. pelle, pa'ele, paelle, 
it. padella. 

P'tit laid qneronin! disait la mere, 
Tu'es ner, tn'es ner, conmme nn palaire. 

MSS. • 

Palette, s.f. Pelle a feu, petite crosse de bois, rotule, omoplate. 

Y. fr. et it. palette, palella, pelle a feu. II signifiait autre- 
fois, comme chez nous, la rotule, v. fr. pa telle, lat. patella, et 
l'omoplate. 

On se souvient encore ici de certains precautieux fins ma- 
tois, qui ne manquaient jamais de faire un trou dans leur omo- 
plate de mouton, apres en avoir savoure* la viande. C'e'tait de 
peur que les sorciers ne changeassent la palette, en navire ou 
en bateau. 

II existe meme chez nous une legende a ce sujet, dont la 
scene, si je ne me trompe, est la baie de la Perelle, et dont le 
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he'ros serait l'anc&tre d'une des hbnn£tes families d'un bamean 
da voisinage. Notre anecdote n'est point sans valeur, puisqu'eUe 
a tout-a-fait l'air d'une reminiscence de la saga norse da magi- 
cien Holler, l'oste'opleuste ; celui qui franchissait les mere sur 
on 08, et, selon nous, sur one palette de mouton. Voyez Olaus 
Magnus, Archev6que catholique dTTpsal re'fagie' a Borne Tan 
1546, dans son Histoire des Mceurs des peuples du Nord, iiL 18. 
Chez les Gaels d^cosse on se sert encore de l'omoplate poor 
faire des augures, et cette espece de divination est appelee 
slinneanackd, de slinnean, omoplate. Oet article serait incomplet 
si nous n'ajoutions que les ancieris Grecs attribuaient de grandes 
vertus me'dicinales a l'omoplate de Pelops en £lide. 

Quorundam partes medic® sunt, sicuti diximus de Pyrrhi re- 
gis pollice, et Elide solebat ostendi Pelopis casta (dans le ma- 
nuscrit royal hostilia, en v. angL coast), quam eborneam affir- 
mabant. Plate xxviii. 7. 

On faisait voir Y omoplate de Pelops, et elle avait la reputation 
de guenr les maladies. M. Jacob Grimm traduit auasi ce pas- 
sage de maniere a confirmer notre interpretation par aa haute 
autorite : 

Sein ichuUertoaU wnrde vorgezeigt and gait fur heilkriftig. 

Gachichte der DeuUchen Sprache, Leipzig, 1848, p. 149. 

Falfranoordl ou palfrajioonlingTie, inter j. (Test une allusion pro- 
fane au vrai corps de Dieu, ancienne formule sacramentale et 
juratoire. On dit aussi palfr&ndingue. 

Voyez Thomas Walsingkam, Moine de Saint- Jlban, vers Pan 
1440, Histoire de Henri VI, p. 309. 

Tu n'fais qu'on saftt, pdfrhncor&ngue, 
D'la Nouvelle Hollande es SorUngae 7 , 
De Terr'-Neuve on j'plqaon U llngae, 
A U Chine et a Soamatra. 

JRim. Gncrn. 17. 

PaMin, s, m. Ballin, berne. 

Grand drap qui reqoit le bled quand on le vanne, b. bret 
pallin, analogue au gae*L faltuin, couverture, et au lat palla. 
D'ou l'angl. tar-pawling, grosse toile goudronnee. 
II Itendaient lens orge dans YpdRn, 
Et n' disaient mot d'la crache et da braftn. 

MSS. 

P&lin, s. f. Potin, cuivre jaune, laiton. 

II vient de paelle, guern. paile, comme potin de pot. 

Voyez Pdlaire. 
P&lin, s. m. Parler, parlerie. 

Du v. fr: paler, poller, parler. Voyez Pdlalr. 
Et jle reconneos a rheare a sen pd&n, 
A sen pid teort et s'n ieil de vert coqnlln. . 

MSS. 
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Palle, s. m. Poele, drap mortuaire. 

V. fr. paiie, couverture, mais le verbe patter, tapisser, semble 
indiquer une forme palle, et elle est masculine comme paille, 
paile,' du lat pallium, v. angl. pall, couverture," Kyng Alysaunder, 
7733, neo-lat. palla, drap sepulcral. 

D'vant l'coflre nou vlyait six pr§tres gros et gras. 
Et YpaUe dtait portai par six bouans magistrate. 

MSS. 
Et but le cors da defunt Chevalier esdites obseques aura un paUe de 
drap de soie, et an milieu une couronne d'espines. 

Statute Monuscrits de VOrdre de la Couronne tffipme, sous Charles VI, 
1380—1422. 
On disait indifferemment pallium et palla pour la couverture 
ou nappe de fauteL Ducange iv. 99. • Gr^goire de Tours, pere 
de nos annalistes, a fait mention de la palla sepulchri, ou drap 
sepulcral de Saint Martin, dans son Histoire des Francs, livre 5, 
chap. 48, et de la palla holoserica, palle de soie, qui decorait 
le tombeau d'un saint du pays, dans le Livre des Miracles, 
i. 72. 

Pallir, v. Palir. 

V. fr. pallir, lat. pallere. 

J'vieillis, j'm'en vais, mortel fragile, 

J' marche a p'tits pas, triste et failli, 
Et la lueur d'men crasset d'arguile 
Brule a r'gret, trembllotte et paUit. 

Rim. Quern. 132. 

P&lotte, s. f. Terrine. 

P&nais, s.f. Panais. 

B. bret. et gall, panes, lat esp. et it pastinaca. 
L'monde, en un jour, ne fut pas tout bad, 
S'font les queraeux, en se r'derchant un p'tit. 
Les vld brament tons assis sus la hale*. 
tJn des bouans viers, les pids sus lT>ord dla raie, 
R'corde a la gaine ecoutant sen bouan d>is, 
ChermaTs de Touir, ses pllans et ses avis, 
Dn gdsier, s't-i, trop r'sequi, rlen n'est piere, 
Et si 1'terrien, en que'ruant, n'pense a bere 
Un gorgeon d'cidre, et sen p'tit dram parfeis, 
L'terrain n'produit que dlrien tristes panais. 

Les Grand's Quirues, par Nicolas CfuSbert 

Ayant retouche* d'une main discrete et tegere, en faveur de 

la prosodie, les vers de hotre ami Nico, observons qu'on y lisait 

d'abord "faillies pdnais". C'est que, selon Tanalogie du latin et 

des langues me'ridionales de l'ancien domaine romain, pdnais, 

* Haie signifie ici farbre, le tiraon; et il est derive* d'un mot haias, analogue 
a Fesp. haia, gasc. hay, be*arn. hau, lat. fagus, gros arbre, Metre. 
MitiTier Diet. 24 
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repre'sente la forme et le genre de pastinaca, pastenague et pa- 
stenaille. 

Le panais se cultivait chez nous il y a six siecles, et les 
vassaux insulaires du Mont-Saint-Michel dans le Peril de la Mer 
en payaient la dime, te'moin le grand livre de cette Abbaye. 
Avant de semer le panais, les Romains crensaient profondement 
le sol, et les jaseurs Strangers qui se sont moque's dee charrnes 
nn peu lourdes de nos ancetres ignoraient la raison presque 
sufnsante qui en jastifiait l'usage. Comme en Normandie autre- 
fois, quand la grande charrue va jouer, les cultivateurs se t6~ 
unissent Chez les Norses, c'etait la vaste etendue des terres 
et les variations extremes de la temperature qui favorisaient ce 
concours annuel des proprietaires du sol; mais ici, comme en 
Basse Normandie et en Galles, l'aide voisinale, la charrue en 
commun, est le resultat inevitable de fexiguite' des fermes 
et du petit nombre de betail qui les nantit Cette reunion de 
laboureurs et d'amis serviables etait la parcie ou percie de nos 
anciens compatriotes a Bayeux et a Cherbourg, comme la cy~ 
mortha est celle des Gallois. 

On voit, par un traite curieux sur la culture imme'moriale 
du panais en Bretagne par M. le Brigant, que le produit de la 
terre e'tait triple de ce quelle serait si elle e*tait semee de 
froment. 

Panchons, s. m. pi. Manchons de la charrue. 

Selon Tanalogie indiquee par le b. bret. pens, fesse, pensott, 
pens sou, penscnnou, les fosses, le pen-a-drem, le bout de derriere, 
panchons repr&enterait 1'angL ploughtail ou piougkale, la queue 
de la charrue. Cette queue en est, en effet, le manche, le ma- 
nubrium, comme celle de la pelle; te*moin le proverbe: 
Qui tient la pelle par la queue, 
II la tourne la ou il vent. 

On adoptera, neanmoins, la conjecture raisonnable qui identifie 
ce mot ayec penchon, ce qui se penche ou se courbe. Voyez 
Colgrave. 

Ll'y'a ma, liya bu • mais faut que l'joar se passe, 

Via Jean caudln, mais Ab£rhan l'surpasse; 

Chun'na n'fait rien, il ont Ttrayas a cceur, 

I' font leas coins acoire a leu hoonneor. — 

Mais v'ld l'draln touar, i faut tons s'entre entendre, 

Et s'erousai'r devant que dTentreprendre 

Pour aflfermir l'pouagnet sus les panchotu, 

Et grate l'fossai jusqu' es oolimachons. 

Le$ Grand' $ Quhruu, par Nicola* GuSbmi. 

Panned s. m. Selle rase de nos paysans, tissue de feuilles de masse 
d'eau, anciennement recueillie dans l'e'tang de la Grand' Mare.' 
Y. fr. pannel, norm, pannet. 
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Men bem patwU d'pavie, 

Qui m'as si longtemps servie, ' 

Faut-i que j'nous separion? 

Helasl ta n'as pus d'archon, — 

LTemps a mangi ta croupiere, 

Et j'airais un ccbut de pierre, 

Men cher beni vier patuU 

Si j'oubillais, quand j'te ve; 

Coumm' tout s'use et tout s'enhanel — 

Ta' &ais neuf, et j'e'tais jane, 

111 y'a trente ans reVolus, — 

Bientdt, je s'ron vermoulus ! 

Bis*. Guem. 128. 

Paoute, s.f. Poche ou pochette d'habit 
Norm. pdie. 

J'm'eperque, en attendant qu'i haoute, 
Derriere in vier laid, men parain; 
Y'en-a-t-i des spins dans sa paoHtel 
A les halalr je m'trouve a main. 
MSS. 
Tout le monde a ri de cette anecdote. A califourchon der- 
riere son oncle, on gamin vidait les pochee de ce venerable 
parrain, et le regalait ensuite a la porte de tonB les cabarets 
qui se trouvaient sur la route. Gomme de raison, notre yoisin 
s'etait grise chez Betti Roue', "Sa Majesty la Baleine", l'hfltesse 
obligeante, rubiconde et joufflue de la Venelle aux Pompes. 
Betti, par parenthese, n'avart qu'un oeil; un des sept guillots de 
notre caquet-bon-bec, avait eu la fantaisie de lui creyer l'autre 
dans un aoces de mauyaise humeur. 
Norm. pdie. 

"C'est nne des plus belles creatures qn'on pnisse voir, droite oomme 
un jonc, blonde comme un bassin, blanche comme un Its, vermeille comme 
nne rose ; des yeux bleus comme de I'azur ; une bouche de corail, toujours 
riante, et les dents comme des perles ; vive comme une pdtie de souris, et 
remuante comme une anguille". 

Les Avensures tfAntome Sorely Cwti de VEry, dans VHistoire de la 
Bastille^ par RertnevtUc, Amsterdam, 1715, p. 237. 

On dirait ici, non "pao&tdie", mais "pougute". 

Berime coumme une pouquie d'souaris. 
L'origine de paoute, paodtdie, pdte, pdtSe, est b. brei Pot, 
pout, concavite, vase, pot, poche. 

Papan, s. m. Caffar, insecte noir qui rampe de nuit dans les bou- 
langeries et dans les cuisines. 

Papon, comme le v. fr. patepin, a tout-a-fait l'air d'une ono- 
matopee. Cest le cockroach des Anglais, esp. cuearracha, et le 
biaita lucifuga de Pline zi. 34, insecte rongeur qui fait la lu- 
miere et vit dans les tenebres. U est des-lors Evident que 

24* 
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cockroach est derive* du v. angL cock, gall, coeg, gaeX caoch, 
corn, cuik, irl. cuich, vide, aveugle; adjectifs analogues a I'M. 
ceoach, t^nebreux, et au gael. cebthaeh, brumeux, de ceo, irl. 
brouillard. La seconde partie du mot cockroach, est Tags, hrooc, 
grillon, criquet, parce que, nuit apres nuit, le papan est le 
compagnon du criquet. Tout de meme, le hanneton, cock-chafer, 
allem. kiifer, origine de notre mot fr. caffar, neerl. kever, le 
rongueur aveugle, est le blind buzzart des paysans du Shrop- 
shire, dont les ancetres bretons se nommaient CornaviL Cest, 
en effet, le daol buidhe, aveugle bourdonneur des Emigres ir- 
landais, habitants actuels des montagnes d'^cosse, et le xdv&a- 
qoq xv(pXog, scarabee, en Sanscrit carabah, devastateur aveugle 
d'Hdrapollon, grammairien d'Alexandrie, 379, 395. Voyez Ni- 
colas Cam sin, De Symbolicd jEgyptiorwn Scientid, Parts, 1618, 
p. 77. 

La piasottaient tons cote-a-cote, 
Les equerbots et les papan*, 

Et ratte et rat IsisssieDt left crotte 

De casse en casse, et nichaient d'dans. 

Rim. Ouem. 4. 

ParaXr, v. Nettoyer, finir, achever. 

Ciceron a dit: se paraturum cum collega, qu'il arrangerait 
l'affaire, qu'il en finirait avec son collegue. 
D'ou parair la chambre, la balayer et la parer. 
Via qu'est parai; oela est fini, conclu. 

Faro, s. m. Enolos pour le b&ail, et, specialement* les cochons. 
V. fr. pare, ne'o-lat parcus, angL park, ags. pcarroc. 

Est ordonne qu'ill y aura nn pare en chacune paroysse, poor mettre 
les bestes qui sont prises du temps de mession, et que le dit pare sera 
faict dans le jour de NoueU aux eoutages des paroysse*. 

Chefs Haids de F&ques, 1588. Voyea BecueU d*Ordons%anee* de la 
Cour Boyale de Ouernesey i. 51. 

Pare, s.f. Paire. 

Lat et esp. par, beam., neerl. et allem. poor. 
Fis-ju, halaue! ou-es qu' tu gabarre? 
Tu sai, quand nou-s est part-a-part, 
Nou s'entre-aigue .... 

Run. Quern. 19. 

Nou n'ot dans les bissons 

Que Tdouz sufflle du vent et Tenant des p'tits mouissons; 
Part-a-pare abriaXs, leu note en est pus belle, 
L'male est tfrjous si fier a cottai dla fumelle! 

And. IS. 

• PAreese ou ptodoe, s.f. Paroisse. 

Forme adoucie du gr. naqoutUt, habitation, dans lea <Buvree 
de Saint Augustin parweia, b. bret parres, ou pit, gael. par- 
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raist, le sejour du peuple fidele, en lat plcbs, qui paie les pre- 
mices, les offrandes et les dimes. 

Voyez Gillebert, Evtque de Lime, ran 1190. 

Le Tier captaine est mort, et je nle cragnon guere ; . 
I chantait ooamme one orgue, assis dret dVant la caire; 
Si les boul'varts manquaient, amis, ooamm' vou savai, 
I fallait rlevaiir tout; mais le v'ld sous I'pavai'. 

MSS. 
Paret, s. /. Cloison, paroi. 

V. prov. et cat paret; mais en gasc. paret est une cloison 
en torchis, Metivier de Saint-Pau, 736. It parete, partite, esp. 
pared, v. fr. parei, lat. paries, parietis, quoique Saint Bernard, 
foL 220, ait e'crit paroit. 

Ecouto-parct jamais n'ot dret 

Proverbe Guernetiau. 
Voluntiers l'onor fuiroit 
La parei qui pres li estoit 
Empeint tant com il pot arrere. 

MSS. B. B 7024, foL 102. 

Parleux, s. m. Parloir. 

Selon la forme miroir, mireux, sarcloir, serclleux, irL partus, 
gall, parlwdd. Le parloir, en neo-lat parlatorium, e*tait le lien 
■ oil Ton 86 reunissait pour parler. 

Dans leu p'tit parleux Vim a detre 

Et l'autre a gauche, au coin du faeu, 
Nou fut bientot coumm' nou veurt fctre 

Quand nou s'entre aime, et qu* nou-s est daeu. 

Bim. Quern, 47. 

Le lieu a Paris ou se traitaient les affaires de la ville et du 
commerce se nommait le parloir aux bourgeois. 

Roquefort, ii. 306. 
Et ivi edificassero parlatorio, per poter in quello far suo parlamento, 
Ckromgue du Florentine Jean V&ani Van 1348, Ivore 1*. 

Pas, s. m. Marche d'escalier. 

D'ou Notre-Dame des Pas, chapelle ainsi nommee a cause 
des pas dans le rocher, attribues a l'impression des pieds de 
la Sainte Yierge. Un des gouverneurs de Jersey a fait sauter 
ce monument de la pie'te' neustrienne du moyen age. 

Pas d'Saint Jacques. La Voie Lacte'e. 

Voie de Saint Jacques, Chemin de Saint Jacques. 

Pas d'us, #. m. Seuil, pas de porte. 

Quand j'fille au ser, sus men pat <f u, 
I vient m'&ourdalr, l'rustucru. 

MSS. 

Patafllas, adv. Onomatopee qui ezprime le bruit que fait un corps 
qui tombe plat a terre ou dans l'eau. 
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Cat pataflast, "el cop y el soroll que fa algana cosa coyend", 
le coup et le bruit qu'une chose fait en tombant. En Nor- 
mandie on disait pataclan, bruit d'un corps qui tombe dans 
l'eau, mot que le dep. de TOrne a conserve*. 

Don Joaquin Esteve, .ii. 164; Les freres Dumeril, 169. 
Qu'as tu, biaos-bel? Live enoor ton derriere, 

Charogna a chiens, traineur de corbillon, 
Rebut d'tcart, mangeur de perce-pierre ! 

Que j'te d&che! ho! lourde bate, allont 
S'fait l'yier Francais. Le chVa, pourtant, desaque, 

I n'fait qu'un saut par dessus l'lcanier, 
Et, pataJUas, dans l'frais oouepe' d'la yaque, 
Via, l'naiz en bas, Dupont sus s'n oriUer. 

VFaeu BeTengtir, MS8. 

Patn6te on paten6tre, *. /. Grain de chapelet 

V. fr. patenote pour patre-nostre, dizain de chapelet, it patre- 
nostre, du lat. pater noster, notre Pfere. 

Patoiller, v. Manier grossi&rement, caresser avec la patte, patiner. 
V. fr. patojer, norm, patdcher, patronner. 
Qu'il est dur d'etre catoillie, 
Assicottaie etpato&iel 

MSS. 
Si laidement le rebouloit, 
Et patojoit a lui ses pates 
Qa'ftvoit plus noires que cayates. 

Oavtier de Coinsi, Mirade* de la Vierge, 2. i, eft. 33, 
Pan 1219, 

P&ton, s. m. Colle de farine. 

Et, patafllas, dans l'frais coulpe* dla raque, 
Via, l'naii en bas, Dupont sus s'n oriUer! 

I sieve, i s'torche en jurant coumme un Maure, 

Du ner pdton maudissant l'sot famet 
Et l'nianniniet, palfrancordi, s'en dore; 

Mes chers eiknts, qua? ragout rparfamait! 

VFaeu B&engier. 

Patron, s. m. Empl&tre. 

It piastrone, plastron. 

PatufllaIr, v. Babiller. 

Nous oomparerions ce mot aux onomatopees (pateiiner, pate- 
riner) de pateiin, paterin f babillard, caqueteur, "deviseres". 

Yoyez les Institutions de Justinien, en Roman, allegutes par 
Ducange, iv. 193. 

Les alouquiaux, cUapant lens all'tons djouaie, 
, De nue en nue allaient, s'e'gosillant, 

Le long d'un douit le gar, convouayant s'n ouaie, 
Coumme un sultan gabarrait, patufilanL 

Bin. Quern, 87. 
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PatnfllffliT, s. m. Babillard. 

Patufllin, s. m. Babil. 

Paumai, part, passe. Pame. 

Y. fr. pausing, da lat. spasmus, gr. andaua, esp. pasmo, spa&me, 
convulsion, deYaillanoe. On dit ioi: 

Ner patimai d'rire. 

Paure ou poure, *. et adj. Pauvre. 

V. fr. paure et poure, v. angl. pouer, pi. poures, Robert of 
Gloucester. ' Comparez leur le gr. navoog, peu de chose, petit, 
lat pauper, pauvre. 

S't-alle, allon, hors de la pllume, 
Rascaille, et baisse et valet! 
Ah dame! a' von les arrnme, 

Et left apprend lliaenr' qn'il est 
Car, amoms, bien quV seit dame, 
A' travaille a flleur de corps, 
Conmm' si ch'tait la pus padre ame, 
Par dedans et par dehors. 

B&ui. Quern. 88. 
Je sni poures, descaus et nus, 
Sanglens, ramprosnes, desconns, 
Hales, magres et descrenes, 
Travafllies, lasses et grevfa 
«Tai fain et soif par tantes fois, 
Et n'en fait nul fort ses bnffois. 

Le dit du Magnificat, par Jeham de Oondet, 265, 
vert ran 1357. 
Mlsiricorde an poure videos; ! 

Dien tout puissant, selon ta grand' clemence 
Use a ce coup de ta bonte immense - 
Ponr effacer mon fait pernicienz. 

Ptovme 51, par Clement Marat. 

Pauretal, s.f. Pauvrete\ 

Pavie, s.f. Masse d'eau, masse de jonc, massette, mache. 

Dans les marecages de la Vendee pava, pL pavas, la Typha 
latifolia de Linnd, et la Typha palustris major de nos anciens 
herboristes. Inutile d'ajouter que rlgta signifie plante mare'ca- 
geuse. On a pensd que pavie, en angl. suranne Dutch down, 
duvet ne'erlandais, en vendeen pava, aurait pu repre'senter une 
racine gauloise pav analogue au gael. pab (pabh),- poil laineux, 
dur et cotonne lat. pappus, gr. ndnitog, duvet, fleur laineuse. 
Elle est ainsi nominee, parce quelle ressemble a un grand-pere, 
une barbe blanche, Tiannog, comme le petit vieillard, le seneqon, 
lat. senecio. La mcme analogie relie Theb. Wi zakan, menton 
barbu, et ^T zaken, vieillard. Ainsi le gael. fabhar, paupiere, 
fubhra, les cils de la paupiere, voile, frange, sidentifient aveo 
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pavus ou pavo, couverture, mot conserve dans le Glossaire Latin 
de Papias, Tan 1053, et qui repond au v. fr. pave, pavement, 
couverture, manteau. Roquefort ii. 321. Le gae*L a pub, etre 
entortille, entrelace*, pourrait confirmer la suggestion que la masse 
d'eau doit son nom actuel guernesiais aux touffes duveteuses 
qui enveloppeht et entrelacent ses ovaires. 
J'oyais dans Tvivier a pavie 

1116. niet apres niet, 
L'r&le et l'butor faisant la vie 
Quand j'me mettais au llet. 

MSS. 
Dans le Magasin anglais de Blackwood, Janvier 1852, p. 62, 
on trouve une allusion fort interessante a la pavie des roselieres 
de la Vendee. 

Nous passions, de temps en temps, quelques ones de ces for&s de 
pavas connues sous le nom de roselieres, et dont le produit surpass* celui 
du terroir le plus fertile. 

On verra au mot Panne que la selle rase de nos paysans est 
tissue de feuilles de masse d'eau anciennement recoltees dans 
le petit lac de la Grand'Mare. L'extrait suivant du Journal de 
George Fassion, ecuyer, Seigneur des Fiefs d'Anneville et du 
Comle, atteste l'importance qu'on attachait autrefois a la culture 
de cette herbe. 

Ce 16« de Mai, 1611, j'ai loud a mon cousin Masham et a sa femme, 
pour treize ans, le rost (roseau), et la pavie (masse d'eau), de mon vivier 
de Carteret, avec le cours d'eau du dit vivier, pour la peehe des an- 
guilles; de plus, tous les ans, un coup de filet pour les carpes, avec toutes 
les terres qui sont dans mon territoire entre le dit vivier et le sentier 
qui longe ma petite maison des Genas. TradtriL de r Anglais. 

En Normandie le pavat est un collier de cheval fait avec les 
feuilles se'chees de I'iris des marais ou glayeul (Pseudo-acorus), 
qui s'appelle en patois pave. Dumeril, 170. Cest la pavillSe 
de Claude Fauchet, Origines de la France. Voyez De la Roque, 
TraitS du Blason, Rouen. 1734, p. 14. 

Peis, s. m. Pois. 

Le v. angl. pese, lat pisum, mot qui se trouve dans le Roman 
de Kyng A ly sounder doit avoir eu pour origine le v. fr. pes, 
pois, d'ou pesos, paille de pois. 

Une menagere qui se souciait tres peu de la providence di- 
sait, un jour, a un valet qui craignait Dieu: 
(2r£-tu que Unman Gyu se d'mente, 
La-haut, d'nos faive' et d'nos petit 

ifcw. Guern. 33. 

Pel, *. m. PoiL 

V. fr. pel, it. ptlo. 

$tre tenu a pel et torches, c'est 6tre re*duit a servir un fai- 
seur de torchis, en guern. torcas, mur compost de boue, de 
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poil, et de torches de paille ou de foin. Manque d'avoir su 
cela, Roquefort a dit qu'etre tenu d pel et torches, c'est 6tre 
tenu aux menus entretiens d'une maison, comme de faire mettre 
une pelletee de mortier a un mur, a un torohis. 

Pel, s. m. Peau. 

Y. fir. pel, eat pell, it pelle, lat pellis, gasc. ped, beam. ^/. 

8'avec moi voloies venir, 
L'en ne feroit on an hoasel 
Ne chaacement da ta pel. 

Soman du second Senard\ foL 87. 

Peltas, s. m. Friperie, guenilles. 

Cest un mot de la meme origine que le dan. plait, guenille, 
lambeau, au pi. pialter, d'ou la phrase, Pakke sine pialter sam- 
men, en angL To pack up one's awls, en neerl, Zijne biezen 
pakken, trousser see joncs, plier bagage ; allusion -aux ydtements 
de peau ou de jonc, et aux manteaux rapetasses de nos an- 
c^tres. 

Comparez le gael. pea 11, peau, couverture, pealltag, manteau 
rapetasse. 

Quand nou fit, l'aatre hiyer, un parlenz d'not' rieille fitre, 

Le ch'nas fat dech'natai', U gaerbiere est ma fnetre, 

L'iragDe et les papans, lea rats et les sonaris, 

Orillere, eqaerbot, fare', enfln, denichis; 

Vaisln Gharle seat VpeUa* y Sanae* les fermmaUles. 

Sim. Quern. 95. 

Pendant, s. m. Pente ou penchant d'une colline. 

Le mot v. fr. pendant, analogue a l'allem. abhang, se retrouve 
dans plusieurs de nos lStentes Precliales. II n'avait pas encore 
subi la condamnation des esprits delicats du dix-septieme siecle, 
quand les freres Elzerier publierent a Amsterdam l'excellent 
dictionnaire de Nath. Duez, Tan 1664. 

Al pi6 del mont a on pendant, 
La trouvai trois larrons pendens 
De nouvel estoient penda. 

Roman de Dolopatos, ou det Sept 8ages % par 
Berbers, poke de la fin du 12« siicU. 
Entretant Normans aparorent, 
D'un pendant sostrent n il farent 

Waee 12986. 

Pendloqule, s.f. Glane d'ognons. 

Y. fr. pendiloche ou pendeloche, chose pendillante, it resta, 
angL string. 

Pdntfooute, s.f. Orchis ou satyrion. 

Selon la forme couter pour coster. Comme la primerere est 
chez nous la pdquerole, parce quelle neurit au moment ou 
nous cele'brons la naissance de lannee et la resurrection du 
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Messie, nos modestes insulaires ont substitue aux noma mal- 
honn£tes, et, par consequent, intraduisibles de 1' orchis et du 
satyrion, oelui de l'epoque oil le panache ravissant de ces belles 
flours printannieres embellit nos prairies, la pentecote. 
Tu l'sai trop bien, -C6nu, je r'doute 
Bnette et padlns ou nou n'vet goutte, 
Quand nou sent flleurir la pMtfcotde 
Sous les fosssis humide' et frais. 
Bien qu' daeux-a-daeux nou-s y' aille a s'n aise, 
Dl y' a des cas on niais et nisise 
Airaient bien voulu y* e*tre treis. 

Rim. Guem. 18. 

Pdnt-oreille, s.f. Pendant ou boucle d'oreille. 
V. fr. pend-oreille, v. angL pendant. 

Mon Don, qu'alle est fraiehe et vermeille! 
Dim oontraie alle est la mereille ; 
I n* Ui fafidra ni phnl-oreHU 

Ni collier d'or. 

MSS. 

Pepie, s.f. Os du oalmar ou cornet. 

On lui attribue ici la vertu de guerir la pepie des ponies. 

Pepin s. m. Le centre, le coeur, la fin d'une chose. 

H rai dit tout jusqu'au ptpi*. 
11 aime a restaur jnsqu v au ptpbi. 

On voit, des lore, que le pepin d'une chose en est la fin, et 
non le commencement, malgre' la fantaisie d'un savant eleve de 
H&cole des Chartes, M. Leopold Delisle. 

Pdque, s. f. Chiffon, lambeau. 

Ici, comme dans l'arr. de Bayeux, il ne s'emploie gueres qu'au 
pluriel. On disait en v. fr.-pesque et pesse, neo-lat pecia, pe- 
tia, it pezza, proy. peza, pessa, piece. 
Bien ert cheus en males mains, 
Quar si cheveil contre mont tendent, 
Et les p**que* contre val pendent 
De son sorcot et de sa cote. 

Fabliau JJIouL 

L'auteur du Mamotreclus a traduit le nn?, piece, de VExode, 
xxix. 17, par les mots frustum, pars sive pecia ; et on a trouve* 
petia dans un document do Tan 730, allegue' par Muratori, 
Antiq, Ital. iii. 1005, et memo pes s in dans une vieille Charte. 

Voyez PHtstotre des Evtques de Vivier par Columbus, livre 2. 

Pique, s.f. Pdohe. 

V. fr. pesque, it. et esp. pesca, du bret pesq 9 lat piscis, 
poisson. 
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JVeyou sortir 1* fllammeque 

D'nos iers coumm' de chaeux d'un ner cat; 

Acouore un p'tit fortificat 

A la santu de tout* la piquet 

Allon te ta goule, et W! 

Viv' la cuve et yiy* Vimil 

Rim. Ouem. 26. 

Pdquer, v. Pecher. 

V. fr. peskier, peschier, 

Piguer la caboche 6ve An cr6ton d'pain d'orge. 

Se servir d'un crouton poor tirer le chou de la soup*. 

sTdquer, v. S'accrocher. 

Comparez pequct, genevrier, arbuste piquant, et 1'it appiccdrsi, 
s'acorocher. 

Perchaeux, adj. et #. Paresseux. 

Dana Tarr. de Saint-Lo perckoux, v. fr. pereckous, pereckeux, 
perescheuxy cat peresoso, esp. perezoso. "Dvl y. fr. perescke, pe- 
rcsce, paresse, prov. it et esp. pereza, lat pigritia. Ce n'est 
done point, comme lea freres Dumeril, 171, l'avaient imaging a 
la legere, immobile comme une per eke. 

Ta n'yaus ni n'paryaus, perchaeuv, 
Disait chu bouan vier, lee Quaeux; 
Batteux des pavais dla ville, 
Tu s'ras l'opprobre de Tile. 

MSB. 
D'un home pcreceus je dirai, ce est one tortus; de nn isnel je dirai, 
ce est nn yens. Brunette Latmi, en ton Trisor, vert Van 1260. 

Perchounier ou parchouiiier, s. m. Coheritier, associe*. 

V. fr. parchonnier, parponnier, au feminin parccnerc, angL 
co-parcener, du lat partio, je divise, neo-lat parsiarc, diviser. 
Voyez la charte publie*e par TJghelli, Italia Sacra , vii. 263. 
Dans l'arr. de Mortagne parchonnier se dit des petits cultivateurs 
qui se pretent reciproquement leurs cheyaux pour labourer; et 
parcie, dans oelui de Bayeux, a Cherbourg percie, est le diner 
que Ton donne aux peraonnes qui ont partage les trayaux de 
la moisson. II est clair que parchonnier vient du fr. suranne 
parchon, partage, portion, Roquefort, ii, 301, et non de personne, 
comme l'avaient d'abord insinue* les messieurs Dumeril. 

Et li benoiez Roi fust adoncques malades de plusieurs maladies et de 

flus de ventre mout grief, et meemes li benoiea Roi .... yolt 

estre pareonnier du meschief et du peril de son pueple. 

Vie de Saint Louis. 

Perdrigon, s. m. Espece excellente de prune. 

Y.fr. perdigonne, selon Cotgrave; le fruit d'une arbre en eohalas 
au pignon de la maison rustique, aujourd'hui perdrigon^ du lat 
pertica, e*chalas. 
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Perdrigounier, s. m. L'arbre qui produit le perdrigon. 
I 1H baisit, le grind lanlere, 

Huit on neuf feis l'riant gooleao, 
Et llend'mara, qoand nou n'veyait goere, 

Amont Vperdrigounier le rib I 
D taut deja faea et fllamme, 

Grftine-de-Narett', s't-alle, halaoe! 
LH bailie on* jafle, et le vlo, dame, 

La tdte en bas, cllangi dans Haae! 

Bm. Guem. 91. 

Pdre, *./. Poire. 

Gasc. et b&rm /^r», it et esp. per a, du galL ;w, doux; 
d'ofc, selon le B4v<$rend John Davies, afal per, pomme douoe, 
b. bret p4r, lat pirum. 

La c'mandante en chef, la traitresse, 
Qoand j'dormon sons l'gllic et sos l'don, 
Pe>re nos eh'lisiers d'nele et d'fran, 
Et d'rerts magots, en ta colere, 
EmpUe perdrigon, figne et jMre. 

Pdrifr ou prifr, s. m. Poirier. 
Mot y. fr. langedocien perii, 

ChVest pas, j'en dis la rerital, 

Sainte on vierge de qoalitai: 

8V Te'tait, la ehere irait-alle 

A tint d'rejouite', a tint d'lits d'fooaille, 

A BocqaaTne, et jonrs de sabbat, 

An Tree, an lanchon, a hooich'-bat? 

A* rit, pernapae et saoticote, 

Deiait, en joaant, rion et vieOlote, 

Et danse a Mon beau lao-ri-er, 

A l'ombre de nof vier p&riir. 

Rim. Gnern. 35. 

Perluoet, t. m. Damoiseau, petit-maitre. 

Cest l'angl. spark, pi^m. berlusS. Chez nous le perhtcet est 
on Yillais pr&omptueux, on cllichard. 

Pernaguer, v. Gambader. 

Esp. per near, du lat. perna, jambe. 

Qoand j'allaime, an fin dla lone, 
Happafr daeoss-treis brine dlanchon, 
On pernaguer ens la dune 
Aopres la tour da Vison, 
Ta'&ais tfrjoos ma matnotte, 
Ostin ta faisais frico 
D'cha qo'&ait dans la b&otte 
De ten cher ami Nlco. 

Rim. Guem. 69. 
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Pernagues, s. /. pL Gambades. 

Esp. pernada, made, gambade, cruris ingens motus, Diet. Hisp. 
Lat. Arabig. por Caiiez, du lat. perna, jambe, esp. pierna, qui 
a conserve Tancienne acception du mot, t^moin Ennius. Com- 
parez a pernagues, l'angl. gambols, gammon. 
Amis, entre huit et neuf, 

L'air est sombre, an temps des hagues, 
Et, tandis que l'cceur est neuf, 

J'cre 1 qu* nou-s en fait, des pernagues. 

MSS. 

Femes pour prenes, impSratif, seeonde person pluriel de prendre. 
Bfrnez eel qui vous ressemble, 

Ha! mon beau lau-ri-er! 
Ha! mon beau lau-ri-er qui danse, 
Ha! mon beau lau-ri-er! 

Sonde danse du Daphnephore ou beau Laurier, 
Feme* discipline et nyent pecunie, elisez plus enseignement que ore. 

Bible, Proverbes, viii, 10. 
Receves mon instruction, et non pas de l'argent, et la science plutdt 
que du.fin or choisL 

Perrounnet, s. m. Perroquet 

Diminutif de Perron ou Pierron, petit Pierre, nom dliomme. 
Quand m'n onclle avait drissai sen verre, 
n 4tait fler et godin, vere 
Et, d'rant que d'mettre sen bounnet, 
I chantait coumme un perrounnet 

MSS. 

Perquage, s. m. Perchage, meeurage. 
Voyez Perque. 

Chiefs Fleets daprez le Jour du Basques, tenus le Lundy, xtfe jour du 
mots de Apvru% Tan 1602, par Amice de Carteret, Eseuier, BaMy; pre- 
sents, de, 

II est enjoint a la Douseine de la paroisse de St Pierre-Port de faire 
ung noureau perquage du Fieu le Roy en cette paroisse dans le jour 
St Michiel prochain en ung an, et de ce en faire lyvre, sur la peyne de 
douze escus soil, sur la dite Dousaine. 

RecueU dOrdotmanccs de la Oour Royale de Quernesey. 

Perque, *./. Perche. 

V. fr. et norm, perque, lat pertica. La perche est ici de 
vingt et un pied earr& 

Es festins j'avon des visages, 

J'n'en mens brin, treis perques de long, 
Et les gens y sont aussi sages 

Qu'a d's enterr'ments et des sermons. 

Rim. Quern. 2. 

Perquot, #. m. Gro&se perche, traverse, barriire. 
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Comparez le y. fr. perchot, longue perche ferre*e, et perquot, 
dim. de per que. 

Es mardis gras jofttair les coqs, 
Santair par dessus les perquots 
Au risque de s'rompre les cte, 

Ernair nos poulams, not pouliches, 
Aver tftrjofis pus d's^t que d'faim, 
Et s'h&tair trop quand l'verre est pllain 
Ch'n'est pas la l'ji qui fait les riches. 

M88. 

PertUB on pertu, s. m. Trou. 

C'est un fait singulier que trou, le traugus de la Loi Ri« 
pruaire, est tout-a-fait etranger a notre langage, et que celui-ci, 
jusqu'a ce jour, n'a admis aucun derivatif de trou. N'en de- 
plaise a la fausse delicatesae de nos amis de Jersey pour qui 
ce mot, pertus, est inexprimable, il ne represente, en v. fr. et 
en prov., it. pertugio, que le participe passe* du lat pertundere, 
peroer, pertus-tu, perce', et, par consequent, trou. On aura dit 
ensuite pert vis, et peu s'en est fallu que cette precieuse ridicule, 
1' Academic d'Armand de Richelieu, ne l'ait condamne* a Texil 
comme son pr&lecesseur. 

On dit ici, par m^taphore, pour s'abimer, se miner, Faire 
pertus sous Tiaue. 

Voici un quatrain guernesiais qui fait allusion au nid de la 
demoiselle, le willow-wren des Anglais: 

An fond d'sen pertus h&ergie, 
La d'mouafselle a fait sa nichie, 
L'soleil me jette an r'gard discret; 
Tonrne, tonrne, men Mni roue 1 1 

Rim. Ouem. 1*5. 
Et l'auteur de Piramus et Tisb6, parlant de 1' Amour, di- 
yinite* du genre feminin, a dit: 

Ele fet plaie sans pertu*, 
Vers qui ne past herbe ne jus. 

Pia, s. m. Poids. 

Auvergnat et cat peg, prov. pes, pens, it. peso f lat. pensum, 
de pendere, pendre, peser. 

On trouve pensum pour pondus, poids dans une Charte du 
Rot Dagobert, et pees dans les Fors de Btarn. 
S'nou reValne a sen pes, 
11 est gros coumme un pourpeia, 
Mais j'dis la reritai pure, 
Toot sea gras nVaut pas grand burre. 

MSB. 

Peupve ou pidvre, *./. Poulpe grand et petit, scche. 

En Normandie puerve, selon Dumeril 1 82. Si la forme polie 
de ce mot pievre en est un des types, il eat analogue lui-meme 
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an neerl. pier, ver, reptile, et par consequent, an b. bret. prev, 
gall, pryf (pruf, preuf), dont peurve serait la me'tathese. En 
effet, selon Roussel et le Pere Maunoir, privan e'tait le nom 
gdn^rique bas bret de tout reptile a pieds. 
La ve*yotts s'trainai'r, la grise, 
Coumm' lea peurves sus la plise? 

MS8. 
Dans l'iaue i quaft pres da bec-a-la-cheyre; 
Sen pid fut prins par les hnit pids d'la jwSwe. 

Id 

Ces poulpes sont, pour ainsi dire, le requin de nos cotes. 
Leur figure globuleuse imite assez celle d'une bourse d'ou pen- 
draient huit filets de deux pieds au plus de long. Au bout du 
sac, mais en dedans, est la tete de ranimal pouryue de deux 
gros yeux flamboyants, et d'un beo corne* oomme celui d'un 
. perroquet Autour de cette tete sont ranges les huit bras ner- 
veux, garnis jusqu'a leurs extremite's de papilles ou ventouses 
qui forment autant de pieges que le poulpe contourne en tout 
sens avec une singuliere agilite*. II choisit ordinairement pour 
sa demeure quelque aufractuosite entre les pierres, ou il guette 
et epie tout ce qui se passe. Les anciens Grecs, temoin Ari- 
stophane, faisaient un grand usage de sa chair sur leur table; 
mais chez nous il n'y a que les pauvres gens qui en mangent, 
apres Tavoir mortifies a coups de baton avant de la cuire. 

Voyez TAbbe* Manet, De PEtat jineien du Monl-Saint-Mickel, 
Saint-Malo, 1829. 

Qu'il nous soit permis de transcrire une allusion a ce requin 

diminutif de nos rivages dans rfllegie intitulee "Mon Dernier 

R6ve y \ faible reminiscence de plaisirs quoffraient autrefois nos 

greves rocailleuses a l'auteur anonyme. En voici quatre vers: 

II rougit, il palit dans sa fureur active, 

Ouvre de set huit bras les replis tortueux, \ 
Ecrase en bondissant ritrille fugitive; — 
La mer soffit a peine k *e* besoins affreux. 

Peus,^/ Peur. 

A lest et au sud de l'lle pans, lat. paor, pavor, beam, poii, 
v. fr. paor, pSor. 

Tu'es Impudent, tu'es vier, tu'es laid; va-t-en! 
Nlau! tu frais pens, coumm' Saint Pere a Satan. 

MSS. 

Pdvre, s. m. Poivre. 

V. fr. peivre, b. bret pebre, gr. nhttqi. 

Piann-piane, ado. Doucement, pas-a-pas. 

It pian ptVtno, gaeT. ciiin a ciutn, v. fr. marchant pian, du 
lat plane. 
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J'te ve" la dans ta bed-gane, 

Bllue inguienne et chape* dVlouss, 
Ten v'nant quant-et-ml, piann-piant, 

Cis l'maitre, bras-d'ssus, bras-d'ssous. 

Mm. Onern. 68. 

Plant, s. iff. Enfant, bambin, sot 

Nona aimerions mieux le relier au b. bret. pihan, petit, qu'au 
gall, pliant, enfant, si le nom jersiais de la petite araignee de 
mer, dont la forme n'est point plane, mais pikane, ne favorisait 
l'e'tymologie galloise. Comparez plant pour plane, lat plane. 
Pianl est l'origine du norm, pianchon, enfant, pianche, fiUe, 
termes de Tarr. de Bayeux, v. fr. plangon, jeune plante. Dans 
Tarr. de Mortain il signifie malin, espiegle, le naughty knave, 
naughty chap des Anglais, et notre malm pidnt. 

Pi&sottalr, v. Se promener lentement, marcher a pas d'abbe\ 

Ce serait pe'asoter, et non point passoter, comme se Test ima- 
ging l'aimable autenr d'un fenilleton sur "le Patois Guernesiais," 
M. Leopold Delisle. En effet le v. fr. pe'ason, pe'azon, place 
vague contenant un certain nombre de pieds d'etendue, neo-lat 
pedatio, lat pedatura, mot derive* de pes, pedis, pied, e'tait 
l'espace dans le camp ou les soldats se promenaient Nous 
croirions meme que c'est l'origine de Tit piazzeggidre, se pro- 
mener, et que les colonies romaines auront donne* aux Yalaques 
le mot actuel pour place, piatz, it piazza, a moins que celui-ci 
ne yienne du goth. platja, allem. platz. 

Piautralr, v. Traiter de haut en bas. 

Le fr. peautraille vient de peau, et il signifie raclure, angl. 
scarpings, rebuts de peau, rascal* coquin, canaille. Envoyer 
quelqu'un au piautre, c'est fenvoyer dune maniere meprisante 
au rebut, a la voirie. 

lll'y'a vlngt ans que j'gabarre, 
Attendant dTxmnheur ma chare, 
Et sis-je un afiaftturai? 
Parcordingue, i m'ont piaHtral 

MS8. 
Picagne, s.f. Querelle, noise. 

D'ou trachier picagne, chercher querelle. San. pikken, neerL 
pik, haine, rancune, pique, allusion aux haines le*gales et vin- 
dicative* du moyen &ge. 

Have pikken till een, c'est vouloir mal a son voisin, avoir 
une dent de lait contre quelqu'un. 

It picea, dispute, de picco, bee, d'ou picchio, heurt, horion. 
Comparez lui le v. angl. biker. 

Frumaiz brament votre us au track* -picagne! 

i2m. Quern. 71. 
Bituene the cattel of Oloucetre & Brumefeld al so 
Ther was ofte biker gret, & muche harm ido. 

Bob. of Gloucester, 538. 
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Plchier on pioher $. m. Petite eraohe. 

V. fr. pickier, picker , bret. picker, aragonais pitxer, angl. 
pitcher. En it ptcckero, allem. becker, v. norse. bikar, neo-lat 
bicarium, picarium, signifie ooupe. 

Dans les Usages de la FicomtS de Rouen, il est fait mention 

P'escuelles, pichier$, boisseaux et settles. 
On y lit anssi que le Vicomte 

Doit, le Dimenche apres la St Ouen, a chascun barrier unpicMer de Tin. 
Est-ce la peine d'alle'guer, en concluant, l'allnsion qne void 
a notre humble sommellerie dans la chanson du geant Starchater, 
reproduction guernesiaise d'un modele norse? 
Quer, aa boaan Tier temps, j'equion tons, 

(P'tits et grands), cauch' grise et gris' cauche; — 
Un grain d'gros saill, v'la men ragout, 

La Tla, ma sauce! 
Ny' avait trancheux, marmite on pot, 

Pichier, jate, hanap, djougue ou coupe, 
Paile, ecuelle ou cuOler-a-pot, 

Ou chelle a soupe! 

Compares Olaut Magnu9> it. 2, et IN*. Guern. 04. 

Picot, *. m. Petit point 

Picot, s. m. Le cri par lequel on appelle les dindonneaux. 
Voyez Gucdot. 

Picot, dindonneau, est nn mot bas-normand. 

Picot, *. wi. Agripaume. 

C'est le motherwort des Anglais et le Leonurus cardiaca des 
herboristes. Nomme'e picot a cause des Opines, piquots ou pi- 
quets de son calice, Tagripaume a chez nous la reputation de 
guenr les e'chauboulures d'e'te' que les meMecins appellent essera. 
Apres Tavoir broye*e avec un peu de joubarbe, on en fait une 
decoction dans le kit de vache. Une prise ou deux de ce breu- 
vage guerit le malade. Yoyez Epafne. 

Picotalr, v. Picoter, chatouiller. 

Toumasse e'tait de brave orine, 

Oh! qu' la beUe est belle a seize ans! 
Treis chents'quarquers, superbe mine, 
Via qui picotait les galants. 

ffim. Quern. 89. 

Pioouais, *. m. Pic. 

Y. fr. picois, allem. pickel-kacke, angL pickax, v. angL pykeys, 
Manuel des Pecches, 940. 

Bdquot, bdqu', bache ou tille, 

Serpet, fourque ou picouau. 
Faux emoulu, dard ou fauciUe, 
tiblldteux, fouet ou fllais! 
MAtivter Wet 25 
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Et v'chln 1a main d'un houmme 

Qu'est tout pour le travas: 
Fort et dispos, jamais i n'choume, 
Mais tooche a flleur de bras! 

Rim. Guern. 127. 
Et ces de Israel veneient as Philistiens pur agaiser e adrecier, e le 
toe, e le picou, e la coignta, e la hone ; kar rebnchie' furent lor hustils 
les uns et les altres j usque al aguillon. 1 Rots xili. 20, 21. 

Fid, s. m. Pied. 

Cette forme romane de pied, lat pes, pedis, so retrouve dans 
Tit. pidocchio, lat. pedieulus, petit pied, pou. 

Les locutions suivantes m&itent l'attention des philologues: 
Haiai'r da pid; tirer du pied, ralentir le pas. Les eMiteurs 
de Rabelais auraient du dire kaler du pied (non pas alter) comme 
un chat maigre. Pantagruel ii. 14. Panurge avait trop bu. 

Pour contrefaire Facte d'un nageur en s'agitant dans l'eau, 
comme le baigneur timide et novice qui touche le fond d'un 
pied, on dit: 

Nouair un pid court et 1'aAt' long, 
L'un a fllot et l'aatre a fond. 
Ce ne sont la que des manieres de parler francaises surannees 
ou familieres, telles que 

Faire des pieds neufs; faire des petits pieds; sortie des petite 
pieds; les petits pieds font mal aux grands. 

J'ai dlbouaiti m'n epaule et ma femme est sus l'dun, 
Car alle a fait pids net/*; ch'est un mauvais arun. 

M88. 
Ainsi, dans la cinquieme Nouvelle de Bonaventure Deeperrien, 
valet de la Heine de Navarre, mort en 1544, on lit: 

L'avis des m^decint estoit que le changement seroit neeessaire (a sa 
fill© aisnee), et ce en attendant que les petit* pieds sortissent 

Pieoette, s.f. Petite piece de trois sous anglais, 

Pidohe, s.f. Piece. 

Forme pic. et norm, de pitce. 

Pieoho *. m. Pis, t^tine. 

£sp. pecho, b. ecoss. pechan, lomb. pece, lat pectus. 
Ici c'est le reservoir a lait d'une bete a comes; mais en esp. 
o'est aussi celui d'une femme, "lo mismo que teta, espeeialmente 
en las mugeres*'. Canez, iii. 48. 

Jadis les pUchos d'nos raques 

itaient earrais, dors et gros; 
En v^yait-nou, valsln Jacques, 

Dla craime au coupet d'nos broos? 

MSS. 

Pidgne, s. m. Peigne. 

Y. fr. pigne, gasc. pientou. 
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Fidre, *4j. Pire. 

Hals au monde ! n'y'* rien pier* 
Qu'almalr tins y gagner rien* 

J&n. Chem. 109. 

Pignaeure, *./. Bourrade. 
Angl. a combing. 

Pigner, v. Peigner. 
Mot v. fr. 

n aiguehait ses dents d*un sabot, layait ses mains dans sa soups, 
s'pignait 6ve un bee de craset, et s'assieyait, l'gros but entre daenz selles, 
sua l'argoile de l'aire. Voyes Rabdait y Uv. 1, eh. 66. 

tin bians pigni en papfllote, 
Ah, j'von-s en prion, qu'nou l'ragote ! 
t)n ferlampie 1 qui va par camp 
Crdlant la tete et l'eloquant 

Conmme on sot bowri qu'nou-s ajove; 
Le fo, le nian, la con', la cone! 

Bm. Quern. 75. 
Yvon de Galles avoit nn nsage, lui 6tant an siege devant Mortalgne, 
que rolnntiers an matin quand il e"toit lev6, mais que 11 fit bel, U s'en 
venoit devant le cbatel seoir sus nne troncbe qui la avoit 6t6 dn temps 
passe 1 amende pour ourrer au chatel, et la se faisoit pigner et galonner le 
chef un long etpace. FroUtari ii, SO, Van 1378. 

EUe estoit gresle et alignee, 
N'estoit fardee ne pignie. 

Soman de la Bon. 

Pigneux, s. m. Cardeur de laine. 
Voyes Pigner. 

Est ordonne* que les artisans et trayaiUeurs de bras prendront pour 
leurs journees comme 11 ensuit, et ne prendront d'avantage, sur la peyne 
de soixante souls tournoys d'amende, moitie a sa Majestl et moytli au 
trouveur. — 

Bsygneurt de layne, a v drs. sterling es deepens des maistres, et a 
zdrs. ster. es leurs. 

Ordonnaneti de la Cow Boyale de Chternesey, fan 1605, p. 67 du 
Becueti. 

Pihane, s.f. Petite variitA <Taraign& de mer. 

C'est le b. bret bihan, piheut, galL bychan, pyckan, petit. 
Ce mot jersiais n'est point inusit^ chez nous. 
Pour la grandeur, entre llragne 

Et la pihane 
HI y*a du chouaix, du chouaix adret; 
En sont-i mains crabe d'paret? 

M86. 

Voyes PaHncllos et HaeuRn. 

PiUalr ou pillar, v. Broyer, ^eraser, fooler. 

25* 
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Mot de la mfone forme que Tit. pillare, piler, da lat. pilare. 
Filler les poummes; fouler les pommes dans le pressoir. 
I/bllai qu' je rbatte, et qu f j'epile 

L's orme8 qu'en ont besoin! 
Vot' frit qn' je l'gllane et que je VpZU, 
Car l'exercice est sain. 

Rim. Quern, 128. 
Filler sur l'pid , Fouler le pied de quelqu'un, ou quelque 
autre chose, en marchant dessus. 

PiUalr, v. Plier. 

I rant mux piUair qn'rompre. 

Mieux vaut plier que rompre; better bow than break. 

Pillon, *. m. Coussinet pour la femme derriere la selle de son 
mari. 

Angl. pillion, ainsi nomme* parce qu'on le bourrait de paille 
battue, ne*o-lat pillo, pillonis, du pillon. 
Not bruman, garcon fort habille, 

Derrifer' li, sus un haut pillon, 
LTy'avait fait ch'Yauchier l'touar de Tile 

Bien des feis, en long cotillon. 
A qnatorze ans, Tarn et Toumasse 
Etaient deja de Tiers accoints, 
Et dVant que l'fagot aeut sa lliache, 
II en savaient sos bien des points. 
Rim, Quern. 39. 
Pour e'tayer cette e'tymologie, nous traduirons un extrait du 
Nicrologe de PEglise de Chartres : 

II acheta anssi tout ce que le Maire possldait dans la Grange du Cha- 
pitre, tavoir deux batteurs de bleds, le rechiat, le pesait, le lentilat, le 

favat , les Strains, les fourrages, et les pailes (ou balles), et le pilon. 

Voyez Ducange, iv. 1201; mais o'est pillon dans uu article du 
Tablier de CEglise de Chartres, no. 203, Chart* de Pan 1225. 

Pilotin, 9. m. Pilotis, &an^on de pierre qu'on met sous lee tas 
dans l'enclos de la moisson. 

Que d'feis, autouar des pUo&nt y 
J'avon joual a tuntin, meutins! 
Dans les haut-gards, et dans les belles, 
Nenn et Judith n'ltaient pas r'belles. 

MSS. 

Pillvaudair, v. Fouler aux pieds. 

C'est, en toutes lettres, le modele de pilauder, mot de l'arr. 
de Mortagne, Marcher dans un bourbier. Celui-ci se oonstruit 
toujours avec la boue ou les bones. 

Ou l'alouetf role, ou 1'turM crie, 
Alle aime a p &oaud afr not' frie. 

Rim. Quern. 65. 
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Pillvaudln, s. m. Pi^tinement. 

Sons l's 4ealli4rs qaais hllas! 
Qual p&vaudbi sous les tas ! 
L'herbe ecrille, et leas joaroles 
Ont fll&tri chinq chents p&qa'roles. 

Bim. Guam. 121. 

Piment, s. m. Melisse, citronelle. 

C'est le nom v. fr. de la melisse, ou Melissa officinalis f et de 
plusieurs herbes odorantes qui entraient dans la composition du 
piment, melange epice* de vin et de miel, le pimentum d'un com- 
pilateur neo-latin d'Apicius al^gne* par Ducange, iv. 274. Pi- 
mentum est la forme moderne du lat. pigmentum, fard, la cou- 
leur de ce breuvage restaurant, le piment, e*tant d'un rouge bril- 
lant. Pour attraire les essaims egares, on frotte chez nous les 
ruches de feuilles de melisee broye*es, selon le conseil de Colu- 
melle, auteur qui florissait a Rome vers Tan 42 de l'ere actuelle. 
Voyez De Jgriculturd ix. 8. 

C'est de lTierbe nominee piment que l'auteur des Rimes Guer- 
nesiaises a dit, p. 41, que la femme aux sept maris ayant perdu 
la parole, 

I fallut Ui boaidre, vraiment, 

D'l'herbe d'emeate et da ptment 

g*PknpanaXr, v. S'orner avec trop d'affectation. 
V. fr. se pimper. 
On dirait, par exemple, 

Je m'plmpane et j'm'atfinte. 
Je me pare et je m'embellu. 

Pimpernuche, *./. Guepe. 

La gu6pe est ainsi nommee chez nous a cause de ses elegantes 
bigarrures. C'est aussi aux nuances diversifies de leur parure 
que le v. fr. pimperneau, lat. sparus, l'esparlon ou carlin, espece 
de poisson et l'allem. pimpelmeise, la mesange nonnette, doivent 
l'un et 1'autre un nom analogue a pimpernuche. Pimperloti, 
dans Tarr. de Mortagne, signifie tactic* de diverses couleurs. 
D est haat temps dVStre pas chafernaease ; 

Que d'pimpernucte en longs frocs d'satln neuf, 
Ser apres ser, font l'amour sas rHyvraease, 
Jolis eiants de dix-huit et dix-neof ! 

Bim. Quern. 10. 

Plnohe-beline, s. m. Pince-maille. 

Mot analogue a l'allem. karger-Jiltz, chiche de feutre, chiche 
de poil, pince-maille; a la lettre pince-drap, pince-lange, pinee- 
couverture (baline ou beline), en Limousin balinge, neo-lat. bat- 
linia, b. bret. ballen, pallen, prov. pollen. 

Yoici la traduction d'un Capitulaire de Charlemagne: 

Que chaque ville ait dans one chambre des litieres, des couchettes, des 
oreillers, des balmes, des draps. 
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tjt unaqussque villa intra cameram lectaria, culcitas, plnmatiti, httfmwt , 
drappos, — habeat. OapituUtre de FtBw, cap. 42. 

Pinche-tehu, s. m. Perce-oreille. 

Voyez Orilltre. 

Pinches, s.f.pl. Pinces d'un orabe. 

Pinchettes, s. / pi. Pincettes. 

Pinohier, v. Pineer. 

Esp. pmchar, prononoe' pintchar, a Saint-Pierre-Port putckmr, 
angl. to jwtcA. 

A* teurt, jrincfe, attrape, aguigne, 

Vit dn lait sur des pourchiaux, 
Et s'cauffe, ah! la maigre e'tchine! 
Au famet d'ses ebers coudpiaux. 
Mm. Quern. 29. 

Pingueur ou pingueux, *. m. £tui a aiguilles. 

V. fr. espingleur on espingh'er, allem. nadelf utter, angL needle- 
case. C'est que pour aiguille et e'pingle il n'y avait qu'un mot 
neo-lat acueula, acucla, d'oii notre atgulle, it agugtia. Yoyez 
le £o«fe Theodosicn, Lot 1** sur le Divorce. 

Via des ribans, des moncheux, 
Des hasifs et des jringnaig/ 
A bas prix chu qu' j'ai je l'dounne. 
Qu'est qui manque a la mignounne? 
Jla satisferai si j'peux. 

MSS. 

Pinnaolle, s. m. Clocher. 

Pinoohe, s.f. Fausset. 

Pinte, *./. La livre de beurre se nomme encore pimte de burrt. 
Dans les langues meridionales, l'espagnol et le portugais, pinta 
signifie marque; terme analogue a l'allem. mahl, mesure, et au 
goth. me*l 9 marque, ml/a, boisseau. La pinte serait, par conse- 
quent, une mesure on quantity loyale de beurre, 

Quknd le p'tit laid Bouariapendre aeut sa quinte, 
J'acation lTraire a daeuz biaus chllns la pknU. 

MSS. 

Piime, *. /. Pivoine. 

C'est anssi piome dans Tarr. de Valognes, a lien de v. fr. ptone, 
lat. paonia. La pivoine est llierbe aveo laquelle le m&lecin 
Peon ent llionneur de gueYir Plnton, dangereusement bleea4 par 
Hercnle. 

Fraiehe en couleur, a' f rait honte a la ptome; 
Trachls s'n egale; en est-i dans 1'royaume? 

MSS. 
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Pion, *. m. Valet de pied. 

V. fr. pion, prov. et esp. peon, it. pedbne, neo-lat. pedo, de 
pes, pedis, pied. 

Quand le se'nechal da Fief Saint-Michel marchait a la t&e 
de sa chevauchee poor s'assurer du bon e*tat des routes, chaque 
officier de la cour e*tait accompagne d'un et de deux valets de 
pied, nommes pions. A jus tea comme des baladins, ces jouven- 
ceaux couraient le pays, oe jour-la, et ils jouissaient du privi- 
lege d'embrasser toutes les jeunes filles qui se trouvaient a leur 
portee. 

Piotin, s. m. Petit pied, petite plante ou patte. 

It. piota, plante du pied. Ici, ne'anmoins, piotin, petit pied, 
a tout-a-fait Tair d'un derivatif regulier de pi pour pid, pied, 
d'ou piot, piotin, comme, de diable, on aura fait diablot et dia- 
blotin. Observons, toutefois, que Plaute natif de Sarsine, a ob- 
tenu le sobriquet de Piotus d'ou, selon Feste, Plautus, parce 
qu'il est ne* avec des pieds plats. Le guernesiais piotin ne rea- 
sonable pas mal au piemontais piota, dauphinois plauta, pied, 
patte. 

Vlyofls les piodns des chores 
Epiair sous leas cotillons? 
S'nou les ve*t, noa n'les vet gueres; 
Ah! quleus frocs sont laids et longs! 

MSS. 
Le Dante nous dit qu'e'tant descendu en enfer, il y vit le 
pape Nicolas III, la t£te en bas dans un trou ardent, et que 
les plantes de ses pieds gambillaient fort: 
E mentre io li cantava cotai note, 

O ira, o cosdenza, che U mordesse, 
Forte spingava con ambo le piote. 

htf. six. 20. 

Pipair, v. Papier, piauier. 

V. fr. pipier, lat pipire, esp. pipiar, allem. pipen, angl. to peep. 

Pipeau, s. m. Brin de paille trie*e ou de roseau par lequel on 
aspire un liquide. 

Louis du Pont rftait parfeis bragi, 

Car i mettait Vpipcau dans la barique 
Des qu'i sayait qu'il y f avait du rVas-y; 

Mais, prlns sus Tfait, i se r'pentit d'sa trique. 

MSS. 
En Normandie on dit pipet pour pipeau, f£tu par lequel on 
aspire. Ce mot v. fr. n'est point une corruption de pipeau, 
comme l'insinuent les messieurs Dumenl. 

Piplote du jenr, *./. Point du jour, crepuscule de matin. 

C'est par allusion aux nuances diversiiiees de l'aube du jour 
the dappled morn des Anglais, qu'on Taunt nomme'e piplote. En- 
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core aujourdlmi, pimperlotS signifie, dans Tarr. de Mortagne, 
tach^ de petits points de diverses couleurs; d'oii le v. fr. pipe- 
lott, ce qui est trop ornd. Cela se confirme par le nom n&rL 
des deux cre'puscules, die schemering, l'eblouissement cause' par 
un trop grand on on faux jour, allem. schimmerung , lueur, 
dclat, splendeur. De m&ne, FAurore, le matin en syriaque i-s^ 
spkar, e'tait l^blouissante, la Belle, ^b^ shaphar, des Hel>reux. 

Good morrow, masters, pat your torches oat: 

The wolves have prey'd; and, look, the gentle day, 

Before the wheels of Phoebus, round about, 
Dapples the drowsy east with spot* of grey. 

Much Ado about Nothing, Act, r, 8c. 8. 

Fique-limache s. m. Pique d'abordage, terme burlesque. 
II est vrai qu' i n'vaut pas sa tuache; 
Mais, des qu* j'airai men piqu'-timache. 
Dame! i faudra que j'le 111 cache 
Dret dans Fbruquet. 

MSS. 

Piquelle, s.f. Grand clou. 

Pour affermir la ret, filet tournant, que les oiseleurs placaient 
au bord de nos ruisseaux, avant de se cacher dans l'herbe ou 
ils guettaient leur proie, on se serrait de piquelles. 

Piqueray, s. m. Terrain convert de galets roules. 
Mot de l'arr. de Bayeux. 

Piquet, s. m. Saumure. 
Angl. pickle. 

Pirette, s.f. Cane. 

A Bennes c'est une oie femelle, en Normandie pirotte: mais 
pirotte a Cherbourg se dit de la femelle d'un dindon. 

Selon Eoquefort, le v. fr. pirot, piron, vient de Petrus, Pierre. 
Ne serait-il point plus naturel de relier le nom de la petite 
oie marine a son cri d'alarme, bir (ou pir)} Voyez MacLeod's 
Gaelic Dictionary, p. 71. 

Dans l'castagnier la tourterelle 
Slamente, et crie a sen fidele; 
Berchis au coupet des bissons 
Que d'llgnots r'cordent leus chansons! 
Aupres d'me" jVc" se l'vair l'alouette, 
L'malard echardant sa pirette, 
L'aronde enaquant sen bibet, — 
Tourne, tourne, men be"nit rouet! 

Bim. Guem. 165. 

Pirette, s.f Espeoe de patisserie, tartelette aux pommes. 
Cest le dan. biret, friandise. 
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Ne m' dis mot d' formage ou d' galettes, 

Non-s est dev'nu triste et poli; 
Pousa, molliv£, tourquiaux, pirette$, 

Via qu'est, men grind, toot aboli! 

Rim. Quern* 2. 

Pirot, s. m. Caneton. 

La Marion du Roquer vint nou-s ensorchelair ; 

Nos pirots ont l'gambet; j'airais grand tort d'la ch'lair. 

MSB. 

Piroue, s. f. Pirouette, rouelle, petit jouet d'enfant qu'on fait 
tourner sur un pied on pivot. 

Friseh, qui ne connaissait point la forme guernesiaise pid, 
s'e'tait imagine' que pirouette e*tait derive' de pied et de roue, 
Faire la pirouette est, en effet, tournoyer en dansant sur un 
pied. Cela est ingdnieux; mais, selon Ralph Hollinshed, le 
v. angL pirie est un golfe ou Teau tournoie. De m&ne, le gasc. 
birouleya% tournoyer, vient de bira, virer, dont il est le diminu- 
tif, lat. gyrare, gr. yvoog, cercle, yvQou, je pirouette : le virolet % 
moulinet, girouette, est, en effet, un jouet enfantin dont l'e'ty- 
mologie n'a rien de commun avec pied ou roue. Compares ltd 
l'onomatope'e anglaise whirr et whirl. 

I cneort bien des sortes dlaue, 

Men p'tit coeur, dans l'douit da temps, 
8a reue, a' meat dans la bane, 

Sans jamais dir\ "gar !" es gens. 
Nou-s a biaos 111 dire, "halaue!" 
I va tfrjofts, l'vier sans sens. 
Lisabeau, remplle men verre! 
Verse a bere! Verse a bere! 

Sen moue va coumm' la piroue, 

Pas on p'tit moment d'arrdt! 
N'y'a paisson qui tSrjous none, 

L'iragn' dort sus les parets, 
Mais pour t6, rier bee a brone, 

N'y'a pause, a chu qui parait 
Lisabeao, remplle men verre! &c 

Rim. Quern, 53. 

Piss, s. m. Puits. 

Selon la forme hit, bruit, nits, nuits, frit, fruit, It, lui, gliic, 
glni. 

La femme Hi dit: Signeur! tu n'as rien pour puchier, et Vpits est pro- 
fond: d'ou 'est done qu'tu'as chtf iane vive-la? 8* Jtan iv. 11. 

Pissenllet, s. m. Ficaire, petite chelidoine ou herbe aux hemor- 
roi'des. 

Rien ne contrarie plus les botanophiles novices que rhomo- 
nymie d'especes qui n'oflrent a Fcei! savant des maitres aucun 
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trait de ressemblance. Ainsi on aura transfero ignoramment le 
nom d'une herbe a fleur jaune, et dont le bug est tres acre, la 
chelidoine, a la plus innocente des renoncules, notre pissenlit, 
the little celandine des jolis vers de Wordsworth. Inutile d'ajouter 
que le pissenlit des pharmaciens d'aujrefois est la dent de lion, 
le leontodon taraxacum, remede qui, selon interpretation de ce 
dernier mot, e*tait l'epouyantail de toutes les douleurs. 

Pissot, s. m. Pissat, nrine. 

It piscio, pissat, de pisciare, vaL pi*a 9 prov. pissar, fr. pister, 
guern. pissair, pissier. Le verbe manque aux vieilles Ungues 
tudesques, au b. bret, a l'esp. et au port Ces deux dernieres 
ont emprunte' mear et mijar au latin. Les formes, catalane, 
nouv. proven^ale et picarde, pixar, picha, picker, confirmeraient 
la pensee d'un erudit allemand qui en voit le type dans les termes 
enfantins esp. et port pixa, pissa, mentule. Pissot serait alors 
derive* d'une onomatope'e analogue a l'allem. zischen, siffler, ga- 
zouiller. Comparez le gall, piso, uriner. 

Pit, s. m. Le creux de l'estomac. 

En angl. pit of the stomach. Les meMecins disent encore 
ventriculus stomachi, scrobiculus cordis. Dans Rabelais la poi- 
trine, v. fr. pi trine, est le picts; on a dit aussi pect pour le 
lat pectus, t. angl. the bulke or pitch of the bodie, fr. pis. 
Voyez Cotgrave, 1611, 1650. 

D'mouUrde de Durham un qaarteron je p'simes, 
Dret au pit d' l'estoumac On patron j'en fllanquimes. 

MSB. 
Bras a bras se sont entrepris, 
Bras oat desus et desoas mis, 
Es les vous ensamble joustes, 
Pis contre pis, Us contre 16s. 

Soman du Brut, par Waee natjf de Jersey. 

Piti, s. m. Pitie\ 

Y. fr. pitS, t. angl. pitS, devenu pity, parce qu'on a corrompu 
en Angleterre l'articulation de IV. 

Premier parlons dliumilite* 
Contre le grant pe'che' d'orguei): 
Elles ont donlceor et piU 
En maintien, en coeur et en ceuil; 
Et devant chascon dire veuil 
Qu'en elles n'est jamais fierte* 
Que poor garder leur chastetl. 

Le Jftrotr de* Dames, 

Bitnene vr king & Lowelin gret worre was tho 
In Walls, & me dude in either half gret wo, 
& gode knistes of Engelond, of wan was gret p&e, 
Aslawe were ther, alas! the eue of the Trinite. 

Robert of Gloucester, 582. 
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Plalchier, v. Faire tomber les soies, et, par consequent, le poil 
(guern. pel) d'un cochon echaude*. 

A Saint-Pierre-Port plaXchar, esp. pelackar. 

Pl&ie, s. m. Cochon e*chaude. 

H est bllanc coamme un pldie, et j'voudrais, Hargoton, 
Qu'il airait un p'tit d'barbe es janes et an menton. 

MSB. 
Ove on grand faux, j'tfrfis d'eflW, 

8a tcbesse i l'ont copaie, 
I l'ont houlal dans left tumbre 

Coumm' si ch'n'e'tait qu'un pldie. 

Rim. Guern. 129. 

Plise, s.J. Herbe marine qui tapisse les mares et eroit dans lea 
baies sablonneuses a basse mer. 

Plise pour herbe est un mot analogue au gall. llys, gael. Ins, 
herbe, selon la forme esp. llorar, plorare, pleurer, lluvar, pluere, 
pleuvoir. 

La plise est la Zosfera marina des botanistes et le grass- 
wrack des Anglais. 

Hier au matin, tu lVis ten burre 
Vert coumm' la pliie, et, darnel i puait, 
Et tout l'cidre, ma f<6, j'en jure, 
Est coumm 1 de l'aigre dans l'lmet 

Bm. Guern. 98. 

PllAie, s. m. Plie. 

Flam, plays, pic. pleis, angl. plaice, allem. plateiss, neo-lat 
platessa, pUitesia, esp. platija. On a ainsi nommd le plldie 
parce qu'il est plat, en gr. nXccrvg, plat, plain, beam, plaa, lat. 
planus. Cest, en effet, a un terme g&i&al pour les poissons 
plats, la sole, la plie, et le turbot, que nous retrouvons dans 
Jthenie, vii. 30, qui allegue le naturaliste grec, Dorion, et dans 
Pline, ix, 36, qu'il faut relier le flam, plays, FangL plaice, et 
le guern. plldie. 

Alain de Lille, mort en 1294, a dit plays pour plie, dans 
son traite* de Planctu Naturce. 

En Picardie, selon Ducange, ce serait pleis, et nous devons a 
cet illustre lexicographe l'extrait d'une Charte de Charles le 
Chauve, Tan 23, le 863 e de l'ere chr&ienne, que nous tradui- 
sons ainsi: 

Et dans le pays de Ponthieu (il y a) le cens accoutume de pUu fpla- 

Una), de merlus, (hanonii), d'anguilles de la Somme, et de eeUe de Flandre, 

Un consul romain de Tan 379, le Bordelais Ausone, avait 
aussi fait mention du plldie sous le nom de platessa. On trouve 
plaice aussi dans l'ancien po&me anglais intitule* Uavelok the 
Dane, au vers 896. 

Pllaids, s. m. pi. Plaids. 
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Pllain, s. m. Le niveau de la haute ou pleine mer. 

V. fr. plain, esp. llano, gael. Ian, gall, llawn le plein. 

Les vents dormaient, et la maire haute et cllaire 
9 Battant sod pUabi, caressait les galots, 

Et nous v^yait, chacun a sa manniere, 

S'entre dcantair plngoulns, mauve' et hublots. 

Bin. Guam. 87. 

PllaSne, *./. Plaine. 

// pliano, terme analogue a pllaXne, a du 6tre le modele de 
l'it. actuel it piano. 

PUalnte, $. f. Plainte. 

PUaire, v. Plaire. 

Pllaisir, s. m. Plaisir. 

Pllan, s. m. Plan. 

PUanche, s.f. Planche. 

PUanque, s. f Sentier forme' de solives ou de planches pour passer 
Feau d'un moulin. 

Piemontais pianca, sentier, du lat. planca, mot qui signifie la 
mcme chose que le lat paianga, phalanga, soliye, it palanca, 
pic. palangue, gros baton. 

Les troubllals, s't'alle, a qui faire? 

Elourdair teVjous rbouan Gyu? 
Usai'r pids d^raies sus les roques 

A la PUanque ou es Moulins 
Quand nou-s ot sounnair les clloques, 

La fifre et les tabouarlns? 

Bun. Guam. 31. 

Plle\ s. m. Pli. 

Cat. plech, bearn. plec, esp. pliego, it ptiga, pli, du gr. nXixm, 
je plie. 

D'ou pite dret, pli droit, parure soignee. 

Au matin si ch'est I'^gllise 

A' s'grie, a' met sen pUi dret, 
S'abriant d'la mandrill' grise, 

De pens quV n'y meur* de fret 

Bun. Guam. SI. 

Pllechier, v. Plisser. 

Y. fr. plaisser, plaissier, plisser, entrelacer. 

Les haies fait plaUtiar et enforcir. 

Roman de Gcrin. 

PUdntal, s.f. Abondance. 

V. fr. plented, plentf, plante, t. angL plenic, d'ou plenty. 
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Cherubim co est plented de science et ceste mere est sur tute science 
e sur tut sens hnmain que Deu od la charn que il de Is, virgine rechut 

Roquefort ii. 365. 

La terre est an Seigneur et sa plenU, et li bien dont ele est pleine- 
Commentaire tur le Piatttier, P$. 23 (24), vers. 1. 
Henie me may in Engelond of alio gode y se, 
Bute folc yt for gulte oper zeres the worse be. 

Robert of Gloucester, p. 1. 

PUumache, s. f. Plumet, panache. 

Y. fr. plumage, plumail, plumar, esp. plumage, plumet, se re- 
lient a plumache; et le terme plumassier, vendeur de panaches, 
indiqne l'existence d'une forme francaise, phtmasse. 
L'mounier lli' avait offert un cceur loyal et ferme, 
L'rentail d'un perlucet 1'egalue et la cherme, 
La pllumaehe et Fbiaus ch'va d'un galant maigre et laid, 
Sen tchien et ses Aprons, sen fouet et sen valet. 

Bim. Quern. 116. 

Poir&ie, s.f. Porreau. 

V. fr. poir&e, porr&e, legume a faire la soupe; mais en fran- 
9ais moderne c'est proprement la hette. D'ou le proverbe: 
On ne fait pas de rien grasse porie. 
Comparez lui ce couplet guernesiais: 

Tu'airais, s'tu veurs, coaur et couaraie 
Un r'pas d'gras d'lard et dla poirdie. 

MSS. 

P6met, s. jr. Mollet, gras de jambe. 

Mot analogue a pom me He, la rondeur de la joue. V. fr. pom- 
meau. 

Tu' as des poings quasi gros coumm' des nouaix, 
Mais, Billy, tes pdmeU, ou'est qu'i sont? 

Rim. Quern. 92. 

Porion, s. iw. Aiault, faux narcisse, porillon. 

Y. fr. porion, mot qui est aussi normand; fleur des prairies 
ainsi nommde parce que ses tiges menues et tendres ressemblent 
a celles du porreau. C'est le narcissus pseudonarcissu* des her- 
boristes et le daffodil des Anglais, corruption daffodil, asp/to- 
dMe. Voyez G?zon. 

Je n'ay plus amy ne amye 
En France et en Normandye 
Qui me donnent un porion. 

Olivier Bastdin, Vaux-de-Vire, p. 158, ed. de 
M. Dubois. 

Selon les messieurs Dumenl, Porion, est l'origine de porie, 
mot du dep. de l'Orne, gros bouquet que les enfants portent a 
la messe, le dimanche des Rameaux, et qui est ordinairement 
compost de porions. 
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Portaie, s.f. Matrice. 

Portee, yentree, it. portdto. Chez nous on attribue a l'organe 
le nom de ce qu'il porte. 

Pdt, s. m. Poteau. 

V. ft. post, p6t, d'ou le diminutif t. fr. et prov. postel. On 
le retrouve dans l'angl., le gall, et le gael. post, irL posta, lat 
post is, D'ou post, pot, selon la forme hostis, host, ost, fust is, 
fust, m. ' 

Vray est que bien autant avois d'envie . . . 

Que tant d'honneur tu faisses aux suppots, 

Nobles primate, qui tiennent Puy, sua pots, 

Pour Nostre-Dame, en la maison des Cannes. 

Epitrc de Jacques le Lyeur h Jean Boucket, au com- 
mencement du 16° Steele. 

Obsenrons ici qne le Puy, dont il est question dans ces yers, 
e*tait le lieu elev^ sur lee pdts, on piliers, dans l^glise ou se 
cele'braient les palinods a l'honneur de la Sainte Yierge. 
Li vilains a l'esquiele prise, 
I l'apoia a un postel, 
Et tint en sa main un coutel 
Ke le bacon veut asalir. 

Fabliau ckl par Boquefort, ii. 581. 

Potin, s. jr. Potie, ou mastic de vitrier. 
Angl. putty. 

Pouachin, s. m. Poussin. 

It pulcino, neo-lat pulcutus et pullicenus. Voyez la Fie 
£ Alexandre Severe par Lampride; et Pierre Damien, yi. 21. 

J'avion passai les Aigulles, 

L'captaine et nou j'equion chlnq; 
J'arion bu coumm' des angulles, 

J'equion cauds coumm' des povackkns. 

MSS. 

Ponaohiniere, s. f. La poussiniere ou les Pleiades. 

Pouailler, v. Habiller. 

A Kennes et en Normandie pouilter du neo-lat spolium, ha- 
billement. Voyez les Lois de Grimoaid, Roi des Lombards, ii. 3 ; 
et comparez a spotium, rauba, butin, v. h. tud. roub, d'ou robe, 
habit Loi Atemannique, titre 49. La forme de poiller, pouaii- 
ler, se revoit dans l'angl. s-poit. 

Pouais ou pouSs, s. m. Noeud coulant, ceil de licou. 
B. bret poeil, lien, attache, arret. 

tjn bad* la goule, un hap' la lune 
Vet sept line* au travers dla brune, 
Et n'airait pas l'sens d'faire un powxu 
• Ni d'apprdta'ir fourque de bouals. 
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Ch'est phi qu' la langu' ne lli rone: — 
Le fo, le niau, la cou', la coue! 

Rim. Quern. 75. 

Pou&is, s. m. Pou. 

V. fr. (poil), d'ou poilettx, convert de poux, selon Roquefort, 
et pouii, pou, prov. peolh, dans une vieille Glose de la Bible, 
peduclus pour lat. pedueulus, d'ou (ptou), pou. 
La maison s'peupllait d'grands rats, 
Qui s'moquaient brament des cats, 
Rdguaient sif, c6ne et lanterne, 
Et mettaient tout en pantene. 
Bouniaux, llncheurs et barrots 
S'couvraient d'poudix et des tons grog. 

Rim. Guern. 66. 

Poualson, s. f. Poison. 

Le fr. poison, potion, medicine, etait fern, an commencement 
du 17 e siecle. 

Pouint ou pouit, adv. Point 

Prov. et fr. point, prov. ponk, jersias pon, it. pun to, du sub- 
stantif lat. punctum, point: d'ou le v. fr. pont, pointe, et pon- 
hire, point d'aiguille. 

Ma tante est on' menagere, 

Coumm' je ere* qui n'y'en a pouit, 
Ou s'il en est, n'y'en a guere 
D'itaile en Tile ou nou vit. 

Rim. Guern, 27. 
Non, non, non, non ! je n' le f rai pen I 
Je resterai bouan Tier garcon. 

Chamon Jcrncdte. 

Pcmlette, s.f. Ampoule, ampoulette. 

Cest encore un mot de l'arr. de Valognes. Comparez lui le 
lat. ampullw, d'ou 1'angL provincial ampules, amples, vessies, 
echauboulures. 

Pouliche, s. f. Jeune cavale. 

On trouve encore poulicke dans quelques dictionnairee mo- 
dernes, et nous ne l'inserons ici que pour reproduire le qua- 
train f redound si joyeusement chez nous par les nourrices qui 
nous me'tamorphosaient autrefois en poulains ou en pouliches. 
Alore elles jouaient elles-memes le role de marechal-ferrant, don- 
nant des volees de claques a la plante d'un joli petit pied dodu. 
Ferre, ferre men poulain 
Pour allair a Saint-Germain! 
Ferre, ferre ma pottiiche ■ 
Pour allair cSs ma nourriche ! 
II j avait, en effet, dans oes environs, deux temples et deux 
fontaines meMicinales, aussi bien que deux families nominees re- 
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spectivement Saint-Germain et Saint-George. La kougue on col- 
linette, de Renouf de Saint-Germain portait encore ce nom, lore 
de la redaction, Tan 1582, de YEtente du Fief-le-Comte , an 
Caslel. 

Observons, toutefois, qu'a Saint-Germain-sur-Ay, arrondisse- 
ment de Coutances, canton de Leesay, il y avait nn port de 
maree frequente depuis les temps les plus recules, et qu'il se 
fait encore un commerce assez vif entre ce port et Jersey au 
temps de la foire Sainte-Croix a Lessay, le 12 Septembre. 

Pouloune s.f. Partie dn Soulier qui couvre le talon. 

Y. fr. souliers a poulaines, souliers ouyerts, cambres et a haute 
talons, venus de Pologne, et qui se lacaient sur le coude-pied, 
selon Handle Cotgrave, l'an 1611. Pouiaine, en ne'o-lat pou- 
lainia, pouleana, n'en est pas moins le long bee d'un Soulier 
dans le Dictionnaire de Ducange. C'est l'esp. polayna, bottine 
de drap. 

II a atcholaT (accule* on ecul£) la potdoune. de sen sdler. 

II est deTendu, dans un Concile tenu a Angers, Van 1365, 
aux ecclesiastiques de porter des souliere (de polena) a longs 
bees et des capuces boutonnes. Hardouin, Tome 7. p. 1772. 

Dans la Fie de Marie de MailU, Tan 1415, Martin du Bois- 
Gaultier fait l'eloge de ceux qui meprisaient l'enorme bee des 
souliers des grands, la Pouiaine. 

On lit aussi dans les Statuts de tOrdre de la Couronne de 
PEpine, chapitre 10, "que les initios auront chausses noires, et 
pourront estre semelle'es ou a soulers trenchies ou eschichies, 
mais qu'ils soient de noir cuir, voir sans aucune pouiaine quel- 
conque, de Dieu maudite, sur grieve paine." 

Poumare, s.f. Pommeraie, verger a pommes. 

Dans plusieurs chartes espagnoles le mot lat pomarium, d'ou 
le masculin esp. pomar, a pris une forme, pomaris, feminine 
comme ppumare et pommeraie ; mais on trouve le plus souvent 
pomerium t et, selon le Gallois Guillaume Brito, mort en 1356, 
pomerium serait un verger a pommes, et pom a Hum le lieu oh 
Ton en depose la re'colte. Les anciens Romains, n'avaient qu'un 
mot, pomarium, pour ces deuxyobjets. 

L's oyous snfllair dans la poumare. 
Les vents nord-nord-vouest, les tronbllais? 
Quai's fllas! quais rabats! l'grand n darre, 
I neve, et nos viviera sont j'lai's. 

La TerU des Marthe$. HSS. 

Poumilldre, s.f. Pommelee, ou pied de griffon, espece d'elle'bore 
noir; marasme du be'tail. 

A cause de la forme pommelue de see fleurs verdatres, on a 
nornme' Yhelleborus fwtidus des herboristes pommele'e et poumil- 
lire. 
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L'arrondissement de Bayeux conserve la forme guernesiaiee 
du mot. 

Plante oraculaire chez les Grecs et les Romains, veratrum et 
consiiigo, l'elldbore leur inspirait un respect extraordinaire. Avant 
de la d&buir, on faisait autour d'elle une incision circulaire 
avec une ep^e, et alors, les yeux tourn& vers l'orient, on in- 
voquait la favour des dieux. 

TMophrasle, ix. 9, Pline, xxt. 21. 

Comme les anciens m&iecins v£t&inaires nos paysans percent 
d'outre en outre l'oreille ou le fanon des b£tes attaqu&s de 
marasme, afin d'y enfiler une des racines menues de la pom- 
melde. Le r&ultat de cette operation facile est une suppuration 
abondante, et quelquefois salutaire. 

Voyez le Catalogus Plantarum Anglim, Opera Joannis Rait, 
Londini 1677, p. 158. 

Peste de Margoton ! je r'ssemblle a mes chers viaux ; 
Mangis d'la poumtiUre, i n'ont que 1'cuir et l*i os. 

Rim. Quern. IS. 
Voyez Squindncie. 
Pounaison, s. m. Ponte. 

Du y. fr. poner, poser, lat ponere ova, pondre, d'ou ponu, 
pondu, guern. pounu. 

Poupine, s.f. Poup^e. 

Quoique la langue fran§aise ait oublie cette forme du lat 
pupa, on dirait peutdtre encore enter en poupine, pour enter en 
pottpie. Voyez Cotgrave. 

Son crin estoit none" en on neu simplement, 
Et {rise 1 par devant assez poupinement. 

Forestries de Vauquelin de la Fresnaye, foL 22. 

Pouque, s.f. Sac. 

Pouque, poque, mot surann^ particulier aux Fran^ais, a tout 
l'air d'un emprunt aux langues plat-tudesques, angl. poke, norv. 
poki, sac, bourse, ags. pocca. 

Qoand il pleat le joar Saint Mare, 
II ne fant ni pouque ni sac. 

Proverbe normand. 
Ce jour est le 25 e d'Avril. 

For povertie hath but pokes 
To pntten in his goodes. 

Piers Ploughman, 9S92. 
Ah! mussieu l'Ministre, allont 
S'i you pllait, j'avon 1'ongllie; 
Laissiz priere et sermon 1 
Ne'e et vergllas qneent sns l'frie. 
Ma pouqrricl ma pouquu! 

Rim. Quern. 64. 

Pouquette ou pouohette, s.f. Poche. 

M«lTier Diet. 26 
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Diminutif de pouque, comme l'angl. pocket est celui de poke. 

Ha, ha, fis-ju, ma vieilT mooissette, 

Coumme est qu'tu viens? Fus 6tait cllos, 

Et vVhln la dial dans ma pouquette 

Conas! couas! s'fait all', va-t-en Ik haut! 

Rim. Chiem. 100. 

A Pont-Audemer, les enfants qui ne sont pas contents de ce 
qu'on leur a donne*, suivent le cortege des baptemes, en criant: 
"Pouquetles cousues" Dumeril, 181. 

Pouquelaie, s.f. Aujourd'hui cromlech; pierre on pierres levees, 
levades. La pouquele'e e'tait construite d'enormes blocs, ou dalles, 
de granit, poshes but d'especes de pilotis aussi grossiers que 
leur lourde tablature. L'oeil perc,ant des arche'ologues y entrevoit, 
dit-on, les restes d'un cercle de pierres. A Lancresse, en cette 
ile, le rayon d'un de ces cercles e'tait de 33 pieds. 

U ne restait en Bretagne, il y a plus d'un sieele, aucune re- 
miniscence de l'objet de ces monuments preTristoriques. Selon 
la conjecture de l'auteur d'un Dictionnaire fitymologique, ces 
maisonnettes, composes de leeks ou Whs, n'e'taient que des 
logettes destinees a fournir au menu be'tail un couvert m omen- 
tal durant Forage. Voila tout ce que Dom Louis le Pelletier, 
e'rudit be'ne'dictin, semble avoir imaging n'en deplaise a tant de 
lubies modernes. Son ceuvre obtint l'eloge flatteur de l'Acade- 
mie Franc^aise. 

La pouqueldie, pierre ou i'homme adore, lat. adorat, e'est a 
dire, se baise la main, ou baise l'objet consacre*, ne differe en 
rien de la crom-le<?k i ou tec, la pierre que l'on salue. 

C'est que dans les Gaules, comme a Rome, et dans tout l'orient, 
l'adoration e'tait un baiser. 

Avant de se baiser la main, les Eomains faisaient un demi- 
tour a gauche; le pretre catholique a retenu cet usage dans 
l'ofnce de la messe. 

Le Gaulois, au contraire, n'adorait, n'offrait le baiser a Dieu, 
qu'apres le demi-tour a droite. Pline xxviii, 5, Dom Martin, 
tome 2. 

Ainsi, le patriarche arabe, Iyobh ou Job, ne disait-il point, 
xxxi 26, 27 ? 

"Si j'ai regard^ le soleil, lorsqu'il brillait le plus .... Et si mon 

cceur a Hi sennit en secret, et si ma main a baUi ma bouche"f ou plutot, 

si ma louche a baisi ma main." 
Irl. no gur pog mo bhd mo lam. 
Gael, gu'n do phbg mo bhevi mo lamh. 

Ainsi, pour le substantif : 

1 Cot. zvi. 20. "Saluez vons les ans les autres par an saint baiser.** 
Irl. maille re p6ig naomta. 
Gael, le pbig naoimh. 
B. bret are eur poq sant. 



Digitized by 



Google 



POUQUELAIE. 403 

L'origine de cromlech, exactement analogue a celle de pou- 
quulJib, 86 relie a crom, s'incliner, se prosterner, adorer, angL 
to bow, to worship, et cromadh, inclination, adoration. D'ou 
lea bowing stones de Galles et de Cornwall. 

Exdd. xx. 4, 5. "Tu ne te feras point d'image taiUee, et tu 

ne te proiternerat point devant elle." 

Angl. Thou shalt not bow down thyself to them. 
Gae"l. Na crom thu tiva seos doibh. 

L'irl. leacy pierre plate, sepulcrale, tuama, tombe, se retrouve 
dans toutes les langues celtiques; gall, lleeh, b. bret lec'h, lih. 

II n'en est pas moins vrai que presque tonte la nomenclature 
de ces monuments prehistoriques est l'invention fort moderne 
et tres-inutile de quelques virtuosos de'soeuvre's. 

Voici le peu de details incomplete que nous ont legues ceux 
qui s'occupaient autrefois de Thistoire de nos iles. 

On transcrit le paragraphe suivant d'un "ancien Rccueil" trouTe* 
dans la collection d'Amice Andros, Seigneur de Sausmarez, nom- 
ine* Baillif de cette ile en 1661. 

♦'Encores qu'il ne se trouve histoire ni record qui fasse paroftre quand, 
en quel temps les isles ont 4t& habitues, regies et gouvernees, neantmoins, 
il y paroit des monuments -et marques visibles d'antiquitl. Par icelle on 
pcut juger qa'elles ont 6t& habitues, il y a plusieurs siecles ; et que ceux 
qui les oecupoient e'toient paiens de religion. Gela paroit, surtout, en l'isle 
de Guernesey, qui est la plus esloignee de la coste de France, et en mesme 
temps la plus considerable pour sa situation, ses havres, sa rade, et ses 
pScheries. II y avoit encores plusieurs autels sur les Eminences les plus 
remarquables ayoisinant le rivage de la mer. Les anciens insulaires, presque 
tons pescheurs, y auront offert des sacrifices a leurs divinites." 

Voila, mot-a-mot, Implication, telle quelle, dun de nos bons 
ai'eux. Ni de l'autel, ni du Dieu inconnu, la tradition locale 
n'a jamais dit mot. II serait merveilleux que, dans les temples 
chrdtiens, chez nous, il ne restat plus un autel, et que, graces 
au classicisme, on les revit en abondance sur les landes heris- 
sdes d'ajonc et sur les collines escarp e'es. 

Le Jersiais, Philippe Falle, Eecteur de S* Sauveur, et Cha- 
noine de Durham, repete, avec unc naivete* charmante, l*hypo- 
these voulue de nos foyers. La premiere Edition de l'histoire 
de Jersey parut en 1694 ou 5. 

"II exist© encore dans cette ile certains vieux monuments du paganisme. 
Nous les nommons poquelaycs. Ce sont de grandes pierres plates, dont 
l'enorme masse ovale ou carr£e, repose sur d'especes de pilier, a trois ou 
quatre pieds de terre. Leur forme, et les amas de cendres qu'on trouve 
a l'entour, demontrent qu'elles servaient d'autels dans ces temps de super- 
stition. Gomme elles occupent les hauts lieux pres de la mer, je penche 
a croire qu'eUes e'taient deMiles aux dieux de Tocean." 

Account of the Isle of Jersey, Ed. 1, jp. 115. 
M. Falle, et surtout l^diteur de la belle refa^on in 4°, 1796, 
ne manqua point d'embellir ce modeste recit Obseryons, toute- 

26* 
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fois, qu'a la fin da dix-septieme siecle, personne ne s'e'tait avis 
d'identifier ces loges cyclope'ennes a toits de grandee pierre 
plates avec dee temples et des autels de druides on de 
sorciers. Les Ce'sar et les Lucain s'e'taient contentes de donner 
poor asile a la hieYachie gauloise, des for£ts et des cavernes, 
de noirs et obscurs renfoncements, entoures de halliers et de 
branchages, selon le langage pittoresque de Mezeray, poete en 
prose, Origine des Franfois, p. 39. 

Sur les entrefaites, Jean Toland, repute* esprit-fort, ne* a Derry 
en Irlande (DOIRE), adressa, en forme epistolaire, son Histoire 
Critique de la Religion des Celtes au Vioomte Molesworth, Tan 
1718. 

"D y a", nous dit-il, "une Autre espece d'autels, et ceux-ci soot beau- 
coup plus grands que les kist-vaen, cofires de pierre. lis sont construits 
de plusieurs pierres, dont les ones, 6tant d'an volume 6norme, servent 
d'etancon aux autres. Les Bretons" (c'est alnsi que les honneles gens ftp- 
pelaiont alors les Gallois) "les nomment cromlech, au pluriel cromlech*; 

mais les Irlandais disent cromleach, au pluriel cromleacea 

Toutes ces cromleach 6tftient des lieux saints" (place* of tcorthtp), ainsi 

nommes de bowing, l'inclination du corps, la reverence " 

"A Jersey, pareillement, ainsi que dans les iles circonvoisines, autre- 
fois partie du duche de Normandie, il y a plusieurs ftutels et cromlechs." 
pp. 130, 133. 

Selon M. Falle, "a dix ou donze pieds de la poquelaye, il y 
avait une petite pierre qui e'tait debout, comme une espece de 
lutrin : c'est la, a ce que l'on pense, que le pr£tre s'agenouillait, 
pendant que le sacrifice brulait sur 1'auteL" 

La-dessus, Toland a fait une remarque judicieuse. (( C 1 est a 
la culture de tfnte'rieur de Tile qull faut attribuer le petit nombre de 
poquelaye$j hormis celles qui se voient sur les rochers studies et les cd- 
teaux maritimes." lb. 

"Et Toland a bien juge, observe M. Falle, dans son edition de Tan 1 734." 
On retrouvait encore 9a et la, m&ne assez avant dans les terrea, 
un Clos de la Poquelaye" Durelfs Falle, p. 176. 

Or, on ne sait que par le temoignage de M Be Amelie Bosquet, 
Normandie Romanesque et Merveilleuse, qu'il y a, comme ici, de* 
poquelaies dans la mere-patrie. Sur 1* origine du mot, son hy- 
pothese est celle que nous avions adopte'e, il y a quarante-huit 
ans : — "Pierres pouqueUc*, ce qui voudrait dire, suivant l'^tymologie cel- 
tique, pierres qu'on adore." p. 166. 

Vers Tan 1758, les fantaisies des virtuosos anglaises, bob mo- 
deles, reparaissent dans les m&noires de M. Thomas de Mar- 
chant, MSS. 

"II y a ici de grandes pierres plates, ^levies a deux pieds de terra. 
Ce sont des autels, sur lesquels les paiens sacrifiaient et brulaient leurs 
victimes. On ft dtfoui plusieurs instruments dont ces paiens se servsient 
pour Scorcher le bewail. Le menu people" (the vulgar tort of people) "ima- 
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ginent que oe sont des pierres-a-foudre ; mais le savant Dr Atwell m'ap~ 
prend qu'il en a vu qui eiaient d'or." 

Or, si les coins en pierre nMtaient utiles alors qu'a de*pecer 
le cadavre des betes, il faudrait changer la fantaisie d'&udits 
modernes. lis en ont fait des casse-tete, des tomahawks, des 
t£tes-de-hache; que sais-je? 

II est sur que, "dans le moyen age, et jusqu'a la fin du 13® 
siecle, on a employe' les casse-tete en pierre dans les armees de 
l'Europe." 

De Gerville, Etudes star la Manche, Cherbourg, 1834, p. 55. 

C'est une de nos provisions, confirmee par Tautorite' de ce 
ve'ne'rable antiquaire. 

Malgre' les empietemeats de la charrue, nous avons retrouve' 
le site de plusieurs de ces anciennes levades, dont on ne voit 
aujourd'hui que les traces ave're'es dans l'inte'rieur de Guernesey. 

Telles sont la Pouqueldie des Granges, S* Pierre-Port. 

La Pouqueldie de Jean Brehaut, du Puis, S* Pierre-du-Bois, 
(( en son courtil de la Pouqueldie, jouxte de fieu de Lihoa." 

Livre du Fief S t Michel, 1670. 

Pouqueldie de la Bouvee desEavenios, Fiefde Carteret, 1640, p. 7. 
"Colas de Jerze 1 , en sa Pieche de la PouqueUe, de la bailie da Seigneur, au 
voist du chemin"* 

* 4 Mr Jacques Guille, a cause de sa femme" (Marie de Jerze 1 ), "en sa 

pieche de la Poqudayie, dedans ses courtils des Houmets, au youest du 

chemin." lb. 1662. 

"Le Sieur Richard Guille, a cause de sa mere, en sa Pieche de la 

PouqucUe, dedans ses courtils des Houmets, et au ouest du chemin." 

lb. 1695. 

(Voir, sous les mots Dehus et Dehuset.) 

On a de*ja preVenu le lecteur que presque toute la nomen- 
clature de ces restes, qu'on attribue si ldgerement a la hierachie 
druidique, est une fantaisie moderne, et dont il n'existe aucune 
trace dans les anciens auteurs. 

Voila cromlech, par exemple, dont on a tres-mal-a-propos, fait 
un nom masculin! 

Or, parmi les virtuoses anglais d'autrefois, Vr Gromlech, la 
CromlecTi, e'tait d'abord un nom local, de'signant en particulier 
une de ces levades a Nevern, dans le Comte' de Pembroke. George 
Owen, correspondent de Camden, est un des premiers qui en ait 
fait mention dans un manuscrit de l'an 1590. 

TJn traducteur gallois du prophete £saie s'e'tant ensuite mala- 
droitement aviso' de transformer en cromlechs certaines fentes 
de rochers, dont il est parte au 5 e verset du 57° chapitre, ses 
lecteurs eurent la naivete' d'en conclure que o'e'taient des autels 
sur lesquels les impies sacrifiaient les enfants, et que ceux des 
Celtes n'en e'taient que la oopie. Dire que ces structures vd- 
nerables etaient des pierres inclinees vers l'est pour faciliter 
l'e'coulement du sang des victimes, e'tymologie faite apres coup, 
sur le mot crom, s'incliner (adorer), dtait inutile, s'il est vrai, 
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comme nous l'avions pense, que ce crom est Hie*breu T\ly6 
sckacfhac'A, B'incliner, se prosterner, adorer. 
Souventre t& j'prlns ma volAie; 
Tu me m'nis derrier' la Bouqu'ldit, 
Tu me cllungis dans la Mar'-Pelaie, 
Tdte et tout an fond da verva: 
I fi'y avait ni lnm ni 4telle, 
Et, sons la forme d'un* sercelle, 

Tu t'envolis, criant: "Coua! Coua!" 

Rim, Quern. 20. 

Pourchession, s.f. Procession. 
Poure ou paure, adj. Pauvre. 

Quoy que poure* soyons et sales comme bone, 
Ta bonte* nous recoit, et pour siens nons avoue. 

ComplainU en vers priposie a VHistoire Memorable de 

Sancerre, ran 1574. 

Pourche\ s. m. Pourceau. 

V. fr. pourcel, it porcello (portc hello) ; mais pourcher, porcher, 

gardeur de pores, indique une forme suranne' en pourck. 

A' teurt, pinche, atrappe, aguigne, 

Vit du lait snr des pourchiaux, 

Et s'canffe, ah! la maigre etchine! 

An doux famet des cou&piaux. 

Bim, Ouem. 29. 

Pourchelrie, s.f. Cochonnerie. 

s'PotLrjolaXr, v. Courir en folatrant de lien en lien. 

Se Pourjoler, mot de l'arr. de Bayeux, est venu de pour et 
de (joler), jo Her, joliver, e'est-a-dire folatrer comme cenx qni 
cel^braient la grande fete des Norses, le jot, sue'd. et dan. jui, 
goth. jiuleis, la veille de NoeL 

Veyoue conmme a' s'pourjole? alle est ttirjous par camps. 

MSS. 

BTPourmenalr, v. Se promener. 

On disait aussi pourmener en v. fr. Ce fat Jean Nicot, l'auteur 
d*un TraitS de la Marine, l'an 1573, qui adopta promener, selon 
la forme italienne promenade. Promener vient du lat minor e, 
prominare, menacer, mener, chasser, promener le be'tail, te'moin 
cet extrait de tAne d*Or d'Apulee, livre 9, ouvrage de Tan 144 : 
Universa jnmenta ad locum proximum, bibendi causa, gregatim promi- 

nabat 

D'ou Pourmenade, promenade. 

Allair en pourmenade, e'e'tait assister aux chevauohees qni se 
faisaient autrefois chaque dimanche du mois d'Aout Au pre- 
mier jour de ce mois, fete d'Auguste, restaurateur de Rome, et 
celle de la deeouverte de6 liens de TAp6tre Pierre par l'impera- 
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trice Eudoxie, Tan 438, il y avait une coarse de chevaux chez 
nos voisins, les Celtes de Cornwall. 

Pourpeis s. m. Marsouin. 

Norm, porpeis, angl. porpes, porpus, porpoise, c'est-a-dire porc- 
poisson, selon les formes, esp. pez, it. pesce, poisson. 
Quand l'iaue Itait tranquille et clla'ire, 
An temps qu'nou-s Icalait les peis, 
La tfcte en bas, an fond d'la maire 

Nou s'cllungeait coumme autant d'pourpeis. 

M8S. 
J'ai d&aisse 1 par serment a Dien et a T^glise de la Sainte Trinity a 
Fecamp le flet, et le pourpeis, et l'esturgeon, et le poisson qui est nomine 1 
"crassus piscis" gras poisson. (D'ou l'angl. grampus.) 

Traduit du Tablier de Ficamp, pour Van 1216, foi. 48. 

Le flet on fietelet est un poisson plat, le holibut des Anglais. 

Pouss, s. m. pL Bouillie de farine a l'eau. 

On ne se sert ici de ce mot qu'au pluriel, et il se relie a 
pouts, dans Tarr. de Valognes bouillie d'avoine a l'eau, dans 
celui de Saint-Lo bouillie d'avoine au lait, dans celui de Cher- 
bourg bouillie de sarrasin a l'eau. Comparez a ces pouss ou pouls 
le lat puis. Tesp. pttchas ou puches. Le Normand faisait autre- 
fois un si grand usage de bouillie qu'on l'appelait Boulieux et 
Jean Bouillie. 

Voila pourquoi Jean Tixier, Seigneur de Ravisy et Recteur 
de TUniversitd de Paris, mort en 1522, a dit dans une de ses 
elegies que si jamais son amitfe* se refroidit, FAuvergnat renon- 
cera au raves et le Normand a la bouillie, pulmentum (ou les 
pouls). 

Les anciens Eomains, selon Pline, e'taient grands amateurs de 
cette soupe farineuse, et le brose ecos6ais, les pouls a l'avoine, 
e*tait le mets favori de nos anc£tres tudesques. 

Pline xviii 19 & 44. Voyez Bouaillie. 
Ne nV dis mot d'formage et d'galettes, 

Non-s est dev'nu triste et poli; 
Bouts, mollive\ tourte 1 , pirettes, 

Via qu'est, men grand, tout abolL 

Bim. Quern. 2. 

Pousse, s.f. Le pouls. 

Mot de la m&ne forme que le v. fr. pousse, et feminin comme 
poussade, poussee et pulsation. 

Alle a la courte halaine, a* fbusse; 

Et d'mandaiz s'a' Hi bat, la pousse. 

MSS. 

Poussette, s.f. Cauchemar. 

Fr. pousse, courte haleine. 

Nous lui comparerions le lat. pressure, compression, oppres- 
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sion, Bommeil contre nature Voyez le Traits de Morbis J cutis, 
lib. 1, cap. 1, par TAfricain Ceelius Aurelianus, m&ecin da se- 
cond siecle. En France poussette est encore un mot popnlaire. 

Fouteau on pouto, s. m. Petit enfant, bambin. 

It putto. En neo-latin le sens de putus, comme esp. et prov. 
putOy t. fr. put, est obscene. 

Coumme Salomon savait qu'i n'e*tait qu'un povieau, i n'demandit a 
l'Eternel ni richesse, ni hounneur, ni, bien mains, une longae vie, mais la 
sagesse pour discernair entre l'bien et l'mal. 

Onde Salomon e, conosiendo d'esser putto non domandft al Signor Iddio 
richezza, overo honore, ne meno de vivere longamente, ma aapienza per 
diacernere i giudici. 

Discorti $opra Corn. TaciL dd Conte VtrgUio MaUtezsd, VeneL 1622, 
p. 154. 

Ego antem sum puer parvtdu*. 

1. Sots iii. 7. 

Prdtre, s. m. Mouche a longs pieds, espece de demoiselle qui se 
brule a la lumiere d'une chandelle ou d'une lampe. 

C'est le father long-legs des Anglais; on l'appelle aussi crdset 
chez nous, parce qu'il se brule a la lampe-a-bec de nos chau- 
mieres. 

J'voudrais apprendre a bien vivre, ' 

Mais, veuille on non, je n'sairais, 

Si tot qu' j'ouvre qoiqu' bouan livre, 

Un vier prHre a longs garrets 
De quiqu' laid pertas s'dlhale, 

S'frotte au bee de men craset, 
Quet sos l'fieillet, ner et sale 
Ou met a faeu ten fonset 

MSS. 

Prlnseux, s. m. Pressoir. 

Mot de 1'arr. de Valognes, analogue a la forme esp. prensar, 
cat. prempsar, presser, esp. prensa, presse, pressoir, lat. pres- 
sare, d'ou le pressorium pas, le pressoir de Columelle, n^o-lat 
pressorium. 

Ah! j'ai dormi bien des soummes, 

Nichi dans d'matins juqueux, 
D'pis qu' j'oyais meudre lea poummes 

A ten moulln, vier prlnseuxl 
A d'vantlaie ou a paillie, 

L'barbari-muscat boulait 
Dla chambre dans la termie, 
Vite et fort nou lTy houlait 

MSS. 

PrAnelle, s.f. Voyez Punelle. 

Fsais, s. m. Tige seche de pois. 
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Dans le Necrologe de Chartres c'est pesait; dans l'arr. de Cher- 
bourg pesos. 

Qu'nou-s est bien sus la jonquere, 

Sus l'jonc, sus la fouaille on Yp'tais, 
S'nou-s est tout-au-ras d'sa chere; 

Nou s'y pllait, tandis qu'nou-s y'est. 

MSS. 

Puohe, *./. Puce. 

Forme picarde de puce, it. pulce. Ces mots se reHent au 
lat. pulex, pulicis, esp. pulga, cre^nonais peulegh. 
Ott' est done qu' j'Iron, ml, et mes puche$ t 

Ma catte, et l'reste de l'ecu? 
I faut qu'il aient des coeurs de baches 
Poor nou mettre de mdme a l'u. 

Rim. Quern. 21. 

Puchier, v. Puiser. 

V. fr. puchier, du beam, putz, lat. putcus, puits. 
8i tu' as s&, failli mite 
Puche a la fontafoe, et te\ 

MSS. 
Je quit par les iex de ma teste, 
8'uns chiens l'eust tant traine* 
Par tantes iaves, par tant gu£, 
Si l'eust il puchii tout plain, 
Et tu n'en as mie un seal grain. 

Le Chevalier au Baritd, vers 750. 

Punais, s.f. Punaise de cerisier. 

Prov. putnais, v. fr. punais, puant, d'ou pugnez, punaise, 
v. angl. puny, aujourd'hui bug, mot dans ce sens restreint fort 
moderne, et qui ne designait aucun insecte particulier. Puant 
est encore le nom bourgignon de la punaise domestique, angl. 
chinch, analogue au fr. chique, espece d'insecte, v. fr. chinche, 
norm, chique, chiffon, cat. chic, xic, esp. chico, petit. Pibtais 
est le piem. punas, v. venitien punax, pic. punasse, it. puto- 
nazzo, selon l'analogie de palais, palazzo. La terminaison en 
ais demontre, par consequent, que punais n'e'tait d'abord qu'un 
adjectif, l'epith&te de cet he'miptere immonde. L'organe de l'odorat 
ne figure point dans la composition d'un mot dont punaise est 
la corruption. Encore aujourd'hui putnais fuec tfinfern, le feu 
puant d'enfer, est une locution sacerdotale en Provence'. C'est 
l'afnuence des petite rentiers anglais dans nos ties, il y a soi- 
xante ans, qui y a introduit la punaise des lits. Jusqu' alors 
on la connaisait si pen, que S* Pierre-Port l'a nomme*e bog ou 
boggs. 

Punelle, s.f. Prune sauvage, prunelle. 

PurAie, s.f. Puree de pois. 
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I fi'y'a rien, ma ti juraie, 

D'milleur pour on vier terrien, 
Quand vient 1W, que dla purdie; 

Via chu qui lli fait l'pus d'bien. 

MS8. 

Puralr, v. Suppurer, oouler. 

Purge, s.f. Purgation, meMecine. 

V. fr. purge, it et eap. purga, d'ou purgier. 

Pus, adv. Plus. 
Cat. /?ttf. 

Pute, *./ Ivette marine blanche on noire, ainsi nommee de la 
ressemblance de ses feuilles a celles de l'if, du pin et da meleze, 

C'est l'origine du nom de certains rochers, Bllanche-pute, Nere- 
pute, Nerput. Voyez Manet sur la Bate de Saint-Michel, 1829, 
pp. 2 et 4, et Cotgrave, 1611, 1650, aux mots Blanckt-pmte, 
Blanche-puce. 

Pute ou puce representait en France les noma grecs nlxvg on 
mv%r\ da pin et du meleze, d'ou le nom anglais de l'ivette 
marine, sea-ground-pine, lat. chamapithys. 



Qual, pron. Quel. 

En toutes lettres quail; fe'minin qua'ille, it. piem. et esp. qual, 
lat. qualis. 

Quai long laid naizt l'houedre est l'eiant, 
Via qu'est bien seur, d'un elephant, 

KSS. 

Qui, s. m. Quoi, chose. 

Qui est l'origine romane de quoi, selon les formes latinee 
me, te, guern. mi, ti, moi, toi. 

Enfln dans nof benite lie, 

Jamais nou n'vit d'itai qui; 
I n'y'a dans la vieilT sorille 
Qu'avarice et mauvaisqul. 

Bun. Guern. 89. 
Beit tardives ou temprunes, ch'est d'qut triste <fce nos pataiet. 
Tar-dives ou natives, rim n'est plus chltif que nos pommes de terre. 

Miette de qui. Petit morceau de quelque chose, enfant ohe'tif^ 
brin de fille. 

Que, adv. Comment. 

Que s'fait-il qu'i n'me dit mot? Comment se fait-il qull ne me dit mot? 

On retrouve en v. fr. que an lieu de comme: 
A tels honneur ne mets ta cure, 
Mon amy, si feras que sage. 

Dialogue de Moudain. 
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Qued&quer, v. Chanter comme one poule apres sa ponte. 
Franc-tudesque quedan, parler. 

J'ai l'chant pus enrimai qu' les rain' de 1a Cllair' Mare, 
Un' vieiir pool' qui qucd&quc, ou l'u d'un' grang' qui darre, 

Rim, Quern. 13. 

Qu&, v. Tomber. 

Pic. qu&er, norm, de 1'arr. de Cherbourg quaire, esp. caer, 
lat. cadere. 

Qu6e dans la baue. Tomber dans la boue. 

-II est quit patafllas dans la mare. II est tombi tout plat dans la 
mare. Voyez Pataflla$. 

Qu'est qn'est quiet Qui est celui, ou qu'est-ce qui est tombi t 
Qui n'y va n'y queL V. fr. Qui n'y va n'y cheL 
Qui pus haut monte qu'i n'derrait. 
De pus haut quet que l'sot n'voudrait. 

MSB. 

Qudm&nd, s. m. Mendiant 
Voyez Caimand. 

Queiie, s. m. Chfoie. 

V. fr. quesne, forme encore populaire, neVlai casnus. C'e'tait, 
selon Ducange, un mot picard; et Fried. Diez le derive de Tad- 
jectif quernus, d'oii la forme sibilante quesnus, quesne, chene; 
corruption dont il cite l'exemple connu chacun pour quisque. 
Quand les Franoais front virai'r dlwrd 

Nos mars de coeur de qutne, 
Quand j'haiss'teron lea tricolor, 
J'n'iron pus a la seine. 

Rim. Quern. 139. 

Quer, conj. Car. 

V. fr. quer, lat. quare. 

Quer a moms, bien qu' a' seit dame, 
• A' travaille a flleur de corps, 

Coumm' si ch'4tait la pus panr* femme, 
Par dedans et par dehors. 

Mm. Quern. 28. 
Or roi bien de par moi tourn^ tout a descant! 
Quer ichi me convient mourir en jeunant, 
A ire et a douleur; s'en ai le cuer dolent. 

Doon de Mayence, Roman du douzieme tu\cle. 

Queraud, s. m. Enchanteur, maitre sorcier. 

Quiraud, sorcier, norm, quiras, sort, earas, sorcier, v. fr. ca- 
raulde, caraudesse, sorciere, pic. caraude, v. fr. cAaray, earal, 
caractere ou billet magique, d'ou le norm, enque'rauder, ensor- 
celer, v. fr. encharauder. Rutebeuf, dans le treizieme siecle, a 
dit ckarraie, charme7 pour charroie, i. 259. II est evident, des 
lors, que caras ou quiraud est le neo-lat caragus, sorcier, en 
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grec moderne xaoaytog. Or on sait qa'en latin barbare caraxo 
serait l'e'crivain, le graveur (de caracteres magiques), temoin la 
Glose de Maitre Ison, moine de Saint-Gal, Tan 871; d'ou cha- 
raxare, ecrire, graver, dans le Vocabulaire de Papias, l'an 1053. 
Caras ee relie, par consequent, au mot dont Tinterprete syriaque 
des Actes des Jpdlres, xiii. 6, s'est servi pour designer Elymas, 
sorcier ou enchanteur, le quSraud favori, 1 k\ * charoscho, du 
proconsul Serge Paul. Le titre arabe de ce "savant", un des 

8 

erudits de l'e'cole des mages, e*tait |**^fc "Alimon", savant On 

oroira volontiers que "Tintelligent" Serge Paul fut l'auteur ce*- 
lebre, eleve des Etrusques, d'un traite sur la discipline de cee 
naturalistes. 

Voyez Pline, Historiarum Mundi Elenchos, Opera Londini 1 826, 
Vol i, p. 200. 

L'e'tymologie du terme oriental ckaroscho, sorcier, lTieTDreu 
ti'iH charasch, inciser, graver, et, par me'taphore, tramer, con- 
jurer, Proverbcs iii. 19, xiv. 22, deinontre Texactitude de ces 
rapprochements. 

Pense a ta fin Tarn! . . . J'ai songi 
Qu' dans l'grand barra tu' e"tais cllungi, 
Vere, et par les querauds d'Rocquaine 
Habilli, rdgui, s'fit Madlaine. 

Tarn au Sabbat MSS. 
Synode tfAuxerre, tenu Pan 581. n est dtfendu de consnlter les aor- 
ciers, d'avoir egard aux augures, on aux qubrauds (caragiosj. Canon 4« . 

ConcUe de Narbonne, Van 587. Ceux qui consulent, ou recelent ches 
eux des devins qu'ils nomment quirauds et sorciers, seront excommunies, 
et de plus fls payeront six onces d'or an comte de la ville. 

Vie de Saint Jtloi par Saint Ouen, £vique de Rouen, mart Van 688. 
N'observez aucune des coutumes des pay ens! N'ayez point l'audace de 
consnlter les quh-auds, les devins, les enchantenrs! ii. 15. 

Usages manuscrUs de la Ville d 'Amiens. (Les campions) doivent jnrer 
qu'il n'ont yve ne autre herbe bene, ne mangil, ne n'ont herbes, ne brief 
ne caraudes seur. aus, ne .fait sor, ne sorcherie, ne art, ne caraudes, par 
coi il puissent estre aidiez. 

Ici qu'il nous soit permis d'insinuer qu'yve est le nom d'une 
herbe, la chamaspitys ou thus terra?, encens terrestre, de Pline 
xxiv. 20, et non point yve, eau, comme l'avait imagine* Ducange. 
Ce serait, si je ne me trompe, l'ive musque'e ou rue sauvage, 
Teucrium Iva, le feld-cypress des Allemands. 

Jctes de Bretagne, Tome 2, p. 505. Duel de Beaumanoir et 
de Tournemine, a Nantes, Decembre 20, 1386. Le President 
dicta ces mots a Robert de Beaumanoir: 

Monsieur Robert de Beaumanoir, vous jure* a Dieu et aux saints Evan- 
giles que en rostre harnois ni environ vous n'avez ny ne aures sort, charay, 
ni malengin, ne autrement ne entendez faire de vostre preuve contre Mon- 
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sieur Pierre Toornemine sinon par vostre bon droit a vostre corps et le 
harnois de la ohoaisie et eslite d'entre vous deux. 

Roman de Lancelot du Lac. Morgain, la sear aa Roi Artus, seeut des 
enohantements et des caraxdx plus que nulle femme. 

Querbon, s. m, Charbon. 

Lat. car bo, it. car bone, esp. carbon. 

Querbounaie, s. /. Vache tavelee on charbonne'e. 

La querboundit, aa fond d'notre 6tre, 
Bulliait; Tore rouanait sous retrain . . . 

Mm. Quern. 100. 

Queret, s. m. Charroi. 

Quiret pour carret est le neo-lat carrctum, charroi. Dans 
l'arr. de Cherbourg ce sont lea traces que laissent les charrettes. 
DumMl, 188. 

Qoeridre, s.f. Ghemin de charroi, route. 

V. fir. quarriere, ckarriere, cnerriSre, cat. carrer, dans les 
Fors de Mam carrera, dans la Coulume de Clermont carreria, 
chemin de huit pieds par lequel la quirette, neVlat carreta, 
peut passer. 

Si ta reue, osai, deierre 

En va-t-aU' mollis les flns faenx? 
A' roule amont la gueriere 

A la Lande, et mftme es Qoaenx 
Franc josqa'au moae* dans l'orquiere. 
Fouitte et rlie, oh, vier enviaeux! 
Lisabean, rempUe men voire, &c. 

Mm. Quern. 52. 

s'QuexiolaKr, v. Se promener en cariole ou en voiture. 

Quexiot, s. m. Chariot 

Querouin, s. m. Crasseux, yilain fripon. II est aussi adjectif. 

B. bret croen, de cro'e, d'ou Tile de Groe, aujourdliui Groix, 
Morbihan. ' Selon M. de Cambry, les Croins, comme nos dehu- 
sets, sont des demons nains, par consequent, ajoutons-le hardi- 
ment, queromns, noire. Le croen breton est eVidemment le 
cruithnc (cruine) , le Picte, nain, des Irois, des Gaels, et le 
pyxie des Anglo-Bretons de l'ancienne Damnonie. (Voir Quar- 
terly Review, Juillet 1867, Art Cornish Antiquities, p. 57). 

Les queroulns de cette le'gende meryeilleuse se retrouvent chez 
nous, aux Paisants (lTieritage ancien des Pay ens, Pdins, neo-lat 
Pagani), a S* Pierre-du-bois. On y voit une Longue Eoque, 
Ayr mean, ou maen hyr, que les bonnes gens du yoisinage ap- 
pellent encore la palette es J&ies, la crosse aux f£es. Bien que 
le jeu de la balle ne fut pas autrefois un de ceux que les dames 
favorisaient, obserrons que chez nous /die ou fdive, angL fay, 
e*tait des deux genres. 
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P'tit laid querouin, ner coumm' le fond d'la paile, 
Nou diralt qu'tn'es un maSle. 

MSS. 
Une sorciere de la rue de la Fontaine, dont le surnom Stoute 
demon tre une alliance anglaise, figure dans les Rimes Guerne- 
siaises. On y dit: 

Qu'a danse a la Hare Pirouln, 
Dans les airs 6v' le vier Querovin. 

p. 66. 

Voyez Crottin. 

Queruair, v. Labourer avec la charrue. 

On disait autrefois charruer et quiruer. 

Qnand les Rom&ins, rouais des nations 
Queruaient ponr lens p&nais, mignons, 
Les cb'mins du soc etaient profonds, 

Parlafrandine ! 
JTai lu, gaillards, v'la qu'est bien sear, 
Dans l's Merits d'un cellbre autenr. 

Qu'avait nom Pline. 

La Grand? Qwrue, MSS. 

Qu6rue, s.f. Charrue. 

Quit rue, mot de l'arr. de Valognes, v. fr. came, neo-lat. car- 
ruca. 

Et quand vient la grand quhue^ 

Epiant par dessus l'fossai', 
La tra'itresse est toute 6mue 
files journienrs en ont assaf. 

Rim. Quern. 29. 

Yoyez pour la Grand? Qutruc le mot Pan a is. 

Carruca, dans la Lot Salique, xl. 1, est une charrue, carrue 
ou que'rue. Cette Loi denonce celui qui vole le cheval "qui 
carrucam trahit." 

Quant a la prononciation guernesiaise du mot, on lit, des l'an 
1350, dans les Comptes de Fhopital de ft'ez; 

Hnit muis, six rasieres, dous coupes d'avaine pour les kievaus de hiime 

dondit bospitaL Roquefort, SuppUment, p. 197. 

Queti, s. m. Chatouillement. 

Lorrain gnttie, piem. gntte, chatouiller, v. fr. catiller, d'ou 
entitlement , mots de la merae origine que le ne'er!, kit te fen, 
chatouiller, kittehing, chatouillement. D'ou, par mdtaphore, que- 
tiller, en Normandie battre, rosser, pour chatouiller la peau, 
angl. to tickle the hide. Voila pourquoi nous ne le de*riverions 
point, comme les freres Dume'ril, de cas title, querelle. 

Qudtin.es, s. f. pi. Pommes qui tombent avant la maturite. 

Diminutif du participe passe* feminin quite, tombee, du verbe 
guernesiais quee, dans Tarr. de Cherbourg quaire, tomber. Ce 
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n'est dono point parce qu'on lea quite an lieu de lea abattre, 
que les Normands ont nomine* ces pommes quStines. Ainsi le 
v. fr. fruict grouS, en Hauto Normandie grouse, pomme tombe'e, 
vient du norm, grouer, abattre, gr. xpoiw, frapper, d'oii peut- 
6tre le mot norm, crouen, pomme que le vent fait tomber. 

Queure, v. Aller que'rir, mire venir. 

V. fr. queure, querre, quirer, que'rir, lat. quierere. Queurie, 
biere, cidre, pie. que ate, e*tait ainsi nominee parce que les Nor- 
mands et les Ficards allaient volontiers la queure. 
L'arbre d'frit est chergie, et tu* en airas a l'heure, 
Men grand, chu qu' tu voudras, si tu years allaTr Yqueure, 

HSS. 
I n'y a pus d'iatte; cueurs en queure, U. n'y a plus d'eatt; eonrs en 
querir. 

Quesette, s. f. Petit porion. 

Jaone coumme nne quezetU. 

Dicton OuernenaU. 

Voyez CPzon. 

Qui, *. et proti. Quoi. 

Fburquit Pourquoi? — A qui bouan? A qnoi bon? — X qui faire? 
A quoi faire? 

II represente l'acception du lat. quid, comme substantia dans 
les phrases Quid mulieris? Quoi de la femme? — Quid multa? 
Pourquoi tant de paroles? 

Quignon, s. m. Gros morceau de pain. 

On dit aussi coin, d'ou cuignon, lopin de pain on de viande, 
esp. quinon, ration. Voyez Cante*. 

Qu'nin, adj. Mal-foule*, mal-drape*, et, par consequent, deloyal. 

En toutes lettres, quenin, se dit du drap qui n'est point moel- 
leux et doux. C'est le v. fr. chenin, faux, deloyal, une des 
formes de quenin, canin, d&ivatifs de chen, kiens, kien, chien. 
Comparez chenil, chenille, chine, quine. 

Que de mauvaises choses et de vilaines b£tes doivent leur 
nom a cette calomnie injuste du plus aimable de nos camarades 
fideles a quatre pieds! 

Mademoiselle de Sillery, ensuite la Marquise de Genlis, po- 
lissonne enfantine, nous dit qu'elle et son frcre reVeillaient, une 
soiree dTiiver, les bonnes gens de leur Tillage, pour leur de- 
mander "un verre de sacre* chien", l'eau do feu, l'eau de vie. 

On disait ici: 

Cha drap ichln est bien qu'nhi. 

Qu'nupe, s.f. Guenipe, gourgandine, vaurienne. 

En Dauphine* ganipa. II rient, selon Fried. Diez. 65 S, de 
hnip, gargote, maison de ddbauche, neerL du moyen age; mot 
analogue a knype, trdbuchet 
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Et tout au-ras-d'sa qu'nupe, 
Yerre apres verre i supe, 

M8S. 
Qtfnupe, en toutes lettres, serait quenupe et canupe. 

Babat, s. m. Bouffee de suie on de fume'e. 

Rabat vient de rabatlrc pour rebattre, repousser. D'ou l'esp. 
rebate, irruption, Taction de repousser, et le fr. suranne' rabat, 
courtine ou rideau que Ton pend sous le manteau de la chemi- 
nde pour arrdter les rabats. 

L'fonset d'Madlon en faisait d'belles, 

Et l'rouet a sen tout sen tournait, 
L Villain pernaguait dVant les seilles; 
La chifournie, a' chifonrniait. 

Quand nou-s envyit la bouffaie, 

Vere un robot jamais itai 
D'sie et d'chendre, par la chimriaie; 

•Ten fume, il est seur, <5mittais. 

Bin. Guem. 99. 

Babette, s.f. Nayette, colsa. 

Mot de l'arr. de Valognes, espece de chou dont la graine con- 
sent de l'huile, diminutif du v. fr. rabe, le dan. pour navet, 
v. angl. rabbc. La rabette est le Brassica rapa de Linne 9 , et le 
Napus sylvestris Me Ray, Catalogue, p. 210. 

Babllet, s. m. liable ou fourgon de four. 

Y. fr. rouable, lai rutabulum, mot dont s'est servi Columelle. 
Olympe, il est seur que tu'es laie; 
Qa'i seit d'coton ou qu'i seit d'souaie, 

Ta' airais biaus mettre ten pllet drett 
Si VrabUet disait a la nee, 
Cher torchon, tu'es bllanc coumm 1 la nee, 
Ah! mon Dou! qu'est qu'il en dirait? 

MSS. 

Rac, s. m. Faire rue, cliqueter, racier, comme une arme qui no 
part point, rater. 

Au coin dTatre, quand vient l'hiver, 
J*llie les hauts faits d'Rouss et d'Bras-d'fer, 
Ou m'n Ariosto, l'joyeui et fier 

Baveux d'histouaires, 
Tandis qu* Nico TPebyre et John Clack 
Font la guerre au rale ou font rac 
Dans les baissierest 

Ritn. Quern. 135. 

Bacaohe, s. /. Gros b&ton, tricot 

Mot de la mSme origine que le gr. (ttjcLl, en v. fr. Jltaux 
de vigne, Jlagella, frageiia, fouets, dont le centurion se servait 
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pour corriger les novices reftactaires. D'ou la vigne, en lat. 
vitis, la verge du centurion romain, neo-lat verdiga. Voyez 
Fcrdtnguer. 

J'lli dis, A qu'est qu'tu'en as? impudent, dfachit 
Ten pere dtait palaire, et noa-s en vet U crache; 
TV airais, maleeatantt si tu n'ltais bragi, 
Lache apres lache, 
Du gros but d'ma racache. 

MSS. 

La vigne du centurion '(nous dirions ici la racache), sa riche 
recompense, ramene les rangs paresseux aux aigles qui avancent 

Pline xiv. 3. 
Baohine, s.f. Racine. 

C'est une imitation du diminutif italien du lat. radix, radi- 
cma (raditchina), a moins que ce ne soit la forme pic et norm. 
puche pour puce, stickier pour sucer. 

sHaoonsair ou r'consafr, v. Se retirer. 

Y. fr. raconser, cacher, deVober a la vue des autres. II vient 
des participes passes reabsconsum, reconsum, du neo-lat reabs- 
condere, lat. recondere, cacher. 

A sen An fret tout seul, i i'raconte, i s'lamente, 

Et, s'il a fret au dos, ah! quest done qui s'en d'mente? 

Ses talons halitrais i sont durs coumm' le fer; 

Le llet dT^fknt sans mere ecorche le p'tit cher! 

Him. Gucm. 157. 
Radiohe, s.f. Eadis. 

It radice (raditchS), du lat. radix, radicis, racine. 

Radinguette, s. Ce mot n'existe chez nous que dans le refrain 
d'unc chansonnette nuptiale un tant soit pen goguenarde. 

II serait curieux d'y retrouver l'Amour, le Cupidon des Es- 
clavons, les derniers Emigres du berceau oriental de cette Europe 
qui s'en va. II se nommait Radigasl, en allem. fFunsch, desir, 
et e'e'tait le Kdma des Indous. Son origine est l'esolavon rad, 
volontaire, gai, goguenard, radi, grace, bonne volonte*, gr. (adioc, 
facile, v. angl. rade, ags. rdd, angl. ready, pr£t Voyez Grimm, 
Histoire de la Langue Tudesque, p. 131. Rade dans le sens de 
vif, alerte, est encore un mot picard. 

Jean, gros Jean, maryit sa fille, 
Grosse et grasse et bien habiUe 
A un marcband de sabots. 
Radinguette! Badingot! 
L'air et les paroles nous sont venues de la Basse Normandie, 
te'moin un natif de Caen qui nous en a fredonne* le type ma- 
ternel. On dirait en anglais familier: 

John, big Johnny, gave his Patty, 
Lusty, clever, plump and natty, 
To a queer lout who made sabots: 
Radmgucttel Badingd! 
M*tiTter IMct. 27 
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Comme cette parodie da tkalassius, chant nuptial dee conque'- 
rants du monde cirilise', est un peu trop circonstanciee, elle 
choquerait la delicatesse moderne si nous osions la reproduire 
en entier. 

Le refrain anglais "Randy ohP* n'est qu'une imitation d£- 
nguree par ceux qui avaient oublie* le langage dee Francigenes. 

Bagagne, adj. Querelleur, malin. 

Nous ne croyons point que ce soit argaigne, dans la Manche 
grognon, allem. arg, mauvais, pervers. Nous le relierions plutot 
a raguin, mot de l'arr. de Vire, vif, dont l'origine celtique serait 
le gael. rdeanach, malfaisant, malin, de rdcan, tort, dommage, 
mal, bruit, rag, raide, inflexible, obstme*. 

Mais, ove un itai houedre, ah, mon Don! qu'est qu'nou gagne? 
I n'a ni fooai ni louai; d'mandais s'U est ragagne! 

MSB. 

Bagot, s. m. Baton gros et court. 

Ne serait-ce point un b&ton rompu, analogue au gr. fayag, 
rupture, cassure, d'ou le fr. suraiine* ragot, gros et court petit 
bout diomme. 

Enferouagnie et grise et seque, 
Dame Hlroguiase, et tout' la pique, 
S'6perquant sus lens ragott d'meque. 

Pernague' 6v' t£ dTaut' bord d'Annoul, 
On, dans quiqu' cbimquiere assembll&ies, 
Font plluvair rbrulln sus nos bllaies, 
Et vermoudre 11>aguiau qui nonait 

Rim. Ovem. 18. 

BagotaXr, v. Battre avec un chicot 

Comparez le fr. ragoter, grogner, et chicoter, se quereller. 
tjn biaus pigni en papillotte; 
Quai' naiz! quais iers! qa'noa me Yragotet 
Un ferlampier qui va par camps 
Crdlant la tSte, et s'e*loquant 
Coomme un sot bouYe* qu'nou-s ajoue. 
Le fo t le niau, la cou', la coue! 

Rim. Ouern. 75. 

Bagudr d'faeu, s. m. Feu dechirant, qui raole tout 

Esp. rasgar, dechirer, it rasckiare, racier. Nous lui com- 
parerions l'expression surannee feu de rtqueraque, le man fin feu 
riqucraqucy feu gregeois, feu sauvage. 

DVant men biaus raguhr d'faeu, 
tin ser, a men tout saeu 

J'IMsais dans men gros livre, 
M'&ousant Vcoeur de vin: 
n <5tait fort et fin. 

I faut viyre ! i faut vivre ! 

MSS. 
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Bale, s.f. Sillon. 

C'est afin de constater an fait singulier qu'on admet ce mot 
fran^ais, v. fr. rei, pic. et v. fr. rote, esp. et proT. raya, du 
lat. radiare, rayonner, 'radius, rayon. A Guernesey l'homme 
des champs ne dit jamais sillon, mot derive' du norv. stla, ra- 
yonner, couper en deux. 

J'lea oyais criair d'not' saudraie, 
HeutI heri! Boussel, a ta raUl 

L'Saint Martinais, l'Angllais, allon! 
Louis da Pont avait bu sa goutte, 
Jean des Courtillets l'vait sen coute, 

Et Dan Quillard baisait Nanon. 

MSS. 

Si nous ne disions que le Saint-Martinais et 1* Anglais de ce 
couplet e*taient deux chevaux, Tun natif de Saint-Martin, Tautre 
venu du Dorsetshire, on ne comprendrait point l'allusion du yieux 
- rimeur. 

Ducange, iv. 568, a traduit ainsi un extrait du Tablier de 
Lewes, p. 21: 

lis doivent espandre da fumier sar one rate de terre (lat. retatn). 

Balnchier, v. Rincer. 

La diphthongue at repr&ente Vet d'un type tudesque analogue 
a Tallem. rein, net, mais le ch est un solecisme, puisque rincer 
vient du v. norse kreinsa, d'ou le pic. rinser. 
TaJ-tll ten lamln m'enverre; 
Catau, ramche a lTieure on verre, 
Et, diguedi, verse a bere ! 

MSS. 

Batne, s.f. Grenouille. 

Y. fr. raine et rane, mots encore en rogue dans les provinces, 
lat. it et esp. rana. 

J'ai Tchant pas enrimai qa' la rafne a la Cllair'-Mare. 

Rm. Guern. 13. 

Balnn't6, s. m. Petite grenouille. 
Au pluriel Rann'quiaux. 

Diminutif masculin de raine, comme rainette en est le dimi- 
nutif f&ninin. Comparez lui Tit ranbcekio, ranocchia, grenouille, 
pour rana. 

S'fit Madlon, "Prie, oh vier sans core! 

Llie tes sounnets, malecatant! 
Ve-tu toas les orviaux d'la Hare? 
Toas les rann'quiaux du Mal&ant? 
- v Bim. Quern. 90. 

Ramalr, v. Stayer de rameaux. 

Y. fr. ramer. Selon Cotgrave, to underprop with boughes. Ra- 
ma'ir vient, par consequent, du lat ramus, rameau. 

27* 
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On dirait peut-£tre encore en franqais pois route's, comme on 
dit chez nous "ramai'r des peis". Pour indiquer la maladresse 
d'un ouvrier none disons: "I s'y entend coumme a ramai'r dee 
chaoux." 

Bambaut, paure rambaut, s. m. Infortune'. 

O'est une allusion aux vicissitudes de'plorables de l'amant de 
"la noble Beatrice," Raimbaut de Vaqueiras. 

Le Troubadour catalon qui a compose' la Comedia de la Gloria 
a* Amor nous dit: 

Alsant los nils io vi quasi torrat 
D'amor estar Btambau de Vaqueres, 
Beatrice, nobla de Montferrat. 

a*Bamembralr, v. Se reseouvenir, rappeler a sa memoire. 

V. fr. ramembrer, remembrer, angL to remember, it rimembrare, 
se souvenir, dans le Vulgate rememorart. 
Quand je r'veyon, es jours de fete, 
Tant d'amis qui sont sous la blldte, 

Coumm' s'i r'vivaient, passair d'vant noa 
Seit en Mars, en Avout on D'eembre, 
Si rcoenr est sain, l'coeur se ramembre 
Du temps passai qu'£tait si doux. 

MSB. 
Ramembrer se retrouve dans le Roman du Brut par Maitre 
Wace, natif de Jersey. 

Ramembre toi, ramembre toi 
De ces mameles que tu vois, 

Que tu alaitas mainte fois 

Ramembre toi de la dolor 

Que je soufiri pour toi maint jor. 

BamdndaXr, v. Baccommoder. 

Y. fr. ramender, lai et it. emendare. On disait amender pour 
ameliorer, et des l'onzieme siecle, le traducteur provencal de 
Boece e*crivait indifferemment a mendament, 250, et emendament, 12. 

Voyez Amindair. 

Bamdndeux, s. m. Celui qui raccommode et repare les choses qui 
en ont besoin. 

V. fir. ramendeur, ramendc'or* 

tjn ramendeux d'solers, bossu, n'avait qu'un ieil, 
Un pid court, un pid long, et l'estoumac du vieil 
Lli v'nait jusqu'au menton. D'mandais s'il etait bel ! 

MSS. 

Bandouin, s. m. Discoureur ennuyeux, lambin qui se repete. 

Bandouinafr, v. Bouillir doucement, mitonner, et, par m^taphore, 
faire des discours ennuyeux. 

Arr. de Cherbourg randonner, arr. de Valognes randouincr, 
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arr. de Vire, rantouiner, bouillir trop-longtemps. Ce serait un 
compose* dV, particule reduplicative, et du gall, duymno, tuymno, 
chauffer, b. bret toma, de tuytn, chaud, la transition de ran- 
douiner, re*chauffer, a randouiner, bouillir trop-longtemps, e*tant 
naturelle et facile. H n'y a rien de commun entre le prov* 
randar, ranger (approver?), et le guern. randouinair^ maigre 4 la 
fantaisie des freree Dume'riL 

Derche-md 1'dinaTr, babouine! 

Ill y'a longtemps qu'i randoume. 

Fai d'ver ! je sis mort de faim ; 

On' est done qu'est- l'cidre? ou* est qu'est l'paln? 

MS8. 
Od' est done qu'il est a randouinairt Ou done est-il a lambiner? 

Bansaquer, v. Saccager, examiner, recbercher curieusement. 

V. norse ransaka, v. angl. to ransack, Psaume 63, 7 (64, 6), 
ne*erl. doerzoeken, recbercher curieusement Selon roriginalhe'breu, 
e'est fefcH c* kaphas, chercher, examiner. On retrouve aussi ran- 
saichidk tad, ils recherchent curieusement, dans la version gaelique 
de ce psaume, it investigd.no. 

Bappolair, v. Rappuyer. 

Froissart a dit, Les navre's rapporter et rapoyer. De Tit. 
poggio, lai podium, balcon, it poggiare, prov. payor, monter: 
d'ou appoggiare, esp. apoyar, guern. appoiair, appuyer. 

Baqui, aaj. Maigre, decharne'; sec, fane*, fle'tri. 

Y. fr. rachais, maigre, charogne, aflame*, qui n'a que la peau 
et les os. Rachais se dit, par consequent, d'un animal de re- 
but; et il vient de racher, pic raquer, v« angl. to rake, cracher. 
La meme analogic relie v. norse hrdki, crachat, et norv. raki, 
angl. rake, chien, aussi bien qu'allem. speichel, a la fois cracbat 
et chien dege'ne're\ Voila pourquoi le sobriquet de tant de betes 
raquies ou de rebut tire son origine de rak. Comparez prov. 
raca, cheval use', rague, vieille brebis, mot francais suranne; 
berr. racaiile, mauvais bestiaux, angL rascal, a lean worthless 
deer. 

Qu'est done que j'ferais d'un raqvi, 
Sans forche ni vertu, craqui, 

Triste et dolent, laid, vert et pale? 
I vaut mux restaur coumm' je sis 
Que d'passair mes jours et mes nits 
Cdte a cdte five un itai male. 

MSS. 

B&quillon, s. m. Rebut, crachat, trognon de pomme ou de poire. 

Dans Tarr. de Yalognes raquillon, en Lorraine r&cllon, du 
pic (rasquer) raquer, prov. racar, cracher, v. norse hrdki, cra- 
chat, v. angl. to rake, v. fr. racher. 

On dit m&ne dans l'arr. de Cherbourg raquillon pour le rebut 



Digitized by 



Google 



422 RAS — RATS. 

du foin que mangent les bestiaux, et le Rimeur Guernesiais 
s'est servi da m&ne mot pour indiquer le debris d'un rocher: 
Triste, a sen fin-fred-tout-seul, 

Sus qaiqa' rdquillon d'vieilT roqae, 
La cormaran fra sen deuil 
Si tfit qu'fl orra la clloque. 

Bin. Gutrn. 169.- 

Has, s. m. Courant, canaL 

Ce mot repr&ente le v. none rds, ags. rces, angl. race, v. fr. 
rasse et raise., 

D'ou le Has Blanchard, the Race of Alderney des Anglais, le 
Has de Fonteney, et le Ras de Br&iat. 

Les Bas-Bretons avaient adopts ce mot, temoin le couplet que 
voici but les dangers du courant qui separe l'ile de Sain, ancien 
se*jour de neuf chastes druidesses, des cotes de Cornouaille, au- 
jourd*hui Finisterre: 

Ne dremenas den ar Bat, 
N'endeuise aoan pe glas. 

Personne ne franchit le Ras sans e'prouyer frayeur ou deaaetre. 

Bas, tout au ras, adj. v S'entre touchant, aussi pres que possible, 
de rasibus. 

Prov. ras e ras, port rez e rez, v. fr. res a rez, du lat ra- 
sus, prov. ras. 

Quand nou yet chu qu'nou-s aime et qu'nou-s est tout au ras, 
Et qu'non 111 prend la m'sure en arrondissant Fbras, 
I n'y'a pas nn mSlot sus les ch'lisiers d'Saint-Oeorge 
Qu'ait la vouaix d'nn aimant, bien qu'i chante a pllain gorge. 

Bwu Quern. 13. 

Bascaille, s. f. Racaille, canaille. 

Du prov. et de l'esp. rascar, lat. rasicare, racier, d'ou l'angl. 
rascal, fr. rascaille. 

Allon, s't-alle, hors de la pllume, 
BascauT de baisse' et valets! 
Ah, dame, a* you les arrume, 

Et lea apprend rheor' quH est 

Bim. Guam. 28. 

Bassortalr, v. Assortir, raccommoder. 

Norm, rasseroter, corruption de rassorter^ et non point de 
serenus, comme l'imaginent les freres DumeYiL 

Bats, s. m. pi. Taux, lot, portion que chacun doit payer. 

Rats vient du lat. ratum, de*signe\ rating. Ciceron s'est servi 
de la phrase pro raid portione, et Tite-Live a dit pro raid, 
comme nous dirions au prorata de, en proportion de. D'ou l'it 
et esp. rata, angl. rate. 
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Batuehaeux, s. m. Homme verbeux qui bat la campagne, qui se 
rdp&te. Voyez Ratuchier. 

.Batuchier, v. Babacber, baliverner, ee rep&er. 

Du v. h. tud. ratussa, enigme, problfemo, franc-tud. ratissa, 
parabole, Tatien 72, 1* 

D'oii Tit. paraboidno, babillard, paraboioso, bomme verbeux. 
II quai era paraboioso di grande vesta, e poco veritiere ne* fatti. 

MaUeo ViOant, Iw. 1, c. 97. 

Bavaudalr, v. Lanterner, tourmenter. 

Y. fir. ravauder, qui se rattacbe a baldar, dans le sud-ouest de 
TEurope empfoher, traverser. D'ou (rabauder) ravauder. Fried. 
Diez, 40. 

Bavolal, adj. et s. Etourdi, t£te folle, tegbre. 

V. fir. avote, nfo-lat. advotus, advolatus , e'tranger, r&ugi^, 
Etourdi, tete folle, Idgere. * 

Et ceux qui estoient ainsi banis, dont il y avoit foison, se tenoient a 
Saint Omer, le plus, et les appeloit-on AvoUx. Frousart liv. 1, ch. 39. 
C'est advoli dans un Jrret du 20 Jout y 1411, Histoire de BS- 
thune, p. 116. 

D'ou Texpression garce avoUe. Thiatre Franpais par Michel, 
449. 

Un rimeur guernesiais a dit, au m&ne sens: 
Cha plant la n'est qu'un ravclai, j'en jure, 
Et, laid on bel, le niais n'vant pas grand burre. 

MSS. 
Sans dire adi, la ruvoldie 
Ove un soudard print sa volaie. 
Id. 

86 B*binehier, v. S'attacber, se coller. 

Lai revinc.ire, selon Properce, attacber, lier, ceindre; v. fir. 
rebieher, coller de nouveau. Roquefort iL 441. 
A' se r'bhichit contre li. 
La forme guernesiaise indiquerait une origine allemande binse, 
jonc, lat vincium, lien. 

B*brachier, v. Betrousser les mancbes, rebrasser. 

Hourrah! via not faucheux piqui dans la Grand' Croute, 
Nu tete et sans chap£, r*brancki par dessus l'coute, 
Ses bras, rouis du soleil, sont gros coumm' daeuz esseux, 
Ses c'veux bouquis du rent f raient jurair l'dlmeleux, 

L'Faucheux, par Nicola* OvSberi. 
Chacun e*toit .apparent et rebracii pour faire ce que bon 4toit 

Frousart 

B*bulet, s. w. Farine dont on a 6t6 la fleur. 

V. fr. rebulel, du n^o-lat. buletare, bluter, guern. buFtaXr. 
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buleUllum, bluteau, guern. butte*, allem. beuteln, bluter, de bat- 
tel, sas a farine, bluteau. 

Rebulet, dans Parr, de Bayeux, est le son d'un sac de ble'. 
Les freres Dumeril se sont trompes lorsqu'ils ont derive* rebultt* 
de rebut, p. 189. 

R'oonfort, s. m. Consolation, soulagement. 

V. fr. reconforler, conforter, it. confortare, riconfbrtare, d'ou 
1'angL to comfort La Vulgate avait adopts le verbe neo-lat 
confortare. 

n dtait, rjour de 1* dlfrique, 

Si fier, si bel, si resold 
Le v'lo, sqs l'dos, bllanc coomm' la chique, 

Fred eonmm* la gllache, aa r'pos de Gyu. 
Qaand a' s'vit senle et delaissie, 

A' plleurit, gemit, cryit fort 
Sua l'dnn, m^tie apres ni&ie, 

De Paque a Nou6, sans sen r^confort. 

Rim. Guern, 39. 
Aureli comforted* the Cristenemen a bonte, 
And Hengist in his half the hethene mennes route. 
Ac the Cristene, thorn Gode's grace, hadde the beter ende. 

Robert of Gloucester's Chronicle, 139. 

R'ooquer, v. Eecoquiller, se relever, boucler en haut 
Y. fr. recoquebiller, angL to cock up. 

U 6tait malade, et j'm'en moque, 
U est fier et joyaeux, i r^eoque, 
Grace a la fille a not vaisin. 
J'e'tion, cottmm' li, dans la misere, 
Et ch'est la, je l'dis sans mystere, 
Chn qui nou guemit ossin. 

MSS. 

B'oordalr, v. Rappeler, faire ressouvenir, repeater. 

V. fr. recorder. Dans le sens de repe'ter les ecoliers fraiKjais 
se servent encore de oe mot 

Les ribiaux, la mort an cceur, 

Encarnichis dans lens criqnes, 
Poor sonlagier lea doulenr 

Rcorderont tons lens cantiqaes 

Rim. Guern. 169. 

B'ouiller, v. Recueillir. 
Voyez Cuiller. 

Be'frecLaeure, $. m. Engelure. 

Voyez FrMure. Comparez le ne'erlandais de winter-hiel aan 
handen of voeten, angl. chilblain, allem. Ferfrierung. 

lUttredir, v. Re'froidir. 
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Beille, s. m. Regie, re*gloir. 

Oomme le v. fr. reitte, barre de fer, et reille, prov. relAa, 
fer de la charruc, ce mot vient du lai regttla, mais dans le 
sens restraint de regie, mesure, te'moin la phrase, Pline xxxvi. 63. 
Ad regtdatn et llbellam 
Au reHU et a 1'equerre (ou au Hy6). 

Beaouite, *./. Veille'e, fe*te nocturne. 

On re8treignait chez nous ce nom aux reunions qui avaient 
lieu, tous les vendredis, durant les longues soirees d'hiver, pour 
le tricot ou la filature. 

ChVest pas, j'dirai la v«$rital, 
Un' demouaiseU' de quatitai. 
SV I'^tait, la chore irait-alle 
A ji, son, rijouite et Uiet d'fouaille, 
A Rocquaine, es jours de sabbat, 
Au vrec, an lanchon, a houich'-ba? 

Rim. Quern* 35. 
II est singulier qu'i ces veillees joyeuses du jour de'die' chez 
les Romains a Ve'nus, et a Frea ou Friga chez nos ancetres 
paternels scandinaves et tudesques, le tricot ou la filature e'tait 
l'occupation preecrite au beau sexe. Au moyen 6ge, le vendredi 
e*tait aussi un des quatre jours de la semaine qu'on appelait 
fe'rie's ou lies. Yoila pourquoi la rejouite nocturne du sixieme 
jour nous remet dans l'esprit la troisieme canon d'un Synode 
tenu a Auxerre, Tan 581, et cela d'autant plus yolontiers que 
la constellation qui se nommait autrefois Fuseau de Frigga ou 
de Ve'nus, est aujourd'hui Marirok, le fuseau de la Bienheureuse 
Vierge. 

11 n'est pas permis de s'assembler dans les maisons partlcnlieres poor 
faire sa tache (compensum) ni pour cel6brer les veilles des saints. 

Bemouquer, v. Agiter, exciter. 

Remouquer vient de neo-lat mule tare, selon Papias, vers l'an, 
1053, agiter, vexer, dans Flaute frapper, battre, mot analogue 
au gael. mule, pousse, frappe ie la come, fouille. 
Etendu sus l'pavai, l'maufait, 

Martyr de lens furie, 
I l'remouquait, des qu'i mourtrait 
L'moindre signal de vie. 

Bhn. Guern. 128. 

Bempiotair, v. Befaire le pied d'un bas. 
Voyez Piotin. 

B&que, s. f. Ee'colte des pommes oublie'es dans les vergers. 

Dans 1'arr. de Bayeux rScler, ramasser les pommes oublie'es 
dans les champs; dans le de'p. de TOrne raicher, faire tomber 
les pommes, norm, racier, battre a coups de verges, it rascAidre, 
racier, lat rasicare. 
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Let Chefs Ftaids Capitaux ttapris le Jour St Michel, tesmt le ij* jow 
du mois dCOctobre, Van 1609, par Jmys dc Carteret, Etctrier, BatUy; pre- 
tent* dc: 

D'aultant que aucunes malicieusos personnes addoonees a desloyautes, 
poor colorer de quelques excuses frivoles lean manifestos larecins que 
(ils) commettent annuellement a l'endroict des fruictages sur leur arriere 
saizon es vergers et jardins clos et fermes, pretendent que leur seroit licite 
de ce faire par voye d'une arriere vendange qu'ont nomine 1 22e#?, qui 
seroit de mesme sorte et nature que la glanne des espies delaisses en la 
mession, et sous ce pretexte Tollent non seullement tons les fruictages de 
garde qui y sont reserves par les proprietayres, mais aussy suns aucun 
esgard, rompent et desbrisent tant les hayes et fosses que les dits fruictiers 
mesme, en maniere que par la fracture du bout ou voyre des branches 
entieres ils sont rendus infructueux, tant Fannie suivante que mesme (en . 
partie) a tousjours par apres, — A cos causes, pour eviter qu'ankuns 
vrayement simples et ignorans ne se laissent escouler en ung cours si per- 
nicieux, et retranger toute excuse a telles malices, il est par la Court, et 
en authority d'icelle, presentement declare et notifie* a tous et chacun les 
habitans de ceste isle, que icelle sus dicte maniere de prendre les sua diets 

fruictages d'autruy est de sa nature un pur et simple larrecin 

Chefs Ftaids cTapres le jour de Fasques Van 1611. 

Tous, lesqueb dorenanavant seront deuement convaincus d'avoir en 
quelque facon fait dommage es jardins et vergers d'autruy, ores que ce fust 
apres la cueillette des fruicts, sur pretexte de quelque ancien droict com- 
mun d'une arriere glanne ou vendange, communement appelee le Bescq, 
sinon que en »e assent congl expres du proprietaire, seront prins et chasties 
de larcin ; done pour premiere fob mis es collyeres, et ainsy, selon la 
continuation au delict, aggravant accordamment les punitions : toutesfois sy 
le dommage estoit sy petit, ou bien que cela escherroit sur escoHyers 
ou personnes de famille notable, Justice, pour premiere foil, poura a sa 
discretion changer la dite punition publicque en griefs emprissonnemens du 
delinquant, outre grosse amende sur ceux qui pour le civil seront trouves 
en devoir respondre. 

BecueU ctOrdormance* de la Cow Royal* de VUe de Guemesey. 
Bans les Mimoires de Jean de la Marc he 9 Pasteur de Saint 
Andre*, vers 1'an 1640, nous avons trouye* resgue au fe'minin. 

Bet, s.f. Filet, rets. 

V. fr. ret, esp. red, it rete, f., ancien yaudois reez, yieux 
languedocien aret, m., lat rete, n. 

Quand j'6taime a la ret, nos daeux muchis sous l'herbe, 
Entre Juin et Juillet, que l'temps &ait superb© f 

MSS. 

Adonc peire tiret Varet en terra pie de grans peyses, e con 

fossan tanto, Varet fo esquintat Johan xxi, 11. MSS. Ihris. 

B'dotalr, t>. Radoter. 

V. fr. redoter, d'ou le partioipe passe* bas-bret redotet, radote, 
radoteur, du neerl doten, aujourdliui dutten, sommeiller, radoter, 
angL to dote. 
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II n'ont contenance meure, 
II ne vivent selon droiture, 
Molt menjuent.et pou se blecent, 
A bien faire petit se drecent; 
I font molt pou de ce qu'il doivent, 
H sonnenjuent, il sorboivent, 
Par foi durement i escotent 
Qu'il enveillissent et redotent. 

Bible Ouiot, vert 840. 

Le participe passe* bas-breton se trouve dans la Destruction 
de Jerusalem, temoin co passage: 

Me deseu ez out sot, pe te se redoteL 

Je pense que tu es sot, ou que tu es fredoti) radoteur. 

Beue, s.f. Bone. 

V. fr. roeue, et selon Roquefort, reue, esp. rucda* 
A ch't haeure i n'y'a ni ji ni fete, 

Not nouve monde est si maavais! 
Les gens d'esprit sont sous la bllete, 

Nou n'rit pus coumm' nou riait aut'feis, 
Au temps qu' les faie', av'nante' et belles, 

Consolaient l'terrien diligent, 
Et ferrumaient ses reues d'rlndelles 

Quand tout dormaient, d'or et d'argent 

Rim. Quern. 2. 

Mais fortune, qui nes oblie, 
Sa roeue torne en petit d'ore, 
L'un met desous, l'aatre desore. 

Li Lais de Gugemer, veri 523. 

B'fugna, s. m. Rebut deMaigneux. 

Esp. refttnfunar, guern. faire le r^fugna, de refunfuno> refitn- 
futtadera, murmure, grommolement, dans le^dep. de YOrnefouwer, 
en v. fir. foigner, murmurer. 

A 1 m'a fait le r'fugna, je m'en moque, 

I m'en r'souvient adret; 
Nenn s'agroute, Holier Bibet r'coque, 

I m'en r'souvient adret; 
Et la- dernette, et ch'est sa faute, 
S' a' vet daeux aimants c6te a cote, 
S'n ieil crasstille et d'rage a' tersaute, 
I m'en r'souvient adret 

HMer RibeL MSS. 

B'gualn, s. m. Regain. 

Le g de r*guatn, selon l'ancienne forme francaise gaain, vmhin 
(guahin), est pur. 

Que Ttemps est doux! qu' le r'guatn est bel! 
Je l'fauch'ron d'main, s'i pllait au cieil. 

MSS, 
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428 RIALE — rib An. 

Biale, s.f. Piece espagnole qui valait vingt-cinq sous fran<jais. 
Au commencement du dix-huitieme siecle elle avait cours en 
Bretagne et dans .ces ties. 

Bas-brei rial, esp. real, it rSale, 
Ma cousine et men cousin, 

Ah! qa' jamais rien n'vou dltattle! 
Houlals, jVou-s en prie ichin 
Dans men chapl, dans ma (ale, 
Une rialet une rialet 

Run. Quern, 54. 
Voyez Actes de Bretagne, tome 2, col. 1724, & tan 1457; 
et le Dictionnaire Etymologique de Dom Louis le Pclletier. 

Bib&n, s. m. Euban. 

Mot franc-tad., guern. et beam., dont on Be Bert encore en 
province, te'moin une des chansonnettes de Sedaine. 

Comme l'angl. ribband, ribbon, c'est nn compost du neerL 
reeb, dan. reep, conrroie, cordelette, ce qui est coorbe ou en- 
tortilla, y. h. tud. reif, et band, lien. Voila pourquoi lee chained 
de rocher, a Guernesey ca'ines, en lai catena, angL reefs, bo 
disaient aussi en lai trnniee, rubans. 

Aquand la fille est grandette, 

Qu'est qni fait qu'a n' s'en s'cie pu~ 
De poupine et d'mariounette 

Et d'long conte a rouaise* bllu? 
I Hi faut ribbn, dentelle, 

Chape", eol'rette et boban, 
A' s'attinte, a* s'fait pus belle: 

Eh! qu'est done qui fait chun'nan? 

Rim. Guern. 24. 

II est ringulier que la forme franc-tad. riban se retrouve 
actuellement aux deux extremites de l'ancienne patrie, a Guer- 
nesey et en Beam, te'moin ce couplet d'une jolie chanson da 
celebre Bitaube*: 

Lou plus aymable deus galana 

Ton 1'ey pergat praGbette, 
Adiehat flous, adifl riban*, 
Adift donees flonrettes; 
Ton baa passa moons pins bets ans 
Chens plases amourettes. 

Foitiee Biarnaitei, j>. 92. 

Le pus aimiabUe des galants, 

JTai done perdu, maufaite, 
Adi les flleurs, adi ribhn*, 

Adi, douees fllourettes! 
J'm'en vais passair mes pus biaus ans 

Sans pllaisirs d'amourettes. 
Pline, iii. 1, a'exprime ainsi au Bujet du de'troit de Gibraltar: 
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Telle est lft modicite' de l'ouyerture par laquelle se diploic cette vaste 
etendue d'eaa; et ce n'est point l'extreme profondeur de la mer qui di- 
minue cette merveille. Au contralre les nombreux rvba$u (rttf*, chatnesj 
des basses blanchissantes font pear anx quilles. 

Tarn modico ore tarn immensa aqnarom yastitas panditar. Nee pro- 
funda altitudo miraculum minuit. Freqoentee qoippe' tcenia candicantis 
vadi carinas territant 

Outre cela, l'expression da ge'ographe Strabon livre i, p. 49, 
xaiviav vtpalov, identifie l'angl. reef et le ruban sousmarin de 
ce natif d'Amasie, mort a Borne Tan 14 de Jesus Christ 

Ribet, s. m. Roitelet d*hiver on mousse-haie, petit oiseau sans cou- 
ronne que Ton a confondu aveo le vrai roitelet 

Voyez Soucique. 

Di ri, roi, et bet, forme bearnaise de bel 9 beau, d ou Ribet, 
autrefois nom de famille a.Guernesey, en Angleterre RibeL Voila 
pourquoi on dit a Bayeux r&blo, en toutes lettres Hbellot ou 
bellau, joli roi, norm, r&bitre, la femelle du roitelet, la Jenny 
fVren des Anglais. En Berry e'est roi bertaud, parce qu'en 
Provence be r taut, e'eourte, signifie pauvre petit, n'e'tant qu'une 
reminiscence gauloise du gael. bearrta, ecourte'. Ainsi le sainton- 
geois roi bedeiet vient du v. fr. bedel, bedeau, d'ou bedot, qui 
se dit du dernier d'une couvee dans la Manche; et cela parce 
que le bedeau ferme la marche des processions. De ces rap- 
prochements circonspects il semble resulter eVidemment que ribet 
ou ribi n'est point un deYivatif du gael. righ beag, roitelet; et 
que nous aurions eu tort de comparer ce mot au sobriquet aga. 
vvcene, lascif, neerl. moyen-age wrene, de l'e'talon et du roitelet, 
malgre' l'analogie insinuante du v. fr. riber et ribier, folatrer. 

L'an 1611, Ribet e*tait etait encore ches nous le surnom d'un 
proprie'taire chef de demi-bouvee du Fief de Bosel a Saint- 
Samson; et Ribel fut aussi celui d'une famille dans le Shrop- 
shire. 

Voyez Colleetanea Topographica et Geneaiogica, 
London, 1834, p. 363. 

L'rtfct nichait dans la carriere 
Ou, jour apres jour, j'allais Were 
Chaucer, Scarron, Marot, Moliere, 

X l'ombre des sachets en fleur. 
Lafontalne, un houmme entre millo, 
TMocrite, Hesiode et Virgile 

M*y rejouissaient l'esprit et l'coaur. 

M8S. 

Bibot, s. m. Le baton dont on se Bert pour battre le lait en fai- 
sant le beurre. 

Ribot, allem. butterstfosel, de stossen, au moyen-age botxen, 
prov. botar, v. fr. boter, bouter, pousser, guern. ribota'Cr, v. fr. 
reboter, rebouter, repousser. Ribot ne se dit point chez nous, 
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430 RIBOTAlR — RIFLLATR. 

comme en Bretagne, de la baratte: c'est le baton angL cAur*- 
staffy dont on se Bert pour battre le lait. 
Les jours de lavta, ma ftnge, 

A' prend sa plleche au baillot, 
Etend quasi tout sen ttnge, 
Et joue et bat du riboL 

Rim. Outrn, 28. 

Ribotalr, v. Battre le beurre. 

D'ou lait ribota'C, en Bretagne lacs ribot, lait de beurre. Ihirant 
les mois d'et^ le mete favori de Thomme des champs consiste 
de pommes de terre dmiees dans le lait de beurre cuit et froid, 
le lait cauffa'C, it ricdtta, du lat rccocta, y. fr. ricote. 
L'air est doux, la clldture est nette, 

tin r'pas d'latt cauffal nous attend, 
Chacon, a cfitaT d'sa mouissette, 

Se r'pose a l'ombre, l'cocur content. 
Quand l'ch'nas est pllain 
Helas! helas! 
L's efans jouent a tuntin dans l'fain, — 
Houras! houras! 

JUm, Quern. 159. 

Bid6, s. m. Tambourin. 

II est ain6i nomine* de sa ressemblanee a un crible, angL 
ridd/e, bas-bret ridell, de Tit riddire, tournoyer, tud. du moyen- 
age riden, tourner. 

All avait le r'gard tentant 
A' jouait du ridd, chantant, 
Et riait, fiaisant des pirouettes 
Coumm' le crax et les alouettes. 

MSS. 

Bien-qui-vaille, s. m. Rien-ne-vaut, vaurien. 

Bifllalr, v. Toucher de la pierre, aiguiser. 

V. fr. pic. et norm, rifler, du v. h. tud.. rijjildn 9 rtffebi, flam. 

ryffelen, gratter, racier, d'ou le pie*mont. riflador, lime, guern. 

riffleresse, pierre a aiguiser, 

Rion apres rion s'abat, ses dets n'ont pas l'ongllie, 
Sen large front russ'lant, pus sen faux mord le frie, 
Pus, depillant ses nerfs, i s'rejouit d'sen travas, 
Douabai, lalvre et menton, du sirop d'sen cher tchiaa. 
*Sen long neuf faux d'acier, l'mux emmanchi dla chope, 
Vrai mireux du soleil, coumme un vrai raseux, cope, 
Passe et va coumm' sounnette, a travers le gllajeur, 
Le treflle, 1'jonquet, l'han, et la luaerne en flleur, 
De*molit, sans riJUair,, vlngt perques d'long a s'n also, 
Vou griant sa coutlaie a taille, et d'un pid d'laise, 
Et tout si dret, si ras, quand l'fain est ramassai, 
Qu'i r'sembllerait quasi quia fllambe y' airait passal. 

^ UFaOcheux, pat Nicolas GuSberL 



Digitized by 



Google 



RIGNON — WOKE. 431 

Bignon, s. m. Rein, rognon. 

Esp. rihon, prov. renho, val. renunchiu, lat. ren. 
Ah! chVest pas vou que j'cragnon; 
Car si jamais je r'houagnon 

Apres la cordiale entente, 
Amis! gar es perdrigons, 
£8 digaets dans les rignonsl 

Vou s'raiz <piquis, que jVen mente ! 
MSS. 

Bigolis, s. m. Re'glisse. 

V. fr. rigatice, esp. regatiz, regatiza, regaiizia, prov. rega- 
ticia, reguticia, it. regolizia. Vegece, auteur latin du quatrieme 
siecle a dit liquiritia, angl. liquorice, allem. lakrilze. C'est le 
lat. glycyrrhiza, gr. yXv%v$§i£a, racine douce. 

Si trovast qui en eust meatier 
El vergier mainte bone espice, 
Clos de girofle et regaldce, 
Grain© de paradis novele, 
Cytoual, maris et canele. 

Roman de la Bose, ver$ 1350. 

Rille, s.f. Ligne, raie. 

Rille, gall, rhilh, est l'origine du v. fr. riller, clisser, et c'est 
Tit. riga, regie, lat. regula, baton, neo-lat. riga, Bgne, raie, esp. 
riel, barre (d'or). 

Bille de gras, s. m. Festin. 
Regie de gras. 

Les procureurs, les ayocats 
Et gens de mSme sorte, 
En paradis front rtZT de gras, 
Amais que j'les y porte. 

Jean Le Bay. 

Biller, v. Rayer. 

Pour la mienne, alle est un p'tit niaise, 
Alle est, je Tsai, Tortevalaise, 
A cotillon d'molton rtZK, 
Et d'vante dT>elinge efilli. 

Bin. Guern. 34. 

Bime, s.f. Enrouement 

It. rema, flux, catarrhe, lal et it rheuma, mot emprunte aux 
me'decins grecs. 

Les perroquets, nasillant, 

Rep&ront leus catlchisme, 
Coucou-Varou criera tant 

L'paure houedre en aira la rime. 

Rim. Quern. 169. 
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Bindelle, s.f. Plaque de fer ronde, anneau, bande circulaire de 
fer an centre da moyeu d'une roue. 
Du h. tud. rand, marge, bord. 
Ce mot se retrouve dans Tarr. de Yalognes. 

Voyez FerrumaZr. 

Biochounalr, v. Eicaner, rire tout bas. 

Arr. de Vire riocAer, arr. de Mortagne rickofer, arr. d'Avranches 
ricAoinne, homme gai. Voyez Ritounair. 

Bion, s. m. Andain, fauchde d'herbe on de foin. 

Mais, dans l'arr. de Caen Hon est un petit sillon trace* dans 
une planche de jardin, diminutif de 1'allem. reiAe, neerl. rij, 
rang, rangde, sdrie. 

D'fumet d'fain, la tete 4besouie, 
L'terrien r'garde sa'dignedi, 
L'front rasslant 4'saeur, le faux manie 
Et dit, Pense a ten rion, Judith! 
Goulo charmant, 
A flleur de bras, 
Fai ta vieillote, et n'ris pas tant, — 
Honras! 

Mm. Quern. 159. 

Bitounalr, v. Rire tout bas. 

A 1 ritounait, la vieille indigne .... 

Bin. Quern. 09. 

Blais, s. m. Gout fade, insipide. 

V. fr. reiant, relent, moisi, du vin gras et re/ant, Nath. Diez, 
1664, de reiant, insipide, unsavoury, Handle Cotgrave, 1611, du 
v. fr. relenquer, relenquir, lat relinquere, laisser, delaisser. Ainsi 
relais vicnt du v. fr. relaXer, relaisser de nouveau. 

C'est qu'il resulte du mauvais vin quand on le regoute un 
r'lais, un reiant, saveur desagrdable, lat sapor tardus. 

Blldre, rlisaXr, v. Reluire. 

Selon la forme niere, nuire, Here, lire. On trouve aussi lui- 
sarner pour reluire, dclater; mais Taffinite' entre le dan. lys, 
sudd. lius> lumiere, et le dan. lyse, sudd, lysa, guern. r*lfsaVr f 
mdrite l'attention des dtymologistes. 

Ame d'faeu gaie et fiere 
Nos coeurs sent tes dchos, 
Et ta youaix r'ssemblle a la lumiere, 
Qui r'Uiet en jouant sos les galots, 
Frie et flleur, mare et douit, hoague et roc, monts et vadx. 

JL une JloueUe. MSS. 

B'neuohounalr, v. Celdbrer Tanniyersaire des n6ces. 

Voyez NeucAcs. 

B'nom, s. m. Renomme'e, reputation, souvcnt en mauvaise part. 
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Alio a le r'nom d'etre sorchiere; 
Jla cr&ins, j'la hais, j'U ail, I* chere. 

MSS. 
Jamais nou n'oublliera le r'nom 
DHouf Hollande et da vier Aymon. 

Bim. Quern, 133. 

R'nouvd, s. m. Printemps. 

V. fr. renouveau, de renouveler. 

Veyous le r J nouv£ y mes belles 
Sen front courounai d'cdneilles 
Et les p'tits amours vol'tant, 
Souventre li, ritounant? 

Bim. Quern, 120. 
Maintenant que le renouveau 
Fond la glace et desseche 1'eao, 

TMophOe, mart Van 1648, fipitre a M. 

de Verthamon. 

Bdguer, v. Eonger. 

Lat. rodere, rodicare, gr. TQciy-ew, 
tJn gobln d' mdte caud t'6toune 

Tu'en fais le rfugna, malin plant! 
Et tu maque a r'gret la gignonne 

Coumme on poulain qui rbffrait ljant 

Bim. Quern. 2. 

Voye* Rungicr. 
Boque, s.f. Eoche, pierre. 

Y. fr. roque, roche, cat roc, pierre, caillou. 
I m' battait des qu'i voulait, 
Rogue apres rogue i m' houlait 
MSS. 
Roquer, «. m. Eooher. 

Bob, s. m. Eoseao. 

Y. fr. ros, rosel, bae-bret rods, radus, monosyllabe; adjectif 
neVlat rauseus, sue'd. roe, roseau. 

Que d'feis, sous Vrot et la pavie, 
Quand m'n oreille ecoutait, ravio, 

L'chant des jaunets et des lignots, 
Bus l'frie assis, j'ai la Bocace, 
Et mis da gros, gras maitre Horace, 
En pUat guernesiais les p'tits mots! 
MSS. 
Mat sunt fans li prelat que tu as pris au breiL 
Plus sunt fttiant del rot, quant 11 est en tueiL 

Vie de Saint Thomat par Gamier de Font Sainte-Maxence, 
poeme du 12® siicle, 
Plusieurs des prelats que tu as pris au bois sont faux; 
Le plus grand nombre abandonne la tige du bled quand il est en tuyau, 
MftiTier Diet. 28 



Digitized by 



Google 



434 ROSELET — EOUAGE. 

Remanserantque in medio looormn palnstrium que plena erant long*- 
simis rauseia virgultis. 

Vie de Saint Wtd/ram, £veque de Sens, mart Vem 696. 
Da demeurerent au milieu des marecages, qvtt e*taient converts de ro- 

seaux gigantesques. 

Boselet, s. m. ^perlan. 

Norm, roselet, belette; m us tela, belette, e'tant le nom d'un 
petit poissoii delicat. Pline ix. 29. 
Hareog, ros'Ut, on sardine, 

Disait Trier George Fainien, 
Qnand nou sonpe on qnand nou dine, 
Si noa n' 1'erouse, i n'vaut rien. 

MSB. 
Roton, s. m. Tige, trognon. 

Dans la Manche roton, trognon de chou, bat-ecoss. runt, 
C'est un mot de la meme origine que l'allem. ruth, n^erL roede, 
rot, angl. rod, verge. 

Enfin vient l'pus bel de l'histouaire, 

L'violon, la fifre et rtabonarin; 
Apres l'festln j'ecoron 1'aire, 

CUapant des mains jusqu'an matin, 
Sua les r6ton$ 
On les soubas, 
«Tnon-s endormon conmm' des bann'tons. 

Honras! 

Mm. Quern. 160. 

Bouabllafr, v. Pousser des oris de rage. 

RoudbllaXr (pour rdblla'Cr), dan. raabe, pousser de cris, angL 
de province to rabble, fris. et ne*erL rabbelen, bredouiller, jar- 
gonner. Oomparez le lat rabuia, criailleur, neo-lat. rabtdus, 
enrage'. 

Tn n'es, apres tout, qu'nn ftunleux, 
Fainiant, queronln, sot bagouleox, 
Qui ne r'viens jamais els noa sobre, 
Vrai sac a vin, prinseoz d'Octobre, 
Et'beis tout qnand Forge est moulu, 
Laissant houinair ta bete a l'u, 
Et roole et roudbUe et dors ten brage 
An pid dTencllume a Sann6 lTage. 

Tarn au Sabbat MSS. 

Bonage ou roige, adj. Rouge. 

V. fr. roige, v. eat roig, port rog, it roggio. 
Coumm' la rose alle est rouage, 
Alle est belle, alle est sage, 
L'ieil de la chare est bllu. 
Seit sns 1'pais, seit en ville, 
Alle est la flleur de lUc; 
Tn'es heoraeux, tu lli' as plln. 

MSS. 
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Bouageule, «./. Bougeole. 

Boudies, s. f. pi. ChevronB. 

Norm. rouineSy de (routes) roudies, solivee de chene blano, 
y. fr. et guern. suranne' rouvS, rouvet, v. ft. rouvre, n&>-lat. 
rouer, prov. roure, lat robur, roboris, ch6ne blanc. 

Cis not benit grand-pere, 
L'cousln Richard la Perre 

Soupait, un vendredi; 
O est mort, et, jTespere, 

Content en paradis; 
Mais il aimait a bere 

Hardi, hardi, bardL 

Caqu'tant es coins d'la foulie, 
Les daeax craquaient des nouaies, 

Tore dormait d'vant l'tfrpid. 
He je rials des rklaies 

Des Tiers laids aecronpis 
Dansant, tapant les roudies 

D'men pid, d'men pid, d'men pid. 

MSS. 

Bouaitre, adj. Eance. 

De roitt, rouille. Comparez 1'angL rusty bacon, lard ranee. 
11 avait de terriblles grises, 

Et de tiers bonds d'mauvaise homeor; 
I £sHait quia tablle fat mise 

D'vant qu* lliologe eut sounnai mejenr, 
Et si la caboche e*tait frede, 

Le lard trop rouaUre on trop salai, 
Les nayets dors, rbreuf on p'tit tiede, 

L'cher houmme hurlait coumme on troubllai. 

Sim. Quern. 41. 

BouAnaSr, v. Marmotter, murmurer, gronder. 

Rimer, chuohoter, a Langres roner, murmurer, est un des mots 
rares de l'ancienne langue franchise. On trouve en Normandie que 
rouinasser, rignaler, murmurer, dans l'arr. de Mortagne roincer, 
grogner, le cri des chevaux qui vont se battre, et rouaner, 
m&cber improprement! Roudna'Cr n'en repr&ente pas moins TallenL 
raunen v. h. tud. ribitn, marmotter, murmurer, jargonner en se- 
cret, ags. runian, v. angL to roun. 

A' grond, routine et brait sans cause, 

Et rbonan p'tit ondle Nico, 

Niet et jour pour li n'y'a pause; 

Htfas; ch'est terjous ditto. 

Mm. Quern. 28. 
Lvort de Job, p. 478. Oil qui rune parolet priveiement 
Compares Robert le Diable, ii. 2. 

28* 
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Rouftnerie, s.f. Murmure, gronderie. 
Y. fir. runement, Job. 477. 

Tjcni&nenT, rou&neresse, #. Celui on celle qui marmotte, mm- 
mure on gronde. 

Boudve, s.f. Demande, priere. 

An commencement dn dix-septieme siecle plusieurs indiridu 
fdrent excommuniee parce qu'ils s'&aient embrasses et ayaient 
fait leurs roucves, prieres, *ous lupine, la surveille de Noel, 
diaant qne le temps &ait beau pour aller en vouarouverie (1+ 
rouage). Actes du Consistoire de & Martin de la Belieuse. 

Roeve represente le neo-lat roga, priere, et il vient du v.fr. 
roever, ruever, rouver, rover, lat prier, allem. rufen. 

Jo sui Normans, si si nom Guaoe; 
Dit m'est et ravS que jo face 
De seint Nicholas on romans, 
Qui fist miracles bels et grans. 

Vie de Saint Nicola* par Waee de Jersey. 
Pitie\ ya fen * Saint Geri, 
A 8ire Jehan Aymeri 

Boeve congie' 

Congii de Baude-FatUml tfArnUy vert 145. 
Qui qaert, il trueve, qui rueve, on li donne. 

Le Miroir du Chrestien. 

Roga, priere, se trouve dans le Codex Caro linns, Epitrt 88, et 
rogus dans la Chronique des Ev4ques de Naples par le Diacre 
Jean. Nous n'en croyons pas moins que roeve, priere, et roever f 
ruever, prier, se relient a l'allem. rufen, appeler, crier, implorer. 

Bouste, s. m. Tourbillon d'eau. 

It et neo*lat rosta, eventail, angl. roust. 

Bout, s. m. Bouille. 

GaU. rhwd, neerl. roest, dan. et angL rust, sudd. rost. 

Tu'as houlai dans llierbier men nenf coute, Nico! 
II est villianai d'rotit; babooln, to' airas tdco! 

MSB. 
Eich aor a'ch arian a rydodh, a rhod hwynt a fydh yn dystiolseth 7> 
eich erbyn chwL Jago V. 8. 

Votre or et votre argent se sont enrowUity et lens rota s'ra tn temofo 
contre von. 

BoutaXr, v.' Boter. 

V. fir. routter, it ruttare, lat ructare. 

Boute, s.f. Troupe, nombre. 

Y, fir. route, roupte, v. angL rout, neo-lat rupta, rutta, rutt* 
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A' vit d'gens morts vfitus en bllaoc 
tin divers essaim naviguant, 
A' vit d'gens morts on' route, nn' route. 
Bim. Quern. 162. 
Manda Charles a Bertrand da Quesclin qu'il menast ses route* en 
Espaigne pour guerroyer le Boy Pierre. 

Chronigue de Flandres, 98. 
Aiosi comme nous en alions a pie et a cheval, one grant route de 
Tors vint hurter a nous, et me porterent a terre et alerent par desns moy, 
et volerent mon escu de mon coL 

JommBe, BUtoire de 8. Louis. 
8ir Jon Giflard mid is route nas nozt tho the laste, 
Vor he barnde aboute Oxenford the Ester wouke vast 

Robert of Gloucester, 548. 
Sir John Giflard with his rout was not then the last. 
For he burnt about Oxford the Easter week fast 

B'quinqua, s. m. Bruit, noise. 

En toutes lettres requinqua, onomatope'e analogue an ne'er! 
ruikznken, faire du bruit comme les verres que Ton casse. 
Le jic yiendra a r'qv&nqua. 
Le jeu fini, on cassera les verres. 

Bud, s. m. Buisseau, bras de mer. Terme de Marine. 
V. fr. ruau, rui, ru. D'oii le diminutif (ruel) rut. 
H y a entre Sero et Herm le gr&nd Rut, entre Herm et Guer- 
nesey le p'tit Rue*. C'est de russi, it ruscello, qu'est venu le 
russel des Anglais qui longent la rive orientale de Ghiernesey. 
Dans les ruaux, ch'n'&ait qu'un ji, 
Tdte et tout, je m'e'tais cllungi, 

A lTieure ou la sauce amai're 
An Long Port faisait ses bonds: 
Troubllaie ou non, fen reponds, 
J*ai terjous aimal la maire. 

MS8. 

Bum ou run, s. m. Place, espace; en Aureny appartemeni 

Isl. su&L et dan. rum, allem. raum, place, espace, ne'er! rum 
ou rum, v. fr. rum, la cale d'un vaisseau; angl. room, place, 
espace, appartement, mot inconnu dans le treizieme siecle. 

Og lagde hanne nidur i jetuna, thviat thaug hofdu rum i gesta her- 
bergenu. Luc. ii. 7. 

Och lade honom ned i en krubba, ty dem war icke rum i herberget 
Og lagde ham i en krybbe, thi de havde ikke rum i herberget. 
J'gagni, pourtant, cis nou, sans peine, 

Un moment d'vant rjeur, et ma raine, 
Sitdt qu' a' vit sen rouai, Madlame, 
Sans trop grounnair, lli fit du rim. 

Bim. Quern. 30. 

Bungler, v. Buminer. 
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Norm, runger, dans le Jura roinger, k Nancy roingi, en n&>- 
lai rwmigare, de ruminare, vaL rumega. 

U Itaient Ik, la vaque et l'viau, rungehnt 
Sus la grand 1 hougue, ou l'herbe creit sons l'jant 
Cest, toutefois, par une me'prise singuliere, que le commen- 
tateur de Job a dit: 

Les chamoz qui l'ongle ont fendue, mais ne rungent mie. 

Livre de Job, 495. 
Voyez Ldvitique, xL 4. 

Buque, *./. Buche. 

V. ft. rusque, rusche, prov. rusca, ruse ha. Piem. et lomb. 
rtt*ca, eVsorce, esp. corcho, lifege et ruche, b. bret ria^. &orce 
et ruche k miel, v. Ji. tud. rttfcj, corbeille. Schmeller iii. 249, 
Graff vi. 224. 

Virgile expliquait l'origine de ce mot quand il disait: 
— Nee non et apes exainina condunt 
Corticibusque eavis vitiosaeque ilicis alveo. 

Georgiefin 2. 458, 54. 
En Languedoc on fait le ruches d'ecorce d'une seule piece, 
et on les nomme rusques. 

Ch'n'est miette par iverouagnise que j'en beis trop, s'fait Zacharie da 
Pid du Guet. Pus j'en drisse, pus j'y gagne la sagesse et la santai, la 
forche et la vertu. Si j'portais mauvais brage coumm' in d'nos vaislns, 
ambion, cllopln et maitre d'e'eole, j'essaimerais ma ruque tons les dimanches. 
Je mettrais la vieille mouissette et toute la nichie, plleuve ou vente, a 
Tus. ConU guernesiau. MSS. 

Russ4, s. m. Buisseau. 

£n toutes lettres russel, de ru, comme rw'ssel, de rut, d'ou 
l'it. ruscello. 

Vivier, douit, mare et ruiiiaux. 
Qui sont flleurisl qu'i sont biaux! 

Bint, Guern. 120. 

Rustuaru $. m. Lustucru, lustrucu. 

Corruption de lustrucu, du fr. surann£ iustrer, regarder tout 
autour k la maniere de faineants et de polissons. Le lustrucu 
est un flaneur, mot derive' du norm, flaner, flatter par inter£t, 
aller raoonter ce qu'on vient d'entendre, faineanter. 

Jadis, pourtant, nou rimait dru, 

I n'y'avait pas un rurtucru 

Qui n' seusse, — ami, t'en souviens-tu? — 

LVers dla Litoune. 
Not Tier pendard, tout attendri, 
La giblotit a Saint- Andri, 

La chaste noune. 

Bit*. Guem. 134. 

Cette bonne fille, en effet, termina sa course un tant soit peu 
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leste, il y a un siecle au moins, a la fourche patibulaire de 
Saint-Andre*. Le nom qu'elle portait n'a produit aucune nota- 
bility depuis le seizieme siecle, et nous oserions modestement 
insinuer, quoiqu'il se soit e*teint fort recemment, que son origin© 
est anglaise. Bien que Lytton soit le nom d'un lieu et d'une 
famille celebre au sud du Yorkshire, ne pourrions nous pas, 
sans indiscretion, retrouver a Leighton dans le Shropshire les 
Litons et la Litoune de Guernesey? Depuis 1570 jusqu'a 1602, 
Sir Thomas Leighton fat le Capitaine de cette He. 

Quand au "Vers de la Litoune", c est un des impromptus les 
plus extraordinaires que j'aie vus. Cette pauvre moribonde disait 
a rhomme rouge, entr'autres gentillesses, et oela un moment 
avant de perdre la tramontane: 

6 le bel habit ecarlate! 

Viv* la couleur qui tant eclate! 

Sabbat, s. m. Bruit, tintamarre, la fete des soroiers. 

Voici ce qu'on lit dans la confession de Colette du Mont, 
veuve de Jean Becquet, Tan 1617: 

A confess^ qu'elle 6tait sorciere, et qu'a la persuasion du diable qui 
s'apparut alors en forme de chien, elle se donna a lui, et il la prit par 
la main; qu'elle se oignait da mdme ongaent dont sa mere se oignait, et 
a estl an tabat proohe da Cbasteaa de Rocquaine avec lmi. A est6 au 
sabat, one fob entr'autres, en la vue de Colas Tostevin, et que toutes les 
fois qu'elle alloit au sabat, le diable la venoit querir, et lui sembloit qu'il 
la transformoit en chienne. A aussi declare' que sur le rivage de la mer 
de Rocquaine, le diable lui donnoit du pain et du vin qu'elle buroit et 
mangeoit 

Actes de la Oour Royal de Guernsey $ou$ Janice de Carteret, Ba&i. 

Sabllon, s. m. Sablon, menu sable. 

Sablle, $. m. Gros sable, gravier. 

A sabUe et a caux. 
A gravier et a chaux. 

Saeus, s. m. Sureau. 

Creux, tubule*, tige en tuyau, voila la notion qui explique 
lliarmonie de tous les noma europeens de cet arbrisseau, v. fr. 
et pic. se'u, a Lille sehus, norm, seu, et, selon Dom Louis le 
Pelletier, b. bret so. Seu, arbuste, a tige tubulee, se relie, par 
consequent, au v. norse. sef, dan. stv, jonc; et chez les Daces, 
aujourd'hui Moldaves, le sureau lui-meme se nommait o£§ct % Yo- 
yez Dioscoride iv, 171. Les Bas-bretons ont dit scav, scdo, 
corn, scauan, gall, ysgaw, comme les Gaulois avant eux avaient 
dit OKofiiri (arbre) creux. On se souvient de l'allusion du chan- 
sonnier ^cossais, Burns, aux gemissements de Satan dans le 
feuillage agite* du bore- tree, a l'heure ou sa bonne grand' ma- 
man se recommendait au Seigneur. Ce bore- tree, le sureau, est 
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le hoklunder des AUemands, de'rivatif de hohl, creux, d'ou le 
nom sueMois de l'arbuste, Ayll, dan. hylde, angL (h)elder. 

Grimm a pense*, outre cela, que cet arbre, autrefois deMie a 
rours celeste, e*tait aussi le reprdsentant de Sif, deesse norse, 
la Siva des Polonais. Histoire 214, Mythologie 286. 

Les canon d'$aeus tiraient balle apres balle. 

MSS. 
La rose laisse por l'ortie, 
Et l'esglantier por le $hu 

Fabliau du Variet qui se maria h Nostra 
Dame, 

Sac & pe<5he\ $. m. Grand pe'cheur. 

Saill, s. m. SeL 
Lat. sal. 

Saillard, s. m. Sauteur, pie'ton. 

V. fr. sailleur, saillur; de saillir, Roquefort dit saillaresse, 
danseuse, sauteuse, mais il omet, mal-a-propos, saillard. 
II est meutin, il est gaillard; 
VeyoCU coumme i va, l'p'tit sa&ardl 

MSS. 
Selon le vieux traducteur francais de Samuel 2, vi. 20, Mi- 
cal vit David qui "saillait", sautait, "de toute sa force devant 
l'arche", et elle le compara a un "saillard", un sauteur, un 
homme de neant. 

Saine, s. f. Filet de pfcheur dont on ramene les deux bouts pour 
encerner le poisson; seine. 

Norm, saine, lat. sagena, gr. Gayrjvri, de caxtHv, charger, rem- 
plir. V. fr. seine. 

Quand les Francais front virair d'bord 

Nos mors de cceur de quftne, 
Quand jliaissteron lens tricolor, 
JViron pus a la satoe, 

A la saine, 
JViron pus a la saine. 

Sim. Guam. 139. 

On fait usage de la seine dans toutes les criques ou le fond 
est plat et uni. On encerne pour cet effet un espace propor- 
tionne' a la longueur du tissu dont on ramene sur les rivages 
les deux bouts, et alors tout ce qui s'y trouve renferme' devient 
la recompense du travail du p&cheur. On prend ainsi les lieux, 
les grondins, les orpines, les poules de mer, les merlans, les 
mulets, les e'perlans, les lanqons. 

J&tat Ancien et Actuel de la Baie du Mont-Saint- Michel, par 
PAbbe' Manet, Ancien Chef de F Institution de Saint-Maty* 

Saint p'tit. 
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On. dit ohez nous, par le sdint p'tit, comme en anglais pro- 
fane, devilish little. Cette locution ne serait-elle point une allu- 
sion malhonn&e an bambin celeste, a l'enfant divin? 

Saluette, s.f. Salve, coup de canon. 
V. fr. saluade, salut. 

Sitot qu' j'teai la sdUiette, 

Lisabeau, j'te f rai da ran, 
Attend l'revefflon d' l'alouette, 
Et reste, entretemps, sas l'dan! 

Bim. Quern. 57. 

Saquer, v. Donner brusquement (un coup), faire du feu avec le 
briquet 

Dret enter les daeox iers jlli taqui on caoap d'poing, 
Et doax coamme an agn6, rbabouin restit dans l'coin. 

MSS. 

Esp. sacar fuego, guern. saquer du faeu. 

Saqu'resse, s.f. Briquet. 

Od dit aussi, comme dans l'arr. de S 1 Lo saque faeu, saque 
feu. 

Saquet, s. m. Saccade, secousse. 

Hearaeox temps qaand l's esseox rouanaient dana la qalriere! 
Les heartaears 6taient forts et la baue 6tait nere, 
Nou pillvaadait lVervat, nou sentait les saqueU, 
Et llierbe jaunissait a l'ombre des cllaqaets. 

MSS. 

Sauoe, s.f. Eau de mer. 

V. fr. sause, lat aqua salsa, eau salee. Dans le Roman tf Ale- 
xandre, an commencement du treizieme si&cle, p. 13, on trouve 
La souse de mer. 

On dirait encore chez nous: 

Si ma femme 6tait faasse, 
Jla cllong'rais dans la $auce } 

Et j'rirais d'ses 6bats. 
Sons les c6tb d'la baie, 
A' s'rait brament lavaie, 
Mais je nla nierais pas. 
MSS. 

Sauohier, v. Sasser, tamiser. 

Sauoiohe, s.f. Saucisse. 

It salsicia, esp. salchicha. Dans la Glose de Prague salsifies 
et dana celle de Florence salsitia, du lat salsus, said 
Mais je me r'ssoaviens, men p'tit vieil, 
D* Betti Boaai, vere, et d'sen ieilt 
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D'la v'neHe alle Itait la ralne, 
Sa majestai, la balaine; 
Et' Tsam'di v'nu, j'aillion tons, 
Coumme a chevauch'rie en Avout, 
Labsant nos belle 1 et nos blngues, 
Pour nou r'nouv'llair, parcordingue, 
D'un fortificat tout cru, 
Nos daeux au "Joli Bacchus". 
Entre l'Camp et fvier dla Hongue, 
J'y vtedais djougue apres ^jougue, 
Et not yaisaln, Jean des Pins, 
En e*tait quasi surprlns. 
Les jambons et les sauciches 
Airaient rejoui l'cosur des riches! 

Rim. Quern. 156. 
Saucier, s. m. Sauoiere, soucoupe. 
V. fr. saucier, angl. saucer. 

Saudr&ie, s.f. Saussaie. 

Saus 9 s. m. Saule. 

V # fr. saus, saulx, esp. sauz, sauce, lor. et bourg. souse, prov. 
sautz, sauze, val. et esp. sake, it. sale w, lat salix, saticis. 
Seul a l'ombre des saus, au pid du Tier fossai, 
Quand la pavie et l'ros creissaient au Prai-Troussai, 
Ecoutant les mouissons, lllsant livre apres livre, 
Vivant dans l'temps passai, j'apprendis a muz vivre. 

MSS. 
Et d'un coste" auras la grand closture 
De saulx espsis, on pour prendre pasture, 
Mouches a miel la fleur succer iront, 
Et d'un doux bruit souvent t'endormiront, 
Mesmes alors que la flute champestre 
Par trop chanter lasse sentiras estre. 

CUmmt Maroiy £gbgn* au Bop. 

Sauteriau, s. m. Le male de la sauterelle. 

D'ou Sauteriaux, Rochers oil la mer saute. 

Sauticotalr, v. Sautiller. 

Des qu' Nioo touque a sa minotte 
Ah! qu'est done qu'ch'est qui tatiticoU, 
Sous sa col'rette, a not Bacho? 

Run. Guern. 18. 

Scabe\ s. m. Escabeau, escabelle. 

It. scabello, lat. scabellum, ne*erl. schabcl. 
Au coin de l'&tre, sus men scabi, 
Au ser, oyant rou&nair l'gabe^ 
J'ecoutais chantair Lisab6, 

Et, dame! a' m'en contait das lures. 
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I gr&ait fort on n6vait dm, 
Et drissant lens cidre cceuru, 

Lea view en bavaient-i, d's hdlures? 
MSS. 

Scaf&ie, s. f. Ample repas, refection. 

Serait-ce de l'allem. schaff, baquet, seau? Le neVlat. sea fa 
figure dans la batterie de cuisine chez nos ancetres, te*moin ce 
distique de l'ltalien Fortunat, eve*que de Poitiers, mort Tan 569, 
au sujet d'un cuisinier: 

Cui sua sordentem pinxerunt arma colorem, 
Frixur®, cucuma, scqfy patella tripes. 

Lib. vi, potm. 10. 

So&fafr, v. Faire un ample repas. 

Ne'er!, schaffen, servir les mets, les viandes sur la table, bien 
re'galer. 

Sceas, s. m. pi. Sceaux. 

En toutes lettres sceals, v. fir. seals, prononce* sas. D'ou Jean 
des Sceas, le doigt annulaire, le doigt qui porte l'anneau, le 
sceau. Jean des Sceas, Maitre des Sceaux, nous remet dans 
Tesprit Rab of the Rule, le "Master of the Rolls", le Diable 
des £cos8ai8. Cela se confirme par le te'moignage de Macrobe, 
vii. 13, p. 722, Ed. de Lyon, 1560. 

Dis-moi pourquoi on s'est d£termin£, par un assentiment universel, a 
porter Vanneau au doigt qui avoisine le petit, qu'on a nomine* aussi le 
doigt medical; et cela presque toujours a celui de la main gauche? Voici 
la reponse de Disarms. "Ayant consult^ les livres des anatomistes, j'en 
ai d&ouvert la vraie cause. lis m'ont appris qu'un nerf passe du cceur 
au doigt de la main gauche qui avoisine le petit, et que e'est la, enve- 
lopp6 par les autres nerfs de ce doigt, qu'il termine sa course. Voila 
pourquoi les anciens se sont avisos de ceindre ce doigt d'un atmeau, et, 
si j'ose m'exprimer ainsi, d'une couronne". 

Voyez Det. 

Sciau, s. m. Sceau. 

Du lat sigillum, b. bret. siel, v. fir. siau. 
G'est ainsi que vitello, l'italien de vitulus, v. fr. (viel) veel, 
guern. suranne' vte, aura produit viau, veau. 

En nom dou Pere et dou Fil et dou Saint Esprit, Je, Jehan, Due de 
Bretaigne, Comte de Richemond, sain et en bon estat de cors et de pensee, 

voulant pourveoir au salut de m'arme, fais e ordonne 

mon testament en la maniere qui s'ensuit 

Et je pren, retien e affine et oblige pour ces choses faire, tous les 
' profiz de mes riavz, des coustumes et des conduiz de la mer et de mes 
porz, en quelque leu que ils soient, jucques a tant que mon testament et 
ma derreniere yolonte soit entierement eschevle et accomplie. 
Donne* au Mois de Septembre, Tan de grace 1302. 

Scouitre, adj. Ruse, fin, adroit 
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It scdltro, scaltrito, de scaltrire, de*niaiser, depayser, selon 
l'Academie della Crusca, di rozzo e inesperlo far altrui astuto e 
sag ace. C'est que scaltro, guern. scomtre, fin, ruse*, vient da 
lat scalpere, graver, ciseler, comme le gr. y&aqpvpog, fin, joli, 
vient de ylaynv, graver, scalper. Scouitre, par consequent^ 
presuppose un diminutif de sculpere (sculpture), d'ou le v. fir. 
(sculpterie) sculterie, sculpture, et, par me'taphore, finesse, sa- 
gacity. 

Seie, s.f. Soie de cochon. 
Lat seta, it se'ta. 

Seille, s.f. Baratte. 

Y. fir. settle, lat situla, vase large en bas et e'troit en haut 
i]n ser dAvoat, quand la vielle 
Mettait sen caill dans la sdZfe, 
Sous l'lcalier da vallon 
Pierrot ecantait Madlon. 

MSS. 

Selle, s.f. Petit siege a trois pieds dont se servent les laitieres. 
Portant sa canne et sa *eIU, 
An ser, tout an ras dla belle, 
J'm'en r'venais, jVeyais l'ltelle, 

Qui sieve aqoand Fjour s'6tamL 
Souvent j'lli m'surab l'corsage, 
Vere, et me" qui sis si sage. 

J'6tais gloriaeox coumme nn saint 
MSS. 

8dr, s. m. Soir. 

Prov. ser, lat serum, beam, s&er, it sera. 
tin Ur, j'^tais dans ma Canute, 

Assis an coin d'nn biaus faeu d'vree, 
De bonan fort cidre dans ma jfite, 
Et le p'tit bat d'pipe a men bee. 

Bim. Guern. 97. 

Serale, s. f. Soiree. 
It serata. 

J'eoontais le d'vis dla p'tSte; 
Les *MM ailaient-i vite? 
Sa laivre 4tait da satin; 
J'n'en r'venais qa'a mil-matin. 

MSS. 

Sercllalr, v. Sarcler. 

Ser&leux, s. m. Sarcleur. 

Gar, j'vou-s en prie, k sa djougae 
Car alle est 1'soutien d'sen cobot! 
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La veyous an pid d'la hougue? 

Jamais cidre n'ftit milleur. 
Ch'est, s't'i, Ik la forehe d 1 l'houme, 

Via qui garde l'gosier frais; 
Vive a jamais l'sirop d'ponme 

Et les MertUetm d'nos panais; 

USercOewr cTPOnais, par Nicola* Qu&mi. 

Serelleux, s. m. Saroloir. 

Ve'yofts coumm' le soleil brille 

Bus sen sercMeum pus fin quTor, 
Et coumm' d'on poignet habile 

ITtourne an sad et an nord? 
No pid, sans sdler ni canche, 
Parmi cardons et mottiaax, 
I touche a dextre et a gauche; 
Nou dirait nn joaeux dT>atiaux. 
Idem, 
Serolle, s.f. Mauvaise herbe. 

Arr. de Bayeux sarcles, mauvaises herbes, sarclure, it erbe 
sarckiellate. 

Set, s.f. Soif. 

Prov. set, pi&n. si, esp. sed, soif &ant nne corruption mo- 
derne de sot pour set, it site, lat sik's. 

Si rhoumme aime antri muz qu'se 1 , 
An moulin i monrra d'teL 

lYOV€Tv€m 

Sdt, s. m. Sas, tamis. 

Dans l'arr. de Bayeux set, du lat seta (seie ou) soie de pore, 
n&p. setaccio, n4o-lat sitaeium et sedaciwn, esp. eedazo, it 
(sitaccio) staccio, n&rl. jwef, angL new. 

Seur, <i#. Bur, certain. 

Y. fir. siur, dans le Livre de Job. segur, comme en proy., 
lat securus. 

Se avoie entor moi cent mors, 
Tant seroie-ge plus Utw$^ 
Se oompaingnie nl avoie; 
Por lien je ne ml fieroie, 
En eels qui se font enmnrer, 
i Mes cuers ne si puet acorder. 

BxbU Qviot de Provmi, vers 1350. 

Sguin, s. m. Joie bruyante. 

Mot de la m&ne origine que Tit sghinazs&rt, ^clater de 
rire, sghinaxzio, £olat de rire, sganascidre, rire a gorge dlployde, 
disloquer les machoires. Du lat gena, analogue a Tit gana- 
seia, ganache, machoire. Compares le guern. gtffwtr, rire aux 
Eclats, v. fir. giffe, joue. 
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446 SIDRIGOT — le SDEN. 

JVuron tantit da tgum vere, 
Sous lupine et la lauriere! 
HI f aira des troubllaisons, 
Dlroqu'ries et pendaisons, 
Et jolie a' s'ra la bands 
De grands niais mis a l'amende 

Rim, Guern. 120. 

Sidrlgot, en toutes lettres sipdrigot, s. m. Gros b&ton noueux, 
garrot 

Mot compost de sip ou scip, lat. scipio, chose sur la quelle on 
s'appuie, et drigot pour tricot, gros b&ton, allem. knuttel, en Bussie 
knout: d'ou tricoter, angl. to /rtg% donner une ron/ee avec un 
rouleau de bois, un />?V?of, norm, et y. fir. Ce rouleau ou ra- 
cloire serait a Douai esirique, h. tud. du moyen-age striche, 
angL */riAfc. 

Et si j'enhanais da gigot, 
I n'me fallait qu'un tidrigot 

Poar me ram'nair a la cahute. 
Judith rouanait, mais sans affet: 
N' faut-i pas, quand nou-s a tant d'set, 
Chers Queritlains! baisier la jute? 
MSS. 
Si ndentite* de si, scip, scipio, sceptrum, itait, comme nous 
oserions le croire, une hypothese plausible, nous le confirme- 
rions par l'acception de ce dernier mot dans les ecrits d'Ald- 
helm, Abbe* de Malmesbury, mort l'an 709. Selon lui c'est 
une verge, un fouet 

Sceptrina virgat, quss prius nodosa daritia rigebant, pluma moUiores, et 
papyro effects) sunt leviores. De Vitgimbu*. 

Les tricots (oa tdp-drigoti), autrefois si dors et si noueux, sont deve- 
nus plus mous que la plume, plus legers que le papier. 
On trouve ailleurs, dans les vers de ce prelat anglo-saxon, 
sceptrorum Jtagra et sceptrinum vimen. Ducange, iy. 736. 

Voyez Vcrdtnguer* 

Sie, s.f. Suie. 

Ne serait ce pas la forme irl. siiitk, prononcee sie, du prov. 
suia, fr. suie? Comme Yui, des Irlandak et des Gaels, Yui 
£ran9ais devient chez nous, presque toujours, t. 

le Sien, pron. Celui, celui-la. 

Voyez Cien, forme correcte de sien. * 

Y. fr. chen, cen. Ici on disait indiffe'remment les cheux et 
les siens, ceux, ceux-la, comme en esp. quien pour le lat. quis, 
tile quis, quicunque. Ainsi le guern. cis ou sis , represente notre 
mot presque suraiine* quis, chez, dans Tarr. de Mortagne seis, sins. 
De Guernesi, dame, i n'font aacun compte, 
Lea ttene qui n'ont ni bieo, nl oobut, ni honte. 

MSS. 
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On m'apele Doon de Maience la grant; 

Mez chen n'est pas Maience dont chantent li auqoant, 

Qui est pres de Hantonne outre la mer flotant 

Doon de Mayence, Oeste du ariii« sticlc. 

Chil Do dont je vous chant, qui chest fet a empris 
Contre le roi Kallon et qui s'est aatis, 
Chen ne fat pas chil Do, le traitre faillis, 
Qui Beuvon de Hantonne cacha de son pais. 

Idem, 
Esp. Sea quien faere. 
Guern. Qui seit Vsien qui voadra. 
Lat. Quieungue ille sit. 

Sidre, v. Suivre. 

V. fr. sievir, sivre, du lat se[qu]ire, se[gu]ere, guern. siire. 
De Saint-Brioc a Saint-Malliere, 
Par monts et vaox, terjoos nou ««W, 
Poor fillette a ccbot shnplle et par, 
Via qa'est, s'faisait Nenn, an p'tit dor. 

MSS. 

Bertrand aignifier a fait a tout* sa gent, 
Chascon monte a cheval tost et isnelement, 
Qui aimer le voldra, le neve briefVement. 

Vie de Bertrand du Guesclm, par Ouvetier. 

Sietin, $. m. Mot burlesque pour suite. 

Sictin, diminutif de sietc, serait un d&ivatif de siere, suivre. 

Si£ s. m. Suif. 

On prononce si, norm, et hennegois sicu, mot de Tarr. de 
Yalognes qui est aussi t. fr.; prov. et vaL seu, lat sevum, it 
sevo. 

Via qa'est sear, oblissance vant max qa* sacrifice, et se soomettre a 
Gyu Yaut max qae I'm" des moatons. 1 Samuel xv. 22. 

Mielz valt obedience que sacrefise; e mielz valt a Deu ob&r que le 
sieu del molton offirir. Premier Lwre des Bote, xv. 22. 

Si fait, Locution adverbjale. Cela est indubitablement vrai. 

Dans Tarr. de Valognes si fait, it si ff at to, n^o-lat sic facto. 

Siller, v. Sillonner la mer, fendre lee Hots. 

Y. fr. siller, du norV. sila, sillonner, couper en deux, selon 
la forme filler, du lat pilar e: d'ou sillage, le sentier d'un 
vaisseau. 

Or, grands et petit*, entendez 
La dooleor fort enyenimee 
De nombre de gents ramasses 
Qui vont Mont la mer salee! 

Prise de Vltle de Ouemetey par Tvon de 
QaUes, ran 1372. 
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448 SIMNEL — snAquer. 

Simnel, s. m. Gateau de fleur de farine. 

V. fr. simenel, y. angL simnel, simnel-bread , du lat sitnila, 
fleur de farine. 

Le pain qui convient a la table da roi, et dont le nom popalaire est 

9tOi€HCL, 

Panem regie mens® aptum, qui simenel vulgo vocatur. 

Liber de Situ Eccletvz Belli m AngUd. 

On trouve simila, fleur de farine, dans un Capitulaire de 
Charlemagne, Capitulare de Villis, c. 45 ; et Martial a dit, xiii. 10 : 
Nee poteris tunUm dotes nominare nee una*, 
Piston toties cam sit et apta coco. 
On ne peat trop loaer cette fleur de farine. 
Si souvent bonne aa four, si propre a la cuisine. 

Sipotair, v. Boire a petits coups, humeter, siroter. 

Sipotair, supotaXr, est un diminutif du mot populaire super, 
esp. chupar, allem. familier zupfen, humer, angL to sip. 
Fai, s't'alle, oh Nico, ta priere! 

Mais, maufait, ta n't'en s'cies de rien, 
Ch'est te* qui noa porte bousiere; 

Ta noa ruin'ras, mauyais chrftquien! 
Si ta' aUais brament a l'egllise 

Aaron d'«yototr aa Mont D'va, 
Objet! airais-tu veu la grise, 
, Oa l'vier querouin? Mon Dou, les via. 

Bm. Guern. 98. 

Siton, s. m. Petit siege. 

La tante, a' s'rejouisit de lVde, 
Et Hi dit, "Met-tf sos V siton, 
, «Tnou-s en allon aver not' thee, 

Et tu'en airas ta gootte 6v* non. 

Bin. Guern. 49. 

Slache, s. m. Taillade, tranche. 

AngL slash, slice, gael. slis, sliseag. 

BaUle-me' one tlache de chu jambon-la. 
Donne-moi one tranche de ce jambon. 

Sndquer, v. Voler en tapinois. 

Du gael. snaig, snag, ramper, glisser furtivement, angL to 
sneak. 

On ne devait point relier, comme l'ont fait les messieurs 
Dumenl, le norm, snesqucux au v. fr. senes, prudent II eut 
e*te* plus naturel de le comparer a 1'angL sneak, allem. sckleicher, 
celui qui se cache, mouchard, grippeminau. 

Quint aa pita?, si j'en ai mangi trop 

Ch'est qu' j'en ai prins; via tout, ma ft j'en jure, 
n 6tait booan. Disons, cousin Andro, 
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Que jTai tntquit L 'accusation est dure. 
Bniquer, men cher, est contre ma nature. 

MSS. 

Snichon, s. m. Sene^on. 

Snichon pour senec,on vient du lat. senecio, comme lichon, 
lec,on, en cat lligo, I lis so, repre'sente le lat. lectio. C'est a cause 
de la ressemblance des aigrettes de ces mauvaises herbes a la 
barbe blanche d'un petit vieillard, senecio, qu'on lui a donne* 
ce nom, en gr. riQiytomv, vieillard printannier, Dioscoride iv. 97. 

Snichon est aussi un nom burlesque pour Tesprit de genievre, 
angl. sneezer. 

Manque, h&as! d'aver un houme, 

La chere en sequ'rait sua pid, 
Mais la tante — ah! — qu'nou m' l'assoume! — 

A 1 dit qu* a* n'en airait poult. 
I faut qu' a' pllie ou qu' a' rompe, 

Le p'tit mouisson s'lcapra, 
Et' n'criyis pas que je m' trompe ; 

Savous qu'est' qui l'atrapra? 

L'sien qu'a preparai sa cage 

Sen nld d'pllume et d'fain tout caud, 
Pllantain, snichon, s'il est sage, 

Enfin, tout chu qu'i Hi faut. 

Bun. Quern. 80. 

Soille, &. f. Terre qui, dans certains cantons de Tile, donne une 
couleur fangeuse a l'eau de source. 

Fr. so utile, souil, angl. soil, ags. sol, la fange d'un sanglier, 
du lat. suillus, de stis, suis, pore, sanglier. 

Soler ou sole\ s. m. Soulier. 

C'cst sdlar a Saint-Pierre-Port. Des le treizieme siecle, le 
Franciscain Jean de Janua observait que solear e'tait une apo- 
cope de sotular, Soulier. Sub talaris y subtelaris et sotular, n'en 
sont pas moins de'rive's du lat. subtel, comme solear Test de 
solea, et ils signifient, Tun et l'autre, la plante du pied. Yoyez 
Priscien, livre 5, et Claude Saumaise sur Tertullien, de Pallio. 
C'est un traits sur le Soulier qui se trouve dans celui du Pere 
Julius Nicronius, Dillengen, tan 1621, p. 151. 

Via not vaisln qu'est long coumme une angulle, 

Des p'tits s6Us nou dit qu'il en a pens; 
L'amour a biaus le picotair d' s'n aigulle, 

Et d'la milleure au fin fond d'sen plngueus. 

Bun. Quern. 10. 

Ne cuidiez pas que ge vos mente, 
N'avoit pas sovent chaucemente; 
Ses chances avoit forment chieres, 
De son cors naissent les lanieres, 
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450 SON — SOUABRE. 

Et quant a la foiz avenoit 
Que il una soUere* avoit 
Pertusiez et deforetez, 
Moult i ert grandes la clartez. 

Fabliau de Saint Pierre et du JougUor, vers 13. 

Son, s. m. Bal rustique. 

V. fr. son, mu6ique, jeu d'instrument. Les sons furent le su- 
jet d'une Ordonnance de la Cour Royale de Guernesey aux 
Chefs Plaids apres la S* Michel, 1785. 

Sur l'information donnee k la Cour que, dans les paroisses de la cam- 
pagne et faubourgs de la ville, il se tient des assemblies de jeuues gens 
des deux sexes, qui passent les nuits a la dissipation de leurs biens on de 
ceux de leurs parents, et qu'au sortir des dites assemblies, ils commettent 
divers brigandages, en passant par les champs et courtils des particuliers, 
rompant et endommageant les heches et (les) arbres des dits courtils, et 
faisant autres dommages, — LA COUR, pour k ce rem^dier, ouie la con- 
clusion des Officiers du Roi, a defendu k tons Cabaretiers d'avoir des 
Sons et Danses chez eux apres dix heures du soir, ou d'entretenir aucune 
des dites assemblies apres la dite heure, excepts les jours de fete, sur la 
peine de 50 livres tournois d'amende et forfaiture de conge 1 , suivant l'exi- 
gence du cas; la dite amende applicable (un) quart au Roi, (un) quart, 
aux pauvres de la paroisse ou le de"lit sera commis, et moide* au delateur. 
Beeueil eTOrdonnancet, voL 1. p. 831. 
Au son quand tu' entrais en danse, 

Ou qu*k "Mon beau Laur-i-er" 
Tu faisais l'pot k daeux knses, 
D'mkndaiz-me > sij'e*tais fier! 

Hint. Guern. 69. 

Sorille, s.f. Vieille sempiternelle, terme injurieux. 

It. sorella, soeur, et sans distinction d'age; mais notre sorille 
pourrait se relier au b. bret. sorelA, sorcier, sorelhts, sorciere. 
La sortUe ouvre, k l'abri d'sa mkndrille, 

LTms d'la c'mlnsole an fouilleau d'sen p'tit-fils, 
Rit, haoute et rouane, et bailie k nos grknd ? s filles, 
Une aigullie, ill y'en a long, de dVis. 

Rim. Quern, 114. 

Souabin, s. in. Malproprete*, balayure. 

Angl. swabbing, gael. sguabadh, gall, ysgubion, balayures, im- 
mondices. 

Souabre, s. m. Balayeur, vieux soldai 
AngL swabber, 

Aussitdt, au vier laid souabre 

J'baille en jouknt, un cop d'men sabre; 

Patafllas i cait sus 1'pont 
Je l'piqui de m'n alumelle 
Dret k travers la fourchelle; 

I n'fit qu'un saut, qu'un seul bond. 

MSB. 
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Souaris, s.f. Souris. 

Val. soarece, it. sorece, v. fr. son's, lai sorex. 

Mais nos gens il ont fait un biaus parleux d'notre etre, 
Le ch'nas est dech'natai, la guerbiere est ma f nfctre, 
Les rats et les papans, 1'iragne et la sottaris 
II ont denichi tout, et j'en sis pas mam. 

Bim. Guem. 95. 

Souba, s. m. Botte de chaume d'orge. 

Allem. schaub, schuuber, botte de chaume on de paille; gael. 
sguab, gall, ysgub, gerbe de bled. 

Enfln, vient l'pus bel de l'histonaire, 

LViolon, la fifre et l'tabouarln; 
Apres l'festln j'taurons l'aire, 

Cllapant des mains jusqu'aa matin. 
Sua les rotons 
On les toubaSj 
J'nou-s endormons coumm' des hann'tons 
Hoaras? 

Bim. Quern. 160. 

Soucique, s.f. Eoitelet, pool, souci. 

V. fr. soucique, sonde, soulcie, soucicle, sou Icicle, angl. mari- 
gold-wren et ninnmurder. D'ou ma soucique, raon petit oiseau, 
mon amie. Norm, rt-pepin, berruyer roi-bertaud, angevin beri- 
chot, saintongeois roi-bidelet. 

L'grigo, l'grigo v'lu, ma toucique, 

I&tait bel quand je l'depilli; 
I n'est maisouain qn'un restant d'ehique, 
Et, sonlas d'mes jours, tu'as vieilli. 

Le Vier Origo, MSS. 

Souoique, s.f. Souci des jardins. 

Y. fir. soucique, soucicle, soulcie le, lat solstquium, la fleur qui 
suit le Boleil, v. angL solcecle. Wrights Specimens of Lyric 
Poetry. 

Soudard, s. m. Soldat. 

V. fr. soudard, ndo-lat soldarius, homme soudoye*, de solidus, 
sou, solde, paye. 

Poor not pignon, pour not hantgard 
J'porterai m'n arme tdt on tard 
Mab jamais je n'serai toudard! 

fctous soudardes, femme on fille? 
On rhonmme est honmme et libre et fort, 
Qn'est qui voudrait sVendre, amo et corps, 
Poor chlnq francs on pour une epile? 

MSS. 

29* 
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462 SOUDABDE — SOUNEUB. 

D donna tant de cadeanx aoz hommes de guerre qa*on appelle *•• 
dards, qui s6duits par l'app&t du gain, aoconrorent a lni de toutes les 
parties da monde. 

Huguety Abbl de Flavigny, Umchant CharUt Martd, Due de* Fn+ 

gait, depuit Van 714 jusqu'h 741. 

Soudarde, s.f. Femme de soldat, fille de joie. 

En mauvaise part, ce mot represente le v. esp. soldadem, 
neVlatin soldat aria, femme mercenaire, prostitute, de 1'esp. sol- 
dada, neo-lai soldat a, salaire, v. fr. sold&e, soudtc. On lit, par 
example, dans le deuxieme canon d'un Concile tenu a Toldde, 
Tan 1324: 

Le fleau d'une impurete detestable s'est insinue* dans ces province*, 
puisque certaines femmes, que le Yulgaire appelle »oldadertu fsoudarda), 
entrent onvertement cbez les Prelate et les grands, ....... od elles 

tiennent des propos dissolos et malhonnetes, de maniere que souvent elks 
corrompent les bonnes mceurs, &c. 

Souflle-bord, s. m. Oalet, espece de jeu. 
AngL shuffle-board, shovel-board. 

An toufU&bord, cher ami James, 

J'avon nos daenx joual bien des gammes; 

Tu'es vier coumm' Suee, et tu' es dispos. 
En avon-ju fait es Fontaines, 
A la Hougue, an Camp, des fredalnes, 
Pernaguant coumm' des Sauteriaux? 

1CSS. 

Souin, *. m. Chaleur de la truie. 

Y. fr. suin, moiteur, graisse, saint, de suinter, v. h. tad. sm- 
zan, lat. sudare. 

Soulalr, v. Ayoir ooutume. 

V. fr. souloir, guern. soula'ir, arr. de Bayeux soukr, sokr> 
it. et lat. solere. 

Jouant da coate es grands querues, 
1 sotdaient, les Tiers queroulns, 
S'en rVenir, le long des rues 

Bordinguant coumm' des baeullns. 
MSS. 

Soulas, s. fit. Consolation. 

Lat solatium, d'ou soulas, v. fr. et norm. Olivier Basseli*, 
p. 98. 

Souneur, s. m. Celui qui s'excuse et ne peut venir. 

NeVlat soniator on sunniator. On trouve, en effet, souk et 
sunnia pour excuse et emp&hement legal dans les lois saliqne 
et ripuaire, et dans les formules de la premi&re race des rois 
de France. Lex Salica, tit. 1, sect. 1, Lex Ripuaria, lit* 32, 
sect. 1, et dans le Placitum de Clovis iii allegu^ par Mabillon, 
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tome 4* des Vies de Saints Benidictins, p. 619. Nous relierons 
ce sonia au goth. sunjo, defense, norse syn, defense, empechement, 
d'oii synja, nier. t,e sobriquet injurieux que les filles du hameau 
infligeaient autrefois aux jouvenceaux qui faisaient le tour de Vile, 
durant les cheyauchees du mois d'Aout, sans 6tre accompagnees de 
leurs amies, e'tait souneur, et nous serious tente* de la traduire 
par le mot moderne, rene'gat 

Sounneux, s. m. Joueur d'instruments. 
It sonatore. 

Pus les sounneux sounnaient, pus nou la consolait, 
Pus 1'cceur d'la chere 6fant, il est seur, s'adoulait. 

Rim. Quern. 83. 

Sous, s. m. pi. Argent, monnaie, solde. 

Oat. sou, solde, argent, neo-lat. solidus, monnaie, d'oii le fr. 
solde et l'esp. sueldo. On dit ici d'un homme avare, e'conome 
a l'exces, qu'il craint ses sous. C'est Torigine de Tadjectif norm. 
crahagneux, celui qui marchande, qui conclut difficilement au 
marohe. Les freres DumeriL n'ont pas vu que souse 1 , bien nippe, 
venait de sous. Voila pourquoi ils ont, k la legere, de'rive' ce 
mot familier du lat. sus, cochon. 

I craint par trop ses sous, l'vier laid, 
I nou-s en faut; ablluton-le! 

MSS. 

Soute, s.f. Etable a pourceaux. 

Y. fr. soute, cat. sot, fosse, eau dormante. 

Souventre, adv. Apres, a la suite de. 

V. fr. soventre, prov. seguentre, lat. sequenter, de l'ablatif se- 
quente, de sequens, suivant, dans le sens de secundum, apres, 
angl. next after. 

Via dans l'treflle, jusqu'au ventre, 
La flleurie, et l'viaa souventre. 

MSS. 
On dit pour courir les filles, 

Allair souventre les donselles. 
H est vrai que le savant eMiteur du Roman du Eou, M. le 
Prevot, s'est imagine' que souventre, apres, voulait dire avant. 
II n'avait aucun soupcon de l'existence du seul dialecte nor- 
mand qui me'ritc aujourd'hui ce nom, tel qu'il se parlait, il y a 
soixante ans, dans un petit archipel que M. de Chateaubriand, 
en depit de tant de reminiscences historiques, appelait "les lies 
anglaises". 

Spins, s. m. pi. Monnaie, a la lettre jetons d'ardoise. 

Nous lui comparerions le v. angl. spilt, ags. speld, angl. splint, 
splinter, eclat de bois ou de pierre. De sptyten, fendre, est 
venu le ne'erL splint, mot familier qui signifie, comme notre 
spins, de Targent, des ecus. On dit, par exemple, 
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Hy heeft splint — II a de U pe'cune, c'est nn pere aox 6cus. 

Ainsi de l'angl. spill, splinter, est venu l'expression, He is not 
worth a spill. 

Spins, pour monnaie, e'cus, se retrouve dans nn quatrain des 
Rimes Guernesiaises : 

Via l'vier Colas Troussai qui d'meure au pid d'la Hougue, 
Et mourtraiz-me' s'n 6gal pour levair l'fond d'la djouguet 
De spins dans sa frumine illy'en a coumm' galots, 
I n'a qu'sa fille, i l'aime, et mi, jTaime Itout, oh! 

Rim. Quern. 160. 

Squinancie, s.f. Herbe au lait 

Cost la Polygala vulgaris des herboristcs, nominee squinancie, 
de Tit. squinancia, esquinancie, parce que, selon nos bonnes 
femmes, elle rend la parole a ceux qui sont affectes d'esquinancie, 
et aux paralytiques. 

Alle avait perdu les paroles; 

I fallut Hi bouidre, vraiment 
D' la squinancie et des paqu'roles, 

D' 1'herbe d'e'meute et du piment. 

Bim. Quern. 41. 

Suchets, s. m. pi. Chevre-feuille. 

Dans l'arr. de Bayeux suchez, du pic sucker, guern. suchier, 
suchar, it succidre, lat. sugere, ainsi nommes parce que les 
enfants sucent le bout de la fleur qui est tres-sucre. Angl. 
honeysuckle. 

Ch'n'ltait, pourtant, que d'laids crottaies, 

Par Belze*but ravigottales ; 

I m'est aris qu' dans men dormir 

Je nles verrais pas sans terfir, 

Et qu' si Tarn arait oui nos belles 

Rire et d'visaYr, au fin d'e'telles, 

Sous les iouchtts d'la Hougue-Hailla, 

L'brave houme airait fait le r'fugna 

D'un troupe* d'Margots, a d'mi seques 

Qui s'caufifaient l'bruquet d'ragots d'meques. 

Pour vee, es lits d'fouaille, a seize ans, 

Sauticotair d'jolis eiants, 

J'doun'rais men corset et mes braies 

D'fin ner velouss; mais bran des laies! 

Tam au Sabbat. 

Suee. Vier ooumme suee. 

C'est la seule locution dans laquelle ou ait conserve* Tusage 
du mot Stde. II nous a sugg&e' deux hypotheses; et la pre- 
miere est celle que nous adopterions volontiers. On dit encore 
en fran^ais, vieux comme la terre; ct pourquoi ne dirait-on pas 
aussi, vieux comme su6e, vieux comme la corvee du laboureur, 
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do l'homme de peine, du malheureux serf dont la carriere sans 
espoir e*tait autrefois si douloureuse? 

Su6e, le v. fr. pour sueur, signifiait, en effet, corve'e, crainte, 
menaces, dans l'arr. de Valognes. A Mortagne on dit sucec. 
Nous lui comparerions alors le v. fr. suer, payer cherement une 
sottise, cat. suar. Le sens de ce dernier mot est trabailar ab 
fatiga, 6 dedicarse ab molt cuydado al traball, s'e'puiser au tra- 
vail, ou, comme notre Vingtaine le dirait encore, s'y dedier. 

Quand a la seconde hypothese, fut-elle ingdnieuse ou meme 
erudite, elle vient de trop loin pour nous satisfaire. Une le- 
gende intcressanto, il est vrai, identifie Suest, une des villes de 
Westphalie, avec le berceau franc- tudesque des conquerants de 
la Gaule romanisee. Cette Sliest e'tait la Saosaz des anciens 
Germains et la Susat du Wilkina-Saga. Le serpent fabuleux 
du jardin aux roses qui devora Gunther y avait fixe' son sdjour. 
Observons, toutefois, que la Susat des mythologues attenait d'abord 
au camp d'Attila, pres de Bude. 

II vaut mieux, comme nous le elisions tout a l'heure, s'en 
tenir a Interpretation normande, suSe, corve'e. Elle est assez 
conforme d'ailleurs a la maniere de penser routiniere des habi- 
tants laborieux, conservatifs et non-lettre's de nos hameaux. 

Toumasse e'tait une a-r'levaie, 

Cis sa tante, an coin da Pollet 
Aassitdt qa' la tablle £tait l'vaie, 

Treis feb la s'maine alle y gagnait. 
AUe 7 trouvait Marion Facile, 

La belle Olympe et la Dubooais 
La Senlchale, et un brin d'fille 

Langu, bossu, pus vier que Suets. 

" Bim. Ouern. 49. 

Supalr, v. Humer, super. 

Esp. xupar, allem. populairo zuppen, sup/en, supferi. 

Le laid querouin n'en fit pas le r'fugna, 
Coumme un p'tit ceuf, i vou tujpit chunna. 

MSS. 

Surelle, s. f. Oseille. 

Mot v. fr. hennegois suriete, angl. sorrel, du v. norse. sur, gall, 
et fr. sur, aigre. 

Buret, s. m. Pommier non greffe, sauvageon dont le fruit est acide. 
Mot do Tarr. de Yalognes. 

Sitot qu* a' s'met sus sen p'tit poummier d'suret, alle endeve, la vieille 
sorille, ch'est un demon. 

Sur-vouest, s. m. Sud-ouest. 

Esp. et cat. sur, sud, et guern. vouest, ouest. 

Jenette Cohu, fillo James, en sa pieche butante sur la trappe Breget, 
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jouxte David Marqui, a cause de sa fame, par devers le survoest, one 
vergie, hoit perques. 

La Demit Bouvie Vivemer y Fergvage du Fieu le Compte (lisez Comic) 

au Castel, 2 Mart, 1581. 

Voyez VouesU 

8u8, adv. Sur. 

V. fr. et cat. sus, esp. et it stiso, de susum pour sur sum; 
mais on disait, outre cela, en lat. susque deque, de haut en bas. 
Chu matin la, je n'mens pas, 

Nou vera tut nos chimnaies 
S'lamentair, chaque aile en bas,' 
Los arondes, l's emittiies. 

Bhn, Quern. 168. 

T&bo, 5. m. Sot, imbecile. 

Cat. tabolly homme grossier et lent, esp. zoquete, /onto, souche, 
stupide. 

Porte-me* r'pos; tu' es on tdbol 

Tabouarin, s. m. Tambour, caisse. 

Y. fr. tabourin, labour, temoin Froissart, persan tambiir, arabe 
tonbur. 

Enfln vient l'pns bel de fhistouaire,' 

L'violon, la fifre et Vtabouarln, 
.Apres Tfestin j Neuron l'aire, 

Cllapant des mains jusqu'au matin. 

Rim. Guern. 160. 
Jaxta sonum illius instrnmenti quod Ripatoribus vocatur tabur, subito 
cercella qusedam alarum remigio perniciter evolavit. 

Radulfus de Diceto, historien anglais, sur ran 1191. 
Au son do l'instrument que les riverains appellent tabour, une saroelle 
s'envola tout a coup a tire d'aile. 

Tabouarinafr,' v. Battre la caisse. 

Tabouriner, mot populaire et vieux-francais. 

Tabouarineux, s. m. Tambour, celui qui bat la caisse. 
Tabourineur, mot populaire et vieux-francais. 

Ta¥, adj. Tel. 

Esp. et cat. tat, lat. talis. 

Voyez Jta'i. 

Taille, s. f. Compte, nombre. 

V. fr. taille, de tailler, compter, nombrer, angl. tale et to tell. 
D'ou d la taille, comme ils viennent, Tun apres Vautre. 
Ferlampie' et rien qui vaille 
Via chu qu'i sont a la tattle. 

MSS. . 

Taille, $.f. Taxe extraordinaire. 
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Les tattles no sont point deues de devoir ordinaire, ains ont este ac- 
cordees durant la necessity des affaires seulement. 

Ragueau, aUigui par Boodle Cotgrave. 

La taille ne Be levait d'abord que dans quatre cas: Nouvelle 
chevalerie, mariage de filles, voyage d'outre-mer et captivity. 

A la tattle, Tun apres Tautre, comme ils viennent, du v. fr> 
tattle, compte, nombre, angl. tale. On dit aussi, 

A* n'en print ni compte ni tattle. , 

Talbotafr, v. Envahir une porte. 

Du v. fr. taler, neVlat. talare, envahir, et boter ou bouter, 
pousser. D'ou talebot, pillard, voleur. 

Talbotinalr, v. Frapper a une porte violemment. 

Diminutif de talbotair, envahir une porte. On trouve talare, 
envahir dans la Loi Alamanique, titre 33: 

Si qnis presumpserit infra provinciam hostiliter res Ducis invadere, et 
ipsas talare, et post h«ec convictus fuerit, quicquid ibi toltum fuerit, man- 
cipia, pecuniam, omnia tripliciter restituat. 

Si quelqu'an a la pre'somtion d'envahir hostilement les choses du Due, 
et de les taller, et en est convaincn, il doit restituer le triple de ce qu'il 
a vole 1 , les esclaves et la monnaie. 

Voyez Talbotair. 

Talv&nO; s.f. Pierre fine dont on se sert pour ornor la facade 
d'un Edifice. 

Selon la forme cornouaillaise peulvdn, pilier de pierre, ce se- 
rait le b. bret. talvdn, de tal, front, et vdn, forme constructive 
de maen, pierre. 

Tangon, s. to. Yarec en forme de fouet, queue de mer. 

C'est le fucus Jlagelliformis des botanistes modernes, en angL 
tangles, tang e'tant le nom ge'ndrique allemand du varec. Ici, 
comme en Normandie, on distingue deux prises de cette herbe 
fertilisante, celle que la mer apporte apres les grands vents qui 
poussent a la cote, et celle qui croit pres de nos rivages et 
dont la recolte se fait a une e'poque de'termine'e. Les especes 
que la mer arrache et livre au premier occupant sont les plus 
grandes. Telle est le varec bulbeux, les courroies, le tangon, 
la sucree, enfin, qui a plusieurs metres de longueur. 

On dit populairement, "rede coumme in tangon ;" et nous ci- 
terons de plus le couplet d'un de nos amis sur le fouet impro- 
vise* des cultivateurs. 

II Itait coumme un dragon 
Mais j'llnchais le p'tit margon 
Dans la sauce 6ve un tangon 

Sus la nuque et sus l'etchine 
Rede et dor. II en hurlait 
Et s'roulait 
Sus les galots dla Saline. 

MSS. 
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Tap&ie, s.f. Grande quantite. 

Norm, tap&e, mot qui se trouve en rouchi et dans lo patois 
do la Mease. II se relie an sueM. tapp, paquet 

D'eiants veyoos la tapdie 

Qui nou-s.est v'nue en dormant? 
Des qu' la doraie est copfcie, 

Que l'gros pain seit bis on bUanc, 

Dame! a l'haeure alle est gobaie. 

MSS. 

Tapisse, s.f. Partie poste'rieure de la semelle. 

De tapisser, angl. to tap a shoe, cat tapa, semelle. 

Tapon, s. m. Coup leger, petite tape. 

Angl. tap, d'abord coup de patte, du neerL tappe, patte, pied 
de devant. 

Quand j'niolais un' soul' p'tit' miette 

Ove An equer de garcon, 
Quand j'ecantais ma fillette 
J'avais a l'haeure an tapon. 

Rim. Ouern. 15. 

Tapounafr, v. Donner de petite coups. 

Tap-tap, s. m. Petit coup a l'huis. 

Taque, s.f. Tache; piece on morceau de terre. 

Grison tac, tache, henne'gois tacq, morceau de terre. 

Taque, s. f. Tache. 

Hennegois tasque, neo-lat tasca, gall, tasg, angL task, tache, 
autrefois la redevance d'un fermier, en lat. taxatio, de taxare, 
taxer, d'ou taxa, taxe, impot. 

Trams a la taque. Ouvrage dont le prix est determine*. En 
Orleanais on dit, besbgner a la taquetlc. 
Des qu'un houmme a fini sa tdque 
I n' faut pus qu' a l'haeure i qued&que 
Coumm' la poule en sortant da nic 
1 s'rejouirait trop t5t sans cause, 
Mais, s'il a les sous, i se r'pose, 

Coumm 1 un p'tit cherabln, sous l'gllic. 

MSS. 
Taquer, v. Tacher. 

Taquet, s. m. Petit clou a large t£te. 

En v. fr. c'est une cheville de bois, mais le b. bret tack, 
gael. tac, angl. tack, est, comme notre taquet, un clou de fer. 

Taquet, s. m. Tissu e'troit de fil, galon. 

II est ainsi nomine* parce qu'on s'en sert pour attacher quelque 
chose; grison taccar, venitien tacare, lomb. taca. 

Voyez Attaquer. 
Taquet est l'angl. tape. 
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T&raSr, v. Goudronner. 

Norm, tarer, ags. tare. 

Tare, s. f. Goudron. 

Norm, tar, m. comme en angl. tar, allem. thaer, theer, m. 
nderl. teer, f. la larme du sapin, mots analogues au v. norse tdr, 
tear, larme. II est singulier que goudron, terme dont l'origine 
est arabe, n'ait jamais eu cdans ni feu ni lieu. C'est le v. fr. 
guitran, oat. quitrd, esp. alquitran, ar. alqa'tran, neVlat. cata- 
r annus, it. catrame. La forme actuel goudron n'est qu'un re- 
presentant alte're' de god ran, goutran, guitran. 

L'auteur des Rimes Guernesiaises a dit d'une vieille sorciere 
autrefois celebre a Saint-Pierre-Port: 

S'nou Hi faisait trop lai' mine 
A' roaaitrissait la sardine, 
Et jusqu'au burre de Racb6 
Puait coumm' de l'huile a cr&sset, 
On v'nait ner coumm' de la tare 
Des qu'il entrait dans l'aumare. 

Rim. Ghtern. 65. 

Targier, v. Tarder. 

Targier, tergier, norm, et v. fr. vient de tardicare, diminutif 
de tardare, comme jugier, juger, de judicare. 

Ah ! te v'16 ore en prume ; il est temps que j'te pigne. 
Targier, qoand nou t'attend, n'est pas an trop boaan signe. 

MSS. 
An chastel vont, n'i volent plus targier. 

Garin le Loherans, Roman du 13® siecte. 

Tarouailler, v. Verrouiller. 

Taroue\ s. m. Verrou. 

Comme taraud, tarot et tariere, prov. taraire, pic. tSrere, 
gall, taradr, neVlat taradrus, gr. xtqtxqov, sont de'rive's d'un 
verbe analogue au gr. rsoico, ags. thirlian, v. angl. to thirle, 
percer, trouer, tout de meme, le taroui ou verrou perce ou passe 
a travers Tanneau qui lui aide a fermer la porte. Eien n'est, 
en effet, plus sensible que la oomparaison de verrou, verrouil, 
lat. veruculum, verricuium, broche, dard, et le neo-lat. taringa, 
broche de fer, a tarand, tariere, et a notre tarouS, verrou. Ainsi 
l'angl. bolt signine a la fois verrou, dard et e'pieu. Les deux 
broches de fer qui servirent a empaler le martyr Saint Quentin, 
vers l'an 286, sont nominees taringm dans l'histoire de sa 
Passion. 

Voyez Ducance, iv, 1070, et Longueval, Eg Use Gallieane, 
tome i, p. 107. 

Et, je l'dirai sans mystere, 

11 est, ch'est la fin de l'histouaire 

Sous Ytaroui da pargatouaire. 

MSS. 



Digitized by 



Google 



460 TATA — TCHIASSE. 

Tata, s. w. Excrement, terme enfantin. 

G'est ndanmoins, le v. norse tadh, fumier, excrement. Jacob 
Grimm, p. 738. 

En v'lk da tdtd, dame; en v'lk-t-i da r'vas-y? 
I s'rait mux sous mes chaoux, disait l'bouan vier Massy. 

MSS. 

Tchiaousafr, v. Vider la bourse d'un joueur, duper, tromper. 

La prononciation de ce mot roman le relie a 1'angL to ckowse, 
derive* de chose, cose, lat. causa, port, cousa, d'oii le v. ft. 
ckoser, reprimander, quereller. Selon Papias, lexicographe de 
Tan 1063, causare signifiait alors exigere, extorquer. if eat, en 
effet, le normand actuel, acusser, reMuire un joueur sans argent 
Dumeril, 6. Or on sait que cusa, cussa, sont des formes gram- 
maticales du lat. causa, caussa, malgre* lee acceptions particu- 
lieres de Tit cusare, verifier, prov. ckausar, quereller. 

Tchiaquer, v. Chiquer, macher le tabac. 

Chiquer, toutefois, le mot normand pour manger, macher, 86 
relie a TangL cheek, tandis que tchiaquer, l'ancienne forme a 
eu pour type Tags, cede, cedca, tchidc, tchidca, joue, machoire. 

Teniae, s. m. Chique de tabac 

Chique ee disait autrefois a Caen de tout ce qui se machait, 
se chiquait, se tchidquait: d'oii l'expression chique de jus noir. 

Voyez Tchidqucr. 
Nous disons ici: 

Ouvre ta bouhale, et baille-me 1 un tchias. 
Ouvre ta bUgue, et donne-moi one chique. 
Le mot tchias se retrouve dans deux pieces de vers cham- 
petres, dont nous sommes redevables a la complaisance de Ni- 
colas Guilbert. 

V'lk not bouan vier ami Pierre 
A sercllair dans ses panais! 
D y'a fait sa s'maine entiere, 

Suant des lermes coumm' des peis. 
Mais Trier jajmais n'se laments, 
• Sen pUaisir ch'est sen travas; 
I note, i chante, i s'ecante 

A supair l'sirop d'sen tchia$. 

USercUeux cTPdnais. 
Rion apres rion s'abat, ses dets n'ont pas l'ongllie; 
Sen large front russ'lant, pas sen faux mord le frie, 
Pus, depillant ses nerfs, i s'rejouit d'sen travas, 
Douabai, laivre et menton, du sirop d'sen cher tchias. 

VFadchcux. 

Tchiasse, s.f* Excrement des mouches. 

Le mot fr. c Masse a conserve* cette acception; mais il se dit 
aussi de la scorie des metaux, et de toutes sortes d'excre'mente. 
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Mouque apres mouque, ah! j'en reponds, 
Vient a ma f n&tre, y rouftne et pont, 
Vere, et si j'en torche la tchiasse, 
Alio y r'vient d'vant que l'matln s'passe. 

MSS. 

Tohiasse, s.f. Canaille, chiennerie. 

De la forme celtique tchi, guern. suranne' pour le gall, ki 9 
chien. On dit ici: 

Tchiassc, hors de ma veie! on Allotts-en tchiasse, 

Tchioo, s. m. Le vieux chien, le chien des tre'passe's. 

De la forme suraiine*, guern. et corn, tchi, du galL ki 9 chien, 
et de coh 9 ancien. Dans le Morbihan coh represente le corn. 
coth, b. bret. cos. On dit encore chez nous, 
La bete tchtco et toute la pdqae. 

Cette b^te a du 6tre le chien infernal, le chien des tre'passe's, 
le chien $An-duvn 9 1'ablme, des Celtes guerriers et recalcitrants 
de TUnellie, notre mere, habitants de ce qu'on a depuis nomine* 
l'Avranchin et le Cotentin. 

Pour ceux qui ont analyse' la langue franchise, autant qu'il 
etait en eux, dans toutes ses phases, il n'y aura rien de gros- 
sier, d'inconvenant on de barbare, dans la forme re'guliere du 
mot Tchfco. L'ignorance n'est, apres tout, qu'une b^ate en de*- 
lire dont il est permis de se moquer un peu. Elle a beau 
rougir, cette fastidieuse et precieuse ridicule, de lliumble Ian* 
gage hereMitaire de ce Ghiernesey tenace et conservatif qui fournit 
a l'enidition curieuse tant d'attrayants souvenirs. 

Le chien des tre'passe's Tchfco, frequente encore ici plusieurs 
lieux imme'morialement redouts. 

II y a, par exemple, la bSte de la Tour de Beauregard a 
Saint-Pierre-Port, forteresse dont Thomas de Beauchamp, cheva- 
lier, ^tait le Gardien, Tan de grace 1376; la b&e de la Devise 
de Sausmarez a Saint-Martin; la be*te des environs du Fief des 
Rohais a Saint-Andre, ancienne prison, d'ou la Rue de la Bete. 
II y a de plus, une Eue de la Bete sur lea limites traditionelles 
du Fief de Lihou, et la bete de la Eue Mase a l'ouest du do- 
maine de Saint-Pierre-Port A ce chien revenant, le Mawth- 
Dog, (eelui-ci est noir), sinistre revenant des anciens dongeons 
de Tile de Man, pourrait etre compare'. M6th 9 en irlandais, 
signifie male. 11 est parte de ce Mawth-Dog dans une des notes 
amusantes du poete antiquaire, Sir Walter Scott, admirable com- 
pilateur des chants guerriers de la frontiere northumbrienne, le 
"Border-Minstrelsy" de son pays. 

Le Sire de Villeret, qui avait frustre' et tue* sa soeur, revient 
aussi nuit apres nuit, dans les alentours maudits de son castel en 
mines, sous la forme d'un levrier blanc, selon Amelie Bosquet, 
auteur celebre de la Normandie Romanesque. Gela nous remet 
dans resprit la legende que Guernesey rdpete encore au sujet 
de Gautier de la Salle, pre'tendu Bailli d'un de nos Eois angevins, 
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pendu, nous dit-on a Saint-Andre', pour un crime analogue a 
la trahision dont Othe Nicolle, Bailli de Jersey, Tan 1563, est 
accuse* dans les Chroniques de Tile. On raconte, malgre^ le si- 
lence de nos archives et les actes volumineux de deux regnes 
contcmporains, que ce Gautier de la Salle, ayant longtemps con- 
voke* le champ d'un certain Massi on Matthieu, son voisin, 
Taccusa du vol de deux coupes d'argent Le Juge Royal, dit- 
on, les avait cachdes de ses propres mains dans un tas de 
bled. Que ce soit une fiction ou noti, il suffit que, selon la 
fantaisie de credules villageois peu verses dans Tetude de la my- 
thologie gauloise, le spectre de Messire Gautier, metamorphose* 
en chien blanc, rode encore, hurle ct aboie, dans les alentours 
d'une maison rustique appele*e la Fille au Rey. 

Quant a la Croix au Baillif, pierre horizontalement placee et 
empreinte d'un thau gaulois en bas relief, au carrefour de la 
route qui menait au gibet de Saint-Andre*, ce n'est apparem- 
ment qu'une pierre de devise entre deux fiefe limitrophes. Telle 
est, par exemple, la Croix au Bailly, dont une paroisse de 
Election d'Eu dans notre mere-patric a derive' son nom actueL 

Voyez Ducange au mot Thau, iv, 1075, et Masseville, Histoire 
Sommaire de Normandie, tome 8, p. 564, Rouen, 1722. 

Quoiqu'il en soit, le spectre en forme de chien blanc est un 
personage tout-a-fait historique. 11 est le Bancho, en gall. Ki 
gwyn, chien blanc, d'une colonie irlandaise memorable, les Gaels, 
highlanders ou montagnards de l^cosse oublieuse et materialiste. 
Ban cho, chien blanc, en effet, n'est pas un nom, c'est un 60- 
briquet. Les grands forfeits n'echappent jamais -au fouet ven- 
geur de la langue populaire. A l'aide d'un petit mot re'pete' de 
siecle en siecle, le peuple, terrible executeur des hautes ceuvres 
de la providence, harcele et poignarde les impies et les tyrans. 
Le Thane anonyme de Lochaber qui laissa tuer son maitre, le 
roi Duncan, et qui trahit ensuite son ctfmplice, le faible et cruel 
usurpateur Macbeth, me*ritait, de droit, l'odieux sarcasme de 
chien blanc, 

Voyez George Buchanan, Rerum Scoticarum, vii. 20, et Skak- 
speare, Macbeth, Acte 3, Sc. 1. 

Nous croirions, ne*anmoins, que le terme goguenard de vieux 
chien, dont Charles II., apers la restauration, se servait si vo- 
lontjers dans ses entretiens familiers avee son Maitre des Cere- 
monies, Amice Andros, notre Bailli, et Jean de Sausmarez, Cha- 
noine de Windsor, notre Doyen, n'e'tait ^qu'une allusion au pro- 
verbe he'breu allegue par Saint Pierre, Epitre 2, chap. 2, v. 22 : 
"Le chien est retourne* a ce qu'il avait vomi". Ce fut Guillaume 
de Beauyoir, Sieur du Hommet, ci-devant zele* republicain, auquel 
le file vertueux du Hoi-Martyr accorda gracieusement un titre 
si flatteur. 

Tchien, s. m. Chien. 

Selon la forme tchi pour le gall, ki, v. fr. kiens, chien, d'ou 
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tchico, vieux chien, et tchifouari, chien fore*, chien qui veille 
a la porte. Voyez ces mots. 

Ami Toumas, gav'la'i sous l'frie. 

Tu n' chant'ras pus; — adi! adi! 
Mais, gar a nos braquets, j't'en prie ; 

N'va jamais dans leas paradis ! 
Ch'est bien assai que l'magot t'morde, 

Ti qui ragotais nos vauriens; 
A tout pecheur misericorde! 

Lecteur au pid d'fer, gar es tchiens! 

A Toumas Nicotic. MSS. 

Tchier, s. in. Cuir. 

V. fr. quer y selon Roquefort: d'ou tchier, comme de quien, 
chien, (chien. 

Tchier et pel. 
Cuir et poil. 

Tehieroterie, s. f. Tannerie. 

Manque d'avoir connu Tidentite* des mots cuir, quer, et tchtfr 
(Voyez ce mot), cerjains nouveaux venus ignares et non-lcttres 
ont transforme tchieroterie , tannerie, en cherry-tree, l'anglais 
pour cerisier. 

Tehiesse, s.f. Cuisse, jambon. 

V. fr. quisse, prov. cueissa (quessa) irl. keasan, cuisse, d'ou 
Tesp. quixote, cuissot, hanche de venaison. 

On dit familierement, "Mangier la tchiesse de quelqu'un". 
C'est rendre le dernier devoir a un tre'passe', et, par consequent, 
avoir sa part au jambon qui figure ordinairement aux festins 
funebres. 

Ch'est pourtant la veritai pure 

Qu'a ratlalr la maire au temps gros 
JTraia one assai triste figure, 

L'iau jusqu' es bras parmi les gaus. 
Car, vai'sln, je r'nonche a la danse, 

J'crains, fort la mouailliture et l'fret, 
Et j'airais, m'est avis, la chance 

De m'y rompre tchiesse ou gueret. 

Four EUidzar. fipitre MSS. 
Devant lui mete ou quisse ou esle, 
Ou buef, ou pore devant lui taille 
Selonc ce qu'il auront vitaille, 
Soit de poisson ou soit de chars, 
N'ait ja cuers de servir eschars. 

Roman de la Hose, 

Tchifouare\ s. m. Chien hargneux qui veille a la porte. 

Du v. fr. chien fore, chien qui est dehors, a la porte du iogis, 
it. fudra, esp. fuera, lat fort's, cam's qui (oris est, cam's ante 
fores. C'dtait le ren-hund des Anglo-Saxons, en angl rain-dog, 
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ainsi nomine* parce qu'il veillait a la porte sans se soucier de 
la pluie; temoin le Glossaire Saxon compile sous Edouard le 
Confesses?. Tchi pour chien, gall, ki, est une forme celtique 
du nom de cet animal. Voila pourquoi on dit encore sans en 
diviner la raison: "Tai-te", manier de langue de tckifouare*! et 
Tu as mauvaise langue coumm' le tchien d'Mess Cormier/' 

Tchu, s. m. Cul, prononce* cu, derriere. 

Irl. et gael. cul, en construction ckul, prononce* tckitl, der- 
riere, de cul, recule, va en arriere, pousse en arriere. 

Imieh air mo chid, a Shatain! 
Arr&re de, ou derriere moi, Satan! 

St MaWtieu xvi 23. 

Tele, s.f. Toile. 

V. fr. tile, lat. et it tela. 

Temprun, adj. Hatif. 

Neo-lat temporarius, dans le sens analogue, a temps, de bonne 
heure. V. fr. tempre. 

Un vieux trouvere a dit d'un oiseau qui s'e'tait echappe* : 
Quand ce ot dit, si s'envola, 
Et li vilains, qui remest la, 
Pensse se il le povoit prendre, 
Assez tost le porroit chier vendre; 
Et se vendre ne le povoit, 
En jaiole l'enfermeroit, 
Se li chanteroit tart et tempre. 

Li Lais de VOUelet, 197. 

Tenvre, adj. Mince. 

V. fr. tenvre, tanvre, lat ttner, gall, teneu, corn, tanau, irL 
tana, gael. tanach, tenu, mince, tendre, lat tenuis. 

On se souvient d'un mendiant qui ne voulait point accepter 
sa tartine a moins qu'elle ne fut 

Epaisse de burre et tenvre de pain. 

Tenvrir, v. Amincir, attenuer. 

Terflr, v. Tressaillir. 

On dit, par exemple, la chair en terfit. Dans ce sens il serait 
analogue au v. fr. treper, sauter, et au lat Irepidare, tressaillir 
d'effroi ou de douleur; mais il y a aussi terjir pour dervir ou 
deliver, so changer, s'emouvoir*, se troubler. 
Ove an grand faux, yterfis d'effr£, 

Sa tchiesse i l'ont cop&ie; 
I l'ont houla'i dans leas tumbre 

Coumm' si ch'n'etait qu' un plaie. 

Eim. Ghern. 129. 

Terflr, v. Se changer, s'e'moirvoir, se troubler. 
V. fr. dervir, derver. 
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Oft Tarn Carre" fut tuaT nagueres, 
Tam suffllait, r'doutant les sorchi feres, 
I vit la mare oft Nicolas 
Print sen drain soumme on mardi gras, 
L'orme oft Jacque Etur, enniai d'vivre, 
S'pendit (l'desastre est dans men livre), 
La roque oft, r'venant d'ftn frico, 
tin vier donzinier s'rompit 1'co, 
Et la taque oft, niai par Catherine, 
L'eTant fut deToui sons lupine. 
Enfm, a-yau la Rue-es-Gots, 
Codpiant la jument d'ses ergots, 
DVant la S&inte-Aune i rlie et cache. 
Les galots dansaient sons la gllache, 
L'fouidre quait d'vant li dret dans l'douit, 
La chair et l'sang U'y'en terfisit. 

Tam au Sabbat 

Terjofts, adv. Toujours. 

Termalr, v. Convenir d'une chose, fixer un terme. 

V. fr. termer , mot dont on se sert encore dans Tan*, de Va- 
lognes. 

Termeis, s. m. pi. Menus bleds qui ne sont que trois mois dans 
la terre. 

Y. fr. et norm, tremes. 

Termeur, s.f. Agitation, crainte. 

V. fr. tremeur x lat tremor, de tremere 9 trembler, v. fr. tremer 9 
craindre. Tremeur se dit encore dans Tarr. de Vire. 
A' rou&ne, helas! niet et jeur, 
Et, quand jTd, j'en ai termeur. 
MSS. 
Mais tant estoit la vieille haye par tout le pays, que se pour doubte 
et termeur de Lysiart ne fust, en puys ou riviere l'eussent gettee. 

Roman de Gerard de Nevert. 
11 leur detrenchoit heaulmes et escus, il les alloit pourfendant jusques 

aux cervelles , sy hardy Sesnes n'y avoit qui 1'osast approcher 

tant le doubtoient et trenwient. Idem. 

TSrmie, s.f. Tre'mie. 

V. fr. tremoure, sic. trimoja, it. tramoggia, est ainsi nominee 
parce qu'eUe tremble incessamment. 

Ah! j'ai dormi bien des soummes, 

Nichi dans d'mallns juqueux, 
D'pis qu' j'oyais meurdre les poummes 

A ten moulin, vier prlnseux! 
A dVantlftie ou a paillie, 
L'barbari-muscat boulait 



Mitivler Diet. 
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D'la chambre dans la thrmie; 
Sans piti nou l'y houlait 

VVier Prinseux, MSS. 

Tercnie, s. /. Trebuchet en forme de toit que les oiseleurs con- 
struisent de batons de Bureau. 

Mot de m&me origine que le wall, tramais, treillis, et rallem. 
tremel, court baton. 

Entre dans la termie, et tu s'ras, cher mouisson, 
Mauvis, graive on melot, coumme on sot, en prison. 

MSS. 

Terneau, s. m. Petit veau, jeune sot 

Esp. ternero, veau, port et esp. lerno, tendre, d&icat, d'oii 
tierno, lat tener. 

Tu m' joutais, ill f a treis s'malnes, 

Tu s'ras habilli; niau-niau; 
111 y'a trop longtemps qu' tu trainee 
Ten Han, manier de terneau I 

MSS. 

Terraie, s.f. Le cercle qu'une bete parcourt autour du pieu qui 
la retient 

Gael, teadhraich, dont la prononciation terra? h, ne differe 
presque point de celle de terrdie, angl. tethering. Compares 
tether, gadl. lead bar, taod, licou, corde. 
A ta terrdie, ami, s'tu d'meure, 
Content, en attendant qu'tu meure, 
Et vivant qusqu'a ta draine heure 
Faisant tgrjous de bien en mux 
Quand tu s'ras dix pids sous la pierre, 
Vermoulu, tu n'en s'ras pas d'piere. 

MSS. 

Terras, s. m. Ciraent. 

Y. fir. terrasse, torchis, espece de mortier sous l'eau. 

Terrien, s. m. Paysan qui laboure la terre d'autrui. 

C'est aussi le sens du neerl. landman; mais en v. fir. le ler- 
rien e'tait un proprie'taire foncier, un seigneur meme, comme le 
terrier, neVlat. terrarius, ags. land-agend, angl. land-owner, des 
Lois du Roi Ina, chap. 57. Ainsi les barons terriers d'une chro- 
nique de Tan 1240, allegue'e par Catel, etaient les grands du 
royaume. 

Us ngurent comme terriers tfAngleterre dans les Annales de 
Waverley, Tan 1084; et terrier ou seigneur chevalier, e'tait le 
titre des vassaux nobles du Comte du Montfort en Languedoc, 
selon une charte de Tan 1264. 

Yoici un couplet de la Chanson du Terrien, Rim. Guern. 128: 
Satisfait d'men salalre, 

JVai pour bien qu' daeuz forts bras; 
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Ma sneiir est m'n hounneur et ma glouaire, 

Men pllaSsir men travas. 
Poor le profit dla ferine, 

Tdt l'vai, mais cooachi tard, 
Me r'fus'rous d'par cidre ma lerme, 

Men p'tit ragout d'gras d'lard? 

Tersaut, s. m. Tressaillement. 
V. fr. tressaut. 

TersautaXr, v. Tresaillir. 

Ge mot est la forme locale du norm. tressauter; celui-ci se 
retrouve dans le patois de Langres. 

Pensals, eiants, qua! tersotit, 
Qnand la garce vit paraltre 
Missis Stoate et sen bouan'maitre, 
tjn gros cat pus ner que bllanc 
Qui la grimait jusqa' aa sang I 

Mm. Ouern. 67. 

Terziau, s. m. Monceau de treize gerbes. 

On en mettait treize dans quelques cantons afin que la dime, 
qui e*tait dn treizieme, fat prise plus facilement 
En Normandie treizeau, v. fr. treseau. 

Helas! qnand vient l'avofit, an vier prdtre, es ouaisiaox 
1 fant, rcceur en monrrait, l'pas biatts grain des terziaux. 

MSS. 

Tdtoualn, adj. T6tu. 

Teurdre, v. Tordre. 

"Mais jVenr saver combien ?" — 
"Combien?" "Dis, dis a rhaenre!" — "Ah, Mussieu, quasi rien, 
Chlnq francs." — "Chlnq francs, margon ! a l'aigue, an faeu, an menrdre I 
Que j'meure, oh laid voleux, et que j'te yd Too teurdre P* 

Bim. Ouern, 3. 

Thyme, s.f. Thym. 
AngL thyme. 

Tiffalr, v. Attifer, orner, embellir. 

V. fr. tiffer, attifer, orner, ags. tyffen, v. angl. to life, selon 
Halliwell, et v. norse typpa. On dit tippen en neerl. pour 
e*courter les cheveux. Nous relierions, par consequent, le v. fr. 
tiphe, couronne, ornement, et tipher, orner, au gr. ariyew, cou- 
ronner. 

AUe a biaus s'tj^air, la sotte, 
Jamais galant n* l'assicote. 

MSS. 

Tille, s. f. Doloire, herminette. 

Bien que tille en v. fr. fut un vilebrequin, notre tiUe, neerl. 

30* 
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dissel, doloire, est venu d'un verbe analogue a TaUem. theiien, 
diviser, gael. dealaich, divise, separe. 

Seit bdqne on hache oa tUU, 

Ou serpet ou picoaais, 
Faux e*moulu, dard oa fancille 

Ebllaiteux, fourque ou fllais, 
La v'chin la main d'un houmme 

Qu'est tout poor le travas 
Fort et dispos, jamais i n'choumme 

Mais touche a flleur do bras. 

Rim. Quern. 187. 

Tine, 5. m. Tapage, tintamarre. 

Le tinel e'tait on lieu ou se faisait beaucoup de bruit, soit 
halle de ville, hdtel, re'fectoire, ou palais de justice. Ainsi lit 
tinello, salle du commun, se relie au cat /jj?o, jugement, an 
berr. tineil, la loge, »le plassage d'une foire, et au bas-bret tinell, 
la tente d'un cabaretier. Comparez le norv. thing, l'a&semblee 
des hommes libres, et l'allem. ding, cour, cause, raison: du 
v. norse thing a, delibe'rer, examiner, age. thingian, parler; d'ou 
cette reunion fameuse de discoureurs intarissables, le tinel de 
Westminster, le parlement. On trouve thing pour plaid <\ An * 
l'accord entre Louis le Germanique et Charles le Chauve, Tan 842. 
Quand not raisin des Pins print femme, 
111 y' aeut da sgain et da tine\ 

M8S. 
A Bregerac s'en sont aler, 
Et fat le Due la bien venu, 
Et a grant joaye fust reeea 
De nobles gens preux et vaillans 
Qui li flrent dons et presens, 
Et fut la tres bien festoie, 
Et quand il ot assez estie* 
A Bregerac, va a Bordeaux 
Ou il trouva vivres nouveaux, 
Et reprint Tinel et estat 
Et si fust Ik en bel esbat 

GwOatme de SainUAndri, Scholaetique de DU, 
Bistoire de Jean IV, le Conq U4 t ran t , Due it 
Bretagne, depni* Van 1341 ju*qu'& Fan 1381, 
Actes, Tome 2, coL 388. 



Tipotalr, v. Toucher legerement, chatouiller. 
AUem. tippen, toucher legerement 



L'malvarin, i l'assicote, 
La siet partoat, la tipote, 
Mais il est ragagne et laid, 
Et n'a pas grand sens ; a' l'sait 
MSS. 
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& Tiqu'net, A bout, a la derniere extremity. 
V. fr. au liquet. Colgrave. 

Tison, s. m. Fourgon de bois, brandon e*teint. 

Comme le titio latin du me'decin Celse, tison serait a la lettre 
un fourgon, un brandon e*teint; mais, ici comme en France, on 
n'en dit pas moins, 

A Noel an perron, 
A Paque au tison, 

Tisoquer, v. Fourgonner, tisonner. 

Ce verbe est le frdquentatif d'une forme fran<;aise analogue a 
Tit. tizzo, esp. tizo, tison, lat. titio. 

LVieil a Bare et maigre mine 
Te*rjous tisoque et rumine. 

MSS. 

Voyez Etisoquer. 

Tito, titon, s. m. Teton. 

Gr. nx&og, ags. title, gall, titlen, v. h. tud. tutto. 
Qu'che seit titon ou tito, 
Ingrat ponr te ch'est ditto. 
MSS. 

T6co, s. m. Guignon, malheur. 

Ce mot se retrouve dans les provinces anglaises occidentales. 
C'est l'irl. tochaire, gael. dockaire, blessure, dommage; en toutes 
lettres docar. 

Pour qui'est qu'tu n'es a ten travas? 
Tu' air as tdco, si tu n't'en yas. 

MSS. 

Tombed s. m. Tombeau. 

Y. fr. tombel ou tomblel, diminutif du lat. turn bus. Celui-ci 
se retrouve dans une epitaphe chretienne alldguee par Gruter, 
Inscriptions Antiques, p. 1184, no. 4, Ed. de tan 1603. Un de 
nos Bimeurs a dit lombi. 

Notre onclle Jean est mort lk-bas 
Je n' chant'rai pas, je n' chant'rai pas ; 
La, dans sen Umbi, sous la pierre, 
J'avon mis l'booan vieil k Saint-Pierre 
Disait l'Tam des Tarns, je n'sai quknd. 
— J 'lli dis, tu chant'ras, malln piknt! 
Si Td^funt £tait ichin, dame! 
I chknt'rait coumme An coq de gamme. 

MSS. 

Tombel ou tomblel se voit dans le recit de Tenlevement du 
corps de. Saint Magloire a Sarge, aujourd'hui Serk. L'auteur de 
ce recit, Geofflroi des Ne's, moiue de Saint-Magloire a Paris, le 
composa Tan 1319; ot Te*poque d'un lacrin pieux si remarquable 



Digitized by 



Google 



470 TONDBE — TOBCAS. 

est indiquee par la date de la fondation du Prieure de Lehon 
pres de Dinan, Tan 850. 

Et quant les freres les oirent 

A leur requeste consentirent, 

Et lors ceux avecques U garde 

Qui le core saint ilecques garde 

Jusqu'au premier somme veillerent, 

Et quant virent et espouverent 

Que ceus qui en l'isle babitoient 

De vin et de sommeil estoient 

Enseveliz et assomme\ 

Lors, cil qui fu Condan nomme 

Le tsouvercle du tomblel a 

Saint Magloire tourne de la, 

Sans avoir aide bumainne 

Que sis tres fors bomme a paine 

PoTssent de terre lever. 

p. 88. 

Tondre, s. m. Amadou. 

Y. fr. tondre, tondres, v. norse. tundr. age. tyndr, allem. xurtdr, 
v. h. tud. zuntra, ce qui allume, b. bre*t. font. 

Wistace de Jersey, vers l'an 1150, a dit tondre pour amadou, 
Roman du Brut, ii. 245, et l'auteur de Partenopex de Blois, fol. 
143, nous fournit ce quatrain: 

De veneris i a oustil 

Le quenivet et le fuisil 

Et li tondres et li galet, 

Et moult armes de maint abet. 

Tondrier ou tonderier, s. m. Boite a amadou, boite a fusil. 
De tondre, amadou. 

L'fermier dira si lViau boute 

S'la vaqu' bulle ou tett' sen lait, 
Hais nou prend femm', coutf qui coute, 

Et qui gyablle s'en d^fait? 
J'ai lu cbun'na dans Seneque 

Traduit par Mussieu du Ryer: 
Gompagnon, gar es fllammeque', 

Et frum' ten vier tonderier! 
Fait l'touar de la SoumiUaeuse, 

Au Caquiau-Ro pourmen'-t6, 
Mais n'va jamais sus rHyvraeuse, 

Ni sus l'chemln du Cate! 

Bun, Quern. 11. 

Torcas, s. w. Mur ou eloison de boue, torchis. 

C'e'tait un melange de boue et de torchis de paille, Warn. 
fHiret, dont ou faisait des cloisons, en angl. mudwall, en allem. 
leim ou lekmwand. Ainsi, dans le Journal de notre anc£tre ma- 
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ternel, Jean de la Marche, ministre de Saint-Pierre-Port, et en- 
suite de Saint-Andre, il est dit que Henri Burton, docteur en 
theologie, fut "enterre* vivant", Tan 1637, dans la meme chambre 
au Chateau-Cornet oil de la Marche avait 6i6 incarce're' lui-meme 
quatre ans auparavant. On n'y voyait ni soleil ni lune aucun 
jour de l'anne'e, et la cloison de cette chambre e'tait de torcas ; 
un torchis de paille et de boue, mot analogue a l'esp. torca, 
bouquet ou paquet de paille, neVlak torcia, torsia, origan, turcie. 
C'est torcia, selon 1* Anglais Nicolas Trivet, qui a copie', vers 
Tan 1307, l'extrait suivant de la Chronique de Robert de Tho- 
rigny, Abbe' du Mont-Saint-Michel, but Tan 1169: 

Le Roi Henri fit des fosse's longs et larges pour tenir en arriere les 
brigands. En Anjou, aux rives de la Loire, il y avait de mdme fait des 
digues pour arrfiter l'eau qui ravageait les moissons et les pres. On les 
nomme tonies (le mot latin est torsias, selon Nicolas Trivet torcias), et 
elles ont presque trente mUles de longueur. U y fit batir des demeures 
pour les hommes qui devaient conserver oes tortiet. 

Traduction exacte. 

Turcies est le nom de oes digues de boue dans la Coutume 
(POrieans, Article 256. 

Torquaises, s. f. pi. Tenailles. 

Du v. fr. terquer, lat, torquere, tordre, etreindre. 

Torquer, v. Tordre, entortiller, caresser a outrance. 

Mot v. fr. et norm, teurquer, terquer, lat. torquere. Voyez 
Cotgrave. 

Les ch'mins sont laids, les nits sont neres, 
Chanton, beuvon, trinquon nos verres ! 
S'fit l'Tertre, mourtrant sen grand cgbut; 
Pus nou-s en bet, pus nou's en veurt. 
Dans sen pll£ dret Suson, la belle, 
Aguinchait Tarn, i n'tait pas r*belle, 
Et torquant la deraette, i riait 
D'la n6e et du vent, l'marminiet. 

Tarn au Sabbat, MSS. 

Torve, *. /. Gazon combustible. 

NeVlat. turva, v. norse et allem. tor/, angL turf, it. torba. 
II est vrai que turva est la tourbe, et non point le gazon, le 
frie, la blltite, selon Roger Hoveden, p. 784. C'est ainsi que, 
chez les Gaels dTEcosse, moine, mousse, est une tourbiere, le 
turf des Anglais d'Irlande, a moss, a mossy place. 

Voyez Bllele. 
Dans not manage ill y'a d'que bouan, 
J'avon d'la torve et du gorban, 
Du vrec et d'jolis couepiaux, vielle, 
Pour nous rejouir, veille apres veille, 
Sous l'fatt, dans l'ch'nas, "ah, que c'est bon!" 
Du congre*, du lard, du jambon. 

MSS. 
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Tdtai, adj. Roti, bruni. 

Lat tostus, tosta, r6ti, de torrere, rotir. 

Bien qu'tdtdie au soleil, quand j'te ve" vis-a-vis, 

Tu'es pus belle a mes yux, oh Suson! m'est avis, 

Et tu m'fais pus d'pllaisir, tot et tard, qu* femme oa filk; 

11 ont biaas m'agulnchair dans les palais d'la vllle. 

MSS. 
TdtAie, s.f. R6tie. 

Norm, et v. fr. tdte'e, tostee. 

Et si quiqu' vieille emitt&ie 

Rou&ne, et dit qu'j'en avon ieft trop, 

L'vant trop haut sa cuiller a pot, 
JTli diron, "Via ta tdtdier 

AUon, t4 ta goule et M! — 

Viv' la cuve et viv' Feme 1 ! 

Rim. Guern. 85. 

C'e'tait apparcmment une rotie de cidre qu'on donnait aux 
• coqs dans notre merc-patrie quand on voulait les exciter; temoin 
ce couplet de la Muse Normande, p. 27 : 

Furluche* ainchin que des coqs 
Qui ont mange de la t6Ue. 
Observons que furluche* signifie he'risse', irrite. 
Tostee se retrouve dans le Roman du Petit Jekan de Saintre', 
chap. 72: 

Et bien, Madame, de la tostie a la poudre de Due, au vin blanc, a 
l'ypocras, au muscadet, a la greonache, a la malevoisie ou au vin grec, 
tout ainsi qu'il vous plaira apres la messe. 

La poudre de Due dont il est parle* dans cet extrait e'tait 
composee de sucre, de canelle, et de quelques autres aromates. 

Tdton, s. m. Toton. 

Angl. totum, whirl-bone. V6 de tdton est long, comme celui 
du lat totum. 

Seul 6v' m&n ombre j'erre, — i n'est pus temps qu'nou-s aille, 
Tournant coumme un tdton, au vrec et es lits d'fouaille. 

Bim. Guern, 172. 

Touar, *./. Tour, forteresse. 

AngL tower. Cette forme, touar, ne se retrouve ici que dans 
la paroisse de Saint-Pierre-Port 

D'ou la bete de la touar. Yoyez Tchico. 

Touar, s. m. Tour, mouvement en rond. 

Touare\ s. m. Taureau. 

V. fr. torely gall, taru, tarw, arm. taro. 
Pour tout chan'na Grai'ne-a-Navette 

Continuait teYjous sen marl, 
Et sievait la j'niche a bllanch 1 tete, 

Par monts et vaui, coumme un touare. 

Bim. Quern. 90. 
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Toube, s.f. Cuve. 

NderL tobbe, angl. tub, cuve. 

Avouons neanmoins, que toube, mot particulier a Saint-Pierrc- 
Port, n'a pu envahir la nomenclature des vases de nos pressoirs. 
II est vrai que la gabare qui conduisait autrefois la garnison 
au Chateau-Cornet, the old tub, a 6te nomine* vieille toube par 
ceux qui ne deMaignaient point les emprunts que le dix-huitieme 
siecle a faits a la langue anglaise. 

Touchier, v. Frapper. 

L 'usage n'a pas encore proscrit l'ancienne locution toucher le 
cheval qui tire. En espagnol on dit aussi tocar a la puerta, 
frapper a la porte, et Victor Hugo nous garantit la justesse de 
l'expression populaire, Sept heures vont toquer. Notre- Dame de 
Paris, liv. vii, ch. 7. Le val. toed signifie frapper Tinstrument 
de bois dont on se sert encore en Asie pour appeler les fideles, 
neVgr. arjfictvtrjQ, lat. signum, v. fr. seing, seint. 
EbUdteux, fourque on fllais! 
Et v'cbln la main d'un houmme 

Qu'est tout pour le travas 
Fort et dispos, jamais i n' choumme, 
Mais touche a flleur de bras. 

Rim. Quern. 127. 

Touffet, s. m. Bouquet de fleurs odorantes. 

II serait naturel de comparer tonffet au v. fr. touffeau et touf- 
Jillon. Nous remarquerons, toutefois, que chez nous le bouquet, 
d'ou bouquet, n'est qu'un bouchon d'herbes; et que, par conse- 
quent, la fantaisie de relier touffet, a l'allem. duft, pL dufle, 
cat. tuf, parfum, vapeur, ne serait pas indigne de Tattention des 
philologues. Comparez a cette acception celle de Tangl. nosegay. 
Te r'souvient-i d'nos jouroles 

Et d'nos innocbents b&quiaax, 
Des cdneille' et des paqu'roles 

Dont j'faision nos p'tits tcntfjiaux. 

Rim. Quern. 68. 

Touillet, s. m. Tolet, echome, cheville pour la rame. 

Touillet, gael. tuill, gdnitif de toll, trou, gall, twit, relie to- 
let, angl. thole ou thowle, nderl. dot, au trou pour la rame, 
lat. remi foramen, allera. ruderloch, des galeres romaines. C'est 
maintenant une cheville. 

Toxmelle, selon la prononciation franchise, tonnelle, s. f. Tuyau 
souterrain, conduit, canal. 

Dans l'acception anglaise tunnel, ce mot d'origine in conn ue, 
n'est point francos. 

Selon une Or don nance de la Cour Roy ale de Guernesey, du 
5 Octobre 1551. 

Nicollas Beauvoer, fils Hanry, fat lymittey et auctorisey, en luy bayl- 
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lant plain pouvoer, de faire faire et rediffyer la tonneUe d'Orgueiell, en 
taille ordre et substance comme il voera estre necessayre et con ven able. 
BecueU (TOrdonnanccs de la Cour Royalty p. 14. 

Toupin, s. m. Toupie. 

Norm, toupin, dan. ct angl. top. 

Pour tout chun'na, 1'crerious, ma chere? 

A' rondissait coumme un toup\n 
Plleurant, Uesant dans sa grand' caire 
Les ceuvres d'Maitre Jean Dupln. 

Eim. Quern. 46. 

ToupinaYr, v, Tourner comme uno toupie. 

Touquer, v. Toucher. 

V. fr. toquer, tocquer, esp. et cat tocar, it tocc&re, isL (oka. 
Og hann rette ut sina hood, og tdka honum. 

St Luc V. 13. 
Et Jesus 6tendit la main et le toucha. 

Tourte\ s. m. Grand pate* compost de pate bise, de pommes, de 
potirons et de- viande hache'e. 

Le v. fr. tourtai, be*arn. tourtet, val. turfe, neo-lat turteilus, 
en toutes lettres tottrtel, e*tait un gateau bis, redevance payee 
a Noel en certains cantons de Normandie. Comme le gall. 
twrth, le tourteau serait un pain de forme circulaire; et la 
tourte actuelle est un pain de six kilogrammes. C'est aussi un 
gateau rond de fruits pressures. 

Ne m'dis mot d'formage et d'galettes! 
L'monde est dev'nu triste et poll; 
Mollivet, tourtiaux et pirettes, 
Via qu'est, ma ft, tout abolL 

Rim. Quern. 2. 
L'Abb4 de Fescam doit a la porte Beauyoisine une mine de founnent 
par an pour aller querre les tourteaulx a sainte Marie des Fontaines, et 
doit le Fermier du dit Abb6 faire paier les tourteaulx an barrier a ses 
coasts et despens. 

U$age$ de la Vicomti de TEau de Rouen, HSS. p. 514. 

Tousalr, v. Tondre. 

V. fr. touzer, it. tosare. 

I n'y'a pus d'moutouniers qui tousaient les moutons, 
Rotissaient et mangeaient les agniaux, les gloutons. 

MSS. 
N'aux nopees du sainct espouse 
N'entrast home rez ou tousU, 
Pour priere et pour requeste. 

Testament de J than de Meung. 

Touserie, s. f. Tonte. 
Tracas, s. m. Bebut 
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On ne connait pas ici le mot fr. tracas dans le sens de fra- 
cas, et il n'a rien de commun avec le tracas guern., en de'pit 
de lliomophonie. Celui-ci se relie a rallemanisch moderne track, 
allem. treck, dreck, neerl. drek, boue, fange, ordure, gael. droch, 
ce qui ne vaut rien, angL trash: 

Trachier, v. Chercher. 

Mot de Tarr. de Valognes v. fr. trachier, tracker, dans la 
Vendee trecher, it. tracci&re, de traecia, trace; d'un nom h. tud. 
trach, suggdre par le pre'te'rit track de trecken, verbe du mo- 
yen age. 

Poor lTioumme ill y'a du bion, sans doute il en voudra, 
Mais s'i n'le troche, h£las! jamais i nle trouv'ra. 

MSS. 

Et par quel pechee as tu fui en tiele maniere apres moi, ot si as 
treschi tous mes hostillemenz? Genise xxxi, 36, 37. 

Jean Molinet, alle'gue par Ducange, iv, 1157, nous fournit un 
ezemple de ce mot picard. Ce chanoine de Valenciennes, ne* 
dans le Bolonais et mort Tan 1507, est Pauteur d'un manuscrit 
en rime qui se conserve dans la Bibliotheque de la Cathe'drale 
de Tournay et dont le vers suivant e6t ex trait: 
Perchant, trachant, cherchant, courant, querant 

Tralne-bedaine, s. m. Traine-bedaine, paresseux. 

Tr&ins, s. m. Trayon, mamelon. 

V. fr. traians, trian, norm, trion. 

Ma vaquette alle est ma jouaie, 

Et quand j'la trai, CoHnet, 
Tons ses trams sont coumm' dla souaie 
Entre l'pouce et l'aridet. 

MSS. 

L'auteur du Roman du Rou, parlant d'une de nos jeunes du- 
chesses, a dit: 

N'aveit encore en sein ne trian ne mamele. 

Vers 1343. 

Trains, s. m. Fracas, embarras. 

Notion moqueuse et populaire du train d'un grand seigneur. 
D'gens an Cdgnon ill y'avait on amas, 
Qua! trains, mon Don! qua? tin£! qua! camas! 

MSS. 

Trait, s. m. Coup de Heche, d'arbalete ou de fusil. 
J'ai tuai daeux mouissons d'un seal trait. 
J'ai tu6 deux oiseaux d'un seal amp. 
D'ou ce quatrain des Rimes Guernesiaises f 44: 
Alle aeut bientot proge*niture, 

FiUette et fils, et d'un seul trait, 
De sen papa Tun la picture, 

De sa maman l'autre 1'pourtrait. 
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Traltre, s. m. Traitre. 

V. fr. trahistre, trahitor, lat. traditor. 

L'hcntage du roi d'Angleterre il ne povoit vendre, donuer ne alienor 
qu'il ne fust trahistre, la quelle chose il nc vouloit pas estre. 

Froutart. 
Va tost, si di a mon Seignor 
Que je ai pris le trahitor. 

Fabliau de Constant du Homely vert. 281. 

Tralle, *./. Drege, tramail. 

Neo-lat. tragal, lat. tragula. 

Vele en berdelle' avau les mats, 

Si j'ronfllon dans la cale, 
Quand les dravans craifndront les vracs, 
JViron pus a la tralle, 

A la traUe, 
J'n'iron pas a la traUe. 

Run. Ouern. 140. 
In Untercomeri laxatio retium, quod tragal dicitur omnis, et dimidium 
piscationis ad S. Martinum pertinet 

A Colmerhunt un coup de filet, nomine* tralle, et la moiti^ de la peche 
appartient a Saint-Martin. 

VieiUe Charte aUiguie par WtUelmut Heda, p. 246. 
Cette tralle est la Iragula de Plaute, et la piscantium tragula 
de Pline. xvi. 13. 

Trancheur, trincheux, s. m. Assiette, plat de bois on de metal 
sur laquelle on coupe les viaudes, tranchoir. 

Baille-m^ ichln dans un trancheux la tete de Jean-Baptiste. 

MatL jxv. 8. 

Trancheux represente l'original nival:, planche, plat. 

N'y'avait trdncheux, marmite ou pot, 

Ni pichier, djougue, hanap ou coupe, 

n Jute, 4cuelle ou cuiller a pot, 

N' cuiller a soupe. 

Chamon du Giant Starcatier, Bun. Ouern. 64. 
Selon la definition d'Isidore, Yincisorium, le tranchoir, serait 
un plat rond, et la parapsis un plat carre*, paribus apsidis (apst- 
dibus). Origin, xx, 4. Voyez. Ducange iii, 37, et iv. 151. 

Travas, s. m. Travail. 

Gael, treabkadh (trSvdA), labour, culture, le travas ou travail 
par excellence, de treabh, charrue, laboure, mot analogue au lat. 
trabs, poutre, timon, guern. la haie de la charrue, parce que 
haie est le ga6c. hay, hetre, esp. haya, arbre dont on faisait le 
timon, angl. beam, arbre, de nos charrues. Travas, gae*L treab- 
hadh, est l'esp. trabajo, prov. trabalh, trebalh, travail. 
Satisfait de mon salaire, 

J'n'ai pour bien qu' daeux forts bras, 
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Ma sueur est m'n hounnear et ma glouaire, 
Je m' pllais a men travat. 

Rim. Quern. 128. 

Trav'saIn, s. m. Traversin. 

Cat. et esp. traves, travers, de traves, at traves, do travers; 
d'ou le v. fr. traversier de lit 

Poor me* j'cre" qu'vla qui voulait dire, 

III y'a da run sus men trav y »ain y 
Et, Mad'mouaiselle, i n'faut pas rire, 

Men cher ami, tu s'ras l'ptirchain. 

Rim. Quern. 51. 

Trav'saXr, v. Traverser. 

A ritounait, la vielle indigne, 

Et, l'cr&ious bien? un yollier d'cats, 

Trav'shnt l'porta, d'vant la cuisine 

Dlsaquit, Hong dTetchelle, au ch'nas. 

Rim. Quern. 99. 

Tr&iar, s. m. Tree jolie espece d'araignee de mer; elle est mig- 
nonne, et remarquable pour la longueur de ses pieds. 

Elle so trouve a Guernesey; mais je dois ce nom a uue dame 
jersiaise ne'e Patriarche, et a une femme qui avait habits', durant 
quelques anndes, Tile d'Aurigny. 

Tre her signifie long pied ; en toutes lettres gall, troedd, pied, 
et her, long, pour hir. B. bret. troad, pied. 

Coumm' le tr&utr et la pihane, 

Matin et ser, au Moulin d'haut, 
Les daeux, cUopinant, vont pian-piane, 

Trouvair 111 tout cbu qu'i leu faut. 
MSS. 

TrShard ou Trehar, comme Haeulin, qu'il ne faut point con- 
fondre avec le jersiais Huilin, petit Hue, est, chez nous, un 
nom de famille. 

Tricachier, v. Tracasser. 

S'agiter, courir ca et la, selon une forme inconnue Irtcasser, 
du neerl. trek, trait, trace. Dies. 738. 

Men pere i n's'aiguait pas, ma mere a'n'fillait miette 
J'tricachait nict et jeur pour gagner ma pincette, 
David nou maint'nait tons; sans li ou'est qu' j'en serion? — 
"Pour l'amour de tes gens veur-tu," s't-i, "qu'j'nou marion?" 

Rim. Quern. 117. 

Trim, s. m. En trim, Locution adverbiaie, En ordre. 

AngL trim, parure, ornement; mais to trim etait autrefois 
raccoutrer, raccommoder, corriger, aussi bien que parer, orner. 
Macleod et Dewar, savants compilateurs d'un Dictionnaire Gae- 
lique, Londres 1845, on dit cuir an ordugh, mettre en ordre, 
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pour to trim. C'est, comme on voit, l'acception actuelle guer- 
nesiaise. 

Trimafr, v. Arranger, ajuster. 

Angl. to trim. D'ou le sens metaphorique du v. fr. trimeir, 
corriger, e'triller, en angl. to give a trimming. 

Tripot, s. m. Besogne, mdnage. 

Tripot, aujourd'hui jen de paume, signifie marche' a Valognes 
et, par me'taphore, tumulte, en v. fr. maavaise manoeuvre, da 
lat. tripudium , danse, rebondissement, capriole. Selon notre 
bonne Damaris de la Hue de la Fontaine, tripot e'tait simple- 
ment le tracas, l'embarras, l'inquietude perpetuelle d'une vie 
honnete et laborieuse. 

Pere et mere ont gagni left vie, 

Mangi left lard, fait left tripot, 
Et multipillai left mdgnie 

Dans men benit p'tit carniehot. 

J2m. Ouern. 22. 
Et si malement le tenoit 
C'onques eschaper ne li pout 
Tant qu'il eurent fait ce tripotcL 

Aman de la Bote. 

Trique, s. f. Tour, manigance. 

NeVlat trica, tromperie, angl. trick, d'ou le v. fr. triquer, 
tricher, angl. to trick, age. tricken. Selon Diez trica, a d'abord 
signing entortillement, enveloppement 

•Tore*, men vieil, qu'tu'en jouais des triquet, 

Aquand tn'e'tais jane et fort ; 
Tu montaifl amont les criques 
D'la cauchie, an sud, an nord. 

MSS. 
Trica, deceptio. Joannes de Janua, lexicog raphe du 13 c sieclc. 

8Triqu*mdlair, v. S'entrelacer, s'entortiller. 

Cllapant des mains, i chantaient, 
I s'triqu'tn&uent et dansaient. 

MSS. 

Tronquet, s. m. Trdnchet. 

Diminutif de tronc, d'ou la forme adoucie, tronchet, 
Et les fins faeux j'sens l'coeur me battre 

Quand je rV4 fllenrir les parets 
On Vtronquet d'Noue 1 brulsir dans l'atre 
Coumme i brftlait sous George Treis. 

Bun. Ouern. 61. 

Troque, s.f. Quantite, carreau de legumes. 

V. fr. troche, quantity, trose, multitude, esp. troxa, paquet, 
cat tros, esp. troza, piece, morceau. Trocium, des Tan 1316, 
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e*tait une troque ou piece de terre dans Tile de Majorque. Ckarte 
citie par Ducangc, iv. 1202. 

Ill y'a une vaillante troque de peis, ch't £tai ichin, dans la grand* c!16- 
tnre de Saint-Georges. 

D y a on superbe carrcau de pois, cet e*t4, dans le grand champ nou- 
vellement enclos de Saint-Georges. 

Trotlin, s. m. Petit pied. 

Prov. et v. fr. trotier, celui qui trotte, angl. trotter, pied de 
mouton, trotlin, enfant qui trottine, petit courier. 

Nos ^fants sont gras et gros; 
N'ont-i pas pus d'chair que d'os, 
Les trot&n* des p'tits guedots? 

MSS. 

Trotlinafr, v. Trottiner. 

En v. fr. trotigner. Voyez Trotlin. 

Rliquant les galots, l'douit trotline 
Dans 1'prai qui borde ma caumine; 
Le frdne au saus les bras y tend, 
Du saus les catons jouent au vent 
Au fond d'sen pertus he*bergie, 
La d'mouafselle y fait sa nichie; 
L'soleil me jette un r'gard discret, — 
Tourne, tourae, men benit rouetl 

Bin. Quern. 165. 

Troubllal, s. et adj. Fou, celui dont l'esprit est troublle'. 

La troubUdie, a' trotte et a' rouane, 
Et nlquiant les pavais d'sa ganne, 
D'as en u cont'pette et meclit, 
4 Gar, mes bouann' gens, qu'est qu'nou lli dit! 

A' pal' tant que l'muset ll'y'en broue .... 
Le fo, le niau, la cou', la cone! 

Bim. Quern. 76. 

Troubllatr, v. Enrager, devenir fou, £tre pousse a bout 
I lli disait tant d'h61ures qu'alle en troubUaiL 
I lui disait taut de sottises qu'elle en enragedit. 

Troupd, s. m. Troupeau. 

Je n'jouon pus sua 1'fri' dTecole 

A happ'talon ou coup6, 
Quand l'vaisln Toumas Nicolle 
A liberal sen troupi. 

Rim. Guern, 69. 
Comparez le provenqal tropel, v. £ (troupel) troupelet. 

Troupe^, s. in. Grappe, bouquet de cerises, petit amas. 

V. fr. troupct pour toupet, selon Cotgrave; mais troupt reprd- 
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sente le prov. trope! , amas; d'ou l'esp. tropellar, amonceler, 
v. h. tud. drupo, drupa, grappe, allem. traube, bavarois trauppen. 

Truchotalr, v. Barboter, marcher pesamment. 

Pidm. trucke, nouveau-prov. trucar, heurter, fouler, broncher. 
C'est une expression analogue a l'angl. to tramp, roder 9a et la 
comme une mendiant, a tramper: d'ou trucker, demander l'au- 
mone. N'ayant aucune notion de ces rapprochements sensibles, 
Roquefort a derive* trucker, allem. trucken, ags. tkryccan, v. norse 
tkryckia, pressor, fouler, de tru ckercher, chercher son tribut! 
ii. 664. 

Truflle, s.f. Femme e'tourdie, e'cervelee. 

Du v. fr. truffe, plaisanterie, moquerie, truffer, railler, mo- 
quer, it. truffaldino, bouffon, v. fr. truffe 1 eur. Joinville, Fie de 
Saint Louis. 

La veyous, Foyotts, la trufle 
Coumme a' bagoule et patuflle. 

Trufllin, s. m. Sottise, tour, trait. 

Tu6, s. m. Tuyau, bee d'aiguiere ou de chaudiere a the'. 
V. fr. tuel, tueil, tuyau. 

L'esp. tudel, vient du v. norse tuda, dan. tud, ne*erl. tuil. 
Via l'fumet qui sort du tut d'la cauguere, et a' bouit a cllair bouaillon. 

Tumbr6, s. m. Tombereau. 

NeVlat. tumberellum, angL tumbrel, v. fr. tomberel; ainsi 
nomine* parce que sa charge tombe lorsqu'on la ddclave. 
Ove un grand faux, j'terfis d'effr^, 

Sa tchiesse i l'ont copaie, 
I l'ont houlai dans leus tumbri 

Coumm' si ch'n'^tait qu'un plaie. 

Rim. Gucrn. 129. • 

Tuntin, s. m. Colin-maillard. 

Tuntin est un diminutif roman qui se relie evidemment a ton to, 
mot cat. et esp. stupide, sot. €elui-ci, selon Fried. Diez, yient 
du lat. altonitus, e'tonne', hors de soi, d'ou l'esp. attontar, e'tourdir. 
assourdir. II aurait pu aj outer ton tear, parler sottement. 

A cette hypothese vraiment plausible il n'y a rien a redire, 
si cc n'dtait que tuntin, en angl. blindman 9 s buff, en France 
coup de marteau, fr. et guern. Colin-tampon, se relie naturelle- 
ment au lat. tundere, frapper, hdbe'ter a force de coups. 

Quand nou jouait au fin d'la lane, 

Seit ft cook ou a tuntin, 
Sous la hougue ou sus* la dune, 
Mon Don, coumm' tu'ltais muUn! 
MSS. 
En Catalogue le cugus, comme notre tuntin, a les yeux bandes, 
ct on le harcele de coups. Cugus est le v. fr. cuqus, cat. cu- 



Digitized by 



Google 



TtJPPE — TUEB& 481 

cut, coucou, y. fr. couz, mari dont la femme est inildele; d'ou* 
le neo-lat cucucia, cugucia, adultere. 

Micer Hieronym Pujades, nous dit, vers Tan 1600, dans la 
Chronique de Catalogue: 

"Si quelque dame marine commettait adultere, son mari s'appelait cugut. 
Gela se prouve par l'artide de l'Utsage de Barcelona qui commence ainsi, 
Similiter de Rebus." 

"D y a aussi un jen", ajoute le savant canoniste Micer Hieronym, (( dans 
lequel les enfants frappent celoi qui a les yeux bandes, et le font deviner, 
disant, 'Paysan cugus, que tiens-tu?' De maniere que la memoire des cugut 
subsiste encore. Je pense que c'est l'origine du proverbe, Par dessus les 
cornes, cinq sous. Ainsi, le pauvre vassal, difiam^ et dishonor e", payait ses 
comes et perdait ce qu'il avait gagnl, selon le droit common." 

Coronica de Oathalunya, Parte Primera, F6L 860. 

Tuppe, s.f. Huppe. 

V6-tu l'alouette et sa qu'nupe? 
En est-i gloriaeux d'sa tuppe 9 

A leus jis i n'y'a pas d'fln. 
Sous l'gllajeur et la pavie 
I font l'amour et la vie; 
QuaS Hail qua! berouanln! 

MSB. 

Tuqu'non, s. m. Coiffe, bonnet. 

Port, touca, v. fr» toque, galL toe, esp. et cat toca, coiffure, 
angl. tuck, pK. 

D'vant qu'alle ait mis sen pill dret, sen tuqu'non, 
U est quasi mil-matin. La Suson 
S'mire et se r'mire an ch'nas, heure apres heure; 
L'soleil est haut, quand a v d'vaUe, je t'asseure. 

MSS. 

Turbi, s. m. Torool on torquille, tournetete, oiseau du genre des 
pics. 

• En tontes lettres turbec, angL wryneck, allem. windehals, 
oiseau magique. Les contorsions du cou de ses petits dans le 
trou qui les sert de nid effraient les enfants. Voila pourquoi 
les AUemands le nomment natterhals, cou de serpent (?est 
Ylvyt des Grecs; et selon Callimaque, poete lyrique et biblio- 
th&aire d'un des Ptolomees, Junon me'tamorphosa la mechante 
vieille, qui s^duisit l'Aurore par de belles paroles et la deposa 
dans le lit du maitre des dieux, en torquille, l'oiseau dont la 
complainte monotone est un des premiers sons qui annoncent 
l'aube de l'^quinoxe du printemps. 

Philostrate, auteur de la Vie d'Apollonius de T jane, nous dit 
aussi que ce philosophe voyageur e'tant un jour a Baby lone, 

"il entra dans one chambre dont le haut fait en ddme representait le del. 

Cette chambre e"tait couverte de saphir qui, &ant bleu, imite la couleur du 

del. Sur oe convert e'taient les images de ceux qu'ils regardent comme des 
MtttYler Diet. 3 J 
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• dieux. Elles Itaient d'or, et par Ik representaient bien les divinites qui 

brillent an haut du del. C'est la ou le Roi rend justice. Quatre oiteaux 
cTor, de Tetpece oVtZ* nomment torqu&es, pendaient de la voute de ce cabinet, 
poor rappeler an Roi le souvenir de la deesse de la vengeance et l'avertir de 
ne pas s'elever an dessns de la condition humaine. Les mages qui frequen- 
tent la cour assurent qu'ils ont fait ces images eux-mdmes, et les appellent 
les langues des Dieux." 

Litre i, chap. 25, p. 126, Ed. a* Amsterdam, 1779. 

Cost, si je ne me trompe, le m£me oiseau dont parle de Eosset, 

l'auteur creMule des Histoires Tragiques de nostre Temps, p. 58. 

"Lucifer commands, a Belxebuth de se mettre luy-mesme a la langue de 

Goffredy, et de respondre pour luy: car (disoit-il) c'est un Durbec, mot 

de Provence qui signifie un sot oyseau, lequel a la teste plus grosse que 

le corps." 

L'alouette en chantant fend la nue, 

L'crax dans ltreflle patuflle adret, 
Et dans l'orme d'la verte rue, 

Turbe\ lteurt-co, s'lamente et brait 

Bim. Quern. 158. 

Urn ou un, pron. pers. indtf. On. 

Cette forme rare et surannee e*tait autrefois particular au 
Clos du Valle. um represente ici le v. fr. horn, homme, v. h. tud. 
man. D'ou horn dit, om dit, on dit, allem. man sagt, om &ant 
encore la forme valachienne dthom, homme, v. fir. um. 

i) Vum veit alcun de bas parage sudeement venir k haltesce e a baraage, la 
Yum veit que 11 fob, cum sages, entre sages s'embat. IAvr. d. Roit, foL 12. coL 1 . 

Voye* Nou. 
Us, s. m. Porte. 

Dans la Manche us, mot v. fr. it uscio, vaL use, y. eep. uso, 
temoin le Cid, lat ostium. On a dit aussi uis, huts. 
Quand l'mSlot dira sa lure 
Au vier plrier d'la Couture, 
Quand j'oron tournair les rouets, 
Cbantair la gralve et les geais 
Entre l'grand us et l'uss'rie, 
Qu'est qui fra l'mouisson, Marie? 

Bim. Quern. 121. 
Vint a Vu$ de la cambre u li reis Hugon gist. 
Entre-uvert l'ad trouved, si s'est venus al lit 

Voyage de Charlemagne, 620. 

UM'rie, s.f. Baie, ohambranle d'une porte. 
V. fr. usserie. Voyez Us. 

En effet, la daunai' lai' trie 

Avait passai eoumme un eellair, 
A travers hecq, us et u*$'rie, 

Cllanque et serraeure et tarou* d'fer! 

Bm. Quern. 98. 



Digitized by 



Google 



VACHI — VAILLE. 483 

Vachi, part, passe 3 et atf. Envas^, embourbe'. 

V. fr. wasehU, tache 4 , souille: du ne'er! wase, ags. wwe, dans 
rOrne #a*e, bourbier. D'ou vachicoter, barboter, mot de Tarr. 
de Bayeux. 

Moualli, jTai, vac&t, ner et sale, 

En jurant, d'men mux j'm'en d&ale; 

Ah! ch'est te\ fis-ju, rien-qui-vaille, 

Men bigre de p'tit B&engier! 
Via chu qa'nou gagne a la trop-prlnse: 
Tn l'as trempaie, 6saf, ma qu'mlnse, 
To m'as niai poor me dei>ragier! 

Rim. Ouern. 20. 

VallUntifle, s.f. Valeur, prix d'one chose. 
V. fr. vaillanttse on vaillance. 

Ch'n'est pas poor la va&hntUe d'un grand doublle. 
Ce n'est point pour la valeur d'un liard. 

Dans les Actes df Innocent iii, /*. 51, on lit la va&ance de 
vingt mille onees d'or ; valmtiam ami yiginti millium nnciarnm. 

Valle, s. m. Territoire an nord-ouest de Guernesey, autrefois b^- 
pare' par la haute mare'e du reste de Tile. 

Le mot, dans le quatorzieme siecle, e'tait quelquefois fe'minin, 
te'moin un passage des Plaids de la Couronne, tonus a S t Pierre- 
Port, l'an 1331. 

Dans les Archives du Mont B t Michel, Falleria, Wallia, Fal- 
lus, Wallus, fVallis. 

C'est du norse vallr ou vail, que derivent toutes oee formes 
neo-latines. 

On trouve dans la Charte de Leland, Talbot MSS. Ed. de 
Hearne "S. Michael de Valleria." 

Paturage, enolos herbeux, telle e*tait le sens d'un mot qu'on 
a eu tort de confondre avec 1'angL vale, vallon. Les Su^dois 
disent encore "ga til Fall, aller au paturage. 

8* Michel du Valle, le site d'une e*glise et d'un prieure', de- 
pendences de l'abbaye du Mont S* Michel dans le Peril de la 
Mer, est une des dix paroisses de notre doyenne*. 
Du temps de Mussieu Falla, not noblle senechal, 
&s cbefs-pllaids d'St Michl non n'se trouvait pas mal 
Mais l'atre du Cognon, d'pis qu'il est mort, est frede, 
Lrsenechal est sous l'frie et le porte-lance est rede; 
L'Temps, IVier enf rouagni, d'sen faux grie, abat tout, 
L'p&rOt du Grand Mystere, et l'den du P'tit Atout, 
Et, pourtant, dlfartineau, cn'tait lTanurge du VaOe, 
Si nou-s est du bate\ Tarn, n'faut-i pas qu'nou pile? 

MSS. 

Vaille, s.f. Grand et petit liseron. 

Faille se relie naturellement au lat valgia, contorsion, entor- 
tillement, et au gael. fkl, ge'nitif fdil, cercle. D'ou le v. fr. 

31* 
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veillere, liseron, lat convolvulus, angl. withiwind, bindweed, gael 

iadhlus, herbe qui lie .et entortille. 

Ten avait-i, mon Don! du murlu, des coummeres, 

Dla vaiUe et da s'nichon dans l'bllai d'nos chers grand-peres? 

MSS. 

Vain, s. m. Loupe blanche et molle. 

Norm, vain, angl. wen, allem. finne, loupe, gae*L foinne on 
foinneamh mor, grande verrue, et Jaisne, pustule, elevure. 

Vaiss^, s. m. Vase, vaisselle. 

V. fr. et prov. missel, angL vessel, it vascello, diminutif du 
lat vas. 

I mlnchait les vaunaux et capachait la chere, 
La menlant d'ses cop-d'pouaings s'a' s'mettait eo colore. 

HSS. 

Vallet, s. m. Vallon. 

Cat vallet. Notre vallet est un diminutif de vaL 
II est vrai, Colin, qu'la muse, 
J'en ai r'gret, enhane et s'use. 
Ichln dVant, a' ricanait 
Ov' le rimeux, sen vaiet, 
A la Hongae et aa VaBet, 
Sas cdti, done et falaise: 
A la fin j'en ai ien m'n aise. 

Rim, Quern, iv. 

Vannet, s. m. Vanneau. 

Y. £r. vannet, milanais vannett, ainsi nomm^ du mouvement 
perp&uel de sea ailes et de see aigrettes. 

Vannet, s. m. Pe'toncle, coquille de Saint Jacques. 

Mot v. fr. qui survit comme terme de blason, du lat vannus, 
van, eVentail. 

Vaque, s.f. Vache. 

Y. ft. vaque, oat et esp. vaca, it et lat vacca, Sanscrit 
vaska. 

La vague et l'viau dans le trefile jooain^ 
Et nou-s airait dit qu'il y nouaient. 

HSS. 

Car se je lone mon cheval et il meurt entre les mains de cheloi qni 
le looa, che n'est pas nsure se je vueU ravoir mon cheval o tout le louier, 
et anssint de me vaque et de mes brebis. 

Coutume de Beauvomi, chap. 48. 

Vaquotte, s.f. Vachette, vachelette. 

y. fr. vaquette, cat vaqueta, esp. vaquHla. 
Ma vaquotte alle est ma jonaie 
Et qnand j'la trai, Colinet, 
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Tons 868 trains sont coumm' d'la souaie 
Entre l'pouce et l'aridek 

MSB. 

Varendo, t . /*. Lieu ou Ton seche le poisson. 

De varender, egoutter, se'cher le hareng. Roquefort i, p. 686. 

Varou, s. m. Garou, loup-garou. ^ 

Varou est encore tin mot normand, et on a dit varouage 
pour garouage, course nocturne, frequentation de mauvais lieux. 
Si le v. h. tucL varg, loup, a d'abord signing rude, feroce, comme 
le b. bret. gard, ga&. garg et garbh, prononce* garw ou garou, 
loup-garou pour Xv%dv$Qco7to$ 9 homme-loup, v. angL wtrtwlf ou 
werwolf serait un pleonasme. Le neo-lat geruiphus ezpliquerait 
garouly forme suranne' fran^aise. Voyez Vouarouverie. 

L'ouvrage autrefois celebre sur les Moeurs des Peoples du 
Nord par le dernier ArchevGque Gatholique dlJpsal, Olaus Mag- 
nus, me fournit cette anecdote sur le changement de lliomme 
en loup. 

La veille de U fete de Nodi, a nuit. close, dans on lieu present par 
le consentement de la communaute*, en Prusse, en Livonie et en Lithuania, 
l'affluence des hommes changes en loops est telle que les ravages perp4tres, 
cette nuit-la, contre les bergers et les troupeaux sont beaucoup pins graves 
que oeux des veritables lonps. S'insinuant dans les caves, lis y grenouUlent 
et vons sablent plnsienrs tonneanx de biere on d'hydromel. Ds s'amusent 
alors a entasser les fatailles vides an beau milieu du cellier. Le bon prelat 
ajoute, avec one naivete charmante, que de tres-grands seigneurs ne de- 
daignent pas de s'agrlger a cette confirerie maudite. C'est un des anciens 
adeptes qui initie l'aspirant varou ou garou dans une ample tasse de cer- 
voise. vi. 46. 

Cela ezplique l'adage familier, "bere ou mangier ooumme un 
varou", 
Le mot se retrouve dans^un recueil de Rimes Guernesiaises, 
p. 92. 

Que rmalheux ! me", j'admir'rais ta mine, 

P'tit afauturai! dis-me\ par oft? 
Cr6-tu qu'jamais tu g&t'ras m'n orine? 

J'aim'rais muz, Oyu m'pardounne, un varou, 

V&son, s. m, Mardcage, lieu monde* ou convert de vase. 

En langue wallone wason, mar&age. C'est que guason, forme 
surannee franchise de gason, aura signing, comme le v. h. tud. 
waso, mot devenu neo-latin, motte de terre et gazon. Toutes 
ce8 formes se rattachent au ne*erl. wase, ags. et fr. vase, norm. 
gase, vase, boue. 

Telle est l'origine du nom de la Baie du V&son a Querne- 
sey, en v. fr. une Fasoie, angl. a fVash. On y voit, en effet, 
des restes ensevelis d'arbres et de plantes indigenes imparfai- 
tement carbonises ou reMuits a l'e'tat de tourbe. Voyez Gorban. 
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Oyo&s YVdum qui tonrmente? 

I toanne -et U fouidre quet! 
J'm'en veis, poartant, plleuve ou vente, 
Oair qa'est qu'tu dis, ma B&ch6! 

Rn*. Guern. 80. 
Jean Molinet, Chanoine mort a Valenciennes en 1507, s'est 
servi de l'expression me'taphorique "mondain fFason" pour la 
terre, ee marecage, ce Vdson, pour ainsi dire, on Hiomme a 
part, ingenu, simple et bon, s'exposait a taut de desagr&nente. 
Voyez Fails et Dits de Moiinet, Paris, 1537, p. 57. 

VaAle, s.f. Ganle. 

Norm, vaule, henn. waule, du goth. vallus, fris. walu, perche. 
Nous ltd comparerions le b. bret gwal, verge, baguette, honssine. 

Vohin, adv. Voici. 

En toutes lettres ce serait v& chin, poor ve* chi, forme pioarde. 
Fai d'ver, finii ta jute! ah, bon! 
Veto* r autre a mes depens! 
Jusqu'a miniet chanton, buvon, 
Au bouan vier temps! 

Rim, Guam. 86. 
Froissart a dit veci, vez-ci, veez-ci. 

Ha, ha, Sire, dist-ele, ee a fait ds anemis que voe •**« cW, que voa ditea 
qui est vos fieu; poor poi qu'il ne m'a estrangle. 

Sept Sag— de lUma. 
View cy or lo eonvenable tana; vieia-cy le jor del salyement! 

* Dialogue* de Samt Gregoire, Jar. 5, eh. 41. 

Vee, s. Voir. 

Y. fr. veer, esp. et eat. ver, da lat. videre, selon la forme 
italienne vedtre, est analogue a celle da eherbourgeois y«erc, 
guern. quee, tomber, esp. caer, cheoir lat. et it. cadere. 
Krf-tu le r'nouve", ma belle, 
Sen front courounnai d'eoneille, 
Et cheat p'tits amours voltants 
Souventre li par lea camps? 

Mm. Guern. 120. 
Jusqu'au genouai' dans la nee, 
S'la yieille est hors de la veie, 
Ma Sephora, j'irai %'vie! 

MSS. 

Vie, s. m. Mot suranne* pour veau. 

Y. fr. vM. On dit encore ici violette au vee, herbe agreable 
aux veaux et aux oochons, le compagnon rouge, en angl. <*red- 
flowered wild campion", la Lychnis sylvestris ou "Lychnis diurna" 
des herboristes; ainsi nomine* parce qu'elle ouvre ses pe'tales 
aux rayons du matin. 

Veie, s.f. Voie, chemin. 
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Norm, et t. fir. veie on v4e, du lat via. 
J'leus 'houlafmes de& roques a la veie qu'j'allion. 
Nous leur jettions des pierres, chemin fsisant 

Hors de ma veie dsai, s'fit au babouin l'bouan vieil, 
A caoup si tu n't'en vas, j'te saque un poing dans l'ieil 

MSS. 
Et devant le Paradis mist l'Angele Cherubin l'espee fiambant de feu et 
trestornable pour garder la veie de l'arbre de vie. 

Bible hutorite, Genese, chap. 3, vers 24. MSS. de la Btbliothtque de 
r Arsenal 

Vdlo, s.f. Voile. 

V. fr. da lat velum, it, cat et esp. vila. 
Rembarquerent les matelots, 

Pais soadain mirent a- la vUe, 
Irrites comme Honceaux 

D'avoir perdu telle bredelle. 

Yvcm de Gattee a Guernesey, 1872. 

Vdnalr, v. Vesser. 

On aura dit vesner da v. £r. vesne, verae. Compares l'irL 
faisgn, vide, purge, ga^L fhitg, exprime, fais sortir, eiilem. Jtsten, 
veeser. 

Vdne, s.f. Ve&se. 

Norm. vtne, y. fr. venne et vesne. 

Voyez Vinair. 
Venelle, s.f. Petit chemin, raelle. 

Mot v. ft. On appelle encore en Normandie la raelle da 
lit venelle, comme en fran^ais surann£, du neo-lat venella, ruelle, 
mot d^riv^ du lat venire, yenir. 

Que deux fois la sepmayne, savoir le mercredy avant le presche, et le 
sapmedy apres le marche 1 passl, chacun fera nettoyer la roe devant sa maison, 
et porter hors les ordures et ballyeures, soit an galley, par la veneUe publicque 
par laquelle sa maison a passage, on aillenrs, pourveu qu'il ne laisse les dictes 
ordures en rue ou veneUe, sur la peyne de cinq souls tournois d'amende, 
toutes fois et quantes. 

Ordonnances de la Cow Boyale de Gnernesey, aux Chefs Raids de 
P&ques, Fan 1607. 

Nan, mais je m' souviens, p'tit vieil, 

Qu' Betti Rouai n'avait qu'un ieil; 

D'la v'neUc alle emit la raine, 

Sa Majestai, la balaine, 

Et, l'samedi v'nu, j'aillion tons, 

Coumme es eh'vauch'ries en avout, 

Laissant not belle et sa blngue, 

Pour nou r'nouv'lair, paUrandlngue, 

De fortificats tout eras, 

Tout pure, au "Joli Bacchus." 

Bim. Gem. 156. 
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Cette terre de Saint Michel commence an haut d'une certaine venetU, qui 
e"tait autrefois situee entre le cimetiere et le manoir des Freres Mineura. 

Fondation du Monattere de Norwich, dans le Monasticum, tome i, p. 48. 

Quae quidem terra S. Michaelis incipit ad caput cujusdam veneUee que 
quondam jacuit inter cemeterium et mansum Fratrum Mlnorum. 

Verdeleu, s . m. Verdalle, moineau de haie. 

En y. fr. verdon, oiseau qui couve les oeufe de coucoa, d'ou. 
le sobriquet de rnari cocu, cat. vederol, verdum, esp. verderon; 
it verdhco. 

Va, tu n'es, fit Madlon, Richard, 
Laid verdeleu, qu'un sot cllichard. 

MSB. 

Verdinguer, v. Fustiger. 

C'est fouetter avec la vigne d'un centurion romain, n&>-lat 
verdiga, espece de vigne, selon Petrus de Crescentiis, auteur 
italien sur 1' Agriculture, livre 4, chap. 4. Comparez-lui 1'esp. 
verdugo, branche verte, de verde, vert, d'ou le oat. vcrdano, 
marque d'un coup de verge ou de fouet 

L'vier maitre angllais qui m'apprint, je l'sai bien,- 
Qu'jouair valait muz qu'apprendre mains que rien, 
Wverc&nguait tant que j'n'en t'nais aucun compte; 
I m'capuchait, et j'n'en avals pas honte. 

MSS. 

Vdre, adv. C'est vrai. 

Norm, vere, v. angl. veire, du lat vere, v. fr. voire. Cette 
particule connrme une assertion. 

Dans l'arr. de Valognes, les enfants jouent quelquefois a une 
sorte de jeu qui consiste a repondre a toutes les questions sans 
se servir des particules negatives et affirmatives, et ils disent 
en commandant: Je te defends de dire ni oui ni non, ni vere, 
jusqu' a ce que je sois repasse* de la feire. 

Vergie, s.f. Vergee, mesure agraire de quarante perches. 

Cette mesure existe encore dans le dep. de la Manche, selon 
les messieurs Dumeril. Dictionnairt Normandy p. 217. 

Vergin, adj. Prompt a colore. 

Gael, feargack, prompt a colere, de fearg, colore, feargaick, 
provoque, irrite. 

II est vergin, alle est vergine, 

S'i s'accordent, j'en s'rons ravis. 
MSS. 

Vergues, s. f. pi. Verges. 

De vergue, forme primitive de verge, it et cat verga, lat 
virga. 

Ses fortes vergues ont e*taif rompues, et i sont seques; le faeu les a 
consumaies. Ezichiel xix. 12. 
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Verm, s. m. pL Acheee, ver littoral qui sert d'appat au poisson. 
Auvergnat verm, v. fr. ver me, it. vSrme, lat vermis, ver. 
Ten r'sonviens-tn, maavais garoon? 
A lits d'fouaille, a rejonite et son, 
Tu djergotais, long brin d'lanchon! 

Venr-tu qn* j'y r'vienge? 
J'y monrionnnais, ml, ooumm' du verm, 
Riant da boaan Tier chifonrnienz dllerm, 
An coin d'la Orange. 

Bim, Guern. 187. 

Verqui, part, passe* et adj. De'tourne', retire*, forgete*. 

It varcato (vercato), ne'o-lat varicatus. Dans un vieux glos- 
saire allegae* par Fried. Dies, 445, divertit, de'tourne, est le 
sens du lat varicat. Comparez Tags, wrac, tordu, arrachi, 
rejete*. 

Verrine, s.f. Olaqon. 

Cest le v. fir. verrine, verrieVe, vitre. 

De Non6 les ▼'chin les flrines; 
Et les veyoas les verrines? 

MS8. 
Void les ftries on octaves de Noel, et les voyes-vons, les glacons? 

Verro, s. m. Verrat 

It et cat virro; henn. verau, verrot, verrou, lat verres, corn. 
veer, a Lille ver, selon l'ancien glossaire, p. 10. 
Conmm' daenz verros dans nn belle, 
S'aeonrsent, monrtrant lens crocs, 
Et pour l'amour de lens belle, 

S'entremordent les ergots, 
Les daenz Tiers, ecnmant d'rage 

S'entrecapnchaient, et dm, 
Car i portaient manvais brage, 
Et lens snichon dtait era, 

MSS. 

Yoyez Snichon. 

Vertberuant, s. m. Yerdier. 

Oueau vert de la famille dee bruantB on breante, angL green 
finch. 

x Verdeleoz et vertberuhntSy 
Mare a parie, hongne a jants, 
Abordas, coins et cdnieres, 
Bnssianz, fossais, blssounieres, 
Haie-mie et cllos, grange et eh'nas, 
Nos dtres, nos attiras, 
En verront de pas d'an' sort 
Conmm' disait l'Vier de la Porte 

Bun. Guern. 122. 



Digitized by 



Google 



490 VERTEVELLB — VBBVABCX. 

Vertevello, s.f. Penture d'une porte, lame terming par un an- 
neau dans lequel le gond s'insinue. 

Y. fir. vertevelle, du neo-lat vertevella; mais l'acoeptioii de oe 
mot n'&ait pas toujours la memo, temoin oe quatrain da Grm- 
cismus d"£brard de Be*thune, auteur de Tan 1212: 
Est vectit ferrom longam pariterqne rotandom, 
Ostia quo firmo, dietom sit a veho verbo: 
At vertevettas quodam foramina dicas, 
Quod vertantar in his vectes qoocunqne ferontor. 

(Jap. 12. 
Vectu, la barre, le verrouil, est on for long et arrondi avee lequel on 
affennit les portes, et il vient da verbe veho: mais les vertevettet sont des 
trons ainsi nominees parce que c'est la dedans que les verronils tonrnent qnand 
on les y poosse. 

Vertir, v. Toorner le gazon, le labourer. 
V. fir. vertir, verter, lat. vertere. 
Pline a dit vertere arva, temoin ce passage: 

Le sol dans lequel on seme la five se fertilise comme s'il dtait fami. 
(Test ponrqnoi en Macldoine et en ThessaKe, lorsqa'eUe commence a fiea- 
rir, on (verHt, on) ioume le sol. Hme, xviiL 80. 

Vervalr, v. Extravaguer, tenir de sots propos. 
Y. fir. verve, caprice, fantaisie, neo-lat. verva. 

Vervat, s. m. Fange, boue. 

Norm, verva, varva, lat. vervactum, fir. gue'ret, dans le sens 
de fange, bone, arr. de Cherbourg et de Coutanoes varvot, arr. 
de Bayeux varibot. 

De vervactum, gueret, jachere, on aura fait vervat a l'^poque 
ou, manque de saignees, aujourd"hui drainages, la terre en friche 
e*tait un bourbier. 

Ce qu'on labonre one seole fois, an printemps, est nomine 1 , pour eette 
raison, vervactum (vervat). Hme, xviii, 49. 

tin ser, i r'venait da Mont-D'va; 
Tele et toat, aa fond da verva, 

I s'cUangit, li qa'6tait si sobre, 
Ch'n'est pas que l'vieil 6tait bragi, 
Mais il avait ba da r'ras-y, 

Et jTaimons toos qoand vient TOctobre. 

MSS. 

Vervaquttre, s.f. Bourbier. 

Voyez Fervat. 

Vervaeux, s. m. Sot disooureur, celui qui extravague. 

De vervair, extravaguer. M. Fried. Dies a suggere* que verve 
dans le sens restraint de oaprioe qui est denve* de caper, bono, 
aurait pu venir du ne*o-lak verva, t&e de belier. Gloss. Rom. 
744. 
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Tai-te*, vervaeux! matin et ser nou n'ot 
Que 1'iot lamln qui sort de ten goolot 

KSS. 

Vettal, part, passi et adj. Moribond, mort, mine*. 

Vette, s.f. La verge. 

Vette est le lat. vectis, barre, it tu/to, scion, rejeton, manche 
de fleau. Oserions-nous inainuer que dans l'explication de oe 
mot, M. Fried. Diez a confondu le lat vitta, eat veta, ruban, 
et le lat vectis, it vetta, guern. vette, barre, verge? Voyez le 
Glossaire Roman, 446. 

8'il arrache les testteules a un homme libre, qu'il paie une composi- 
tion de cent sons, de meme s'il lui coupe U vette. 

Lot les AngUem ou Angles, litre 5, section 6. 

Dans la Loi des Lombards, livre 1, titre 7, section 18, on trouve 
verge pour vette, 

Voici r original latin da tezte que nous venons de traduire: 
Si libero testiculos evulserit, centum sol. eomponat; si veetem similiter. 

VAture, #./. Voiture. 

It vettura, lat veetura. 

Dans la viture fen avalt-i du fain? 
Je Frndme en tas, car le ch'nas Itait pUaln. 

H88. 

Veublle, s. m. Tumeur douloureuse qui se forme dans l'afne et 
ailleurs ou il y a des glandes. 

Veublle serait, en toutes lettres, veurble pour verbl, an-verbl, 
forme constructive du b. bret gwerbl, glande, tumeur glandu- 
laire, selon le Pere Maunoir. Comparez-lui le guern. glldndre, 
qui signine a la fois glande et tumeur scrofuleuse. 

Manque d* avoir connu l'origine evidente et naturelle de oe 
mot, le pieux auteur d'une brochure intitulee "UExorcisme et 
le Sortilege 79 deraisonnait ainsi, l'autre jour: 

"L'abces n'est pas simplement un abces; c'est un dechirement et une 
corruption de la chair resultant de la presence d'un etre vivant qui a 
pris inyisiblement possession de la partie ou se forme l'abces, et qu'on 
appelle vumtie .... Or, n'est-il pas facile de voir que nous avons tout, 
simplement ici le vampire des anciens?" ' p. 11. 

Telle est la bevue singuliere de ce respectable ecrivain. H a 
non-seulement de'figure' le mot veublle, il lui a de plus attribue* 
les caracteres dont le peuple a dote* certains genres de cancer, 
les loups. Quant aux termes compter et dScompter, il ne les a 
point compris. Ge n'est point de decantare, de*senchanter, que 
vient chez nous la coutume superstitieuse de guerir les veublles 
et les vermes en les oomptant selon fordre des chinVes et a 
rebours. 

Veue, s.J. Lumiere ou flambeau. 
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D'ou "Tounuur l'dos a sa 90110." 
Si ce n'e'tait une corruption de la phrase familiere, 

"Sans feu ni lum" "Sans veue ni lorn" 
serait un pleonasme Evident 

II ont Itaint les vent* et la f&te est finie, 

La bra, tout-fin-fred seule, est a la VUle-es-Pies. 

— Qui va Ik? — Ch'est ten frere, ten frere de lait, ch'est ml! 

— Ch'est te\ vraiment ch'est te", men frere de lait, ch'est te"!j 

Bun. Over*. 83. 

Viage, s. m. Voyage. 

Mot de Fair, de Vire, esp. viage, cat viatge, it viaggio, du 
lat via, voie, d'ou le v. £r. viage. Le vaL viadi represents, au 
contraire, le neo-lat viaticum, voyage, mot dont Fortunat, eveqne 
de Poitiers, c'est servi vera Tan 570. Observons, outre oela, 
que le norm, viage ne signifie point fois, comme les freres Du- 
meril l'insinuent, et que ce nest pas "une erase de voyage". 

Cestque le paysan a dit, par une analogic qui saute aux 
yeux, "A mon premier viage!" pour la premiere fois que j'irai, 
quoiqu'il n'y ait aucune affinity e*tymologique entre feis, fois, 
et voyage. On dirait aussi chez nous: 

"Six viage* an gorban, an vrec, au sablon, au bllai." 
Nous citerons aussi de memoire, cet humble couplet: 
A Trieste, a Rio j'avon fait bien des viage*; 
Quand nou-s a chlnquante ans, il est temps d'etre sages. 

MSS. 

Viair, v. Mettre le fil en pelotons. 
Lat viere, lier, nouer. 

Voyez Deviair. 

Viau, s. m. Veau. 

On a dit veheau pour veau. Voyez F6e. 

Les viaux dlhalddais, degvetrais, sans arrdt, 
Vont les flns-faeux-alais par dessus l'Grand-Marais 

Rim. Churn, IS. 

Vidoo, s. «. Becasse. 

V. fir. videeoq, widecoq, norm, videeos, videco et witeeoq, a 
Valognes vico, de vide*, bois, et coq* Comme videeos, videco, 
est l'origine de Fidecosville, Videcoville dans l'arrondissement de 
Valognes, ainsf vide ou wide, bois, est celle de fFideville, an- 
cienne forme de fFoodville^ famille normande e'tablie en Angle- 
terre. Voyez Collectanea Topographica et Genealogica, London 
1833. Quant a woodcock, ij vient de wood, ags. wudu, bois. 
V4-tu 1' temps qui s'ass'tembrie ? 

Nos nouaisiers sont quasi nus. 
Coumme un troubllai l'cahouan crie, 
Mais les video* n'sont pas v'nus. 

MSS. 
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Recepte pour vollee de videcoqi, chascane vollee a 20 den. sauf les 
voices da maretz de Condette, dont on ne paye fors 13 den. pour chas- 
cune volWe. 

Compte du Domain* des Staples dans le Comti de Boulogne, ran 1475. 
Recepte de widecoqs deus a Neufchastel, dens a jour de Saint Bemy. 
De Pierre de Wierre poor -un pastich, &c. Doit an dit terme 6 widecoqs } 
qui a raison de 4 den. pieces valent &c. 

Compte de Desure, mSme *nnU,f6L 49. 
Un vritecoq, vint deniers. 

Compte m$$. de VHGtel Dieu iTfivreux, 1370. 
On dit encore a Valognes: 

A la Saint Denis 
Les vieos sont a Brix. 
C'est un adage dee chasseurs de l'arondissement. 

Vie, $./. D'ou la locution verbale, Faire la Fie, gronder, faire 
un carillon. 

Wace de Jersey, vers Tan 1150, s'est servi du mot uie ou 
vie pour excommunication, defense par ban public qui se pro- 
non^ait a haute voix et a son de trompe. Fie est, par conse- 
quent, une forme surannee de vee, vehee, defense, ban public, 
du v. fr. vier, lat. vetare, defendre, prohiber, dou faire la vie, 
faire beaucoup de bruit. Telle est f origine de la locution con- 
nue, Faire one vie de diable. 

Le mot vie se retrouve dans une des chansons du Rimeur du 
Castel, p. 57: 

La paqu'role a broudai l'frie, 

Et, ve^tu? l'meis-d'-mai fllenrit! 
O-tn l'mlle? I fait la vie 

Dans les chlisiers du Torpid. 
Vi-t'en, vi-t'en, chere amie! 
Cdte-a-c$te on vis-a-vis, 
Lisabeau, remplle men verre! 
Verse a bere; verse a bere! 

Viedalr, v. Vider. 

Vidde, adj. Vide. 

Fiede a le meme rapport au v. fr. vuide que siet a suit et 
sierre, v. fir. sievir, a suivre. 

Viellle, s.f. Qrosse carpe de mer. 

Fieille, mot analogue au bret vrac, se retrouve a Guernesey. 
C'est un gros vrac, nom de poisson analogue au b. bret vrac 9 A, 
forme constructive de grac'h, vieille femme, qui se prononce 
gwrac'h a Vannes et dans la Gornouaille bretonne. Selon Dom 
Louis le Pelletier la vieille t en bret grac'h, est un poisson 
de mer de la figure et grosseur de la carpe, mais beaucoup 
moins bon. 

Dictionnaire Etymologique de la Langue Bretonne, 1751. 
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De congre rouaitre et salaie 

S'tu fab le r'fagna, tu'airas 
ViriUe ou vrac, llotin ou plaie; 

I soot frais et i sont gras. 

MSS. 

Vieilloto, s. f. Petit monceau de foin nouvellement fauche. 

Norm, vietllote, vieilloeke, diminutif du v. fir. vieille, meule 
de foin, an pays du Maine veille, monceau de foin et vieille 
femme, b. bret gracfkel, monceau, de gracfk, vieille femme, 
paroe que Tune et l'autre sont grtaes. Compares le gr. yQaia, 
vieille. 

Des que l'sautrillon sauticotte, 

L' Temps yient sen fonse deroulant; 
. Au grand gardln j'fais ma vieiUote, 
J'en ai bien dlfait an Roland. 

Sim. Ghtem. 62. 
Ann', ma scaur Anne, ah! tu'es deja vieillotte 

A querante ans nou n'est pus oonmme a vingt, 
Tes qu'veux sont gris oonmm' le fain d'ma rinBote 
Et l'temps s'envole 6v' lout chu qu'il a prlns. 

Id. *. 

Vieillotte, adj./. Femme qui commence a vieillir. 
V. fir. vieillette. Voyez le mot qui precede. 

Vieil, s. m. Vieillard. 

N'e^ait pas trop bel 

I n'avait qu'un fell, 
Et halait du pid et d'la fesse ; 
Ch'est qu'i s'&ait demis la tchesse. 

MSS. 

Vier, s. m. et adj. Vieillard, vieux. 

V. fr. view, vt'Ss, du lat vetus, vcter-is. 
Te dont la malice est profonde, 
Vier maufait qui troublles le monde, 
D'pis Ttemps ou tu halls la bonde 

D'la grand' futaille a tous les maux, 
Seit qu'nou navigue ou qu'nou se r*pose, 
A tes courses n'y'a fin ni pause, 

Tu vas, tu viens ttfrjofts, rien-n'-vaut! 

Rim. Quern. 17. 
Mais 11 est autrement, car nous sommes asseur 
De mourir, mais du terme moi ne autre n'est seur, 
Plus tost meurent li joenes sovent que H view, 
Je ne sal bien ou mal ou encontre bon eur. 

Testament de Jehan de Meung, ni a Meung-8ur*Loire en 1279. 

Villaia, s. tn. Bourgeois, habitant d'une ville. 
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Cest ausei oomme en v. fir., le villotier, badaud de ville, 
angL cockney. 

Les Teyous-tous? quel malheus! 

Que d'crax et que d'verdeleuz! 

Tons les cllichards d'la Grand'-Rue; 

I S'y'en a pas An qui n'sue, 

Les bourdons sont eragis, 

Les dravans fiers et bragis. 

M8S. 
Obserrons, en faveur des lecteurs qui ne sont pas initios aux 
mysteTes de notre nomenclature scandaleuse, que le villa is y bour- 
geois de Saint-Pierre-Port, comme celui de Bayeux, chef-lieu 
de l'ancien seigneur de notre Fief-le-Comte, Renouf de Brique- 
sart, e*tait appele* cllickard, le Saint-Martinais dratxui, raie e*pi- 
neuse, et le Fordtain bourdon, murmurateur. 

Villialn, $. m. Grand chandelier de bois auquel on suspend la lampe 
a bee. 

V. fr. villain, chandelier de bois. Ce*tait d'abord le serf ou 
valet qui portait la torche pour eclairer rappartement du seig- 
neur. Dans l'Orne on dit encore btgar, bSgas, pour un baton 
perce* de trous auquel ou suspend la lampe. Voyez BSgar. 
Comparez lui begas, begaud, norm, et blaisois niais, sot> mal- 
adroit 

Que j'vee aupres d'leus mere, 

M's infants, Ttabouarin pllain, 
Doraie au bee, trottant dans l'aire 
Autouar de not v&iamt 

Rim. Gnern. 127. 

Villianair, v. Maltraiter, blesser. 

I i'mBumait les dets a grands caoups d'faucillon. 

Rim. Quern. 18. 
En cheste maniere de defaute de droit ne oonvient-il pas que li houmes 
somment leurs seigneurs par trois diverses journees; car se il estoit batus 
ou vUani* a le premiere journee, il i auroit mauves aler a 1'autre. 

Coutoane de Beauvouii, chap. 62. 

Villianise, s. f. Vilenie. 

V. fir. villanie, it vilUmia, du neVlat villania, acte honteux, 

parce que le villanus, paysan, e'tait autrefois un serf, un esclave. 

En simple ledange, se dl qui Pa dit en est attaint, il le doit amander 

a la Justice et a celui qu'U ledanga, et doit dire simplement que la vU* 

lame, que il lui dit par follle, n'est pas en lui. 

Couttotmier de Normandie, chap, 86. 
Vulgariter dicitur, vtUanus ille est qui fecit viHamam, non qui in villi 
nascitur. Dtttructorwm Yitiorum, cap. 105. 

Villier, v. Veiller. 
VindaXr, v. Guinder. 
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Allem. windeti, lever une chose pesante avec on guindal on 
vindas. 

Vingtounier, s. m. Vingtenier, celui qui dans chaque vingtaine 

avertissait les miliciens de sa paroisse. 

Every parish is divided into so many vmgtames, each vingtaine an- 
ciently consisting of twenty houses or families; bat time has made an al- 
teration in the number of houses. However, still one of the vingtaine is 
to take his turn to serve his year, and to collect all public taxes within 
his vingtaine, and to pay the money collected to the constable of his parish. 
By direction of the constable, who takes his. orders from the captain ("an- 
ciently called CenUnier"), the vingtonniers are to warn aU such as bear 
arms within their vingtaine to perform their parts towards the reparation 
of the breast-works and platforms, and whatever else serves to the de- 
fense of the island. 

Warburton, A. D, 1682, Lotos and Customs of tike Island of Guern- 
sey, p. 65. 
Bans le role de 1'armee du Conquerant dee Francais, Henri V, 

avant la journee d'Azincourt, on retrouve, comme chez nous, le 

Centenier et le Vingtenier. 

Selon Handle Cotgrave, le vintenier e*tait on caporal d'in- 

fanterie. 

Une Ordonnanoe de nos Chefe Plaids, tenus le 17 e Janvier, 

1624, s'exprime ainsi touchant les Vingteniers: 

8ur le debat men en Justice si on pouvoit obliger celuy qui a desja 
porte 1 charge de Thresorier en sa paroisse a prendre 1'offioe de Vingtenier, 
— A estd ordonnl par la Cour qu'on ne pent contraindre aulcun qui a 
portl charge en la dite paroisse d'estre Vingtenier, d'aultant que l'office 
de Vingtenier est trouvee la moindre de toutes. 

Violette, s.f. Violier, giroflee rouge, blanche et janne. 

Chez nous c'est le Stock et le Wall-jlower des Anglais, la 
Viola alba et purpurea , et le Ckeiranthus Ckeiri des anciens 
herboristes, aujonrdliui Mattkiola incana et sinuata (celle-ci est 
maritime et inodore), et le violier on la giroflee janne. 
J'aime, au r'nouvl, quand tout pousse, 

Tout chu qui meut et qui vit, 
Ail'ton d'bibet, fieill'ton d'mousse, 

Fang qui fllotte et verdit l'douit, 
La vioUUe et la vervatne 

A l'abri d'un vier fossai'; 
J'bafse un nuage aurun d'ma raine, 
Et j'fais la figue au passai. 

Rim. Guam. 110. 

Vlralr, v. Tourner. 

V. fr. virer, prov. et esp. virar, angL to veer. 
Les gens de mer disent encore virer de bord. 
M'est avis qu'j'o mes Ifants braire, 
Ma femme en deuil et sans support; 
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Qaknd l'cieil est ner et lVent contraire, 
Brave on non, i faut taratr d'bord. 

M88. 
Je faictz mes gorgias courir, 
Dancer, bondir, tourner, tm-er, 
Trasser, fureter, enquerir, 
Fringuer, pomper, chanter, saolter 
Pais rire, pais tost soaspirer. 

CoquUlart, Blason des Armes et des Dames, Daisies 

1532, tn 12. 

Viroir, s. m. Fantasque, capricieux, inconstant 
De vira'ir, virer, tourner. 

Aniet, dis "ouT, d'main, tu diras "nennln" ; 
Qui'est done qui fait qu'tu'es si vtrotr, babouin? 

MSS. 

Viron, adv. Vers, a-peu-pres. 

On s'en servait en plusieurs provinces au lieu Senviron, selon 
Handle Cotgrave, 1611, 1650. II j a aussi un substantif pro- 
yen9al viron dans le sens de cercle, circuit. 

Ollivier le Feivre en ses petits prais au sucq de son grand praicq ou 



Perguage du Fief Saint- Michel, Nostre Dame du Castelj 11 JuiOet, 
1624, p. 53. 

Vis, part. passe". Vu. 

D'ou la locution fran^aise surannee, il m'est vis, en Norman- 
die, il m'est a vis, du lat. mihi visum est. Voyez Dumeril, 200. 
I m'est a vis qu'j'o les yiaux, Damaris! 
I vente et plleut couxnm' cis Pierrot d'Garis. 

MSS. 

Li doi amant sont en grant core, 
Trop lor est vis que cil jor dure ; 
Molt se complaignent du soleil, 
Sovent l'apelent non feeil 
Qui targe tant a esconser. 

Fabliau de Pyramus et Tytbi, vert 576. 

Vision, s.f. Spectre, apparition. 
Mot v. fr. du lat visio. 

Les visions dans les chim'queres 
S'pourmene' en large et en long. 

Rim. Guern. 80. 

Vitailles, s.f. p. Vivres. 

Froissart a dit vitaitles pour victuailles, lat du moyen age, 
victualia, d'ou l'angl. victuals, prononce' vitals, et la verbe fran- 
9ais avitailler. 

Des le quatrieme siecle l'auteur de Yffexameron, Saint Am- 
broise, a dit victualia. 

MitiYier Diet. 32 
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De tea deniers asses li bailie 
Por achater de la vUaSU. 

Le Segretam Maine, 267. 

Voltalr, v. Voleter, voltiger. 

L'guenon criait, "Toure-U!" et "Jans!" 

Le cahouan voUait sua la tablle 
Eboudinant rate et mulots. 

Bim. Guern. 100. 

Vdte, s.f. Cave, sepulcre vout& 

Y. fr. vote, volte, vaulte, angL vault, n^o-lat et it. volttu 

(II) dit que li Messagiers y entreroit par vauUee qui estoient (sites 
desaous torre de long temps, et par dessons ces voltes cil d'Abladaae poo- 
▼oient moalt Wen secourir. Le Soman <F AbZadane, MSS. 

Vouest, s. m. Ouest 

Y. ft. west, ags. vest. esp. ovest. 

Collas de Gersy, chief de la Bowee Hsilla, tient en son camp an sat 
de la chappelle Sainct George ou viron joaxte Edoaard le Fayvre par dt 
vers le vouett, xix perqnes. 

Vrac, s. m. Carpe de mer. 

B. bret. vrac'k, forme constructive de grac'k, vieille, sorte de 
poisson de mer dit aussi en France vieille, de la grosseur de 
la carpe, mais beaucoup moins bon. Voyea VieHU. 

Jadis Lisabe 1 , ma grand' mere 
Acatait sen vrae on sen In, 
Car les tnrbots n' la tentaient guere, 

Dans la Grand' Rue, a qniqn' pas d'u. 
Calais la sns lens brlns d'fonaille, 

Congre, sarde, Uotln, macro', 
Bale et drayan, tons ft la taille, 

S'miraient, j'n'en mens pas, dans rcannl. 

Rim. Guern. 98. 
Vrec, #. m. Varec, algue. 

Ags. vr&c on wrwc, pouss^ hors, rejet^, v. fr. verec, angL set- 
wrack, Ray, Catalogue 115. norm, vraic, vrai. 
Ten r'sonvient-i, vier goaier sec, 
Suchotant l'bnt d'pipe a ten bee, 
Quand j'allaime, ichln d'vant, an vreet 
Ah I les cllungion-non les doncelles? 
I nonaient nn pid court et l'aut' long, 
L'un a fllot, vere, et 1'antre a fond; 
Mais i s'en r'leyaient bien pus belles, 

MSS. 
Toute icelle chose est dite wereeh que la mer debouie et gefe totto 
hors a la terre. 

Vieux Cousttmier de Normandie, partic. i, *ecL 2, chap. 5. 

Yahoue, s. m. Hel>cte, lourdaud. 
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Nous ignorons l'origine da yahoo de Lemuel Gulliver, creation 
grotesque du eynique anglican, l'lrlandais Swift. 

Yerres, s.f. pi. Lierre. 

Pic yerre et hierre, norm, hierre, d'ou, avec l'article /i, 
hierrc, lierre, esp. yedra, hiedra, it tdera, el/era, nap. teller a, 
du lat kedera. 

Les mouissons muchis dans l's yerre$. 

L'bec sons 1'aiTton dormaient tons; 
Nos doncelles e'taient-i Aires 

De s'tronyair bras-d'ssns, bras-d'ssoos ? 

MSS. 
(Je snis) 
Joyeux quand ma veue 
Begarde ta branche pendue, 
Belle kierre que je snis. • 

Pat«w&-Ftre,p. 100, idit de M. Trovers. 

Yngregeais, 5. w. />/. Lettres cadel&s, orn&s de cadeaux. 

C'etait dans Torigine y gregeais ou gr^geois, 7 gree, les or- 
nements de sa queue dans les anciens manuscrits ^tant un fait 
qui saute auz yeux de tons les pal&graphes. 
Cis IVier Hassi, mi, pus sain qu' sage, 
Trop fin poor on babooln de m'n age, 

En ai-ju fait des yngregeais t 
111 y'a, sns men livre de compte, 
Des ponrtrais qui m'font quasi honte, 
Sns bien des sortes de snjets. 

MSS. 
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jwma: piottid bt fe. nomunt. 
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